This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 


Google" books 

https://books.google.com 



Google 


A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en a idant les auteurs et les éditeurs à éla rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse ht tp : //books . qooqle . com| 





V A L E R E 


fcE GRAND, 

CONTENANTS 

Les exëplcs des fài&z 5c <ïiftz 
mémorables , tant des ver- 
tueux que des vitieux per- 
Tonnages anciens. 




Par Ufqucls les hommes, par la louan- 
ge êtes vert <4* ,-ou par le reproche des 
vices feront enflammés à fuyure les 
vns, fy amir en horreur Us autres. . 


raduids nouuellement de Latin en 
Françoys par Maiftrc 1. le Blond 
5c dédiez au Roy Tref-chceltien. 









LA VIE DE VALER 


GRAND, IAICXE 

à l’abrégé. 


fgp&jgà ALERE lcGra 

É^vIvMyi z °y cn R° ma i n "î g 

me, donna toute fi 

ce & grande parti' 
' nefle, aux lettres l 

; fte$ arts . Êui s quand fut par ucri 
d*homme , Pappliqda à hanter 1 
ou quelque temps fut (oldard, & 
uigage d’Afie,auec Sextus Pomf 
; rcuemî , voyant qu’il pouuoit 
fruid a ion paï$,tant en bié-difa 
bien faifant, retourna à feltude, 
uoit efté dcftourné par le defir d 
guerre : & délibéra d’efcrire leî 
ai&s dignes de mémoire des Rc 
nationseftranges, ainfi comme 
pic le confclîè. Ce qu’il feiteqn 
Çc auée grand honneur. Ceftuy 
St bruit du temps de l’Empere 
rei& foubs (on régné côpofa ce( 
re. duquel il inuoque la Diuini 
exorde. Certes quand lesjimpei 
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mains gouuemoyent l’Empire bien 8c iu- 
Lts Ci - ft cmcnt » eftoyent célébrez & feftoÿcz: 
fars appel ^'honneur diuin,& mefmes eftoyent col- 
l loquet au rêne des dieuxrparquoy encore 

crez, & P rc ^ cnt nous appcllôs lés Cefars facrcz 
fainflz* & fain&s. Ccftuy Valerc du cofté pater- 
J Za prore ncl defeenau de la noble maifoa 

nie de * des Valeres,& du cofté maternel de la li- 
Valere. g“ée des Fabiens. Dont de l’vne & l'autre 
race printfonnom de Val crc le Grand, 
De la mort duquel on n’en peult packs 
au certain. 
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xes chapitres des 

DIX LIVRES DI Và- 

icrele Grand. 

. Les Chapitres d» premier Limu 


De l'honneut & reuerence qu on faifoit 
aux Dieux. Chapitre i. 

De religion contetnnée. Chap.iL 

De religion fein&e Chap.iii 

Des au&ices^cft à dire des confulcations 
qui le faifoyent , ainsque commencer 
quelq chofe:par le regard des ov féaux, 
en contemplant leur vol, leur chant 8c 
fils mâgeoyent bien ou ma’* Chap.iiii 


Des prelagcs bons & mauuais Chap.v 
Des lignes admirables Chap.vi 

Des longes Chap.yii 

Des mofueilles Chap.yiii 

. Chapitres d» fécond, Littré. 

Des ftatus anciens Chap.i 

De la maniéré de guerroyer Chap.ii 

Dudroitdetriumpher Chap.iii 

De réprinfe & reproche *Chap. iiii 

De dignité Chap.y 
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Chapitres ât* tiers Hure* 

De bonne nature chap.l 

De force chap.ii 

De patience chap.iii 

De ceux qui font Venuz de petit lieu en 
haulteftac chap.iiik 

De ceux qui ont dégénéré des meurs de 
leurs nobles parens chap.y. 

De ceux qui ont cfté trop pompeux 
chap.vi 

De la trop grande confiance de foy 
chap.vii 

De confiance chap.vin 


Chapitresd u> quatrième îmre . 


D’attrempance d’efprit chap.i 

De ceux qui d’ennemis ont cfté amis 
chap.ii 

De tempérance & continence . chap.iii 
Dcpourecé ~ chap.iiii 

De honte ~ cbap. v 

D’amour entre gens mariez chap.vi 

D’amitié chap.vii 

De libéralité chap.Yiii 
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Chapitres dté cmquUJme Hure* 

Inhumanité C î?^î 

Deceuxquiontrecogneu les bicnsfaid** 
Chap.ii 

Des ingrats enap-.m 

De la débonnaireté, honneur & rcucrence : 
qu’oii doibt auoir enuers fon prochain 
chap.iiii * 

De la débonnaireté entre freres chap. ▼ 

Déladebônairctéenuerslc païs chap.ti. 
De l'amour de Perc& merc énucré leurs 
cnfans,& dubandon qu’ils leur donne- 
lent , chap.vii 

De la feuerité de Peie & de mere enuers 
leurs enfans - chap.viii' 

De l’attrëpance des parés enuers leurs en- 
fans dût ils auoyét foufpccon chap .ht 
Des peres qui ont porté patiemment 1» 
mort de leurs enfans cbap.x 

7> t chapitres dufixirme Ltttrc. 

De chafteté Chap.i 

Les chofes qui font diéèes & failles fran- 
chement . chàp.ii 

De feuerité • . chapâil 

Les diéls 8c faids de gtauité chap.iiii 

A.iiij. 
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Deiufticè Cliap.v 

De foy publique Chap.vi* 

De la foy des Femmes enuers leurs marys 
chap.vii 

De la foy des fcruitcuis enuers leurs mai* 
ftres chap.viü 

De la mutation des meurs, &de fortune 
chap.ix 

De ceux qui de bas cftat soc venuz à haulr .. 

tefle chap f x 

De la variété 6c aduenture de fortune 
chap.xi 

Les Chapitres dujeptiefme Livre* 

De félicité chapj 

Ccqu’onadi&& fei&fiigemcnt chap.ii 
' Cé qu on a did& fai& finement chap.iii 
D'aftucc chap.iiii 

Desrefus chap.v 

Dcneccffité chap.vi 

Des teftamens retrenchez chap. vii 

Des teftamens qui demeurèrent en leur 
entier chap.vitf 

De ceux qui efieurent heritiers qu'on ne 
euftpasainfi pentë chap.ix 

Les Chapitres du htétCliefme livre* 
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Pour quelles caufcs furét àbfouîs,OTi ton- 
dénouez les criminels chap.i 

Des iugemens priuez chap.ii 

Que lles femmes menèrent caafcs pont 
cllcs,ou pourautruy chap.iii 

Des queftions' Chap.iiü 

Des tefmoings chap.r 

Qui furent ceux qui commirent l'oficufc 
laquelle ils punirent en autray chap.Vi 
D eftude & induftric . chap.vü 

D’oifiucté 8c requoy chap.viii 

Combien ed grande la force d’eloqucncè 
chap.ix 

Combien a d efficace prononciation , 8c 
xonuenable mouuement de corps 
chap.x 

Combié cft grid l’effeâ des arts 8c feien- > 
ces chapjri 

Aucunes choies (ont qui ne peuuent cftre 
faites par artifice ehapjcü 

Gens de fçauoir doiucnt plus faire com- 
pte delafcicnct d’auttuy,que de la léuf 
; propre chap.xiü 

t>e vicillcflc chap.xiiu 

De conuouifc de gloire' chap.x* 

De ceux àquiaduindrét gtads honneur# 

8c magnificences chap.xvi 
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les Chapitres duneufieme Ziure. 

Dcfuperfluité cliap.j- 

De cruauté chap.ii, 

D’irçôc haine chap.iiî 

D’auarics chap.iiii 

D’orgucii 5c impuiflance chap.v 

Dctrahifon chap.vi 

De violence 5c fedicion du peuple Rq-' 
main c hap.v il 

De, témérité * chap.viii’ 

Combien a dç puiflàncc ignojaeë & mëf- 
gards 1 chap.ix 

De vengeance . chap.x 

tfarolles mefchantes > & fai&s vicieux 
chàp.xi 

Des morts non communes chap.xii 
Deconuoitifede viurc chap.xiii 

Combié fc font diügemmét gardez ceux 
qui auoycnt foufpeçon de leurs domé- 
.ftiques chap.xiiii 

De femblance de Forme. chap.xv 

De ceux qui eftoyét cxtraîéts de bas lieu, 
& fc fopt efforcez par menteric f al lier 
& vnir aux nobles familles. chap.xvi 
Le Chapitre du dixiefme Hure. 
Desfurnoms des anciens Romains tant 
des homes que des femmes chap. feuL 
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VALERIVS TN LTNGVAM 
Gallam verfus fefè dedicac Chri- 
ftianiffimo rcgi,Hcnri- 
co fecundo. 


Terrarùm qu&dam princeps cJarifiima Rama 
Non fum ( ne iaêlei ) amphus ’ipfe tuus, 
Scriptoriflauo nuper me vertere iuj?tt " 

* Jn linguamgentis G ail ta dothàfu*. 
Quantum cunque yoles tu contriftere Tyberi> 
Oblitus latijjGaütcus h offres ero. 

Vrbes quas habituel quanta palatia quarts ? 

Quem definforem 3 quémque habea dominuf 
Hac refera panels jnea Roma Lutetia me ejè 
Nenricnsmthi rex 3 0* mtbi Cafar erit. * 
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Deiicatfcn de ci prefcnt limera 
JRoy trefibrejhen JXemry, 
deuxiefine de ce 
mm. 


Kc prcns plus gloireenmoy, plus ne fuis 
tien 

' Rome qui fuslaprincefte du monde. 

France m’afaiâ par vn efcriuain (ien f 

Puis peu de iours tourner en & faconde. 

Si ton Tyberc en murmure ou en gron* 
dc » 

Il ne m’en chaultiFrançois ores me nom- 
me. 

Et fi tu quiers de quel fieur me renom* 
me. 

la ville auffi, ou ic me veux tenir: 

le te relponds que Paris c cft ma Rome, 

Et mon Cclàr, Henry ,pour faduenir. 
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Z J? LJ 2VTENÀNT LM 
Meüayer tt/feureux, /t- 
ÜswhmewU. 

Ce ferait peu,o leéteur amjable, 

Goufter bon£uiâ,qui profit a coptes»* 
droit.. 

De lire autheur Fameux &.defirablt» 

. Qui le fubieft en fon cœur napprédrok. 
Moins fcroit-il que cil qui contcndroit 
Clorre en (à retz le vent qui par tout vole 
Ne fais pas doue ton eftude triuole. 
Qua nd tu liras ccd authecr tant in/igne. 
Nommé le grand Valcreje tant digne. 
Qui t acquerra de ton fçauoit louange, 

Çt te fera entre fçauants vn cignc, 

Di& en tous lieux cfprit diuin,ou ange. 
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trT, DE SON xstMT 
U Blond traduÜeur de 
ce Dure . 

Vn iouuenceau de blondeur reluylant 
Des Mufcs fat efleu dés fa naiflancc. 


/Taatqu’Apollo le print en fa puiflance: 
Qu-il l'a nourry de fon fruid dulcoré. 

- Puis de Laurier a fon chef décoré. 

Donc les rameaux îufqu’au ciel ont haul- 
teur. ^ 

Ccft le mien Blond a iamais honore. 
Lequel tant bien a traduid ccft autheur. 


L'ayants preuca pour elles bien duilant 
De tous fçauoirs luy ontfaid cognoif- 
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4» Idem fuo Blonduîo,ncc 
minus cætcris. 

Qmd praftet homini fafces 3 audacia } faflns a 
Qmdye dolus 3 tmmms , rtgmmdi ymbratilit 
ardor 9 

Vltio 3 qnid c<cdes 3 aurata palatiaJuxHt, 
Spretdque relligto legum cotempta potefta * 3 
Ôuid yiolatajidesjèd qmd mal a 4 a ter a ta» 
dem, 

Qtdd yirtutis amûrjegis retirent iajnorts , 
JujhcU O* pacte ftudiMojnens Ubera 3 facra y 
Vnarümi dire fia monte rcfy»bliça,qmdm* 
Cofilij yrbs purgata malts 3 y b s florethoneftas 
Inter ymtos yiélrix concordia cinés: 

In prvptn référât magnas jnshi maximm an* 
tbor 3 

JBlondtde , quant GaUù traducens ftmhm or- 
nas. 
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l B 

PREMIER LIVRÉ DEVA- 

IS R t L I GRAND, DBS 

faitz & di&s mémorables, dc- 
dié à l’Empereur Tyberc. 

LE PROLOGVB. 

j 'Ay délibéré de ehoifir , 0j/ 
j mettre à fart les fait^enfem 
ble les dit z, dignes de mémoi- 
re, des JR ornai tu O* nations 
' t franges ,efleuz, de“s tÜuftres 
autheurs, qui font ailleurs fi 
largement refpandu qu à grantf feine pour- 
voient ils eftre cogneuz, brieuement ; à fin que 
ceux qui y voudront prendre exemple, n'ayent 
pas fi grand trauail à les aller cercber : Non 
pas que ie yueille tout comprendre . Car qui 
ejl celuy qui pourroit ajfembler les gefies de. 
tout nage, en petit nombre de yol urnes ? ou qui 
eft celuy ( s'il efl fage ) qui youlfifl entrepren- 
dre peut ejperer de batller aux hommes, la 
fuyte des Hy foires demeftiques & ejlangeres, 
copofée iadis & faille du cofieux $ face ni fi- 
le de noz, fuperteurs, plus facondement Çf fin» 
gneufemet , qu'ils n'ont fait] Donc à ce fie entre» 
B.j. 
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prinfe,fouuerain Cefar, *c tinmque, qw es l* 
feule efperance él certain fa lut du pays ,él du- 
quel U comun accord des hommes 9Î des dieux 
a y ou! u le régime delà terre O* de la mer ejhre 
baiüé’.par (a celefle prouidece , duql les yertuz, 
defjuelles ie yu:il parler font très bemgnement 
entretenues él fu atténués fil les yices rigourtu 
fement puni z, él corrigez,.Or fi les ancres ora- 
teurs 9 à leurs commencement implorèrent F aids 
de Juppiter trf grand O* très bon, fi les excel- 
lent poètes en leurs exordes réel amer et quelque 
diuinité/na petitcjfe certes par plus infie droit, 
aura recours à ta faneur*, pource que touchât les 
autres dieux , y ray rft que nous croyons ce que 
nous en a no ns cuy dire : cl à raifon que ne les 
allons yeuz», nous nen fommes ajfeure £ : mats 
quand à ta dette 3 qui eft égalé à la Jplendeur de 
tvn ayeul Iules Cefir ^ Cr de ton pere Augufte, 
nous nen fommes en double. Car nous la yoyos 
deuant no z, y eux par certaine credece. Certai- 
nement la Jplendeur d'iceux a donné beaucoup 
d'accroijfance de clarté àmej facrific es, Quand 
eft df't autres Dieux, mus les auons receuz, O* 
empruntez, des peuples efiraiigersimais de nous 
mefines auos les Cefars,La terre Romaine les a 
produit z,. Et pource que Fay prepofe commuer 
an ferutc e des dieux, Fefcriray fommairement 

de U maniéré O* conditios ob fermes en iceluy. 
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DE L’HONNEVR ET RE- 
verence qjon bai soit 
aux Dieux. 

C H A P. I. 

Oz mareur* voulurent, t^fqttoy 
que les facrificcs co ifti- eîiutcnt 
tuez à certain iour& fo- ancienne- 
lennelz,fuficnt expliquez m?nt w . 
Se déclarez au peuple, par doiv^les 
_______ le Içauoir des prclatz: & q pnstres 

touchant les entreprinfes des guerres & & autres 
kaultz affaires par les confulz*& autres d'autre 
chcfz,on euft recours aux dëuios,pour co estât,. 
gnoiftre l'iflue heureufeou malheuieufê 
d’icelles b^fongnes. Semblablement q les 
vaticinations & prophéties d’Apollo fuf* 
fent expofées par les liures des Sy billes 5c 
religicufes femmes , faifanc demeure au 
temple dudicl Apollo. Finalement que 
les eferitz defenduz qu’auoient ,‘femé au- 
cuns magiciens en Italicjtnuchant aucuns 
figues efpouuantables & friuolies , fuf- 
fent pareillement déclarez, à fin .quoi* ne 
tombait en telz erreurs . Et toutes ces cho- 
fes prece dente* furent obferuécs félon 1&- 
mode des Hctrufqucs, peuple d Italie,. 

B.ij. 
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LE I. LITRE 

** etr *Û/ ^ ut gr^ndanét ftudieux du feruice des 
dieux. Onfaifoit auffi facrifices à la ma- 
Tojcans n j crc ^ anciens: Quand onrouloit com- 
natto d /- menccr g UC rrc,Qu recommandoit lexerci- 
taltt. te Romain par prières & oraifons addreC* 
fées aux dieux quand on demandent yi- 
«ftoire contre fes ennemis, oiffaifoit tout 
plein de veuz : quand la yi&oire cftoit 
acquife, on accomplifloit ee qu on auoit 
promis en fe refiouy fiant de la bonne for- 
LesJjgne 5 tullc> Aufîî quâd il eftoit queftion que les 
paru] - jjçux cftoicntequrrouccz, on fenqueroit 
qutLZ, les p 0ur quelle caufe, en regardant les entraU- 

anuesco- { çs j cs b e ft cs occifes pour facrificr , ou C ti 
rnotflotet f a jf ant quelque fort, fi les entrailles eftotét 
Us dieux tr ift CSjOU pâlies , ou mutilées , c cftoit fi- 
• € r re mar gne que les dieux eftoient marris , Sc fi 
ri ^P* a £ d’autre part elles eftoiét faines & entières, 
payez, j ceftoitvn prefage que les dieux eftoient 
la manu- a pp a |f cz Mais pour les pacifier, on facri- 
r« de les fi 0 j c fi>lcunellement : fcmblablcmcnt par 
appatjer. f acr jficeon defioutnoit le mal qui cftoit 
dénoncé â la république Romaine, pat 
les foudres, ton noirres & autres figues cC- 
pouuentables. 

La maniéré d'à pp ai fer la Déejfe Ceres . 

Tant furent fongneux les anciens, non 
feulement d’obferuer la religion, mais 
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suffi de lamplifier:que lors qu'eftoit Ho- 
me rrefbpulcn te & tresfiorifiante, par la 
deliberation du fenat, furent cnuoyez dis 
en fans des plus principaux à chacune vil- 
le de Hctrurie,pour apprendre la maniéré 
des fàcrifices. Et à fin qu ’ilz ne fufsét fans 
vne abbeflè & dame de religiô, qui fceuft 
l’anciéne mode de facrifîer à Ceres, ilz fei- 
rent venir vne rclïgieufe nommée Chal- 
citane,ouCaliphene,de Velia, ville de Lu 
canie. Or Velia n’auoit encor nom de vil 
le.Les Romains lors auoyent en leur vil- 
le vn trefbeau temple, dédié en l’honneur 
de Ceres : mais pour ce qu’il auoit cfté 
poilu par le meurdre de Gracchus , ilz fu- 
rent admonneftés par les liurcs des Sybil 
les , d*appaifèr l'ancienne Ceres , ce qu’ils 
entreprindrent â faire:& enuoycrét quin- 
ze hommes à la ville d’Enna pour pacifier 
ladiâe deellè,à raifbn qu’ils croyoiét que 
fes fàcrifices auoient cfté extrai&z de la- 
dite villc.Confcquemmcnt noz chefz de 
guerre , apres leurs vi&oire s forment fien 
iontallezà Pefsinunt, ville de Phrigic, 
rendre & accomplir leurs veuz a Cybelle, 
mere des dieux. 

Ut Ai etethu grand prefire. 

Mctellus grâd Eucfqyrc défendit à Poft- 
B.iij . 




P ejï mmt 

'Ville de 
Phrigie, 
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IB I. Il Vil 

MeteUns humius côful& preflre de Mars , q auort 
gradpre- emreprins de faire la guerre en Aphrique, 
jtrs, que fur peine d’ellre puny il ne partifî de 
la ville, aïs qu’auoir fai£lfacrifice,& f'eftre 
énquis aux deuins fi c’efloit le vouloir du 
dieu, que bataille fut faiélc en ce lieu. Ain 
fi veoiton que grade puiflance Romaine 
donnoit lieu à religiompar ce que Poflhu 
mi us ne menoic feurcment la guerre , qui 
cft l’office de Mars, fans premiereir eut fai 
te écrite à i ce lu y. 

De T yb crias Gracchm * 

L’obeyflànce du conful Poflhumius a 
la religion, fut grandement louable:mais 
encore fut plus prifce en fcmblablc cho- 
fc, celle des deux confulx , Caius Figulus, 
te Scipio Nafica.Tiberius Gracchuscon- 
i fui extra-ordinaire, qui auoit crée les fuf* 
ditlx , c flans en vne prouincc d’Afie , en- 
uoya lettres au college des deuins , par lef 
quelles il leur fignifîoit comme il lifoit 
les liurestraiclans des facrifices du peu- 
ple, il côfidera qu’il auoit touche le taber- 
nacle eftant en la cour , faiéle par luy 
pour créer les confulx, ainS qu’auoir coa* 
fuite les deuins : & que lesprediélz con- 
fulx n efloicnt pas .bien créez» Ce qui fut 


Google 


'1 


DE T At ERE LE GRAND, 4 

par les augures & de u ins reporté au ftuat: Caius F * 
puis par le commandement d iccluy feuat *ulus & 
Caius Figulus reuintdcs Gaules en Ro -'Sctpio 
me,& Scipio Nafica, de rifle de Corfe; & Nafica 
Ce dcfmirentde la dignité confulaire, à rai feàtfmi- 
fou qu'ilz auoycnr cité mal cftabliz. rent ïe- 
De Pub h tu Ccliui 3 & Marcu * Cornélius, fre con - 
Pour femblable raifon parapres , Pu- Julzjpou* 
blius Celius, Marc Cornélius , Marc Ce- ti'a.toire- 
thcgus,& Caius Claudius , en diuers téps Tle bien 
& diu eifes guerres , furent priuésde leur eftablu . 
prettrife,par contrainte : à caufe qu i lz a- Ceux qui 
uoytntfaidl oblation peu fongneufemét furent de 
des entrailles des bettes aux autelz des pofiz, de 
dieux immortelz. prcstnfe , 

De Suffi ce. & pour - 

Su Ipice fut depofé de fa dignité fàcerdo quey. 
talc, pour ce qu’en facrifiât, le coupeau de 
Ion bonnet cheut. Pourquy 

De Fabius Maximue. fut Sulpi 

Fabius Maiimus fut priuë dt fà diéla- ce depofé. 
turc,& Caius Flaminius du gouucmc- 
ment des gens de cheual: pour ce que Pcurqvoy 
comme ilz facrifioyët on ouy t vne fouris fut Fa- 
bruire. bius Ma 

De Publias ticinius. x/mus de 

Il fault adioufter cette exéple aux pre- pofe de fa 
çedens. Publius Licinius grand eûei^uc dsttdture 
B.iiij. 
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Tour- 
f my vne 
vierge 
Veftdle 
jutfèfîét. 


condlna vne vierge Vcftale i eftre fonët- 
tée : pour ce que quelque nui& elle auoic 
laiflé éteindre le feu, qui fouloit toujours 
eftre allumé. 

De la vierge Emilie. 

La deeflè Vefta rendit exempte de tou- 
te reprehenfion nie dame nouuellemene 
profeftè,à laquelle Emilie auoit donné 
charge de garder le feu du temple au lieu 
d elle. L acheté Emilie voyat le feu eteinéfc 
fc ic<fta deuât limage de Yefta/aifant fort 
oraifon : puis print vn voile qu'elle auoit 
de fin lin,& le ieéta à 1 endroit ou eftoit lu 
feu, qui foudain fenftamma & Ce raluma» 

De Marcel 9 tir d* temple D'honneur 
g/ de Per tu. 


Ce n’cft donc de merueille lî les dieux 
par continuel fupport ont toujours veil- 
lé à augmenter & garder noftre Empire 
Romain , veu que le peuple eftoit fi fon- 
Ze peuple g ncux ^-curieux de prendre gardc à fi 
Romain p Ct i tcmuta tion de religion : comme au 
f"* ctr chant des fouris , & à la cheute du fil de 
***** "* laine qui eft au coupeau des bonnetx de* 
rtr&g?#»» preftres: brief noftre ville ne fut iamais 
veuë auoir deftourné l'œil de l’honeur de 
teucrence des (àcrifices. Comme Marcel» 
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qur pour h cinquicfme foys eftoit ccm&I, 
apres auoir prins d'aflàult Claitidc ville 
de la Gaule Cifalpine > & confirquemment 
Sy racufc, pour ce qu'il auoit fai& tcu ver 
ba 1 que f'iî prenoit lefdiétes villes, il dedie 
xoic 8c confàcreroh vn temple au nom 
d’Honneurâc Vertu : adonc voulant ac- 
complir fa promefic , fut empefché par la 
comunicé des prtlatz,di&ns qu'il n'cftoit 
licite dedier vn feul temple à deux dieux: 
pour ce que fi d'aduenture il aduenoit 
quelque prodige en ceftuy temple , on ne 
cognoiftroit point auquel des deux de- 
uroit cftre faidi fàcrifice, 8c qu'on n'auoit 
point accoutumé à Rome de faire vn 
temple à deux, fors a certains dieux, copi- 
me à Caftor & PoIlux,i Apollo, Diane 8c Veux- 
autres. Par l’adueni/Tcmenc defdidz j>re- temples 
lacs fut arrefté , que Marcel conftruiroit dédiés an 
deux temples , 8c en iceux mettroit les fi- t&d'Hm 
mulachres d'Honneur 8c Vertu , fèparez g/ 
Tvn de l'autre, & l'authorité d’vn fi grand de yertu, 
perfonnage , comme cftoît Marcellqs , pa, * H j 9 
n'cmpcfcha point le college des prclatx, Ummeni 
nele couft ne deftourba ledid Marcel, & p om * 
que l'ordre de la religion ne fut gardée quey* 
comme il appartenoit. 3 
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Toutes 
chofesj)oft 
fofesa rt 
îigio par 
les Ro- 
mains. 


De luciwi Furius B;b acuités. 

Xucius Fuiius Bibacutusn’a pas grand 
Juftre,au regard de tant de nobles pcifon- 
nages deuant alléguez, qui tous furent 
confulz , & à grande peine trouue-il lieu 
d’exemple apres Marcel. Mais ne doibt 
pourtant eftre fraudé de fa louengc, pour 
ce qu’ilfc monftra de cœur obeiliant en* 
uersfon perc,& religieux enuers les di- 
eux. Ceftuy eftant prêteur, obéira (bn pc- 
re, qui lorseftoitmaiftrcdu college des 
preftres de Mars , & porta paimy la v i 1 1 e > 
accompagné de fes fix fergens cheminant 
deuant luy,les facrés boucliers , qui efto- 
yent les armes de Mars:combien qu’il n’y 
fut fubied , à raifon de fon office de pre- 
ture.Ccrtes noftre cité Romaine cftimoit 
toutes chofes deuoir eftre poftpofe.es à la 
religion , mefmes le fouuerain honneur, 
& fupremcmagiftrat,qui çftoit le con- 
fulat & preture. Pourtant ne doublèrent 
les confulz & prêteurs fe monftrer obeif- 
fans aux chofes fondes : par cela efti- 
moyent pouoir facilement parueniri e- 
ftre Roys , & auoir le gouuernement des 
chofes humaines : Si bien & conftam- 
ment (è monftroyent ftruiables a la pui£_ 
fance diurne: gens priués dè dignités 8c 
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offices ont en cete mefme phatafic.Kpres 
que la ville de Rome fut pnnfe des Fut*- 
çois, comme le preftrede Romulus, & les 
dames Veftales , portoyent chafcun leur 
part des chofes fainéles:& apres auoir paf 
l*é le pont S ublice , & eommençans à des- 
cendre la code qui tend au Ianiculc: furet 
rencontrez de Lucius Aluanius, qui pour 
lors auoit charge fa femme & les enfahs Lutin* 
dedas vn chariot, & ayant plus d'efgard à 
publique religion, qu’à charité priuée,& ni ta pre - 
à fes amis plus prochains,comraandaquc fera reli~ 
il defeendiflènt du chariot, & en ceftuy gtoà cha 
mift les chofes fa crées , 8c les vierges Ve- ntépri - 
ftales , & fe détournant de fon chemin, uce. 
les mena iufqdes à la ville de Ccretc : ou 
furent receus aucc grande reuercnce,& 
donnent tefmoignage par mémoire loua- 
ble iufqucs à ce temps icy de l'humanité 
hofpitale dontfurent recucitliz. Et de ce- Les facri 
la fut eftably que les facrifices (croient ap fi C es appel 
. peliez cetimonies: pour ce que les Ccre- lâcerim* 
tains leur portèrent aufïï grand , honneur nies. 
en fftat d’aduerfué , comme en temps de 
profpcritc. Pourtant ce chariot ruftique 
'8c de petite eftophe qui receut en hâte 
xes chofes lactées pouuoit eftre égal , 8c 
mefra es furmonter la gloire 8c honneur 
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de tous chariots de triomphe, qui aucc fi 

grande pompe porterét les triomphateurs 
lufques au capitole» 

De Coûte Fabius. 

En ce mefme temps d aduerfite Caius 
FabiusDorfo donna exemple meraora* 
blc de religion bien gaidée. Car comme 
les François auoyent aflîcgé le capitole 
Zahar- ceftuyceind & acouftré a la mode des* 
iiejjede Gabins,à fin que le làcrifîcc eftabiypar la 
Catm famille Fabiéne ne fut delaifle, pafia tout 
Fabius a trauers des ennemis , portant entre £es 
en faiseur mains , & fus Ces efpaullcs les chofes fain- 
derelû des , vint iufques â la montaigne Quiri- 
£t*n. nalc , ou on fooloic facrifier en l’hommix 
de Romulus^uquel lieu fon facrifîcc fo *- 
lennellcmcnt accoroply, & apres auoi* 
faid honneur aux dieux,reuint au capiro 
le franchement & hardiment , comme fil 
euft obtenu vidoire des ennemis. 

De Publias Cornélius Btbim 
Patnphilus confalt . ,. 

Du temps de nos majeurs, Publius Cor- 
nélius, & Bebius Pamphilus furent gran* 
dément foucieux de garder la religiô:ad- 
uint qu’au territoire de Lucius Petilius 
fecrctaire foubz le Ianicule, qu'on appel* 
k de prefcütlc bourg faind Pierre , quelr 
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4jucs laboureurs cultiuerent la terre 
auant qu’ils n auo yét de couftuœe,^ tto« 
ucrent deux coffres de pierre: En IVne- 
iloit cfcript que dedans repofoit le corps 
de Nuraa Pompilius : en l’autrc^u’il y a- 
uoit des liures cachés. On y trouutf fèpfc 
liures Latins du droit canon, & autant de 
liures Gréez parlans de fageflè. Les li- 
bres Latins furent ferrez fbngneufcment. 
Les Grecz,(pour cequ’ilz faifojent aucu- 
nement mention d’abolir la religion) Pe- 
tilius lieutenat ciuil pair l’authorité du fe- 
nat^feit commandement aux feruiteurs 
des facrificcSjdc les brufler deuant le peu- 
ple. Les anciens Romains ne voulurent 
iamais en ceftc vil le garder quelque cho- 
fequi deftournaftlapenféedes hommes 
du feruice des dieux. 

D» Jfoy T arquin. 

Le Roy Tarquin cômanda qu'on con- 
fié dans v ne peau de loup,& qu on ietf art 
en la mer Maie Tulle duumuir,pourcc 
que iceluy corrompu parpecune, bailla à 
eferire à Pctronius Sâbinus , leliure cô te- 
nant les fccrets des fàcrifîccs ciuilz qui 
luy auoit efté baille en garde. Et celle 
maniéré de punirion futparapres impo- 
lée à ceux qui tuoy en; leur pere où leu t 


Sept li- 
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mere. Certes cc Fut falâ iuftement, car oa 
doibt punir de fcmblablc peine loffenfc 
fài&e aux paren$ & aux dieux* 

De Marc Régulas Attilias. 

Mais touchant ce, qui appartient^ la 
garde de religion, ic ne fçay h Marc At- 
tilius doibt furpaflèr tous les humains: le- 
quel apres auoir obtenu tûumphante vi- 
ttoire, parla fïnciîê de Ha'drgbal & de 
Xantippe capitaine de Lacédémone, fut 
prifonnier : puis enuoyé foubz fa foy co- 
rne ambaflàdeur deuers le fenat & peu- 
ple Romain, à fin que fulfent renduz plu ' 
heurs ieunes Carthaginois captifz, pour 
luy eftant (èul & ia vieillard : or accom? 
plit il fa légation : fut 1c premier d'opi- 
nion qu on Be rendift lcsprifonniers de 
Carthage. Retourna tort apres , bien, 
congnoiffant combien efloyent cruelz 
les ennemis ou il faifoit retour : mais 
pour ce qu’il leur auoit promis fa foy , fi ; 
les captifs n’eftoyent rendus, qu’il retout- 
neroit, ce qu'il fcit. Certes les dieux pou- 
uoyent bien mitiger la cruauté brutale 
des Carthaginois : mais fouffrirent que 
iceux vfallênt de leurs meurs accoutu- 
mées^ fin que la gloire d’Attilius fut 
plusclere. Or feirent-ilsla iuflcycngci- 
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ce, au troifiefme combat Punique &ç la 
cruauté exercée enucrsvn pcrlbnnagtuc 
fidèle & religieux, par la dellr action mé- 
ritée de leur ville, qui fut rafée à fleur de 
terfe.Combien le parlement de noftrc ci- 
té fe monltra il deuot 8c reuerend enuers Orlon* I 
les dieux?qui apres la defaiétede Garnies cedtefat 
ordonna que les femmes Romaines ne lemet R% 
portaient ledueil de leurs amis mortz, mat Ÿ ouT 
plus oultrc que trente iours : a fin que par d/jfcnr 
icelles les facrifices de Cères peuflènt élire lesfacrtfi 
accomplis . Véritablement prcfque la ces accote- 
plus grande partie des forces Romaines Shémù. 
clloit rcnuerlée & mife bas : fi que nulle 
maifon n eftoit exempte de triftefle. 

Donc les mcrcs 8c filles, femmes & feurs 
des oeds nouuellemcnt,o(lcrét Içurs rob- 
bes de ducil , 8c torchèrent leurs yeux , 8c 
veftirent le blanc accoutrement, & furét 
contraintes de donner de l’encens aux 
autek des dieux .par celte côltance de bié 
garder religion: iccux dieux eurent honte 
de plus monftrer leur cruauté alcnco^tre 
de celle nation, qui ne peut élire dcltour- 
néc& diue* tledc leur adoration par ay- 
greur aucune d'in iurcs 8c tortz. 
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X>e la religion des Perfans 
envers Apctlo, 

Les Perfans auec mille nauircs furent 
iedésdu vent en l'ifle de Delos, ou cfloit 
le temple d'Apollo: mais au lieu de rauir 
& piller les richerfes qui y cftoyét, porter 
te nt honneur au dieu, & Pcn abftindrcnt. 

De la religion des Athéniens dijfrv 
tans irreverement de la - 
dtttc religion. 

Les Athéniens deiederent de leur ville 
Diagoras philolbphe, pour ce qu'il auoit 
ofc eferire , qu'il ignoroir s’il cftoit des 
dieux : & h d’aduentme il en cftoit, quelz 
ils eftoyent* Iccux mefmes condcmne- 
rent Socrates, pour ce qu'il fcmbloit qu'il 
voulfift introduite vne nouuclle religion. 
Hz tolererent le peindre Phidias , tandis 
qu’il fut d’opinion qu’il cftoit plusconue- 
nablede faire Minerue de marbre ,que 
d'iuoirc,pour ce qu’elle reluiroit plus Ion 
guement: mais apres qu’il eut did que elle 
ne (croit pas ü lumptueufc, luy commaa- 
lièrent qu’il fcteuft. 

DE 
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de religion 

Concemnée. 

c H A P. II. 

Dé la bataille du conful Varrojott* 
treles Carthaginois . 


N eftime que le côful Var- lune of~ 
ro perdit la iournee à Can- fenfee 
nés, c6tre les Carthaginois, par Var* 
non pour autre caufe, finon ro. 
pou* i’indignatiô de Iuno: 

Car luy cftant Edile, ou Efcheuin, feit faf 
re les icux Circenfes: & mit pour tenir ef- 
chauguetteau temple de Iupiter, vnbeau 
jeune enfant , loueur de farces : 8c pource 
quil éftoit de fèruile condition , on auoit 
ph ata fie que les dieux en fuflènt courrou- 
cez: Ce que cognoiffans par apres les Ro- 
mains^urgerent lefai&par (àcrifice. 



De VotitiuS) nobfe ruant le rit 

des facrtpces. Hercule* 

On dit que Hercules print vengeance pi r /*, 
terrible & manifefte , pource quon a -Potitz, 
uoit diminué fa religion * Or comme les par l'iè- 

Cj, 
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Hntion Potits cuüênc obtenu par le don dudi&' 
êthfim, Hcrcules,pour eux & pour leurs hoirs, cô 
me par droit héréditaire , faire fes facrifî- 
ces, iceux tran (portèrent lcdift ïàcrificc 
a perfonnes feruiles, poureftre fai&par 
lefdi&s ferfs par l’inuention d'Appiu* cen 
feur.pour celle caufc tous ceux de leur ra- 
ce, cifans au defibs de quatorze ans, qui e- 
ftoierit en nombre plus de trente,inouni- 
Venvea- rent en vn an:& le nom des Potits , diui- 
ee0 fé en douze familles , fut qua(i extcindl. 
Et.Appius,qui auoit cité du confeil,aueu- 

g 1 *- 

J)'A potLofc vengeant dn facrilege a luy faift. 
Z'offenfe Apollo auflrfut afpxe vengeur de (â di- 
faiÜecon uinité : lequel defpomlléd’.vn ornement 
tre kpol~ d’or,dotitil eftoit vertu , quand Carthage 
U. fut faccagee des Rommains. Certuy feit 
que les mains du (àcrilege,qui lauoit de(- 
robé, demourerent tireej du corps , & fu- 
rent trouuces entre les bordures delà ro- 
be. Brenn us’ capitaine des François pilla 
le temple d’A polio eu Delphos , & par la 
Venge*» yoi^/je Dieu il fe tua luy mcfme. Efcu 
€9 * lape fils dudi<St Apollo ne printpas moin 
dre vengeance pour fa religion contem- 
nec : lequel marry pour ce que Turule 
lieutenant des guerres pour Antoine, a- 

i 
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Doit* faiâ couper pour la plus gran^pac. 
tie, vn bois dédié a Ion temple, poux taire 
des nauires à l'vfagc dudiâ Antoine: pas- 
quoy lediâ T urule , pendant que les ou- 
vriers faifoient ce me (chef d’ abatte lediâ 
bois, fut defcôfi-auec la gédarmerie d'An- 
toinette condemné à mort, de l'Empereur 
O&ouian: & fut tiré par la volôté dudiâ 
£fcuiape,au mefme lieu qu'il auoit violé, 
puis çcci en cediâ bois par les foldards de 
Cefar : afin qu’il portait peine des arbres 
abatus , & que pour l’aduenir il fuit caufe 
que nul n'écouruft cefte peine, pour met- 
tre bas ce qui reftoit encore. Par ce lediâ 
dieu Efculape augméta (on adoration: la- 
quelle auoit efté toufiours trelgrande en- 
uers fes adorateurs. 

De Qwntus Fuluins. 

Quintus Fuluius Fiaccusnedemoura L'offenft 
pas impuny, pouice que luy eftant cen- faMecom 
leur auoit prins la tuille de marbre, dont tre Jum 
eftoit couuert le temple de lunoLacinie JLactwt. 
& l’auoittran (porté au temple de Fortu- 
ne, eftant pouitrai&c à cheval, lequel fai- 
foie faire à Rome. Et dit on. que depuis 
cefta&cil ne fut difpofé de l'Efprit, & 
xnefmes attaint de vebemente douleur 
te perturbation de peafee & de corps 
Cij; 
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inourur.apres auoir entendu que dcdéuT 
fïlsqu’il auoit , qui eftoient en la guerre 
d’ElclauonieJvn cftoit mort, l’autre fofct 
malade : de laquelle aduenture le fenar 
grandement efmcu , pcnla de faire repor- 
ter la tuile en Locres ordonna que le 
mefchefde ce cenfeur (croit aboly & cf- ; 
facé par trefprudente faindetc enuers les 
dieux. 

D e PUminiu* ambajfadeur de S ci pion, 
Tlemini 9 Ain(ï comme le fenat auoit feeuappai 
r/iuitle fer J a faulte de Quintus Fuluius, auflt 
$ sfur de feeut il bien venger par droiéturiere pu- 
J'roferpi nition lauance damnée de Plemitiius 
**• ambafTadeurde Scipion, qui auoit rauy 
letrclbrde Proferpine.Or comme cefbuy 
fenat euft ordonné que ledit! ambafla- 
deur fut mene' lié en Rome, auant qu’on 
prononçai! fon arreft, fut mangé de poux 
en la pi ifon.Et rendit on au double l ar- 
gent à ladiétedéefle. Or quant eft delà 
mefchancetédcPleminius, les fenateurs 
en feirent tresbonne punition: Maisquat 
JL* yw- à lauarice du roy Pyrrhus, ladiéle deefle 
«pâme de fè fàuua & defendirpar effet! & puiflâm- 
TrSrpi- ment. Donc comme ceux de Locres fuk 
ne.tmtre fent contrainéls de bailler audit! roy 
Pyrrhus, grande quantité de pecuue , du trefor de 
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Preferpinc , apres qu’iceluy fuft charge, 

-entra en fesnauircs, voulant paracheuçr 
fon nauigage,par fortune de y ent,au riua 
ge voifin de la déeflè , tontes fes nauires 
furent arreftées; 3c audi& riuagc fut trou- 
uée la pecune entière , & remife au (àin& 
trefor. 

Exemples des efi ranger s* 

Du roy AfaJîwjJ*. 

S Embîablenc fut à Pyrrhus Mafinifla 
roy des Numides. Comme fon lieute- 
nant euft ancre en Melita, ifle de Sicile, fideh 
print au temple de Iuno des dents de l’E- t€ de Ai a 
lephant de merucilleufe grandeur : puis à 
fon retour en feit prefent audift Mafinif- envers la 
fa: lequel cognoiflântd’ou elles auoyent deejje J » 
eflé apportées , lesrcnuoya par mer en 
Melita î & fut fongueux de les faire re- 
mettre au temple de Iuno. Etyauoit et 
erit defliis en lettres Aph ricanes com- 
me il ne fçauoit premièrement d’ou elles 
eftôyent venues , 6c comme il les rendoit 
volontairement à ladi&c déefle.L’a&e de 
MafinilTafut tant noble & magnifique, 
qu’il furpaflà le naturel de la nation Car- 
thaginoife: iaçôitce qu’il ne foit meftier 
deiuger les meurs pour la nation dequoy 
peut eftre l’homme. Ccftuy roy qui eftoie 
C.iij. 
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nf en vn pays barbare & inhuma‘n,emaa 
da la faute du faciilege cômis par aucruy. 

De Denys de Syracufi . 

Dimure Denys le tyran, natif de S y racu (caille 
moque tât bien moriginee,prenoit plaifir à raeô- 
rte fiufte ter de tant de (acrilcges quil auoit cnmis, 
a* die * qui cftoient congneus par tout le moude* 
Jtèppiter Apres que ceftuy euftdefpouilLé le téple 
par De - de Prolerpine â Locrcs , (croyant auoir 
nysdeSy vent profpcre en fon nauigage eu nanf* 
raeufe . coméça à dire à (es familiers : Mais voyez 

corne les dieux immortels fortuuem bien 
le voyage des facrilcges. Ceftuy pareille- 
ment olta vn manteau d’or de grande pe- 
fanteur à Iuppitcr Olympius , que HierQ 
tyran auoit eu au.butin des Carthaginiês, 
& en auoit orné ledid Iuppiteritnais De- 
ll ys de Syracufe luy en bailla vn de drap 
au lieu, difant: En efté vn manteau d'or 
luy feroittrop pefant,cn yucr trop froid: 
JtatUfle* pourtant vn de drap Luy fera plus conue- 
metsfiiitt nable en l’vne & l’autre faifoiv. Par fetn- 
de plufi- blable feitoder au dieu Efculape , eftaiu 
enrs tem- en Epidaurc,fa barbe d’or, affermant qu’il 
pies des n’efroit conuenable que fon perc A polio 
di>nx par fuft fans barbc,& luy qu’il fuft batbu*Co 
Denys fcquemment il rauit maintes contrcta- 
Syracufe. blçs d’argent & d’or aux temples, efqucl- 
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randifoit, qu’il falloir qu’il Ce fentifl: de 
la bonté des dieux. Pareillement il de£ 
roboit les enfeignes & ftatues dor , que 
les chefs de guerre auoient offert aux tem 
pies apres laviftoire de leurs ennemys: 
mefmes les hanaps & couronner qui e- 
ftoient entre les mains des fimulacrcs. 

Et pource qu’il fembloit iceux images ï 
bras eftendux,lcs prefenter aux humains, 
ceftuy difoit qu’il ne les oftoitpas, mais 
ou on les luy prefentoit,fe fondant en rai- 
fon, & allegant que c’cftoit vnc chofH>ié 
folle, de ne vouloir prendre vn bien offert 
de ceux aufquels nous en demandons 
tous les ioursJEt combien quelefuftkl 
tyran eu fa vie ne fuft pony comme il a- 
uoit mérité : ce neantmoins apres fà mort 
par le deshonneur quiaduint à fon fils 
porta punition. Certes l;redeJ>ieu pro^ JLmde 
cede aucunefois lentement à faire la ven- Dituplm 
geanccd’vn mef&iâ: mais elle fe recom- différé* 
penfede la longue demeure, cn punifTant mneim 
plusgnruement; 

Vt Tbymafittt prince Jus tifari tains. ut bum - 

craintede tomber en l’irc diuine, tie». 

C.iiij. ' 
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qu’elles efloient dediees au nom des bons 
dieux. Apres la le&ure d’icelles . ce t*. 
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Tymaft- Thymaflthec prince des Liparitains poür 
thee pmn ueuc bic autremét à foy & à tout le pavs, 
cédés Li par confeil & vtile exemple , quenefeit 
j puritains Denys de Syraculc. Par fes citoyens , qui 
ejfcple de eftoient pirates & efeumeurs de mer. Fut 
craintede prinfe vne tafle d’or de grande pefanteur: 
Vie». & comme le peuple fuft incité & efmeti 
pour ladiuifer, lediift Tymafithee aducr- 
t y qu'elle eftoit par les Rommains par 
droit de difmes dedice & confacrceà A- 

K dlo , il fut fongueux de l’envoyer en 
elphos. 

De la vengeance des Cerés exercee entiers 
les foldards d' <sflexandre. 

La ven- Apres que la ville de Mi iette fuft prinle 
geacede d’Alexandre, la deelTe Cerés , qui illec c- 
Cerés, ftoit adorce,par flamme iedee, feit aueu- 
gles les foldards,qui eftoient entrez pour 
piller fon temple. 

De Diomcdon , 

Diomedon l’vn des dieux capitaines 
qui par vne mefmc bataille acquirent aux 
v Athéniens vi&oirc , & à eux condemna- 

don & mort : comme iceluy eftoit mené 
pour foufFi ir la peine meritee , ne dit ia- 
mais autre chofe , fors que les veuz qu’il 
auoicfaiél deparollepour la fcuueté de 
l’cxercite/uflènt accomplis. 
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DE RELIGION FEINCTE. 

C H A P. III. 

De N wma Pomfilim . 

A FinqueNuma Pompilius rendift: le Numd 
peuple Rommain plus aftreincl à PhiUi*, 
l’honneur diuin,il vouloic aller de nuiâ 
auec la deefle Ægerie , & qu’il inftituoic 
par l’admonneftement d’icelle, les (àcrifi* 

«ces & ceri nonies qui eftoient aggreables 
aux dieux immortels. 

De Scipio» l' tSfpbrican. 

Iamais Scipion l’Aphrican n’entrepre- Scipion 
noitchofe publique ne priuce, que pre- l'^pM 
micrcment il n’entraft au conclaue de lup can. 
piter Capitol in: & pourtat difoiton qu’il 
eftoie fils de Iuppitcr. 

De Lucius Syîla. 

Toutes les fois que Lucius Sy lia delibe- Laciui 
roit de faire la guéri e, eu la prcfencc de fès Sylia 0 
fol ch rds il embrafloit vue petite image 
d’Apollo, qu’il auoit eu en Delphos.: & 
luy prioit qu’il luy tinft la promette qu’il 
luy auoit faid*. 

De Quintus Strtoriu*. 

Quint’Sertorius faifoit menervnc biche QaUtHU 
blanche auec luy parmy les alprescoftcs Sertorint 
de Portugal: & diloit q par icelle il eftoû 
aduerty dece qu’il deuoic faire ou fuir* 
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, Exemples des eflrangers . 

Ve Al inos roy de l'/Jle de Crctt, 
maintenant Candie . 

Aflnos Minos roy des Cretcnfois , de neuf ans 
roy.des en neuf ans il (ouloit fe retirer dedans vne 

Creten- Fort profonde cauerne, dediée & côfàcrée 
fois» d'ancienne religion. Et eftanc en. icelle 
quelque temps, fattribuoit l’honneur,que 
les ordonn aces qu'il faifoit à fon peuple, 
luy eftoient baiilees par Iuppiter , duquel 
xacontoit eftre engendré. 

De Ptfiflratns tyranj'^sftkenes* 
Fîfiftra- Pi^ ra tus , pour recouurer la tyrannie 
qu’il auoit perdue, feignoitque Minerue 
* le remenoit en fa tour , & deceuoit les A* 
theniens, en leur montrant vne femme 
incogneüe,qu*il auoit faiél acouftrer en 
habit de déelfc , laqlle on appelloit Phia. 
r ^ De Lyçnrgns legiflatenr des Lacedemoniens. 

* Lycurgus mit en tefte au peuple d’Athe- 
* * nés, que les loixqu*il faifoit efloient par 
Sonbz, le confeil d’ApoUo. 

Æeleiê* J) e Zcleucbus. 

chusfté - Zeleuchus , foubt le nom de Minerue, 
rentinfli fut cenutrefprudent chez ceux de Locres. 
tnez, fa- Soubz luy furent inftituez les facriHces 
trifices à de Bacclius : mais quand on commença à 
JtacckfH, en abufer,ils furent retrenchez. 
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, DES AVSPICES. 

CHAP, II II. 

De Luttât ins. 

I L fut défendu par le fenat à Lu&ace, Lutte? 

qui feit la premieic guerre Punique Dopinio 
d’aller au confeil aux fort* de Fortune d* fenat 
Prenefte . Ceftuy fenat elloit d opinion pour U 
quon deuoit adminiftrer la république gotmerni 
par côfu hâtions du pays,& non par l'aide ment de 
des étrangers. ' la repu* 

De Coins Cornélius FLifaalue. Itfaquc* 
Caius Cornélius Hifpal us lieutenant à 
Rome, pour faire droit aux effrangera, 
du temps qu’eftoient confuVt, Marc Pom- 
pile Lenat, & Luce Calpurnius, par edid 
publie commanda que les Chaldecns,dix Les Chat 
iours apres la publication, vuidalîènt de dees pour 
Rome & d'Italie : difanr que par leurs leursman 
xnauuaisartz & deccptiue interprétation nais artz, 
des influences ccleftes,femoycnt par leurs furet chaf 
menteries vn trouble entre les hommes, fez. de 
tant feulement pour viure & pratiquer. Home €l 
Ceftuy mefme contraignit de faire re- d'JtaUc, 
tour à leur pays , ceux qui fefforçoient 
dcgafter& corrompre les murs des Ro- 
mains,oftant kl maniéré d adorer Iuppi- 
| ter Sabazius. 


Google 




Il T. 1ITU 


De Lucius E mil tus Paul us. 


Lucius Lucius EmiliusPauluscôful, apres que 

JF müius le lènat cuit décrété quon deuoit demo- 
T*hIh*. lir les temples de I fis & S eraphis, cobien 
que aucun ouuricr n’y ofaft toucher , ce- 
ftuy Emilie defpouilla la robbe d’efcarla- 
te , print vne coignée & vint frapper aux 
portes du temple. 

De Lucius T arquent# 

Lucius Lucius Tarquinius roy voulant adiou- 

Tarqui - (1er quelques bendes degensdecheual, i 
muse- cellesqu’auoitiuflituéRomulus par cô- 
/prouva fultation des auf} ic?s , fut empefehé par 
la fcïence Dec ’ AcciusNaji 9 de uin: dot courroucé 


de Na - interrogua iedid deuin, à fçauoir mon fî 
uiws de - ce qu’il auoit penfé fe pouuoit faire. Lors 
mm. refponditNauius,queouy. AdoncTar- 
quin luy commanda qu il coupait vne 
queue d’vn rai loir : laquelle fut prefentéc 
audictdcuin, & fe.lt ce que Tarquf n’eull 
jamais creu, car il la coupa dudict rafoin 

Î >ar ce monftra l'efFcd de fa fcience deuât 
es yeux de celtuy Ro 


DeTibertus Gracchus. 


Comme Tiberius Gracchus fut appa- 
reillé de faire quelques chofts nouuelles, 
ries le matin en fa maifon feit côfultatiô, 
& coufidera le vol , le chant & lacontc- 
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uancc des oy féaux , pour congnoidre fi 
fbn cntrcpiifc feroit heureufe,ou malhcu- 
reufe : mais il peult voir clerement,qucla 
fortune ne luy piomettoit nulle. félicité,. 

Or incontinent qu’il fuft party de (à por- 
te, il fe blcça (i bien le pié,qu il fe defpoil- 
la vu orteil. Confequemmcnt trois cor- 
beaux luy predifans par leur chant fon 
aduerfité future , luy laiflèrent cheoir de- 
uant luy vne tuile brifce : ce neantmoins 
ne tint compte de tout cela. Cequevoy- La mm 
antScipionNafica grand euefqueje def- de Tibt - 
poilla de l’hôneur qu’il auoit au capitole: r ? Grac •- 
puis attainÛ & touché d’vnepiece d’vn fie chus» 
ge , tomba morr. 

De PMiue Claudine. 

Comme Publius Claudius voulfift co- 
mencer vu oft fus mer en la première bar 
taille Punique, & comme il vouloit côn- 
fulter les aufpices, félon la conftume de 
nozmaieurs-.lorsctluy qui auoit la char- 
ge des poullets en fa mâifon diS qu’ils 
ne vouloient partir delà mue pour venir 
manger. Adonc Claudius cômanda qu’on 
les ieétaft en la mer : puh, dit- il, qu’ils ne 
veulent manger ,boiuent. * . 

De Luciti* ïunins. 

Pource que Lucius Iunius compagnon La mm 


Google 



L I Z. HTltt 

ie Îucîms deCîaudius,contemna lcsaufpiccs, if per 
JuntHs, dit lès nauires par tempefte de mer & Ce 
tua voluntairement,ains que d'attendre 
condamnation. 

VeMeteRas, 

Comme le grand euefque Metellus fen 
alloità laTofcauelle, deux corbeaux Ce 
vindrent prefenter devant (on vifage, & 
luy empefehoyent le chemin : mais ilx ne 
le fçauoyent tant deiloui ber qu’il voufîft 
à grand peine reuenir à la maifon. La 
nui& enfuyuant le temple de Vcfta fut 
bruflé : ce que voyant Metellus , Ce ic£a 
parmy le feu , & (auua le Palladium, 

Ve Marc T uües Ctcero. 

La mort fut prcdi&e à Marc Cicero 
Trtfagt paraufpice:commeileftoiten vn village 
delamort de Gaiette , vn corbeau en fa prcfence va 
deCtcer* tirer le marteau d'vne horloge , & le mit 
bas, puis le vint acjdrefïcr à luy, & mordit 
la couprure du bas de (à longue robbe, 8c 
la tint du bec, iufques à ce que fon ferui- 
teur luy annonça, que certains loldardz 
eftoyexuaniucz pour le tuer, 

Ve Marc JBrutus 

Comme Mate Brutus euft mis aux 
champs le demourât de fon exercite cotre 
Cefar & Antoine, deux aigles aduoltient 
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Tvn du code de Brutus,& l'autre du codé 
deCcfar& Antoine , & combat i ren t çn- 
femblcrceluy qui eftoic venu du party de 
Brutusfut Fort bleché & Fen fuit. 

Exemple des eftrangers . 

Du Roy Alexandre. Trefa f 

-Comme le Roy Alexandre vouloit fai- j ts 
te édifier vne ville en Egypte , Democia- jcaié xq*i 
tes architecte n ayât pour lors de la croye J num m t 
pour la figner , print de la colle faiCtc de \ a 
farine, puis quand l’euft merquée vint vne p etntr e 
grand* volée d oyleaux d'vn lac prochain, r Democr <$ 
qui mangea ladicte colle. Par* ce les pre- tts # 
itres d'Egypte fuppofcrent,quc ladicte vil * . 
le feroit fuffifante allez pour nourir les c- 
ftrangers. 

D» Roy Deiotare. 

Le regard dvn aigle fut profitable au 
Roy Deiotare,qui ne failbit quafi rien 
fans aufpice: lequel apres auoir veu ledi& 
aigle ne voulut entrer en fon palais, qui 
fut la nuict cnfuyuaiue ruiné à fleur de 
terre. 



On fè doit 
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DES PRESAGES, 

C H A P. V. 

A Voir efgard aux prefages, c’eft 1 dire 
aux propos que les hommes aucune* 
fois conçoiucnt en ! leur penfée, & les di- 
uulgucnt,& en voir on l’effeél véritable: 
cela concerne la religion, pource que on 
eftime que la chofe ne vientpoint pat 
vn motif fortuit , mais par la prouiden- 
ce& vouloir diuin: comme on en peult 
veoir l'exemple, quand Rome fut prinfe 
des François, les fenateurs deliberoyent 
fil eftoit bon de laiflcr Rome , & aller 
demourer à la ville de Vciente, cité de 
Hctrurie, que les Romain* auoient prin- 
fe : ou s’il eftoit decent de reparer les 
murs de Rome ; d’aduenture en ce temps 
les compagnies Romaines reuenoyent 
de leurs gain ifons, lors leur coronal en 
pleine cour commença dire hautement: 
port’enfeigne , plante icy ton ellandart, 
nous ferons mieux icy qu’en vn autre en- 
droit. Celle parolle ouye par le Icnat 
fut prinle pour prelage, & delailla Ion 
propos, de vouloir habiter Vciente. O 
que i’ellat du domicile & liege du Ibuue- 
rain Empire du monde fucconfeimé en 
peu dcpaiolies l le penfe que les dieux e* 

flimeront 
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(limeront chofe indigne , que le nom de 
Rome , qui eftoit procédé de fi heureux 
aufpicesjc’cft à (Ravoir quand Remus 6c 
Romulus eurent débat à qui la nomme- 
roit,& fur déterminé que celuyqui ver- 
roit plus d’oy féaux luy dôneroit le nom) 
fuft chargé 8c quon l’appel lad Veientc, 

8c que l’honneur de fi belle victoire qu’a- 
uoyent acquis les Romains , fuft meilé a- 
uec les ruines d’vne ville qui eftoit pour 
lors tant déprimée. De ce glorieux aCte CamtlUcs 
fut autheur Camillus, lequel apres la vi- 
ctoire acquife des V eiétois,leua les mains Oratfon 
au ciel , 8c pria les dieux, que fi la félicité de C<*wi- 
des Romains feiçbloit trop grande , & U . 
qu’aucun en euft enuie , & qu’il en voul- 
Uft mal au peuple Romain , que le mal 
tombaftfûr luy feul, apres cefte raifoii 
lediCt Camille cheut^à terre tout plat: qui 
eft y n prefage de fon iûfehcité future: car 
par apres fut . enuoyé en exil. Or enceft 
endrpir on eft en doubté , à fçauoir-mon 
s’il mérita plus grande louége pour fa triu 
pliante, victoire, ou pour ladebonnai-, 
rçté & courtoifieenueisfon païs, quand 
il jfeill: fpn, oraifon aux dieux . C’eu auf- JVotabie 
fi. grande .vertu d’auoir augmenté le bien diiï. 
du païs, comme auoir voulu porter le 
D.j. 
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ma! quipouuoit advenir audi& pays pat 
l'emiie des dieux. 

De Lucius P (tutus, & de fa fille, 
p - £ Ce qui advint à Lucius Paulus conful, 
erj* no ^ p Q * nt au (fi j jg lic me moire, com 

e °y* meeequiaduint à Camille. Par fort luy 
efeheut, qu’il deuoit faire la guerre au Rojr 
Perfa , & luy recou rné de la cour en la 
maifon, vint à baifër fa petite fille nom- 
mée Tertia, laquelle luy fèmbla trifte & 
marrie, dont luy demanda pourquoy elle 
faifoit fi piteufe chere. Adonc elle refpôd, 
que Perfa eftoit mort. Or auoit elle vn 
petit chien qui luy faifoit pafïèr le temps, 

M nômé Perfa. Dont ceft affaire Paul princ 
Perfit no vn prcfàge, & de ce di<ft fortuit, conceut ' 
de chien» en fon cœur, quafi vne certaine efperance 
dVn fitfgulier triumphe contre le Roy 
Perfa. 

De Ceciîle femme de Metellus,’ 

Comme Cecillc femme de MeteîluS, 
euft mené la fille de fa fœur eftant en aa- 
ge de marrer dedâs vne chapelle de nui<ft ? 
lors que les hommes font en leur pre- 
mier femme, aiüfi que c eftoit lacouftu- 
me du vieil temps , pour auoit mary , ad- j 

uint vn prefage. Quand ceftc Ceci lie 
euft efté quelque temps en ceftc chapel- 
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le affile, & quelleneuft 07 voix aucune 
correlpondantc à ion propos , la fillt-laT- 
fee d cltre fi longuement debout , pria (à 
tante qu elle luy preftaft vn peu le lieu 
pour (erepofêr,lors diefc là tante : trefuo- 
luntiers ie- te quitte mon fiege : laquelle 
parolle procedée de bénignité & dou- Préfacé 
ceur,vint â effeéfc de certain prefage: pour p ar -pne 
ce que Metellusjfoudain apres que CeciJ- parolle. 
Je fuit decedce,cuft en mariage cefte pu- 
celle dequoy ie parle. 

De Coins Marins fê de fojgard 
qntleuft en y n prefage. 

L'aduis qucufirCaius Marnis à v» pre- 
fage Je fauua: du temps qu’il cftoit enne- 
itiy des Romains, fut condemné & dé- 
crété par le fenat , c^ull (croit mis prilon- 
nierenla mai (on d vne femme nommée 
ïannia demouranx à MinturnCs.. Lots e- 
ftant captif en cediél lieu , veit vn afnc à p re r a rt e 
quion bailloità manger > mais n’en tint 4,f r 
compte, & courut à l’eauc , ce que voyant yna rne 
Marius,jpcnfa que la prouidence diuinc 
par ce (peétacle luy prefentoit ce* qu’il montrer 
falloir qu’il feifl & enfuyuift,d'autre part . ^ 
il eftoit tre/bon deuin. Gr impetia-il de 
quelques trouppes , qui luy cftoyent 
jiucs à fecours qu’il fut mené fur la mer, 

D.ij* 
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adonc entra dedans vue nef, & fut trans- 
porté en Aphrique,ainfi euita-il Sylla qui 
cftoit demouré vainqueur. 

De Pompée le grand» 

Pompée le grand vaincu par Ce(ar en la 
journée Pharialique , cerciiant fon falur 
à la fuite, drefîà fes nauires en fille de Cy- 
pre, à fin qu’en ce lieu il euft quelqu e ren- 
fort : lors eutré à la ville de Paphus, con- 
templa au riuage vn bel édifice, & deman- 
da au gouuerneur deccftuy lieu comme 
il s’appelloit : luy relpondit qu’il fe nom- 
moit Cacobafilca, qui eft interprété en 
Prefage François Maufeiour . Cefte parolle luy 
faryn . diminua le refte de fon efperance, com- 
nom de bien qu’elle fut petite: & ne peut di/fimu- 
yillc. 1er çela:ainçois Soudain deftourna £è veiie 
de ce palais ,& manifefta par plaintes & 
delos la douleur qu’il auoit conceue , di- 
fant qu’il tomberoit entre les mains de 
quelque Roy , qui le trai&eroit mal. 

De Marc B rut us. 

L’aduenture malbeureufe bien digne Sc 
méritée , pour le meurdre de Cefar , pere 
du pays * fut fignifîee à Marc Brutus par 
prefage. Véritablement apres ce mcfcliât 
a&e , Brutus célébrant le iour de fa nati- 
vité, comme il voulait exprimer vn vers 
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Grec , en faifant fes prières vint à avoir en 
fou entendement ceftuy d’Homere : Le 
fort miferable le fils de Latone m ont 
pcrdujlequel dieu , c’eft à fçauoir Apollo 
fils de la deeflè Latone , Augufte Ceiàr & 
Antoine auoient tou fiours en leur enfei- 
gne en la bataille Philippenlé, quand Bru 
tus fut defaiéh & ceftuy dieu lalcha fes 
traids contre ledid Brutus. 

De Caifts CaJïfU*. 

Par femblableraifon Fortune fe moir- 
ftra fort courroucée cotre Caius Cafsius : 
laquelle permit quil rclpondit aux Rho- 
diens( les priant n’eftre priuex & dcfpouil 
lei de tous les images des dienx ) qu’il 
laifloit le feleil , afin qu’icelle Fortune 
augmdaft,par arrogance deparolle, l’or- 
gueil du trelauaritieux vainqueur. Or ad- 
uint que ceftuy Calsrus fut vaincu en la 
guerre Macedonique,& lors ne laifla l’ef- 
figie du folcil.qu’il auoit promis de laifler 
aux Rhodiens : mais veritablexneut le fo- 
leil : car il fe tua lcy rr efmc. 

De Petillus. 

Ce prefege aulsi cft digne d’eftre noté, 
foubs lequel Petilius conful fut occy, co- 
rne il faitoit la guerre au pays de Gennes 
en Italie. Or comme il vouloit afiàillir 
D.iij. 
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quelque ville effant en vne montagne 
nommée Lctum, qui vaultautanr à dire 
comme mortidiéf en admoneffant fes fol 
dardzr Ieprendrayau iourd'liuy Letum. 
Puis en bataillant indifcrctemcnt feit que 
fa parolle fut conforme à laduenture qui 
fenfuyt^c’eft à fçauoir à la mort. 

. Des préjugés des eftrangers. 

Deux exemples effranges d vne -mefere 
forte , peuuent effrcconutnablement ad- 
iouff ées aux noff res. Les Hamien.s quel- 
quesfois demandèrent fecours à ceux de 
Pricne., contre les Carres. Or lcfdi&z ci- 
toyens de Priene efmeuz d arrogance, par 
maniéré de moquerie au lieu c(e nauires 
8c exercite leur enuoyerent vue fybillc, la- 
quelle receurent ioyeufement , côfidcrant 

S uec’eftoit vn aide diuinement donné: 
z vferent de fon confeil , & en la fin par 
elle furent vi&orieux. 

Du prefage des poîloniates . 

Les Apoiloniatcs ne le .repentirent de 
leur entreprirtfe : lefquelz prellêz de la 
guerre des Efclauonnois, prièrent les Epi- 
dannes qu'ilz leur donnaient aide. Lors 
les Epidannes promirent d’enuoyer à 
leurs fecours la riuiere d’Eante leur voy- 
fine.Adonc refpondirét les Apoiloniatcs, 
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que de bon cœur prenoyent l'offre : 8c c- 
uablirent le premier Heu en la bataille à 
ce di& fleuue , comme à leur capitaine. 

Aduint que par fortune» ce que Ion nef* 
peroitileurs ennemi* furent vaincuz : lors 
attribuèrent toute leur félicité au prefage, p ar £ 

8c facrifierent a» fleuue Eante , comme fi 
ce fut yn dieu: 8c parapres délibérèrent J ^ £ante / 
d’vfer d’iceiuy en toutes leurs guerres, 
comme dé leur Capitaine. 

DZS PROVIGES ET Si- 
gnes merveilleux , predifans les 
ebofes futures^, 

CH AP. VI, 

Ve Serons T ulhtu 

L E récit des prodiges qui font fignes 
meruei lieux , predifans leschofes ad-* 
uenir,bonnes & mauuaifes , n’eft eflogné Zeprodi- 
de noftre propos. Comme S crinosTullus ge adue- 
encore petit enfant dormi t,ceux de la mai nu a Str- 
fon yeirent vne flamme reluyre au tour mus Tul 
dcfârcfte. Voyant ce mcrueilleux figne lus. 
Tanaqucl, Femme du Roy Tarquin l’an- 
cien , fen efoahit fort , & le feit nourrir 
tout ainfî comme fon filz:& mefme l’efle 
ua en dignité royalle , combien qu’il euft 
cfté nay d’yne chambrière. 

D.iiij. 
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Ve Mar 
ùas. 


Ve Martiws, 

Le feu qui tomba du chef de Mattius 
enfaifantfaharégue,n’aporta pas moins 
heureufe adventure audid Martius,que la 
flamme de Tullus. Ceftuy Marti us fut 
Capitaine des deux bandes que tenoyent 
en leur viuant Publius Scipion, & Cneus 
Scipion , iefqu elles avoyent efté fort dé- 
bilitées en Efpaignc , apres la mort def- 
di&z Scipions. Or les foldardz de Mar- 
tius voyansce fcu,fen cfmerueillercnt : 
mais furent admonneftez que par cela re- 
couureroycnt leur première force , ce qui 
aduint : car ilz occirent trentehuid mille 
de leurs ennemis , eurent grand nombre 
de prifonniers,& pnndrent deux oftz des 
Aphricains tous pleins de richefjes. 

Vu lac i^flbanoU. 

Aduint que les Rommains feirent afpre 
& longue guerre contre les Veientois , fi 
que leldi&z Veientois furent contreindz 
dcfienclorre dedans leurs murailles , & 
ne pouoyent eftre prins , en forte que 1 1 
long demeure neftoitpas moindre fort 
à porter aux affiegeans , qu’aux afsiegez* 
Lors les dieux immortels manifefterent 
par merueilleux prodige, le chemin de 
victoire defirée aux Rommains. Or le lac 
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Albanoisen vninftantfc vaeroffir&cn- Le lue 
fier outre la confturoc des eltangs , com- albanon 
bien qu’il ne fut tôbé aucune pluye d’en- enfla. 
hault,ne defbordé atjeun fleuue Y qui euft 
cauféceflc inundation. Adonc les Ro- 
mains( voulans fçauoir la caufe ) enuoye- 
rent ambarfadeurs en Delphos , ou cftoit 
l'oracle d’Àpollo : iefquelz rapportèrent 
que les forts commandoyent que les Ro- 
mains efpandüTent l’eauc de ce lac parmy 
les champs,& qu’en cefte forte les Veien- 
tois viendroyent ai la puiflànce Romai- 
ne. Maisainçois aue les ambaflàdeurs 
eufient récit ccecv, fut pri ns vn deuin de 
Veiente, ( lors ertoyent abfcnsnoz augu- 
res 3c deuins ) 3c mené au camp , qui pré- 
dit laducnture. Donc lefenat aduerty 
doublement, quafi en yn mefme temps 
feit le comandement d’Apollo, 3c ioÿt de 
de la ville de fes ennemis les Veientois. 
L’exemple enfuyuant ne demonftroit pas 
adventure de petite profperité. 

De Lucius SyÜa c enfui. 

Lucius SyllaConful en la bataille focia &e Lu* 
le, en fâcrinant deuant le prétoire , au ter- ctua fyl* 
ritoire de Nola , foudain veit vn ferpent k 
cheu d’vn codé de l'autel : 3c apres l’auoir 
vcu,par le Confcil dePollhumius deuin. 
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incontinent ordonna les gens en bataille» 
&printlecamp des Sannites,quieftoit 
fort à mcrueilles : Laquelle vi&oire iut 
fondement de fa trefarop le puillance ad- 
venir. 

Ve Caius Volumnius SeruiufSulpititu. 

Les prodiges qui aduindrent du temps 
de Volumnius & Sulpitius Confulz,au 
commencement des guerres , deuant que 
les François vinflent à Rome, furent de 
grade admiration. Vne vache qui fouloit 
mugir, commençai parler humainetnét: 
ce qui efpouuenta grandement les efpritx 
des oyans,pour la nouueauté de ee mon- 
tre. Il pleut des pièces de chair menues 
comme pluye , quemangerent pour la 
plus grande paitie les ojdeaux ,par le vol 
defquelz nous cognoiflons les chofcs fu- 
tures : le demoarant fut par quelque 
temps fur la terre , & ft’eftoit empiré ne 
plus laid qu’au commencement. A utres 
xèmblahles monftres furent veux , au£ 
quelxon adioufta foy pour la fecôde fois 
car au premier on ne croyoit à ceux qui 
cftoyent aduenuz. Vn enfant de fix mois^ 
au marché de Boaire , cria a haultc voix, 
Triumphe. Vn autre nalquit auec vne te* 
ftc dïlepham.En Picenc région d'Italie, 
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ou eft Ancône , il pleut des pierres. En 
Gaulle, vu loup tira lefpce du fourreau 
d’vn qui faifoit le guet. En Sicile , deux 
boucliers fuerent fan g , aufsi il tomba des 
efpicz fanglas dans les corbeilles de quel- 
ques aoulterons. Au pays de Cerises, les '* 

caues couloyent meflees de Cmg, Il cil 
siotoirequc du temps de la féconde ba- 
taille Punique, une vache did à cne 9 Do- 
mitius ces parolles. Garde toy Rome. 

•Ve Caim Flammius. 

Comme Caius Flaminius , faid conful La terne* 
k forcer à faulz tiltre , f en allait faire la r ûé de 
guerre coutre Hannibal au lac Pcrufîn, Caim 
commanda qu'on leuaft les enfeignes fi- Flami * 
checs dans terres , pour partir, fon chcual nint, 
chcutySc tomba ledid Conful fur la telle. 

Adone aucuns deuins & /âges Romains 
laduertiren t , que c’efloit mau uais ligne : 

& que pour le jour ne devoit faire guer- 
re. Toutesfois ne tint compte de ce pro- 
dige, & menaça fort les port enseignes, 
qui dilb yen tJie pou uo ix arracher leurs e- 
Itandardz , filz ne fouiiîbyent en terre, 
pour auoir lclHides bannières. Mais 
pleuflà Dieu que ceftu y Conful eull cité 
trelgrieuemenc puny tout feul , pour ü 
témérité & folle hardiefiè : & que le peu- 
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pic Rotnain,qui n en pouuoitmais,n euft 
participe au malheur. Certcinemét en ce- 
fie iournee furent occiz quinze mille Ro- 
mains, (îx mille pri{onniers,& vingt mille 
mis en fuite. Le corps de ce Cou fui, ayant 
la telle hors, fut cherché par Hannibal, 
pour eftre enfepulturé : lequel Hannibal "" 
auoitenfeuely & anéanti l’Empire Ro ir 
main autant quil auoit peu. 

De Caiws HoQütm Mandant, 
CaiusHoftiliusnefut pas moins ob- 
fliné, en fon audace & follievque Flami- 
nius: auquel ces /îgnesmerueilleux aduin 
drent,e/cant Cou fui, lors qu*il alloit faire 
la guerre en Efpagne contre les Numan- 
Lespoid- tins. Or comme il vouloit faire facrifîcc 
aux dieux à Lanuue,!cs poulletz qui efto- 
uolerent. vent enfermez aux cages furent mis de- 
nors,pour confiderer l’Aufpice:mais fou- 
' dain , ne tenans compte de manger , fen- 
uolerent en vn bois prochain, puis furent 
fbngncufement cherchez , mais ne furent 
Fut voix trouucz. D*auantage , comme celluy en- 
fatouye. troit en fa nauire au port de Hercules, o» 
il elloit allé à pié,vne voix fut ouye , que 
luy-mefmes entendit , dilànt: Mancine, 
yhfer» demeure.De laquelle eftant efpouuenté, 
pentfat fe deftourna de fon chemin , & vint à Ge*- 
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nés, entra dedans vne barquette: lors par- Tmfor- 
tit de deuant luy vn ferpenrde mcrueil- tes ^ c/tm 
leulè grandeur. Dont advint que ledift l am * tf ** 
M ancin us receut malheur & infortunée- a ^ l ^ Ur % 
gai au nobredes lignes qu’il auoit veuz. ^ ret ? * 
A luy eftoyét apparuz trois fortes de pro- 
diges , aulfi encourut- il en triple calami- "*** 

té. Premièrement fut vaincu malheureu- ° rt . 
fement, confequémcnt feit paft auec les 
Numanrins au détriment de la républi- 
que Romaine : puis par le confentcment 
du S enac fut bai lié aux ennemis . 

titre exemple de Titus Gracchw. 

L’aduéture malheurcufe de Titus Gràc- 
chus citoyen Romain trelprudent & tref- 
Conftant, denonceepar prodige, & qui 
ne peut élite euitéc par le confcil des de- 
uins, fait qu’on ne le doibt pas tant clba-* 
hir de la témérité de Caius Hoftilius ho- 


me imprudent. Or comme celluy Grac- 
chus eftoit Conful extraordinaire de la 


prouince de Lucanie en la lecôde bataille 
Punique, & comme il Faifoic làcriüce,aux 
dieux T deux ferpens failliz de quelque lieu 
fecret , apres avoir mangé le iuilîer de 4 
belle qui auoit elle immolée, fc retirèrent 
•n leurs creuz. Et pour ce cas aduen u, fal- 
lut renouucller le làcriâcc : mais toft a- 
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près feirent le femblable. Pour la troifièfr 
me foison tuavne beftc> & gardois on - 
curicufement les entrailles, de paoui que 
lefdife ferpens n’en feiüènt comme aux 
autres fois: ce neâtmoins ou nefecut chaf 
fer lefdidz ierpens , nyempefeher qu’ilz 
n’en fcilfent comme ils auoyent faid. Et 
combien que les deuins euflènt aduerty 
ledit Gracchus Capitaine Romain , qu’il 
fegardaft de trabifon:toutesfoisnefceut 
cuiter que par la fraude de fon hofte Fla- 
uius , ne fut mené au lieu , auquel cftoir 
Mago Capitaine des Carthaginois, caché 
teembuché auec gens armez , ou iceluy 
Gracch 9 ddarmé auec petit traiu fut o ccy. 

Ve Marcel. 

Pourcc que Titus Gracchus auoir efté au- 
trefois compagnon de Marcel à la digni- 
té confulaire,& que les deux par fembla- 
ble fortune auoyent efté trompez & tra- 
hiz y & receu mort pareille de leurs enne- 
mis: cela eft caufe deme tirer à la mémoi- 
re de Marcel , apres auoir feid record de 
Gracchus.. Geuuy Marcel en âam me de 
gloirepour laprinfenouucllede Syracu- 
fe, & pource qu’il auoit contreindHan- 
nibal de leuer fonoft de deuat la muraille 
de Nola, fefforça ce toute fa puilTancc ou* 
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d«c dcfFairc lcxcrcite des Carthaginois en 
Italie,ou de le vuider hors dudiâ païs: & 
pourcepar folennel facrifice voulut* il c£ 
prouuer la volunté des dieuxtmaisja pre- 
mière oblation qui fut faidte d’vne belle 
immolée deuanrle foyer ou on. auoit ac- 
couftumé de btufter lefdiéles oblations, 
fut trouuéc ayant le iüi{ïer,mais n’y auoit 
de commencement , àrn'eftoit entier. La 
fécondé auoit le iuifier plus qu'entier : ce 
que voyant le deuin*, commença a eftre 
trille & melcncoliquc , difant que telles 
entrailles ne luy plaifoyent point: pource 
que les premières eftoyent inutiles & lai- 
des^ les fécondes trop abondantes & bcl- 
jfcs. A donc Marcel ainfi admonneflé par fnore 

les dtuins, a £n qu’il ne ferift rien follemét de Mar - 
la nuiél cnfuyuanr auec peu de les fol- 
dardz alla pour elpier loft de Hannibal, 
mais dedans vn bois fut enclos â Bruces 
d’vne compagnie d'ennemis , & illec tué, 
dont fa mort n r âpporta pas moins de do- 
mage â fon païs,que de regret,. 

Dh C on fui Oflouten, 

Combien que le Côful O&ouien crai- 
gniftvn ligne merueilleux & cruel , veu 
par luy, fi ne Iceut-il cuirer qu’il ne tom- 
baft à la fortune qu’il' péfoit luy aduenir* 
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Or comme il cftoycnt ennemis fon com- 
pagnon Cinna,&luy,il veitquedu fimu- 
lachre d’Apollo la teftc feftoit rompue de 
foy,fans qu’aucun luy feit violence, & f’af- 
Jfîcha fi fort en terre , qu’on ne I’euft peu 
retirer : par ce cas il péfa à foy-mefme que 
cela fîgnifïoit l’aduenturc ou il deuoit tô- 
ber,en laquelle il c(cheut,car il fut tué de 
Cinna:puis apres fa mort,la teftc de l’ido- 
le d’Apollo qui eftoit auparauant immo- 
bile,fe peuft retirer de terre, & la remit on 
fur le corps dudûft fimulachre. 

Ve Marcel Crajfxs, 

Marc CrafTus, digne d’eitre nombre en- 
tre le plus grandes pertes que receut ja- 
mais l’Empire Romain , ne permet qu’on 
fè taife de luy en ce lieu. Ceftuy fut deuat 
fa ruine aduerty par vifîonsde monftres 
& prodiges, comme il droit fon exercite 
de Carres pour aller contre les Paithes,. 
on luy prefenta vn cafaquin noir , côfîdc-. 
ré qu’on fouloit toujours bailler vn blac, 
ou de pourpre à ceux qui portoyent pour 
faire la guerre. Pour le fccôd prodige , les 
foldardz qui deuoyét eftte mis à la.poin- 
éle , vindrent enfcmble taciturnes & me-, 
lencoliqucs , lefquelz deuoyent accourir 
par vn erv prompt & délibéré félon fin- 

ftitucion 
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ftirution ancicnne.Confequémentàgra- Troijîen k 
de difficulté peut eftrc arrachée de la ter- 
re lenfèignefou eftoit figurée l’Aigle) par 
le port enfeigne de la première bende. 

L autre en feigne par femblablcà plus gra 
de peine fut tirée, puis fe tourna à rebours Quatrief 
Certes ce furent la de grands lignes , mais me. ’ 
rintereftfuc bien plus grand.Tant de bel Ce que 
les légions furent dcfaicles , tant d ’enfei- l*y ad - 
gnes prinfes par les ennemys, la fleur de la mnt four 
cheualerie Romaine anéantie par les géf. nauotr 
darmes Barbares , les yeux de Craïïus creu auf- 
mouillez du fangdefonfils tant bien né ditt^prt 
& de fi bonne nature; & finalement le faes, 
corps dudift capitaine Crafl’us, couché en La mort 
tre les corps morts des foldards & autres de finfils. 
pour e (Ire proye aux oifeaux& beftes. Zuyocey.. 
Pleuftil à Dieu queiepeutfe reciter cefte Exemple 
hiftoire en plus gratieux termes, mais i^ de yen- 
fuis contreinft d’en dire la vérité. Voyla <reattce. 
corne les dieux fe courroucent qu’ils nous * 
ont monftré les fignes, par lefqucls ils fi- 
gnifient que ce que nous voulons entre- 
prendre ne leur piaift. Voyla côme le cou 
feil humain eft chaflié,quand il eft préfé- 
ré au vouloir Celefte. & 

grand Pompee . 

I uppiter le tout puiflàu t auoit admon- 

E-j- 
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•efté fuffifarament Pompée, qu'il ne f ef- 
forçait d'experimenter auec Celar la der- 
nicre fortune de guerre, dernière d’Ific, 
pource que les deux contendoientà qui 
appartiendroit la hauIceiTe impériale : & 
quand l*vu fuc defaict , il n'eftoitplus 
queftion de mettre genfdarmes fus chaps: 
Dyrtha- car toute la puiflânee de l'vn & l'autre y 
que ville cftoitaflemblée. Pompée party deDyr- 
de Mact rhaque ville de Macedone , ledid ïuppi- 
done. ter ne ccfloit d’infefter par fou tonnerre 
JEntens & fouldre les bédes dudid Pompée, mek 
icy y le - mes on veoit grands exiens de moufehes 
fteur O* à miel voler autour de fes bannières en les 
çonJîJere offufquant. Sa gendarmerie eftoit toute 
tncefi en melencolique , tout plein de terreurs no- 
droit ,que dûmes la moleftoient,& lesbcftesquon 
yalcrc vouloir immoler pour faire ûcrifîccs fen- 
parle de fuyoiét. Mais les deftinées inuincibles ne 
deftineefe fccurent endurer que ce perfonnage icy 
Ion ïofi - (qui toujours auoit efté prudent, fors en 
nion des ceft endroit)côfideraft diligemmét & pc- 
Stotcjuesj fart en fa balance de raifon tous ces figues 
qui tfteo fk prodiges . Doc lors que ceftuy Pompée 
traire à ro^ença àdeprimer lauthorité trefamplc 
noflre re- du fcnat,qui eftoit d’opinion qu’il ne de- 
Iwon uoit guerroyer auec Ccfar , & qu’il mift 
au bazard fes grandes richefles,qui eftuiét 
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trop plus cxceffiucs qu’il nappartcnoit fiténeicm 
âvivcitoycn, àccfte heure la perdit il en en ymm 
vn îour tout l’honneur qu’il auoit acquis noutfe* 
en fà ieuncfic : & non fans enuie des au- ton bail - 
très citoyens, car ainçois que il fuil con- lé liberal 
lui , auoit triumphé d’Aphiique ce qu a arbitre fi 
nul Romain n’auoiceûé iamais permis, les défit» 
Il eft manifeifle qu apres icelles entrcprin- nées e- 
fc$ par vn defpic mefmesles fimulachrcs fioiêt in» 
des Idoles en m aints temples ie tour- uinci~ 
«oient de leur bon gré à loppofite qu ils blés. 
u’auoient üccouftumç d’eftrc. Sembla- 
blement en Antioche, & Ptolemaidcfuc 
©y vn cty de genfdarmes,& vn bruit d’ar- 
mçs mérucilleux , fi qu vn chafcun cou- 
XQitppurde&udreièsmurailles. En Per- Pergamê 
g*me v^led’Afic; dcdau^lef temples plus 
cdongnczdu tumulte rnqndajn,fgt énteu fie. - 
«falefoq dêçrabpprins. r Et en Traies, au 
temple de Viétoire,ibuS$ la flatue de Ce- 
fkt , ou troqua vue Selle palme toute ver- 
de en parfaiéte grandeur i'arbre, quie- 
| ftoit faillie d entrée pauédudidfc temple. 

Par lesquelles choies il appert que le v ou 
loir desdieux f^uQxiiôit à la gloire de Ce^ 
fâr, & quïl vouloir retrencSer la faute de 
Pompée, à fin qu'il ne f’abandônaft à For 
tuiie. Or cnceft endroit ie me profterné 


LT I. tivkt. 

'à deux genoux deûât tq autel eti to fainét 
téple facré Iules^te priant qne par' ta fauo 
rable deité tu tolérés & fouffres les adué- 
. tures de tât grands & excellens perfonna-' 
gescftre cachées foubs la fauuegarde & 
Zeprefa - dcfenfe de ton ex épie. Certain cm ët nou* 
ge de lu- auons entendu, que le iourmëfme que tii 
Us Çtfat . fus veftu de veftement triumphal, & que 
tu refidas en fiege d’or, à fin que tu ne bif- 
fes veu contemncr l’honneur exquis que 
tauoit préparé par grande curiofité lefe- 
nat:& ainçois que ; tu monftralTésta défi- 
lée face à tes citoyens Rotftaîns, tu mis 
ton eftdde à honnorer les dieux,! la com- 1 
pagnie dcfqjietè deuois en peu d’heure^ 
Àt* facri- lifter \ Lors fcis irnmpler vn tresbpn^ 
£ ce t [ e ce bœuf, niais çnrtjrfes érifeiUés bd né trou- 
famé fut ua point.de cdàf': r & te futrefpOndu j>àï> 
point trn* SpUrinadeuin, que'cCpfbdT^ë figue ad ^ 
uéde coeur mirable tè ptedifôii: ■qûctU‘dëÛ6is preh- : 
$ que ce - ^ Ie garde au fah.it de ta vib,$c Vfer de bon 
laJi<r)U- conïcil: pourceqüe l’vn & laùtrë,. c’eft-’ 
fie. * afçiuoir la vie & le cônféil confirtent ai* 
J * . cœur: puis foudàin apres faillirent cil vio-' 

lence les homicides & meurdriers côn {pi- 
rateurs du pere du pays, qui peu fin s te 
mettre hors du nombre dei hommes, t’ad- 
ioignitent au côfiftoire & reng des dieux. 
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Donc Toit clos de ceft exemple le récit de 
tels mon (1res & vidions horribles,quiont 
cfté prédits a ceux de noftre nation :à fin 
que fi de rechef ie narroye exemples Ro- 
mains, ie fuflè veu ccmc d’vn faiixft tem- 
ple defeendre aux maifons ptophanes Sc 
pri uées. Pourtant ie touche ray aux exem- 
ples des cftrangers , lcfqueis font meflez 
auec les eferits & hi (loi res Latines , iaçoit 
ce qu’il ayent moins d’authorïté , fi pour- 
ront ils auoir quelque grâce pour la varie 
té& diuerfitc. 

Exemples d' effranger s. 

D'y ne iument qui poullena yn 
Heure . 

•En loft de Xerxes qu’il auoit a/Ièmblé 
pour guerroyer Grece, il n’eft rien fi cer- 
tain qu’v ne iument produifit vn lienre, 
par lèqucl monftrc futfignifiée l’iflue de 
fi grand appareil de guerre comme auoit 
Xerxes, quieftoitde quatre mille deux 
cens nauires , & dix cens mille foldards. 
Orceftuy qui auoit couuert la ir.er déna- 
tures^ la terre d’exercite pedeftre , ainfi 
comme vnc craintiue & fuitiue befle , fut 
contrein& de retourner en fon royaumç 
en paour & frayeur. A ceftuy mcfme Xer- 
xes aduint vn ligne merueilleux en fou- 
E.iij. 
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pant: apres auoir pafle la montaigne d’A- 
thos pies d'idc y auahr qu’il deftruifîft A- 
thcncs y délibéra d ’ihuadec' Lacedemone* 
£ê fin Lors en (à table, apres qu onluy eut verfc 

verfià à boire , le vin fc mua en (ang,non feule* 
Jttrxts met vne fois, mais iufques à la troifiefme. 
pour boi- Parquoy envoya aux deuins, lefqucls dô* 
re>fi# nerenc refponce qu’il fe deuoit dcftour- 
mué en ner de (on entreprinfè. Et fil y eufteu 
/*»j. quelque prudence en fon fol entendeméc 
il fe pouuoit garder: car auparauantauoit 
il efté aduerty fuffifamment par fcxem- 
pie du roy Leonidas& des Spartains, qui 
furent opprimez , pource qu’ils eftoicnt 
trop grand nombre. 

DeMidas* 

Zes four- Comme Midas roy de Phrigie eftoit 

mit amaf encore petit enfant , en dormant les fours* 
ferent du mis luy amaflèrcnt des grains de blé dc- 
blé m U dans la bouche. Lors (es parens feirent 
bouche de diligence de f enquérir que denotoit ce 
Midas, fîgnc , mais les deuins reipondirent que 
&/ que pour faduenir il (croit le plus riche de 
dénoté tous les hommes : & la prophétie ne fut 
cela, point vaine , car Midas furpada daboa- 
dancc de pecune , les richeflès prelque de 
tous les autres rois , & luy chargé d’or de 
d’argent rccompenû de grandes richcflc* 
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fon enfance , à laquelle les dieux auoient 
ellargy de leurs dons frumétaux qui font 
ueeeflàires de vtilcs à la vichumaine . 

J/e Platon autre cas merueiReux» 

A iufte droit ie prefereray les moufebes Les monf 
de Platô aux formis de Midas:car les for- çhcsarnaf 
mis font belles caduques & fragiles: mais feret leur 
les moufehes demonftrent ligne de ferme mel en» 
& éternelle félicité , qui diftilercnt leur trehsle - 
miel entre les leures dudid Platon petit uresit 
enfant dormant en fon berceau: laquelle Platon, 
choie entendue, tes deuins prédirent que aueçïin» 
ceftoir ligne oue pour l’aduenir il parti- terpreta- 
roit de fa bouche vne fi n gu lier e doulceur urn* \ 
deloquence.Et ainfi que ie voy çcs mouf- 
ehes icy ne prindrent pas le miel quelles 
prcfèinerent à Platon au mont Hymens Mot L/y 
en la région Attique , Tentant bon pour metus. 
fabondâce des fleurs du thim qui y croif* 
fait : mais au monr Helicon dédié aux Mot LU 
mufes , verdoyant en toute elpece de do- Ucon. 
éhi ne - par l’inftinéfc defdi&ës dédies : & 
refpandirent, le doux nouriiilêment de 
fouueraine éloquence au finguiier elprit 
dudid Platon. 


LS I. L I Y R I 

DES SONGES. 

C H A P. VII. 

O R pource que i’ay touché icy dcuât 
i|u’à Midaseu dormant Juy furent 
lignifiées richclles aduenir, & à. Platon 
Lt fongt beau parler, & excellente faconde: main- 
d'tsfrto- tenant ie reciteray comme les vilîons de 
ritts mtde plufieurs en repofant n ont point efté vai- 
cin d'A * - nés & friuoies , mais véritables & ccrtai- 
gufteCe- nés. Et pour mon commencement ie nar- 
reray ce qui aduinr à Augufte Celàr. Co- 
rne Artorius médecin dudiél Empereur rc 
pofoit en fon lift, la nuift precedente que 
les exercices Romains , c eft afçauoir l oft 
d’Auguftc & Anthoinc d’vne part , & les 
bendes de Brutus & Calfius d’autre , dc- 
uoient auoir la bataille aux champs Phi- 
lippiqucs, l image de Pallas vimapparoi- 
ftre audit médecin, & luy commâda de di- 
re à Augufte, que ce nonobftant qu’il fuft 
fort malade, ce neantmoins pour lama* 
ladiene laillâftà fe trouuerau conflit, 
Ce que voyant Ccfar, Py feit porter en 
yne litière, 8c abandonna là tente, ou plus 
outre qu’il ne pouuoittrauailla & veilla 
pour auoir laviéioire: mais les gens de 
Brutus prindrent fes pauillons . Et iaçoit 
ce que ledift Augufte euft déterminé de 
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iic bouger de fa tente pour fa maladie , ce 
neantmoins par raduertifièmeut dudidfc 
médecin f'é eftoit iedlé hors, parquoy (au 
ùaiavie: caries (oldards de firutus ne 
faillirent à y entrer , & mifrenc tout à (àc, 
penfans qu’il repofaft dedans.Or fut il ga 
xanty de mort par le don des dieux , à fin 
que iccluy ia deftiné à immortalité ne 
lentift Javiolécc deïortune indigne à fon 
celefte clprir. Et outre encore qu’il fuft 
fiibtil,prudent & aduifé en tous les affai- 
res, 1’exemple de fon pere Iules encore 
tout récent, lïnduifit à obéir au longe de 
fon médecin Artorius , Or auoit il enten- 
du que Calphurine femme de fondid pe- 
re adoprif , auoit veu en fon dormant la 
demie rc nuidt que Iules refida fur la terre, 
corne iceluy eftoit gifant entre fes bras, 
nauré de plufieurs playes,& pour l’horri- 
blefonge comme icelle l’auoit inftam- 
m et prié denefe trouver ce iour à la cour. 
Mais à fin quil nefuft veu prefter foreil- 
ie au (bnge d’vne femme, ayma mieux o- 
bcïr aux fenateurs,qui luy preparoiét l'bo 
rieur de triumphe,& Ce tranlporta au par- 
lement ou il fut mis à mort. Il n’eft licite 
de faire comparaifon entre le Perc & le 
Eils , pource que tous deux fontperfon- 
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uicrs de diuinité.Iulcs par (es cruures ver- 
tueux auoit défia faiâ: (on entrée au ciel; 
8c â Cefar Auguftc redoit encore lôg che 
min,& vn grand monde de vertuz terre- 
lires à p aller. Pourtant les dieux immor- 
tels voulurent que de Iules fut cogneui 
l’heure l’indabilité de Fortune, 8c cobien 
eftoit inconftant l’eftat des chofes mon- 
daines : & à l'autre en fut différée la co- 
gnoifiànce , à fin qu'vne nouvelle beauté 
fut promptemét donnée au ciel, & l’autre 
promile pour l’adueuir. 

JJc Publiât D tans, O* Manlius Tor- 
qtéatm confît lu,* 

La vifîon qui apparut en dormant tout 
en vne mefme nuict â Publius Decius , 6c 
Manlius Torquatus, fut de grande admi- 
ration 8c d’ifiue manifefte^ Lors que ccs 
deux confulz plantèrent fcorcamp près 
du pic du mont Vefuuecn Champaigne 
en la bataille Latincrc'eft- afcauoir quand 
Zi fonge les Latins laifTercntlcparty des Romains: 
de Pu - lequel confliét fut horrible & périlleux: 
blim De à vn chafcun des deux confiais fe prefenta 
dus O* vn grand homme en donnât , & leur pre?* 
Manlius di&que d’vn ofl leur .capitaine deuoit 
Torquu- eftxc tué, & que de l’autre la gendarmerie 
deuoit cdxc dtffaiélc.Mais le chef de l’ex» 
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crcitcquiyroitaflaUlirlcs bcndes des en- 
nemis & fe youëroic & délibérerait fouf- 
frie la mon pour fes gens, auroit la vi&oï 
re. Oyanscesnouueîles lefdicls confuls, 
le iour à apres fc préparèrent à faire fâcri- 
ficc aux dieux , pour expérimenter , ou 
fils pourraient deftourner l’ire d’iccux, 
ou pour fçauoir fi la vifion cdoit pour 
leur admonncdement.Et veritablemct ils 
trouuerenc en contemplant les entrailles 
des bédés immolées, que la choie edoit 
conforme à leur fonge. Or feirent ils vn 
pa<d enfcmblc , que le codé de cel uy qui Z* 
le premier ferait veu ployer (bubs ,1c faix faih en - 
de la bataille, le capitaine de cedc troupe trtles 
débilitée mettroit la vie pour le pays . Et deux ca * 
combien que l*vn ne l’autre ne craignif- fuis four 
fient telle aduenture, tou tes fois les dedi- f experte* 
nées tombèrent fus Dccius, car fes bcndes ce du fin* 
cômenccrent à perdre cucunce que voyât g*. 
J)ecius fie ieda au mylieu de fies ennemis Deciuê 
J’clpée au poing , & fut occy. Ainfi eu- fut occy 
jrent les Romains contre les Latins trium- en ap - 
pliante & defiréc vi&oirc par la mort prouuanê 
d 9 vndc leurs chefs de guerre. Il f enfuit U finge é 
fbngcauffi conucnablc & pertinent à 
Ja religion des dieux , comme le prece- 
dctn^Qt comme quelque pcrc de famille 
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eutbaru de verges vn fi en fcruiteur por- 
tant vne fourche par infamie dedans le 
<ircq ou enclos Flaminien ou fe faifoient 
les ieux. du peuple, autrement appelle* 
Romains ou Circenfes,ainçois que la po- 
pe defdi&z myftercs fuit introduire, 
Juppiter commanda à vn payfant d'Italie 
en fon dormant, qu'il dift aux confufc» 
que le loueur qui danfoit deuant que les 
deux Circenfcs fulTcnt commences ( lef- 
quels auoyent efté^faidh, de bien nou- 
ueau)ne luy plaifonpoint,& qui ne trou- 
ueroit maniéré de l'appailer , en rcnouue- 
lant curie ufement Icfdiéh. deinonftremés 
Z'aduen- ma ^ en v i cllc lroit à la ville de Rome Ce- 
tureadue P a y^ ant craignant qu’il n’empefchaft 
nue à vn ^ coll ^ u ^ & feuateùrs par cefte rcuela- 
t a* Tant t l° n > 5c qu’il nc W en vinftquelquedom 
Pour n'a- ^ teuft : rna ^ s tout Soudain par ma 

voir crcu fon fîlz mourut. Puis fut in- - 

Àfon<re tcrr °g u ^ P ar ledid Iuppitcr de rechef en * 
J A * repoflant , fil auoit efté aflèz puny pour 
la négligence du commandement qu’il 
luy auoit fait , perfeueranr en fon propos 
ôc par le côfeil de fes amis fut finablcmét 
porté en vne litière en la cour des con*- 
fulz, confcquemmentau parlement. Puis 
leur déclara par ordre toute laTciité du 
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cas,& aucc grande admiration de tous,rc- 
couura fa fauté priftine,&’f* en retourna à 
pié en fà maifon. 

De Marc T uües Cicero . 

Pareillement ne faut palier foubz filen- 
ce le fonge de Cicero Comme Marc Ci- 
cero cfkoit deie&é de Rome par 1a con- Le fengt 
(fixation de fes ennemis, (è diuertit en vn de Citer* 
village prochain d’Atin, montaigne de 
Campaignc en Italie , & luy fut admis en 
dormant qu en tagant par lieux deferts, 

8c pàïs inhabité,rencontra le conful Ma- 
rius,aucc touts fes fatalités, qui lu y demi- 
da pourquoy il eftoit fi mélancolique , & 
iiaifon deauoy il xenoit les champs , & 
feftoit tranlporté en chemin incogneu. 

Puis apres auoir entendu les raitons & 
l'infortune dudit Cicero;, leprint par la 
dextre, & donna charge au plus principal 
de fes officiers , de le conduire j ulques en 
û chapelle , difant qu’en ce lieu pourroic 
auoir quelque ioyeuiè nouuelic de la re- 
couurance defon eftat:& la chofeaduint 
en telle forte. Car en la chapelle que Ma- 
rius auoit fait baftir en l’honneur de Iup 
piter , les feigneurs de parlement traitè- 
rent du retour de Cicero. 

De Cnim Crucebus. 
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L’enormité du cas eminent qui aduinr 
a Caius Gracchus, luy fut dénoncée apcr- 
temenc 3c publiquement en fon repos. Or 
comme il dormoit,veit l’effigie de fon fre 
reTybere,disat qu’en nulle îorte ne pour 
roit euiter qu’il ne fufl tué , comme il a- 
uoit efté.Plu fîeurs oyrent faire ce compte 
a Caius Gracchus mefme,auant qu’il euft 
la dignité de tribun , en laquelle il receut 
mort fcmblable à fon frere. Pareillement 
Celius hiftorien Romain certain & veri-: 
table, en oÿt faire le récit audiét Gracchus 
luy encore viuant. 

De Cafiius Parmenfis. 

Cefte vifîon icy quiPenfuir,eftbic plus 
horrible & efpouuétablc,que celle qui ap 
parut à C. Gracchus. Apres que Marc An- 
toine fut defaîél par Ôftouien au mont 
Adicn,Ca(Tius parmenfîs foldard , qui a- 
lioit fuiuy le party d’Antoine , fenfuit en 
Athènes : auquel lieu eftant en (on pre- 
mier fomme couché au lift, exempt de 
Ibucy & toute follicitude,fongca qu’il 
vint à luy vn grand homme à merueiilcs 
noir, portant barbe mal accouftrée & mal 
peignée, & cheueux pendans : lors luy de- 
manda Parmenfîs qui il cftoitiCclluy re- 
bondit que ceftoit le diable. Adonc ef- 
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pouueaté de fi horrible yeue & nom tant 
efpouuentable^appellales feruiteurs,8dcs 
incerroga f ik auoyent point veu entrer 
ouiffir de la chambre vu homme accou- 
ftré en la forte qu’il auoit vêu : refpondi- 
reutque norr.parquoy fe rendormit: mais 
apres qu’il commença à repofcr,veit de re- 
chef ce perionnage . Par cela le reueilla, 
& feit apporter de la lumière , & défendit 
que les eofaos ne partifièut de la cham- 
bre. Or entre celte nuiét & le fupplice 
dont ilfqt punypar le commandement 
deCefar,e eft a fçauoir d’auoir la telle cou 
pée jil y eut bien petit de temps. 

J D'yn nommé i^ïbterius U Roux, 


Iaçoit ce que le fonge que fay recité de 
oahc, fut déclaré par certaines admoni- 
tionsiceftuy-cy^d’Attcrius le Roux cheua 
lier Romain fut annoncé encore plus cer- 
tainement par le cas quifen enfuyuit- 
Coramequelqu’vn failoit tenir àSyracu- 
le vn ieu ne prix, qui eftoit vn combat en 
l’honneur de fonpere défunt: ceftuy At- Xe fonge 
terius fongea la nuitt de deuant qu’y a d'Atteri 9 
porteur de retz. ou pefeheur fe tuoit : le U Roux 
jour d’apres fè trouua au combat, & reci- fort mer* 
ta Ion fonge aux afTiftcns.il aduint incô* ucdlcux, 
tinenc apres que près du lieu ou eftoit le 
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di& Atterius, on vint introduire deurc5- 
batans , dont l'vn portoit en fa dcvife vn 
poilïon fiir fon heaume : l’autre cftoit ar- 
mé à la mode Gauloife. Or quand Atte- 
rius veit ce pefeheur , portant ce poiflon, 
luy did: le penfoye auetu meuflès tue 
celle nuiél , & pour celte raifon fe voulut 
retirer: mais le pefeheur luy donna paroi- 
le d’aflèurancé, par femblablc lautre com 
batant: mais quaduint-il? Certes en ce 
mcfme lieu le pefeheur abatit fon com- 
pagnon Gaulois, & en le penlànt ferir de 
(on efpée, le coup fe deftourna,& vint to- 
ber fus Atterius, & le tua. 

Exemple d'eflrangers. 

De Hatmibal. 

Tout ainli que le longe de Hann’ibàl 
fut à eftie deteilé & maudiél de la nation 
Romaine , auffi aduint-il pour certain, 
comme il eftoit prediét. Lequel Hanni^ 
bain apporta feulement à noftre Empire 
dommage en veillant , mais auffi en dor- 
mant : car tn fon repos il veit vne effigie 
conforme à fes entreprinfes & fouhaitx: 
C’eft à fçauoir vn ange enuoyé d e Iuppi- 
ter pour le conduire & ayder à inuadet 
fftalic, & ladmonneflaqu’il lefuiuiflj& 
ne tournait ailleurs les yeux pour regar- 
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der pais , apres curieux , a ia manière de 
lclpric humain, de fçauoir & fcnquerir,& 
voiries chofes prohibées, regarda derriè- 
re luy,& vit vn grand ferpenc,qui par im- 
petuofitc& violence briloit tout ce qu’il 
trouuoit, Sc apres lu y venoit vne fouldrc 
qui rompit arbres & edifices,puis vn ton- 
nerre & pluye iropetueufe , fi qu‘il fem- 
bloit que le iour fuit Lors Hanni- 

bal eiFrayé,interroga ceft ange qfignifîoit 
cefte vifion. Adonc refpondit:Ic fuis celuy 
qui te doibt côduire,& cefte tépefte qu’as 
ouy,c’eft la deftrudion d’Italie:pourtant 
ne Tonne mot, Sc laide faire les dcftinces. 

JO' Alexandre. 

? Tant bien auoit efté admonefté Alexa- Le finge 
dre Roy deMacedone en fondormir,qu’il d'Alexd - 
peint garde à là vie, fi fortune euft voulu dre, pour 
permettre qu’il euft vfé de confeil à eui- eut ter la 
ter le péril. Véritablement il cogneut malice de 
par Conge que la main de Calïàndcr lqy Cafiàder 
cftoit venimeufe, autant qu’il euftaperceu 
par efifcd; & creut que il deuoit eftre occy 
I d’iceluy , auant i’auoir vcu. Puis par traiét 

de temps apres qüe il fut venu en (à cour, 

| & que l'effigie de la crainte no&urne.fuft 

manifèftéc, quand il congneut <^ue ceftuy 

i 
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Caflàndér cfloit filz d’Antipater, fayd* 
d’vn vers Grec,qui dit qaon nedoibt ad- 
ieu fter foy cil fonge,& par ainfi ofta toutr 
foufpeçon , & ne creut que Caflandcr fe 
voulfilt empoifonner:cÔDÎen q fuft défia 
préparée la poifon pour le faire mourir, 
JJ* Poète Symoiudes • 

Les dieux furent bien plus fauorables i 
Symotiides,qu’a Alexandre, quiraduerti'- 
rent en dormant de fon làlut .Or comme 
ceftuy eftoit à vn port voulant faire quel- 
que voyage par mer aucc fes compagnôs,. 
trou ua vii corps mort fans fepu lture, le- 
quel par pitié enfcuelit, la nu ici prochai- 
ne fut confeillé en repofant par l’elprit de 
ce corp$,qu il ne fe m ift fur la mer:ce qu’il 
feit & demoura fur terre : fes compagnÔs 
au contraire voulurent faire le voyage,, 
mais en laprefence de Symonidés par té- 
pcfte& tormente furent noyez. Çeftujr 
fe refiouit 'qu’il auoit mieux aimé bail- 
lej en garde Là vie à vn longe qu’a vne na- 
uire.. Et recognoiilàut le bien fait pa*. 
vers elegans, rendit fou bienfaiteur im- 
mortel, luy eftablifsât meilleur fepulchrç. 
& plus de durée en la mémoire des hom- 
mes, que celuy qui luy eftoit préparé en 
lieu defert, & entre les fablôs incôgnçuz #. 
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De Crefos.- 

P Le longe qui premieremét mit en treP* 
grande crâintel’ielprit du Roy Crcfus,& 
qui £nar>l<?ment le eonduilît en triftefle 
&c dueilyfut de grande force & efficace. 
Ceftuy Roy longea que de deux filz qu’il 
auoitle plus partait* & exellent, qui (c 
nommoit Atys,deftiné & député pour a- 
uoir la couronne apres luy, feroit tué par 
fer. Pourtant tout ce qui appartenoit â e* 
uiter Paigrcur & inhumanité de celle oc- 
cifîon dénoncée, on ne cefla de ledeflour- 
ner en tous moyens par la -diligence 
fbing du-pere. Ce ieimc priée auoit 2cCou 
ftumé de aller à la guerre, il fut detenu à 
la maifonril auoit vue chambre 'garnie de 
tousinflrumens de guerre, Crefuscom*- 
manda qu’on luy oftaft. Il auoit~compa~ 
gnie bien cmbailonnéc,on feit comman- 
dement qu’elle n’approchall de luy^Tou- 
tesfoisen lafin lesdellinécs donerent en 
tféc de plainte &dueil. Or eft il certain 
qu’en la monraigne d’Olympus y auoit 
▼n lànglicrinerueilleufementgrand : qui 
gaftoit les labeurs du païs , Sc naefmc 
meurrrifloit & tuoit les payfaus: parquoy 
on cuit recours pour ce malinufité, au 
Koyv.Crefus,& luy demandèrent ayde les 
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ruftiques:Iors cc ieunccnfant Royal Atys 
fcit tant à fon perc , qu’il y fut enuoyé 
pour le tuer , & ledid perc n’en feit pas 
grande difficulté, pour ce qu’il penfàquc 
ce fanglier icy ne portoit point de fer, & 
irauoit que fes denez pour toutes armes. 
Maisainfi que tous efloyent aflemblez, 
délibérez, d’v n courage fort & afore à oc- 
cir le pourceau , fortune qui pernftoit à la 
male aduenture de ceieune prince, de- 
(tourna vu efpieu qui eftoit lancé contre 
la belle , & adreflà le coup droid à luy, 
de voulut que ladextre deceluyà qui le 
Roy auoit donné la charge de fon enfant, 
fut enfanglantéedu crime du meurdre de 
teftable:Iaçoit ce q ceftuy Roy craignant 
les dieux , qui font faciles & mifeiicor- 
dieux , eufl: purgé par facrifice & rendu 
abfoult au parauant ce gouuemeur qui fe 
nonimoit Adraftus filz du Roy Adraftus, 
qui (’eftoit retiré vers Crcfus,pour cc qu’il 
auoit tiré fon frere non voluntairemeût, 
mais par cas de fortune. 

JDc Cyrm. 

Cyrus premier de ce nom ne fut pas pe- 
tit enfeignement de l’ordonnance fatale. 
AJty<!ges A fl y âges oncle dcccftuy du collé mater- 
Ckydccm- juc ! , penfa anéantir deux prefages qu’il 
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auoit eu en dormant touchant la natiuité 
dudift Cyrus qui deuoit eflre Roy de tou y'™ *y 
tcl’A fie, mais ce fut en vain.Premicrcmét detéX 
il 'auoit fbngé que fa fille Mâdanc de fon S es » mau 
vrine auoit couuert toutes les régions A- n€ P cut * 
fïatiques, pourtant délibéra de ne la don- 
ner en mariage à quelque grand perfonna 
ge de Mcde,afïn que le Royaume ne pat- 
tiinft à fa famille, mais à quelque homme 
de bas eftat du païs de Perfe : & oultre fi 
coft qu elle auroit enfant , le faire occir, 
car par femblablc lu y auoit eflé aduis 
dormant ou il veoit faillir de la partie gé- 
nitale de fadidlc fille M âdane,vne vigne, 
oui vmbrageoit toutes les partiesde fon 
tiommaine. Or toutes fès entreprinfes fu- 
rent frufïraroires & friuoles,de cuider em 
pefeher par humain confeil , la félicité de 
fon neueu , deftruirepar le iugement des 
efpritx celeftes. 

Dedenys de Syracufe. 

Auant que Denys de S yraeufe fuft Roy 
des Syracufans,ü fut aduis à vue gétefem J on Z e 
me nommée Himere,qu en dormant elle 
. môta en Paradis : & apres auoir en ce lieu eux ^ 
contemplé les fiegesde tous les dieux:el- yerttahle 
Je veir vn homme excellent, & de grande J* r le , re ~ 
aduàntage > rouflcau > la face lentillcufe, e 
F.iij. Va V*' 
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âe Syra- c fl. 0 j t enchaîné de chaînes de fer ail 
*1** tnrone de Iuppiter , (oubz les pieds d’icè- 
. luy dieu. Adôc ladite darooyfellc fenquk 
à yn iouuéceau,q. l’auoit guidée en là pha 
thafiepour veoir le ciel,qui eftoit ceft ho 
me:lors elle entendit d’iceluy,que c eftoit 
la dure & cruelle deftinéé d’ Italie, & Si- 
cile: & qu apres guii feroitdcfchainé ap- 
porteroitmauuàife aduenture a maintes 
villes, Lequel £bnge y ladi£te noble fera me 
le iour dapres publia , & déclara. Buis 
quand fortune parapres^ennemye delà li 
berté des Syracufans „ & voulant mal aux 
gens de bien , & de vertu r euft deliuré de 
çaptiuité & prilbn.lediét Dcnys,& pouffé 
cneftat R.oyal , & par delpit iedé , ainfi 
que fouldre & tempefte , pour dilsiper le 
requoy & tranquillité de la république : 
Himcra lors eftant prefente , auec grande 
multitude de peupleront les vns elloyéc 
T>enyf empelchez à faire honneur audidl Roy à 
de Syra- f on entrée, les autres y cftoyét venus pour 
cufe feU yeoir le triumphe: far ces entrefaiéles cÔ- 
occir JHi mençaà criera haute voix & dire, que 
mtruy c eftoit celuy qu elle auoit veu en ion Ion 

ÿource gc.Or quand le tyran euft entendu l'affai 
9^ d/e de i e>c 6 manda faire mourir ladiéle Himera. 
claraqut L a mere de ce mefme tyra fongea vn fon- 
9 eftoit de ge,qui ne luy apporta pas fi grad péril, cq 
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me feit le fonge d’Himera. Comme icelle l»y 
eftoit enceinàc dtfon filx Dehys, en fon /* auoit 
dorm h luy fut aduis qu’elle eufantoit vn 
petit fatyre , c’eft à fcauoir va demy -dieu ^utre 
terreftre: cela fait le tranfporta aux de- finge de 
mns,par lefquelz luy futrelpondu,quece A* nure 
ftuyenfant fetoit vn des plus nobles ôc duditt 
puilsas du làng de-Grece,dequoy elle euft Demi dt 
certaine expérience: car il fut dominateur Siraatfe. 
de Sicile,& A’vnc partie d’Italie. 

D' Csfmilcar m 

Qv»ad Amilcar Capitaine des Carthagi 
pois euft aflfiegé Syracufe, en dormat pen 
faauoir oy vne voix,qui kiy annôçoit , q 
le iour dapres foupperoiren ladite ville 
de Sywufcparqupy ferelîouiftànt,cômc 
£ diuineméc la vi&oire luy euft eftépro- 
mifcy va dre/Ièr fon oft , pour donner ;1 ’af- 
faulc :mais fur ces entrefaites noilè le 
meut entre les Carthaginois^ aucüs S ici 
liés, qui auoyét fuioy ft>n party:cc pédant 
les Syracufes fôt faillie de leur ville, & fac 
cagerent la gédarineriedudit Ami I car, & 
le menerét îié Prifonnicren lcurcité:dôc 
fenfuyuit que ceftuy fut fruftré & dcceu, 
plus de fon efpciâce,que de fon fonge: car car fut J 
il fouppa à Syracufe corne captif, & non deceu de 
comme Yainqueur,aiiifi qu’il auoit peufe fin ioy - 

f.iiij. tux soge* 
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X>' K-yflcibtAdeS , 

Alcibiades ne fut point trompé de la pi 
toyableaduenturequ'ilfongea luy deuoir 
aduenir. En fon dormir ceftuy auoit vea 
côme il eftoit couuert de la robbe de fon 
amoureufè,cc ad uint: carie Roy Pharna 
baz 9 a lappetit de Lysader le feit tuer ores 
d vne loge ou il eftoit couché aucc (adi* 
âe amoureufe, puis quand elle le vit mort 
le couurit de ladite robbe, & le bridla du 
feu mefme qui auoit efté mis en fa loge. 

De deux i^frcades amx' 9 
Combien que ce fbngè icy foir vn peu 
plus long que le precedent n eft- il bien di 
gncden 4 eftreobmispourfà certitude Sc 
euidcce: Vn iour deux amis d’Arcadie che 
ininans enfembîe, vindrét à M égaré ville 
de Grèce: dcfquelz l’vn fe retira a quelque 
maifon de cognoiflance , qu’il auoit à la- 
dite ville : l'autre Ce va loger à vnc taucr- 
ne, celuy qui feftoit diuerty au logis de 
quelque fîen faniilier,en dormant fonçea 
q e fon compagnon luy faifbit requefte, 
qu'il Je fêcouruft, pource que la taüernier 
l’auoit allai! ly , & que fî legercment if le 
tranfportoit au lieu, pouuoit eftre deliuré 
du péril eminenr ou il eftoit. Apres cefte 
vifîô,il fefiieilia,fàult hors du li&, fc met 
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en chemin pour aller à ladi&e tauernc : 
puis quâd il fut à my voye, pcnfa que ce- 
ftoit refuerie^hâgea de propos ( las qu'il 
porroit grand fecours à la deftinée Mor- 
telle de ion amy ) & foudain retourna d 
fon lid pour rcpofer.Lors fon compagnô 
nauré à mon par ledid hofte fapparut i 
luy,& luy pria,puis qu’il auoit cfté non- 
chalant de le fccourir en la vie , à tout le 
moins qu'il ne luy dëniaft la vengeance 
de fa mort , & que fon corps meurdry 8c 
mutile par fodid hofteeftoitmené droit 
à la porte de la ville,couucrt de fiens dans 
vne charretc. Adôc le compagnon couché 
en fon lid,tat importuné par les requeftes 
de fon amy mort,tè leua tout foudain , 8c Experte^ 
courut ih porte , 8c trouùe la charrette ce que ce 
qu’il auoit veuë en donnât , 8c Jecorps de fînge e- 
fon amy tranfi, puis met la main au tauer ftoit veri 
nier ,& le Hure entre les maïs de iuftice, le table., O* 
quel attaind du cas,euft la telle irenchée. admira - 
DES MERVEILLES. 6/e. 

C H A P. VIII. 

M Aintes chofes font aduenues de 
iour à gens qui eftoyent efueillez, 
auflî bien que de mii& à ceux qui dor- 
moyét. Lesquelles chofès pource qu'il eft 
tien difficile de cognoiftre d'où elles pro* 
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Tûxr- cedoy ét ou pour quelle raifô elles eftotét 

H uo y e fi faides^par inflcdroit fonr appcllées met* 
ditt ce uç jj les: de (quel lestent re vn grand tas celte 

mot 3 mer~ C y premieremét foffre.Du temps que Au 
milles. j us Poftliumius didateur,& ManiliusO- 
dauius capitaines des Tofcans eurent la 
guerre en femble trelàprc au lac Regille» 
en fo rtc qu’on nefçauoitoufinclinoic 1$ 
Zac Re- v j &oire: Cafto* &Pol lux durent veuz ba* 
£tüe. tail kr pour les-. Romains, & défirent les 

bendes ennemies des Tofcans. : - 
De Publiai Vatinius . 

Conléquemment durant ta guerre de 
Za vijio m acedone, vn perfonnage de la preuofté 
depublt jjg £ eate, nommé Publius Vatinius, en al- 
VatHuns lantà Rome de nuid, rencontra deux ioü 
delà ca- uçn ceaux d’excellente beauté montez fus 
ftiofrde chcuaux blancziqui luy direntquç le iôur 
de deuant Perles Roy deM acedone auoit 
tntle,&/ elle prias prifonnicr par Paul Emile, ce 
ce qui en q u *i| xecua au fenattmais les fenateurs, pé 
*duint. p ant quec’eftoit vn bail leur re bourdes, le 
mocquantdeleurmaiellé & excellence, 
lèfeirét mettre en prifon:mais apres qu’iî 
futcogneupar lerefcriptdudid Paul E- 
mile que ce melmc iour Perlés auoit efte 
captif,lcdid Vatinius fut deliuré, enfem-, 
ble on luy donna vne tare , & le feit on 
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•exempt de tons tributz.* Or les deux.ado~ 
defeens qu’il veit en fon chemin, eftoyent 
Caftor & Pollux freres delà belle Helei- Caftor î I 
ne, qui lors eftoyét ftellifiez. En ce remps Pollux 
on aperceut qu iccux mcfincs dieux auoy freres de 
cnLcfté vigilans pour l’empire du peuple la belle 
Rotrrainicommeaulac deIuU3rnc,ou ilz Heleine* 
furent veux lauer leur fueur^ &eclle suffi 
de leurs cheuaux:& leur temple qui eft ioi 
gnanr de la fontaine lut urne fut trouué 
ouuerte , (ans qu homme viuant y euft Te tem - 
mis la main. pie de Ca 

De Pesî/lence. ftor 

Mais à fin que nous pourfuyuiôs en no Poilu* 
ftre narré, les autres dieux qui ont grande fut trots - 
nient fauorifé à celle ville Rommaine. ué ouuc.t 
Lors qu’icelle fut par trois ans continu* Comme 
vexee de pefte , & comme on veit que fin par le 
ne ftoit mile ne par la mifcricorde des moyen dt» 
dieux,ne pat aide Æcfecours humain , a fi dieu Eftm 
longue maladie,&.tant grad cncombrien lape delà 
on côfidera par raduertillèment dcsgrâdz 'rifle d'E 
preftres,qui auoyét reuolué les liures des pidaure -, 
Sibylles, qu’on ne recouurerok point au- futlape- 
t rement la fànté pri/linc, que première- ftecejfte 
ment ncfuft fai& venir Efcu lape, de la vil en Rome 
le d'Epidaure , en Rome : pourquoy on y 
enuoya certains ambaflàdeurs:& par cela 


Google 



L» I. II TKI 


Ze die» 
JEfatlapi 
ftrpciit. 


penfcrent les Romains , pour leur autho* 
rité qui ia eftoit trefample en la terre, que 
ik impetreroyent aide de remedc falutai- 
re : & ne furent fruftrez de leur opinion. 
Car les Epidauriens leurpromirét fècours 
d’autfi bon cœur,qu’iccux le demander^. 
Or quand lambafladc Romaine fut arri- 
vée au temple d’Efculape , qui eft diftant 
de la ville d’Epidaure enuiron deux lieues 
&demie:les Epidauriens la femonnirent 
benignement de prendre à (onplaifir tout 
ce qu'elle eflimeroit apporter famé au 

Î »aïs d’Italie. Et fenfuiuit que le dieu Efcù 
ape ne donna pas moins au peuple Ro- 
main,que les Epidauriens luy auovcnt dô 
né. Véritablement ce ferpcnt que lcfdiéh 
Epidauriens adoroyent ainfi qu’Elculape, 
qui fe môftroit à iceux bié a tard, mais ia- 
mais fans leur apporter grâd bien,cômen- 
çaàfe traîner doucement par les lieux les 
plus hantez, de la ville , auec vn regard a* 
miable& débonnaire , & par trois iours 
fut veu en ce point , non fans admiration 
&reuerence de tous, montrant à (es ge- 
ftes qu'il cftoit ioyeux & délibéré de fe 
transporter en plus noble lieu, corne en la 
ville de Rome, pourtant (e va il ie&er de- 
dans la gaiere des Romains > dont fuient v 
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grandement cftonnez les mathelotz pour 
ce fpcdacle inacouftumc : puis monta au 
chafteau de Prore , ou fe tenoit Quintus 
Oguiinus chef de la Légation , & en ce 
lieu fe va lier & tourner raifant pluficurs 
tours par grand requoy. A donc les ambaf 
fadeurs, ainfi comme iouylTans de lachofe 
defitée , apres auoir rendu grâces au dieu 
Efculape, 6c vénération fai de par les plus 
fàges audid ferpent, leuerent leurs ancres 
du haure d’Epidaure , tous ioycuz 6c vo- 
guèrent heureulemct par la marine: puis 
truand eurent prins port à là ville d*An- 
tium,cité de la depcndence des Romains, 
ce ferpent qui au nauigage toujours e- 
ftoiedemouré en la nef , dcualla au pot- mam€ * 
tail du temple d’Efculape : deuanc lequel 
eftoit vn mirce elpez dé branches, 6c fou- 
dain fe va lier à la plus haulte branche c- 
ftant de grande haulreur,& y fut par trois 
iours,ou on luy bailloic ce qu’il auoit a - 
couftumé d e manger , non pas fans gran- 
de craindc des Ambaftadcurs^ui auoyéc 
belle paour qu’il ne voufift Centrer eu U 
galère. Or quand il euft cfté Pefpace de ce 
temps logé au temple d*Antium,en la fin 
retourna en ladidc galère pour eftrc ap- 
porté en noftre cite Romaine , 6c apres 


I 


Digitized by GoOglc 




ii f. imi 


que lcfdiétz Légats furet à la riue du Ty* 
bte,il paftà er> Fille, ou le temple d’Efcula 
peeft dédié, Ain li par fon aduenemento- 
fta la pefte, pour laquelle il auoiteftéquif 
comme fou uerain & feul remede. 

De' Fur tus Camiïïtis. 

Iuno ne délira pas moins «ftre tranfla* 
tée en noftre ville Romaine qu'Efculape r 
apres que la* ville de Veiente furt prinfe 
par Camille, les foidardz par lecomman- 
- demétdudicl: Camille leur Capitaine fe£ 
l ^ or Ç ans d °rter k limulachre de Iuno Mo> 

Iuno tar nc * a,É * c fic g e > qui en ce lieu eftoit ex- 
^ f quilîtemét adoré, pour le trâfporterà Ro- 
me. S as ces entrefaites vn dentreux de- 
méda par ieu à la deelïè,li elle vouloir ve- 
nir à Rome: lors rclpôcHt,que ou y. Cefte* 
refpÔfe ouye,leieu tourna eu admiration. 
Adonc les Romains cftimas porter no Fi- 
xnage de Iuno, mais icelle mefme deman- 
dée du ciel , fa co llo q n er en taucc g ra n de 
ioye en certe partie du mont Aduétin, ou- 
maintenant voyons fbn temple. 

Du fimtdachre de Fortune ; 

Ilert certain que limage de Fortune mu 
Kebre(aindi appelle, pourcc que les fem- 
I*’ mes auoyent etté mieux fortunées à dcli-* 

iircr lepaïs que les hommes r de la fureur 

Digitizedby GoOgle ' ’ 



M TAtÉRI II QUAND. 49 

<fe Corîolan)patk'deux fois: à la premic- 
îcfois diét,de bonne heure m au ez- vous 
▼eue-femmes , & bien aucz foiclde ma- 
uoir dédié ?n temple . lequehéplt cft fi- 
tuéoulcre leTybere fus vn chemin de la Situatiï 
Romaine,^ deux lieues près de Rome, & du teple 
Ait confacré auee Limage du tÉpsquc par de Fort 1$ 
les prières des fenmre$ jFatt-deftourné Co- 
riolan de ûccagcr Rome. 

De Voler e Public cle. 

Du temps que Valere Publicolê ettoiç 
Conful , feit la guerre aux Veientois 6c 
Tofcans,apre$ que les Rois furent expul- 
fêzdc Rommc. Or lefdi&s Veientois 6c 
Tottans atteéïoyft de remettre Tarquiit 
en & prittine dignité Royalic : & les Ro- 
mains fefForçoyent de garder leur liberté 
nouueliemét acquife. Aduinr qu'en la fin 
Les Tofcâs & Tarquinfaifat k cotte dex- 
wcaux aeÛes , fe trouuerent les plus fortz Xa parol 
encediA côfiia,maiskur fiiruint figran- le / ditt 
de terreur , que côbien qu’il fuflent vin- Syîwan* 
queurs, ce neâunoins oômenccrér à fuyr, en Lt3<*+ 
& attirerde aoec culx ies-Veidtôis parfon- taillé des 
niers de feur frayeur. En tefmoigiïage de Fomuint 
ce, fut faiét rue merueiik -Tout foudain des Vt 
fat ouye vne voirpartam 4e la bouche de * entais 9l 
&yluanus,cnla foxeftArfie «dprochaiue; Tofcom^ 
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qui dift ccs parolles : Des Tafeans il en 
mourra vn d’auantage que des Romains, 
& la chcualerieRomaine fera viftôrûufe. 
Les morts côptcz tantd’vn cofté que d au 
tre, donnèrent foy à la paroi le. 

De Caius F abri tiw. 

, N appartient-il pas bien derememoref 

Fayde de Mars, parquoy les Romains eu- 
rent vidoire? comme ceux de Bruce, & 
les Lucanienseufl’ent déterminé par vue 
haine mortelle d<f tout leur pouuoirde- 
Turinen fhuire la ville de Turin, en Calabre, d’au- 
Calabre . trepart Caius Fabritius Lucinius conful 
par grade vigilance feftudioit à la garder. 
Or quand les deux oftz furent aflemblex 
en vn lieu , chafcun eftoiten doubte ou 
le fort deuoit tomber. Les Romains n’o- 
foyent faillir de leur fort pour donner la 
bataille.Lors vn iouuenceau de grandeur 
Vn tome excellente , premièrement commença à 
ctau en- les enhorter a prédre courage:puis quand 
bortottles il les veit eftretrop tardifz ,print des cf- 
Montants che II es ypajjè par le my lieu des ennemis, 
a faire la vint jidques à leurs rampartz , dreflà lefc 
guerre, di des cichelles , & monta contre 1 eurs 

^ munitions : confequemment va. crier à 
haute voix, que le degré dcvi&oirc e- 
.ftoitfaicfc. Etainfi induifuilnozgensà 

entrer 
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entrer dedans le camp des aduers, & ceux 
de Bruce, & Lucaniens à foy defendre. Or 
quand ils furent mcflez, on eftoit en dou- 
te ou f inclineroit la vidoire: mais ceftuy 
mefme adolefcét par l’impetuolité defes 
armes rendit les ennemys en la puiflance 
des Romains, pour eftreçar iceux tuez 8c 
prins , fî qu’il y en euft vingt mil d’occis, 
cinq mil de prifonniers,auec Statilius ca- 
pitaine des Bruticns & Lucaniens, & vingt 
8c trois enfeignes prinfes. Leiour enfuy- 
uant le conful voulant falarier ceux qui . 
feftoiét môftrez vaillans en ce côflid ren ** ,0UU€ ~ 
queroit ou cftoit celuy qui auoit dreffé les ce /* t * c "~ 
eich elles contre le fort des ennemys, pour chene / ut 
lay prefen ter la couronne d’herbe, mais P ù j ni(rvm 
ne troau a aucun qui la demandalbpar ce- ue * 
laoncongneut que ce auoit efté le dieu n . 
Mars, qui auoit donné fecours à (bn peu- 
ple,&entcfmoignagedeceftcchofe,lar-^^ 
met a deux fortes deplumats , dequoy il dti ' tothm 
auoit ie chef couuert, donna matière de wnctaH * 
croire q ue c'cdo it Mars. Donc par edid 
public Fabricius commanda de faire prie- 
rcs en l’honneur dudid Mars : ou grâces 
lay furent renduesauec grande ioye& 
triutn phe par 1 es loldards tous p ortans au 
chef chapeau de laurier. 

G.). 


II I* tlTRI 


Des dieux TroyenSycas mente dieux. 

Maintenant ie reciteray vne chofe ad- 
mirable, de laquelle eurent certitude &ç 
pleine cognoillancc, ceux qui pour lors 
viuoient quaud elle adùint. Et en eft le 
récit d’aage en aage paruenu en la me- 
Les di~ moire des homes: & finablemét couché es 
tux de liures des nobles efcriuains.Eneas apres le 
Ene**. feu de Troye apporta Tes dieux familiers 
en Italie, & les collocqua à Lauine : puis 
furet jtranflatez par Afcanius fon fils en la 
Las di - ville d’Alba, laquelle lcdi& Afcani* auoic 
eux de côftruide:mais on fut tout eftoné, qu’on 
Eneas les rétro uua dans leur premier (acraire de 

far deux Lauine:& pource qu’on euft peu eftimer, 
fois tranf que la choie euft efté fai&e par l’in uentio 
fortes ont de quelques.vns furent reportez en la cité 
farléy O* d’Alba: mais à la fecôde crauflation décla- 
ré qu'ils rerét leur vouloir^ qu’ils ne fe plaifoyéc 
ont ditl. point en ce lieu, parquoy retournèrent. le 
îçay bien, touchât ces choies , comme des 
vilions, apparitions , tranflations, & voix 
des dieux immortels , qui ont eftéveües 
& entendues des humains, qu aucuns peu- 
fci out poflib le qu’elles peuuent eftre vé- 
ritables: mais pour autant qu’elles ne font 
point dides comme nouuelles, ains réci- 
tées d’autres efçriuaias, croycà iceuxqui 
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voudra: il mcfufEc de n’auoir continué, 
comme fables , & friuoles ce qu’ont JailTé 
pat efcric les excellens autheurs. 

JJufacçe &+ fainch Empereur 
Jules Çefar . 

Apres aqoir faiéfc mcntiondela ville 
d’Alba,de laquelle noftre cité Romainea 
ptinsfon commencement, le fâcré Empe- 
rêur lu les Celàr, Wieureufè lignée & nour 
riture d icelle A lba,f offre à ma plume, le- j r* 
quel Caïus Calîius (qu’on nedoiciamais de Catv» 
nommer- , fans premièrement l’appeller cdRius 

’XS r b%ue)v ^ en L eftat pi» 

ccUecqmUc conuenoit a homme, reue-, /„/„ C e 
ftud vaca%mn d’efcarlate, le menaçant, far 

Sc, douant dcsefperons à fon cheual pour 1 ' 

Iay. corne fus j lors que ledifl Caffius &i, 
lOit.la guetrei Augufte Cefar aux chips 
Phtlippxquesjde laquelle vifîonfur tellc- 
iae: efpouuenté celuy Çàflîus, qu’il cour- 

na le dos a fon enpemy :en difant à haulte 

voix ces paroles: SU te femble peu de cho 
le d apoirmis à mort Iulcs.Cefar: que luy 
pourras-tu faire d auâtàge?mais véritable- 
mcntjp-CaiSuSjtu n auois occy Celàr, car 
vne qiuinice neie peut efteindie*. Mais en 
luy rai&nt. violéce, lorsqu’il poflèdoit en 
coreiou corps inortclûuineritasauoirYû ^ * 

' ' " ' G4i. •• 
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dieu,<| te foit ennemy,& qui tepçrfecute. 

De Lucius Lentulus. 

Lucius Lentulus faifantvn voyage de 
mer, d’aduenture paflâ près du nuage de 
Tifle de Cyprciou auoit eflé tué Pompée 
legràrtd , par la trahyfon du roy Ptolo- 
méc:& comme il efloit illec , n ayant co- 
gnoiflânee du cas , vit comme on brufloit 
lé corps dudid Pôpée du bois d’vne mef- 
chante nauiirequi auoit eflé fubmergée: 
qui efloit pour yray vn feu, donc fortune 
deuoic auoir honte , côfideré que le Corps 
d’vn fi grand feigneur efloit oruflé d’vn 
C\ mefenant bois. Lors commença à dire à 
/es compagnons : que fçauons nous quel 
feu ccfl la?poffible eft-cc Pompée le gréd 
quonbrufleen ce lieu. Cefle parcelle fût 
diuinemét ptonôcée,& de la bouche d’vn 
homme: qui efl chofe admirable , car il 
efloit ainn. Au contraire le prognoftic 
d’Appius Romain qui luy auoit cllé li- 
gnifié deuant fa mort, fut prononcé de la 
bouche d’Apollo. Cefluy Appius durant 
la guerre ciuile (par laquelle Pompée a-' 
uoit deîaifle l’amitié de Iules Cefar , pal: 
vn confèil qui fut mortel , & gueres vtile 
à la republique Romaine) voulant efproti 
lier quel party il enfuyuroit pl 9 feuiemÉt, 


dby Google 


»B VAIBKB X B GRAND. 43 

& cognoiftre rifluc de ccft afpre'confliâ: par yne 
lorçftoit lediét Appius lieutenant dek deuined* 
prouineed’AchaieJfen va au temple d’A- teplc tt A 
polio, & fait delcendre la principale de ui- foüo. 
ne daiis le trou licrédudid temple: dont 
on receuoic certains petits bultins &ef- 
crits, oueftoit.conipnnlclarcfponfc de 
ce qu'on demâdoit. Et en ce lieu tant plus 
eftoient remplies les deuinçs d’tlprit ma- 
lin g, qui leur dorioit à cognoiilrc les cho- 
ses paffées , & aducnir , tant plus efloient 
la/lès & débilitées pat aptes, quand ledi<ft 
efprit ccflbic en icelles. Dont celle deuinc 
efmeüe des reuclations des cfprits ma- Ztsdem- 
lings , par vn Ion de voix horrible plein nés rem- 
d ambiguité va prophetizer la mort d’Ap- plies d'cf-, 
plus, en difaht: Seigneur Romain , tu n’as prits ma- 
que faire de te mefier de celle guerre : Tu lings. 
obtiendras le repofitoired'Èuboye. Adôc 
ceftuy penlant que par le conlêil d’Ajpol- 
lo nefe deuoit trouuer en ce combat, ,fc 
retira en celle région qui ,1e nomme le rc- 
polîtoire d’Euboye : laquelle èft entre 
Rhamnunte noble partie de la terre Atti- 
que , & de la ville de Carifle voîjme de 
la mer Chalcidique : ou il fut côfumé par 
inaladie,auant la bataille Pliarlàlique, _& 
ainfi eut il • pour fepulture le lieu qui luy 
• G.iij. 3 
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auoit cfté prodiét par Apollo. On peut 
auflî reciter comme tnerueilles les chofes 
foquétes. Quand le facraire des preftxcs de 
ta verge Mars fut biuilé:on trouua la v*rgc de Ro 
de Rom» mulus entière , de laquelle il fe feruoit 
lue de - aux prefages . Quand le temple de Fortu- 
nioura nefutars^la ftatuedcSeruius Tullius dc- 
ttuiere moura en fon entier. Quand le .temple de 
a» feu du la mere dès dieux fut par deux fois mis en 
ternie de fcu,prcmiercmér du temps que Perfa Na- 
Mars. fîca Scipion, & Lucius Beftia furent con- 
xsfutre fuis. Secondement durant le confulat de 
tnerucil- Marc Seruilius,& Luce Lamia,rimagcdc 
le. Quinta Claudia fïtuée au portail dudiéfc 
t^lutre. temple n eufl nul mal, & fut côferuée fus 
neutre, fon emrepié. 

D' ilîiuf. 

On feibahit en Rome, quand le corps 
A nditu, d’Attilius Auiolafut bruflé.Lcsdomcfti- 
<juon cui qûes de ceftuy & les médecins qui l’auoiét 
doit ejbre pensé durant fit maladie eftimans qu’il 
mort,& fut mort, considéré que quelque temps a** 
nehfroit uoitefté couché furla terre: puis porté 
]wnt 9 fut pour eftrc mis en cendre, félon la couftu* 
ncant- me d’adonc : apres que le feu euft touché 
mems le corps d’iceluy, il commença à crier , & 

brujlé. dire qu’il cftoit encore en viç,& pria fon 
pédagogue, qui eftoit en cc lieu demeuré 
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fcul, qu’il le fecourufl: mais pource que Ta A#» fi ad~ 
flamme l’auoit défia cnuiromié, ne peut nintà 
cftrc fan uc. Autant en aduint a Lucius La : Lama. 
nria , qu’autrefois auoit fait l’office de 
iuge. Üaiua*- 

Txemples des effranger*. tare de 

On fut bien plus efmeruei lié de l’adué- JErw.tpur 
tured’Erus de Pamphile foldard: Lequel reuefmt 
(ainfi comme dit Platon) apres vn con- apres fa 
flid fut gyfant entre les morts par l’efpace mcrf 3 ey 
de dix iours : & deux iours apres qu’il fin raconta * 
enleué de ce lieu, on mit fon corps au feu, pluftsurss 
qui eftoit mort paile à douze iours : mais meructl - 
il reuefcut , & racôpta chofes merueillcu- les. 
fesy qu^l auoit veoës durant là mort. Et 
pource que nous femmes tombez fur le Vn home 
propos des eftrangers, nous en ferons icy [faisant 
vn compte d’vn perfennage tresfçauant d'isfthe 
eftât en Athene$:fequel de Lazard cutvn nés poitr 
coup de pierre en là telle , mais apres le yncoup 
coup oublia totakmét la fciccequ’il auoit de pierre 
aj>rinfe,& retint toutes les autres ebofes en fa te- 
li vne mémoire trcsbône.O cruelle & ma- fie oublia 
ligne playe, qui n auras l’efprit du pauurc fa fiieccj 
nome : il femble que tout degré entre les* & retînt 
autres (eus aMaflès ccrchcr celuy auquel tontes ai* 
plus ilprênoit de récréation, par vnmau- très ba- 
ttais vouloir deluy nuyrc,en amortiflànt fis. 

G.iiij. 
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& mettant à néant la Ënguliere do&rine 
de cefl homme. Las, fil ne luy eftoit per- 
mis d’auoir pour laduenir délégation de 
ils labeurs 6c cftude , mieux luy euft valu 
ne f y eftre iamais rompu la telle, qu’apres 
auoirtantde lettres aprinfes, cilié priuc 
de la douceur d'icelles. 

De la femme de Nanfimeues . 

De tad - Le récit de celle aduenturc fublèqucn* 

uenture te cft encore plus admirable. Comme la 
delà fem femme de Nâlîmenes d' Athènes euft, fans 
me de fc deffîer de la chofe , trouué fon fi Is auec 
Nïfime- fa fille en aétede lubricité , fut fi elbahie 
nés ; & de de veoir ce cas non cfpcré, qu clic en per- 
feè deux dit la parolie , qui luy euft lerùy à l’heure 
enfans . pour fe courroucer & reprendre fo en- 

fans, & pour laduenir à exprimer ce qu cl 
le auoit à l'entendement „ Lefdiéts enfans 


D'Egles 


fe tuèrent volontairement, 6c recompen- 
ferentdemort leur mefchanceté. Voyla 
comme fortuneeftant en cholere, ofta la 


voix à la mere, & la vie aux enfans* 6c au. 
contraire fe monftrant amye 6c fauorablç 
a ccftuy que maintenant ie rcciceray , luy 
rendit la çarollc. 

D Eglcs de l'ijle de S amas . 

Egles Samicnchapion muet, allant en 
quelque icu de prixjgaigna la victoire, Ec 
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corne on le vouloir fruftrer de fô honcuf recomwr* 
éc loyer enflamé d’ire, recou ura la parole. la parole t 
De Gorgias Epirote. 

La natiuité de Gorgias Epirote, per fou- 
nage noble & magnanime, contrcignit 
d arrefter ceux qui portoyent la litiere,ou 
gifoic morte fa mere:car luy ifianf^du vé- Ce(luy 
tre de fcdi&e mere , donna par fon cry vn fut nay 
foc&acle nouuéau au païs, fi que par les apres U 
funérailles delà mere, non feulement fut Mort <f« 
poflèftèur de la vie, ainsauifi y gaigna vn fa mere. 
berceau . Et en vn mefme in fiant la mere 
defunâe enfanta: Et le fils fut porté en 
pompe funèbre, ains qu’il fuft né. 

De quelque perfonnage nommé Info». 

De bonne fortuite quelqu’vn hayât ce- 
ftuy Iafon Phereen , luy donna vn coup Cefluyen 
deglaiue en trahyfon & luy rompit vne lepenfant 
apoftume intérieure qu’il auoit dans le occir, fae 
corps , que nul médecin n’auoit foeu ia- ; guery. 
mais guérir: ainfî deliura l’homme de mal 
mortel le pefant occir. 

Du Poete Simonides 9 

Autant fur accepté des dieux immor» 
tels Simonides , comme ceux delquels 
nousauonsfaid met ion : car iceux dieux 
le tirèrent d’vne ruyne& péril etninents 
corne lcdiét Simonides foupoit chez S co- 
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pas tailleur de marbre en Cranon ville de 
Cranm ' Thefïalie, on luy vint dire que deux iou- 
v/lledc uenceaux le demandoyent à la porte de 
Tbejfa - Scopas:& le prioient grandement , qu’ir 
lie. allaft parler à eux foudain , ce quil rcit: 
De tad - mais netrouua peifonneen ce lieu. On 
wtture de tient que c eftoit Caftor & Pollux : or ce 
Scopas $ pédant qu’il eftoit party,en vn mefrtie mo 
commeSy ment de téps la fale ou fbupoit lediÜ Sco 
tnonides pas tôba,& tua iceluyScopas,& tous ceux 
tfibtpa. qui foupoient auec luy. O côbien fut heu 
reux le poëte Symonides,leql la mer 8c la 
terre ne peuient en leur fureur ex teindre? 

De Daphida. 

Vaphi- A ceftuy Symonides ie ioindray très yo 
da fophi - Kltiers Daphida,à fin que nul n’ignore cô 
fie. bien il y a de différence de bien dire des 
dieux, & de mal parler d’iceux. Ceftuy E>a 
pbida eftoitfopliiftc,qüi par aftuce & fub 
tilité fefforçoit de monftrcr ce qui eftoit 
faux cftre vray, & en fon opinion mor- 
doit follement vn ebafeun , quelque foys 
fcnallaen Delphos pour fe confeillera 
Apollo par maniéré de mocqrie,& demâ- 
da fil pouuoit trouuei fon cneualqu’il a* 
uoit perdu, iaçoit «ju’il n’é euft polt, mais 
on luy refpodit qu il le retrouueroir, 8c q 
lediâ chenal le fcroitcheoir de deffus luy 
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& letucroir,puis en f’en retournât femoc 
quoit de la promelîè que lûy auoir fai de 
Apolio, & du fort qu'il luy eftoir efeheu. 

Mais en chemin tomba entre les majns 
d’A ta! 1ns Roy à' Aûci&c pour ce que main tl ? f 4 
tesfois auoit dénigré l’houeur dudidRoy f ht£ia >, 
enfon abfence , commanda que du hault 5 

d’vn rocher, qui fc nommoit Cheual fuft e ^e- 
p recipiié. Ain h ce fol qui»f cftoi t non (eu- ■¥? a 
kmentmocqué des hommes, ains auflt 
auoit trompé les dieux , fut puny de iufte ^ 
recompenfe. - * 

Du JRoy Philippe, 


Par le me/me oracle d’Apollo fut ad*- 
jmonnefté Philippe Roy desMacedoniés, 
qu'il fo gardaft: , & qu’il eftoit en Ranger 
d eftre tué d'vue charrette rparüuoy com- 
manda qu on oftaft toutes les charictcsSc 
chariotz defon royaume,& mefmçs euità 
ee lieu qui eft en Beotie,Iequel fe nomme 
charrete , toutesfois ne peut foyr le périls 
qui luy auoit éfté denoncé.Pâufaniaspor 
toit au manche defon cfpce vne charrete 
grauée , de laquelle e/pée ledid Philippe 
fut occy. ; 


DequeUe 
charrete 
fut tué 
Philippe^ 


De Cdanw*. 
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ïl fcmblc que ce fuft vne chofe neeefr 
faire, & contrein&e que le Roy Philippe* 
& Ton Cilz Alexandre euflèut femblablc 
dcftinée:Ceft à lçauoir qu’ils foflent tous 
deux tues, Calan us philofophc d’Indie a- 
près auoir longuement vefeu volontaire- 
ment , PofFrit au feu pour eftre confumé : 
mais ainçois qu'il fuft attaind de la fiam? 
me, Alexandre luy demanda * fil vouloit 
rien dire,ou donner aucune charge.Neivr 
\yllex*- ny,dit le philofophc : car ic te voirray de 
drefilz, bref en Babylone,cequiaduint:car apres 
de PhU- fut ledift Alexandre empoifonué,& mou 
lippe fut rut en Babylone. 
empoifon quelque Matbélot eftant au nuage 

né felo la duThyr, 

parolle de L’aduéture de ce marinier eft aufsi ad-> 
ce Cala - mirable,quc la mortdeccs deux Roys,dc 
mu. quoy nous auons parlé. Ceftuy nauton- 

nieren vuidant lcaue de la ba/Te partie 
d’vne nauire, le flot le ic<fta hors de la na? 
uire : mais tout foudain vint vn autre flot 
contraire qui le repoufla dedansrparquoy 
furuint en vn moment à ce poure mal heu 
reux & heureux enfemblc,matiere de ref- 
iouïfIànce,meflée a uec plain&c. 

De Vrufiasjilz* du Roy de Bytbynii, 
Nature en forgeant les corps humains* 
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fcioiie aucun esfois & paffe le temps ca 
les fai faut: mais fil y a quelque mocqu<^ 
rie, on la toléré, moyennât quelle ne foit 
pernicieufe& dommageufe à quelqu vn. 
Or font ces chofes dignes d'eftre com- 
ptées du nombre des mcrueiiles:cntre lef- 
quellesnous ferons récit de Prurias filz 
du Roy de Bythinie nommé comme fon 
didfilz: lequel au lieu d’vne rengée de 
dentz fus la mâchoire cTenhault auoit vn 
os eftendu,qui contenoit tout du long:# 
n*en eftoit point plus laid,mcfmes nen 
hiffoità manger. 

De Ujille de Mithridates Roy de Pont . 

La fiWe du Roy Mithridates, Royne de 
Laodice Dripetine,c ’eft a dire païs planté 
d ointes, nalquitauec double rengée de 
dentz,qui iuy feoit mal. Cefte-cy accom * 
paigna fon pere en là fuite, quad fut vain- 
cu par Pompée. 

De Lyncem t^friftomenes. 

Ce ne fut pas peu de merueille de ce- 
ftuy Lynceus qu on appelloitaultrcment 
Straborqui eut fi bône vèue, qu’il veoit du 
battre de Lilybée iufqucs en Carthage, yf- 
ûi le*rianiresCarthaginoifes,ou il y auoit 
enuiton Soixante & ftpt lieues. Le cœur 
d’Ariftoitiencs Meflenius eftoit encore 
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plus digne d admiration. Les Achcniés a- 
uoyenc eu longuement la guerre cotre les 
t^friflo- Meireniés,donteftoitcliefceftuy Arifto- 
4 mènes a- menesqui fouuentesFois lesauoit deceuz 
mit U 3c lauoyét prias qlque$fois,mais par cau- 

eœ»r bar telle 3c fubtilité eltoit efehappé.: finable- 
mét fut captif 3c mis à mort, puis on fou- 
rnit, & trouuoit on q fô cœur efirbit barba 
Du poè te <sfntipater. 

Le poete Antipater de Sidoine, tous les 
ans, feulement vn iour, auquel il auoit e- 
fté né,eft oic agité de la Heure: Et quand it< 
paruiuc à la fin de fon aage , ce mefme 
iour , de mefme maladie mourut. 

Ve PohflratHs^ffl Hippoclides, 

Il mefemblequece fera bien faid ea 
Ceffluy a çn^roiél foire recit,de Poliftratus , 3c j 

uoitpar ^ipp oc li(ies philosophes foubz vn met- ! 
çbafiun m< * précepteur de la fc&e Epicuriéne,Ycf- i 

anlesour q U i reilt fc leur patrimoine cn{èmble,fea 
déjà tut- entretindrent aux efclioles cnfcmble,puis 
Uutte ,la q Ua nd fureut vieux moururent en vn me- 
fiexredot m e temps ; q U j eftceftuy la qui ne pen- 
mourut 9 faft^qqe tant égalé compagiiie d cftat,en- 
Telle tuuf f em ble d’amy tié ne fut engendrée , noue- 
fance telk r j e ^ confequemment ne priât fin * au gy- 
vte 9 telle ron <$ame concorde deeflç du cjcl \ Or 
mQTt ' defen quérir pogirquoy telles merveilles. 
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entcdéen la fille de Mithridatcs Roy 
trelpuiflànt, ou àPrufias prince trefao- 
b le, ou a Antipater poëtetresfloriflànt,ou fefaittz, 
à ces trcfdodes philofophes PolidratusSc e ft r,t ^ ers 
Hippoclides, ou à Lynccus homme inco- &*** 
gnu : nature mcfme , qui cfk fcconde ou- rf# 
uriere, & forge les matières de toutes bo- 
ues chofes& mauuai£cs,n*en fçauroit do- 
ner autre raifon, finon qu’ainfi luy plaid. 

De demander à nature pourquoy elle a 
tant aymé les biches ou cheureux filuc- 
ûrcs de Crete, quii fcmble qu elle cÔuoyc 
lcfdi&cs belles de Tes mains j>prcs,au re- 
mede d’vne herbe nômée Dictamus,quâd 
font naurées de dardz . Et fait icelle natu- 
re, qu apres que Jefdi&cs biches ont man- 
gé la fu/dide herbe, elle a la propriété de 
ie&er les fléchés & la violence du venin 
horsdelaplaye. De fonquerir pour quel- 
le caufe elfe fait ces chofes,n y a autre rai- 
fou, finô que ccd fon plaifir.Côme il foie 
ainfi que toutes bedes partout edâchenc 
leur foif communément de iour eniour 
buuant de Teâije: nature a fàiéfc tou tes fois Deshe* 
qu’en [’iflp de Ch ephalcnie y a des bedes ftes 
qui pour la plus, grande part de Tannée hurmt le 
font fus hauks rochicrs la gueulle ouuerte ymtpour 
à humer le yét,& ainfi appaifent kui foif, lafîtf. 
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De fienquerir pourquoy nature a fai& 
qu’à Crotonne ville deCalabre au temple 
de IunoLacinie y a vn autel expofé à tous 
Cretont venez f an $ a bry > & toutesfois le feu & la 
•Wfe de cendre ne font en nulle forte efpârtiz. De 
Calabre . f’enquerir pourquoy nature a voulu, qu’é 
* Maccdone, & au territoire de Calenc en 


JZaae ay- 
ant pro- 
priété de 
yin. 


Campagne y a des eaues , qui ont la pro- 
priété du vin , & delquelies les hommes 
fenyurent, c’ed temps perdu. Nous ne 
nous en deuons point eimerucillcr , ains 
en auoir mémoire, veu que nous cognoif- 
fons que celle ou cô fille infîny trauail de 

Î >rocréer toutes chofes,peut prendre telle 
icencc,& liberté qu’il luy plaid. 

De la me rueill eufe grandeur , ét lon- 
guturd'yn Jerpent . 

Pource que nous auons touché icy dé- 
liant des chofes qui excedentla forme & 
maniéré accouduméeen ce paflage , aufll 
nous ferons mention d vn ferpentdequoy 
a parlé Tite Liue, par grande curiofité, & 
clegâce,difant qu’en Aphrique y auoit vn 
ferpent en la riuiere de Bagrada,dc fi gra- 
de magnitude , qu’il empefehoit i’exer- 
cited’ÀttiliusRcgulus d’auoir l’vfage de 
ladiéle riuiere: mefme auoit de fa gran- 
de gucullc défia attrappé plusieurs fol- 

dardz, 
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dardz,& plufieurs diflipez & defchirez de 
û qucue.Et comme il ne peuft eftre péné- 
tré de coups de dardz,en la fin fut ailailly 
de machines, & le défit- on à force de grof 
Ces pierres de faix, Veritablemét cefte be- 
tte donnai plu (grande crainte & terreur 
aux légions Romaines que ne feit Car- 
thage : de fon fang les folles de la riuiere 
en furent arroufées , & de fon allaine pe- 
ftilente la région voifine pollue , & infe- 
£fée, & furent contrainûz les Romains 
d’ofterleur cap de ceft endroit: L autheur 
defius allégué dir,que le cuir.de ce ferpent 
fut porte à Romc:& auoit fix vingtz piedz 
de long. 

Hj. 
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SECOND LIV RE DE VA- 

LE R S LE GRAND. 

Des cou firmes anciennes. 

c h A P. I. \ ; 

1 

Près auoir enqu is au ehapi- 
tre precedent de la puifTan- 
ce de nature , & parlé des 
mcrueilles,qui feront et» el 
le: le comenceray à-defcrire 
couftumes , & maniéré de 
viure, dignes de mémoire , tant de noftrc 
•ville Romaine, que des autres nations. : 
Certes il effc bien requis de cognoiftre, | 
quel a efté le commencement de ce pre- * 
lent régné, au nous Tommes, &viuôs heu- , 
ieufemcnt,{bubivn tant débonnaire prin 
ce,& Empereur Xybere :à fin que les exé- 
pies des maicuis v pour leur authorité, 
puifTent apporter fruiét , aux meurs de ce 
preTcnt temps. 

Des ) top ces. 

Les anciens n entrcprenoyçnt rien , ne 
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piïbliquemét,ne particu ! iercmçt , que prç- 
mieremét nefeiflèiit côfultatio, par le re- 
gard des oyfeaux,car par cela, ils te difoyér 
entédre ce qui plaifoit ou defplaifoit aur 
dieux. Dot il éll aduenu que de celle cou- 
ftume on a encorede prefet des aufpices, 
ccftàdireparanymphc s8c guides, qui vôt 
deuant le marié & la mariée : lefqueîs cô- 
bféau ‘ils ayét défi fié à fe confeiiler, 8c ad- 
iouuer foy au chat, ou val des oyfeauxrce 
neâtmoins entretenu le nô de celle vieil- 
le coullunic:& font encore appeRcz aufpi w 
ces.Les femmes anciennement prenoyent Cof?le P re 
leur refeéliô auec les hommesrmais lêfdi- atp ~ 
.étesfemmesefloyentafîîfes, & les hom- clcnne ~ 
mes couchés fus lesMs.Cequi futaboly- tncii * îes 
petit à peti tr& celte maniéré, 6c cou Hume f l 71imes 
de viure fut traflatéc aux dieux, & dédiés. lci 'Z r ^‘ 
Car à la fallc de Iuppiter,qui eftoit au ca- f I0 L n * ec 
pitole,ou onauoit accoullré trois lids,5c ùS ” om ~ - 
trois tables, l’image de Iuppiterefloit au mes ' 

h<H:'Iuno,& Minerue cfldyent afljfo , & 
parles Romains, qui i liée foi foyer rr rade 
chere, dieux, & deeiieselloyétlernôsap.ltl 
fter en leurs baquets. Et celle côullume i- 
cy ;pour ce qd le ne fébîoit belle ny lione' 
lie, fut ancâtie,lî qu’ils furet pl* dirigés de 
la.garder.au capitoie, qu’é leurs maïfonsr 

H.ij. 
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de crainte dcdefplaireaux dieux: car l'ex- 
emple des deeflcs a plus d’authorité , que 
l’exemple des femmes. Les femmes qui fe 
cotcntoyent d’vn mary, eftoyét honorées 
de la courône de chalteté.Et eftimoit-on, 
que la femme qui neie remarioit apres les 
ejhyent p rcm i crcs nopces,eftoit fidcle & honefte; 
r '/ U n €eS mais celle qui auoit expérience de plu- 
chajtes. fieu rs maris, eftoit réputée incôtinentc & 
a rep*- cç j a ^ônoit fig 0e d’intéperâcc : toutesfbis 
tenon des i C g[ t j mc & permife , car légitimement fe 
femfnes . p OU uoiet remarier les fémes plufîcurs fois 
I>» premier divorce. 

On n oit point parler, qu’il y cqft diuor 
ce entre l’homme & la femme > depuis la 
fondation de Rome , iufques à cinq cens 
vint ans apres. Le premier qui répudia fa 
fera me, â raifon qu elle cftoit fterille , fut 
Cejhty Spurius Carbilius. Lequel combien quil 
Spurixs euftiufte raifon, toutesfois en fut reprins: 

le pre pour ce qu’on alleguoit q il ne deuoit pre- 
mier qui pofer le defir d’auoir des enfans , à la fbjr 
rrpipdta de mariage:mais à fin que l’honneur de 1a 
fimme dame fuir gardé, à elle & à toutes les aul- 
nes qu’on faifoit conucnir deuat Je iuge^ 
ne permirent que les fages femmes tou- 
chais et à leur corps: n y feulcmétàlcurro 
be.mais bien touchoycnt à celles qui di- 
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foycnt qu'il n’y auoit faulte de leur coflé* 
DeCrfage d» y in de fend» a»x 
femmes Kommames . 

L’vfagedu vin au temps pa(Té,ert:oit in- 
cogneu aux femmes Romaines, de crain- 
te qu'elles ne tombaflènt en quelque def- 
honneuncar lexces du vin, induit facile- 
ment à lubricité , 8c amour defordonné. 

Mais a fin qu’il n’y euft trop grade aufteri a ete ' 0 y 
té de chafteté,& qu’on les tin il trop fubie r e ? " 
ôes, celle fi uerité furtéperce:par vneho- 
nefle maniéré de facilité: Car par la per- 
roifliô de leurs marys, pour recôpéfi, por- ^ * 

terent chaines d’or,& robes defiarlatc , & J emmes ’ 
toutes fortes de foye:Etaufii à fin quelles e /t^ ecot l\ 
fulfinr plus belles , fongnet<fimét iauuif- * 
foyét leurs cheuaux de lexiue. On ne crai ™ 
gnoit point en ce temps les adulreres/Ces . 

deux chofis eftoyét gardées par bonnette \°* H 
•feonte réciproque & mutuelle , c’ell à fça- m * 
noir, qu'elles veoyét,& cttoyét veues fans # 
concupifcence,& defir charnel. p , , 

De la chapelle de la deejfe Vt ri plaque^ movêP'b 

Toutesfois qu’il y auoit noifi entre Th ô 
me 8c la femme, ilz fi tranfportoyent à la u* 
chapelle de la declîc viriplaque,quicttoit ^ 

au palais , 8c en ce lieu parloyent en fini- <pi/\ a 

blc,ce que bon leur ftmbloit: puis toute * 

H.iij» 1 
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Irayuc oftéc,fen rctournoyét amis. Cefte 
dceflè cftoit nommée Viriplaquc, pour 
ce qu'elle appaifoic les maris auec leurs 
-femmes. O qu’on iuy deuoit faire grand 
Jiôneur,& reueicceiveu qu’elle cftoit gar- 
.dienne de la paix domeftique,& quotidia . 
ne:c’eft à dire que bien fouuét,& prelque 
tous les iours y a diiîcnfionen mariage. 
•Cci tes on peut entendre que par fon nom 
elle honore giademétcelte côdition ma- 
ritale qui-doibt eftrc pareille en amour: 
:4ar au comencemët de fon appellatiô y a 
Du nom viri,qui eft prins pour rhôme:& à la fin y 
de U deef a plaça, qui eft de femenin genre * qui eft 
fi ï'iri- P r “ is P° ur ^ a femmerainli elle rend à l’ho 
pliW) me, ce qui eft deu à fâ maiefté:5c àla fem- 
tffcjH'd me honneur. Cefte hônefte hontc,qtticft 
jfrniHc. entre g& marier , n eft elle point côucna- 
'* J ble entre amis,dc parens ? certes fi eft : par 
ce petit exéple, ie demôftrcray fa trefgra- 
iJhonne- dcpuiflànce. Anciennement, par quelque 
fteteobfir c ^P ace de temps , le pere n'alloit aux cftu- 
ucc entre ues auec le filz ayant quatorze ans paflez, 
parens. ne k ocau P cr , c aucc k gendre. Il eft donc 
* * manifefte,qu on failbit autat de reueren- 

ce a fon parétage & affinité, qu’aux dieux 
immortelz : Car on eftimoit chofe aufsi 
illicite de le defpouilicr deuaat ce ûccé 
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licadaspitié,c’eft,à fçauoit deuant parcns 
& afins: comme dedas y 11 lieu faiu A .N oz 
maicurs pareillement inftitucrent vn ban 
quet folennel,& le nommèrent Chariftia 
en Grec,qui e/l en Latin gratification , & Comme fi 
en François bien faiü:auquel nulles per - /vuidoitle 
fonnes ne % trouuoyent, fors les parcs & different 
afinsràfinque fil y au oit quelque difFerét entre a- 
çntrele t sarms 9 en la table, ce pendant que mis . 
cefte ioyeufe zffefnblét y a/s;ftoit,fuft aj> 
poin&é par Ipges & , arbitres deleguez a 
ceftecha^ge. ; 

De l'homteurquefaifoyent Us leur* 
nés aux x^t&iens* 

Les ieunesfàifoyent aufsi fi grand bon 
neuraux Anciens, comme fil euitent cfté -f* ^ 5 * 
icurs propres peres : Et quand il aduenoit r ^ nce , °* m 
qu’on plaidoit en, parlement , & qu’ilz a- f eri “ !e l> ar ' 
uoyent çodui&iu/ques en ce lieu quelque es 
Sénateur, ©u aucun de leurs peres jilz atté- C7 ™* rs 
do yet comme filz enflent efté fichez aux d/K7>?*r. 
portes,iulquesà ce qu’ilz les eufleat reine 
nçz en leurs maifons , par, cefte attente la 
▼oluntaireyik endurciiibyét.& fortifioy* 
ent.lcurScqrps,& leurs entédetnés, à lou- 
fteqird l’adueiiir plus prôptemét lés cliar 
ges publiqués^ Êt n’eftoyent pas longue- 
ment,. qu’ilz nenfeignaflèm leurs vertus, 

H.iiij. 
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per exercice de laberur acquifes,lors quil 
cftoit temps de les manifeltcr. Quand ilz 
eftoyét inuitez à boire & manger, (‘'crique 
royét diligément qui fe deuoic trouuer au 
couiue,à fin qu’ilz nefafsiiTent deuat quel 
que ancien : finalement aufci toft quon 
auoit deflèruy, fe leuoyét les premiers, & 
fen alloyentîparquoy il eft manifeftecô- 
• ment les Anciens auoyét de- couftume d t 
parler fobrement , & modeficmenten ta- 
ble,en laprefencedes ieuncs. 

J Des i^fnciens donnant exemple de 
vertu aux i eu ne s . 

J Beaux Les Anciens au* conuiues,& banquets 

exemples chatoyent à la flufte les geftes de leurs po 
g*/ obe - fterieurs rédigez en mettre, à fin au'ilz ré- 
diencere - diflènt les ieunes plus prôptz & délibérez 
ciproques à les imiter. Lefquelz eftriuoyent enfèm- 
obftruac ble,à qui le premier honoreroit vieil ieflc. 
entre les O qu’efloit i 1 pl 9 beau & vtile que ceft c* 
vietlz, & ftrifiadolcfcécerendoit rhôneur^dcu aux 
te unes du chenuz & vieil! ardz,& les vieil lardz don 
temps noyét port & faueur aux 4 ieunes,qui com- 
prit'. mençoycnc àprédrelachargedela répu- 

blique. Les Athéniens, les efcoles des Phi- 
lofophes , & autres eftudes d cftrange 
pàïs , ont-iiz mérité eftre preferez au bon 
ordre, police , & difeipline des Romains} 


Digitizedby GoOgle 



Non ccrtes:de cefte tat exquife domine, 
naifibyent maintz Camilles^cipions^Fa- 
briccs, Marcclz, & Fabins : Et à fin que ic 
ne love trop long » en faifans difeours de 
cous les perfonnages d excellence & bruit 
de rioftre Empire , i'ameneray au nombre 
de ceux-cy , les facrcz Cefars ( vne partie 
vefclere du ciel ) qui ont prins leur rcful- 
gence de cefte difcipline.Ilz aymoyent le 
païs par fi grade amour, que nul des Sena 
reurs,par longs ans,ne reuela le confeil e- 
fttoift ,qui eftoit tenu au parlemét . Quin 
tus Fabius Maximus en allât aux champs 
par mefgarde & ignorance tant feulemét 
ràcôpta en chemin à Pub lius Crafius , re- 
tournant à fà maifon, corne on deuoit de- 
rtôcer aux Carthaginois pour la troifief- 
me fois la guerre:cc qui auoit efté di<ft en 
fecret â laeour:& ccftuy Fabius âuoit bié 
mémoire q ledit Crafius auoit efté au par cjtUntuê 
auât trois ans qucfteur,ou treforier : mais tubim 
il ne fçauoit pas qu il n'auoit encore efté Maxi- 
efleuparles cenfeurs en lcrdre des con- mm fut 
feillers,qui eftoit la manière d’adonc î blafmé 
ceft â fçauoir quâd vn perfonnage auoit pour a- 
efté trois ans quefteur, il eftoit fai& apres uoir reut 
Cônfeiller.Ceneàrtmoins que la faiilte Ulefecret 
fuft fupportabk, toutesfois en fut blafmé d» Sénat* 

i 
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grandement des Côfulzoa Preiïdens^kf- 
quelz ne voaloyent qu’vn fccrec ( qui e- 
ftoit le treflcur lien de la republique )fuft 
pour rien de délié. 

D'Eummts Roy 

Apres que Eumencs Roy d’Afie , grand 
amy des R omains,cut dénoncé au Sénat • 
que Perfes fe preparoit à leur faire guerre, 
iamais on ne fccut içauoir qui menait ce* 
ftuy Roy en Rome, ne la rdpôfe q.uc luy 
auoyent £?i<fte les Sénateurs , iniques a ce 
quon. cognent quePcrfts eftoit prifon- 
nier. Or eftoit ia cour Romaine la fidele 
poi&rine de la republique^garnie & reta- 
pai ée de tous coftez de loin g & filence: 
Et ceux qui y faifoyée entrée, fe dcfpouil- 
loyéc d amour priué,& fe reueftoyét d’vu 
zcle & affeélion publique. Et ce qui eftoit 
di<ft & publié deuant fi gros nôbredc pcr- 
fon nages, fembloit que nul ne l’cuft enté- 
du.Et fi on veult fçauoir comme les offi- 
ciers du temps paffé fe gouuemoyent , & 
comme ilzeftoyentçraues : on le .pourra 
cognoiftre à ceci,qu ils obferuoientperic 
ueramment,& auec grade grauité:c'cft a- 
fçauoir que iamais ne donnoyent refpôiè 
aux Gréez, fino en leur laguage Latin, c$ 
bien qu’ilz euflem bien peu refpoadce en, 
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\ Grec. Et iaçoit cc que les Gréez fuflcnt 
> grands parleurs ? & rournatfcnt leurs lan- 

gue promptement au gré de leur vouloir, 
ce nonobltât n’en faifcyét copte, 8c les cô 
treignoyent d 'interpréter leurs harengues 
par truchement. Er non point en Rome 
feulement, mais aulsi en Grece,& en Afie 
a En quei’Ivoneurde la laguc Latine fuffc 
en reuercncc & en -bruit par toates les na- 
tions.Sur ce propos on pourroit dire que 
les Romains n auoyét la cognoiilànce du 
langage Grec , certes fi auovcnt trefbien, Zoixnrâ 
mais iiz péfoyent que le ca(aquin,dequoy delà la» 
vfoyent les Pliilolophes de Grèce, ne de- juû 

uoit eftrc préféré à la togue,c’eft à dire lô 

J ;ue robbe , que vefto vent les gens lectrez 
c Rome,e/Hmans e/rre indigne q le faix 
& ant/iorité del’EmpireRomain cedafta 
JadouIccur& éloquence Grecque. 

De Cal ms Marins. 

Pourtant ne doibt-on blafmer de rufti- 
cité Caiiis Marius , lequel aucuns cotem- Zouenge 
noyétpource qu’il ne faddonnoit aux let de Caim 
très, /naisnonobftanttriumpha pour la Marine* 
victoire qu'il euft de la prouince de Nu- 
niidie cotre Iugurtha,& pareillement fut 
couronné en & vieillelTe de couronne de 

Uuricr>qa* aclfuc vû a <l u w* des Allemâf, 
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JM cio, du 
yuel Ci- 
cero fut 
difciple ; 
O* le pre 
enter p Ut 
Jant les 
caufes en 
la cour 
Romaine 
en langue 
Grecque . 
JM anus 
& Cicero 
natifk* 
de la vtl 
le d*^r 
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neantmoins ne voulut iamais eftre en fei- 
gne ny eftre faitft plus eloquét en la Jfcicce 
Grecque, dont les plusfçauâs eftoyét fub- 
iedfcz ^tributaires aux Romains, a fin que 
luy-mefmene £uft veu eftre ferf en appre 
nant,& comme Romain renié, laifiànt les 
c ouftumes du pais. Qui a efté dôc ceftuy 
la,*qui a ouuert la porte à ccfte couftume, 
c eft à fçauoir qu’on plaidaft lescaufts en 
langue Grecque, dot la cour àiaintenat en 
a les aureilles aflôurdies?Cc fut ce péfe ie, 
Molo rethoricien de Rhodes,qui fut pré- 
cepteur de Cicero aux lettres Grecques, le 
quel mena les caufes en la cour Romaine 
le premier de tous les eftragers en lagagc^ 
Grec,& fut ouy fans truchement : & non 
là ns caufe luy feit on ceft hôncur,pourcc 
qu’il auoit efté caufe d’augméter la façon 
Romaine. O que fut de grâd vtilité à la re 
publique lvn & l’autre perfonnage de la 
ville d’Arpinas,C’cft à dire ce triomphant 
ConfuIMariuSjfeul contépteur des lettres 
entre les Romains, & pareillemét Cicero 
la fontaiue abondâte de tout fçauoir. Lef 
quelz, tous deux eftoyétnatifz de ladite 
ville d’Arpinas,qui eftoit de la bourgeoi- 
fie de Rome,& reccuoit les honneurs d’i- 
ccileainfiquefcs propres Citoyens. 
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De la couflume que gardoyent . les Aucun* 
en la yille de Home. 

Les Anciens foneneufemét retindrét ce- 
ftecouftume:C elc à fçauoir,que nul quel 
que officier quil fuft ne marchait encre le 
Conful, & le plufprochain eftaphicr. De- 
uâne le Conful cheminoyent vingtquatre 
Li&eurs ou eftaphiers auec mânes ou c- 
ftoyét empreindes certaines pongnées de 
verges liées auec desTongnécs.Seulcmcnt 
eftoic dônée puiflânee à vn enfant du Co- 
ful marcher deuant Ton pere, laquelle cou 
ftume fut (i eftroi&emcnt gardée, que 
Quintus Fabius Maximu$,cinq fois con- Londngt 
fui , perfonnagequi auoit au parauantc- de Qu*n- 
fté en grâdeautliorité,& pour lors fort an tutJFa- 
cien,prié de fbn fîlz nômé Fabius Gurgcs 
Conful adonc, qu'il marchait entte luy t & 
fon eftaphier,à fin qu'il ne fuft prededcjla 
tourbe des Sânites,auiquelz ilz voulovét 
parlementer pour faire. quelque trai&e de 
paix auec lefdi&z Sanites,quiauoyent e- 
ité defeonfîtz par les Romains: mais le** 
diét Fabius ne voulut faire ce que (on filz 
luy difbit. Ceftuy mefme Fabius fut par 
les Romains quelqu’autrefois enuoyd 
en ambaffade vers* fbndiét filz en la ville 
de Suède, cité de Campaignc. Et quand 
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le fik fccut que Ton perc venoit vers l ûy, 
partie hors de la ville pour aller au deuât, 
îuy faire honneur: mais Fabius voyâtque 
nul des eftaphiers ne luy auoit annexé de 
defeendre de deflûs fon cheual pour faire 
la reuerence à fon diéfc fîlz Coiuul,fnt gra 
demét courroucé, & ne daigna déuallerde 
dcfliis fou cheual: mais quandlefilz co- 
gneut q lepere en cftoit tort marri, pour- 
ce qu’il negardoit pas la couftume Ro- 
maine: lors dit à vn de fes eftaphiers,qu’it 
le fommafl: de fe mettre à pié:ce qu’il feir 
voluntairement* & par celaappaifo &co- 
Quïntiu tenta fon diét peie, difant : Mon fik , ie 
Jrabiitsà n’ay pas conténç ton authorité , mais i ay 
fçpfiz, bien voulu experiméter h tu fçauois bien 
Fabius faire l’office de Confiai. Ie ne fuis pas à co> 
Ccnftil . gnoiftre, combien on doibrd’honneur# 
reuerence à Pere& mere: mais c’eft hon- 
neur doibt eftrepoftpofé à la dignité Co- 
fulaire. 

De la meruàîleufe ccnîl'tïncc des Ame 
' bajptdeurs Romains . 

r. A prcs.au oirfaici récit des louanges de 
Quintus Fabius , certains pcrlonnages 
d’incroyable confiance fe prefentent à ma 
plume l lefquelz furent enuoyez par les. 
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» \ . * 
Romains eaambaflade à Tarentefaul- 
très foi s villecapitaic de Calabre ÂcPcmil* 
le ■) pour recouiirer aucunes natures char- 
gées de frouraent : mais on les iniuria 
gricuement,fi qu vnd’iccux foufftit qu’on 
ieftaft de 'l’urine fur luy.Finablement fu- 
rent introduidz en vn theatre (ainfi que 
pour lors eftoit la couftume de Grece: An 
cicnnement cepaïs d’Italie eftoit nommé 
h grande Grece ) ou fommairement di- 
rent récit de leur légation, fans fai je men- 
tion de l’iniure faiàc à leurs perfonnes , à 
fin qu’ilz ne parlaflènt plus oultre qu’il 
ne leur eftoit enchargé. Et l’efgard qu ih 
atio vent à la couftume an tienne- ne peut 
de/iaciiierdeleurcoeur Ja douleur qu’ilz 
tëtitoyent du tort à eux faift. Et ne dirent 
rien oultre, que ce qu’il leur eftoit com* 
mandé. Par ce tort à l’Ambafladc Ro- J 
main , tu as quis la fin de tes grandes ri- 
cneftes , dont tuabufois, ville Tarentihe,' 
Sc delquclles tu àuois afflué lôg iours, ho 
ians en aie -de tes voifihs qui te ha voient 
pàat rôti orgueil : car lors quetu'eftoir 
en profp&Fite^tu deuins fiere, &; enflée , &y 
commenças a eomemner fa puiflànce 
des Rommains , acquiïè par trauail & la- 
beur, & fi bien munie de foy , qu’clle 
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nauoit que faire de quérir laide des eftiS* 
eers:parquoy ainfi folle & aueuglée, pre- 
Fumas d’aflaillir lefdiaz Romains trop 
fbrtz pour toy. Mais à fin que, apres auoir 
parlé de la vie des Tarétins, çaitee & per- 
due par trop grade fuperfluice de biens, ie 
retourne à l eftroi&e maniéré de faire de 
nos anciens. au téps parte les Côfeiilers fc 
tenoyent afliduellcment en ce lieu, que 
pour leiourd’huyon appelle leCenacle:ac 
n attendoyent iceux cure contrain&z par 
cdiél,pour affifter en ceft endroit: mais in 
continent qu’ilz eftoyent citez ,C’y trou- 
uoy£t volütairemét,& venoycka la cour, 
eftimans que le Citoy€,qui ne faifoit fon 
deuoir du bô du cœur vers la Republique 
Romaine ,n ’eftoit pas beaucoup à priler* 
quand par contraiu&e faifoit fon office: 
Car de ce g eft par force, on en doibt 

(çauoir gre,non à ceiuy qui le fait, mais a 
celuy qui le fait faire. 

Autre Ordonnace contre les tribuns du peuple* 
Il fault faire mention enceft endroit, 
qu’il n’eftoit permis aux tribus du peuple 
c eft à diraprote&eurs & deféfeurs, entrer 
en la cour. Deuaat les portes de ladi&e 
cour y auoit fieges ou eftoiét affis lefdiâs, 
tribus, lclquelz vifitoyent fongueufement 
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lès ordonnances des fenateurs ou confcil*' 
lcrs , & ce qu’ils rcprouuoient n’eftoit ra- 
tifié par lefdicfc confeillers. Parquoy an- 
ciennement aux flatutz de la cour, les tri- 
buns y fouloyent pafier, & auoient de 
couftume d’efcrire en bas vn T. qui don- 
noit à entendjre que les tribuns auoiét ap- 
prouue la chofe: lelquclz iaçoitce qu’ils 
veiilaflènr a l’vtilité du peuple, & qu’ils 
f u fient occupez à v reti en cher J es abuz 
qu’eu fient, peu cômettre les gouuerneurs 
de la république: toutesfois foufFroyent 
que lefdidts gouuerneurs euflént des de- 
niers du commun , vaifielle d’Argent en 
leurs maifons, & qu’ils portaflènt bagues 
& ane aux d’or:â fin que par l’vfage de tel- 
les choies , l’authorité defdiélsmagiftratz 
fuft plus honnorable, de(que!z,tout ainli 
que la maieflé eftoit amplifîéed’hôncurs, . 
aufii veilloit bn qu’ils ne feifient tort à 
aucun, & qu’ils ue f’eniichifient dû bien 
commun. Les entrailles des belles qui par 
iceux eiloient immolées au facrifice des 
dieuXyfeporroient aux reccueursdcs de- 
niers publiques, & les vendoient au prof- 
it de la communauté:& par ainlî on trou 
uoit en celle affaire que l’honneur des 
dieux eftcitgardé > & temperace humaine 
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diligemment obferuéc.Qtn eftoitvne le- 
çon de noz gouuerneurs 5c lieutenans de 
guerres, ou ils pouuoyeut apprendre , fur 
l’autel des dieux , corne ils deuoient auoic 
les mains droites, innocentes, &incorrô- 
Humant P a ^^ cs A ne ^ es fouiller du bien d’autruy. 
teobfer- ^ cs R° m ^ ns fuirent tant dcftimedela 
ue'e entrt VCltU tcm P eracc > <} uc ^ cnat acquiroit 
Us Ro- ^ es ^ c ^ tcs ccux 3 U1 auo * cnt Ioyaument 
f & fans reproche gouuerné les prouinces, 
l ”l en ~ penfansqueccftoit chofedeshonnefte& 
^ouuer-* difforme, Gifler anéantir & decheoir à 
^em ma ^ on ^ d ignité de ceux qui par leur 
indu ft rie 5c trauail loin g du païs auoient 
mis en bruit l’authorité publique. 

De l'ordre de chenalerte . 

Les fils des cheualiers tous les ans deux 
fois faifoient leurs monftres parmy la vil- 
le aucc gens d’authorité, qui auoient la 
charge diccux. Premièrement leiour des 
Les lu - LupercauXjC’eftàdirequadon folénifoit 
fer eaux la fefte de Pa,dieu des pafteurs; & pour la 
auoiet e - féconde fois quâd les cneualiers faifoient 
slilmsii- leurs monftrcs: La couftume des ieuz Lu- 
txez, p*r percaux fut commencé par Romulus 5c 
Jtomu'w Remus en Italie: & fut ordonné que les 
Re- loueurs auec grand bandon & licence le 
ms. ïdioui(lçot,pourla mémoire de ce que 
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Numitor roy des Al banois, leur grand pe- 
re leur auoit permis de conftruirela ville 
de Rome, au propre lieu ou ils auoient 
efté nourrix foubx le mont Palatin , par 
renhortement de fon pafteur Fauftulus, Fa *attn. 
lequel mont auoit efté confacré par Euan 
der Grec. Or apres que le facrihce eftoit 
fai& en l’honneur du dieu Pan,& que les 
cheures eftoient occifes , lefdi&s ioueurs 
fe rcmplifloyent de vins & viandes:puis fc 
deuifoient en deux parties , fe delpouil- Za folen - 
loientde leurs habiliemens, & ceignoiét nité'deU 
en partie les peaux des beftes immolées, fefledu 
l’autre partie la tenoient en la main, & en dieuFa». 
courant fefloient l’un fur l’autre. Lequel 
ieu fè faifoit tous les ans, par pafle-temps 
& c/b at a la fefte de Pan. Quintus Fabius Ordoty 
ordonna aufti que les cheualiers feroient n % ct de 
leurs monftres, le premier iour des Ides QurntM 
de lui l ier, & que fur leurs accouftremens Fabius 
porteroient le manteau d’honneur pour- touchant 
filé de pourpre, quon nommoit prétexta. i lSc u êua ^ 
Cefluy eftanr céléur ou réformateur, pour n^ r$% 
ïnettre fin aii dilcord , meu auec Publius 
Dccius, poureequ Vn chacun, de quelque 
bas eftat que il fuft,pouuoit opiner en la 
conuention publique, & direfes raifons, 

Corne le plus grana:auüi le pauure payoic 
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autant comme le riche, & eftoient cotifez 
par telle : ce qui auoit cfté fai& par la fi- 
nefle des nobles , pour fupporter leur rc- 
uenu : parquoy Fabius deuifa des nobles 
tout le menu peuple de la cour,c’eft a fça- 
uoir clientz,tabdlions,& ceux qui autre- 
fois auoient efté ferfz,& pour lors eftoiét 
affranchiz,& en feit quatre bendesfeule- 
ment:& les nomma bendes ciuilles, pour 
les contenter: à caufc dequoy, fut nommé 
du peuple Romain, Maximus, c’eft à dire 
Grand, combien qu’il euft fai<ft en la guer 
re d’autres ades d’excellence. 

Les JR.0- Ve Coins Marins, 

moins Le peuple Romain eft à louer, qui de 
yV» ffroyet crainte de faite quelque chofc dont il fut 
r »x mef- reprins , au temps paflè fe prefentoit pro- 
met pour ptement aux trauaux, & perilz de guerre, 
aller à la & donnoit ordre ace que les capitaines 
guerre, n’eulïent neceflïté d’enrôler aucuns pau- 
*Za ma - ures compagnons, & les faire iurer deuant 
niers de leurs dieux , de loyaument feruir la repu- 
C.Ma - blique Romaine. Defquelz la trop gran- 
nns de de pauureté eftoit fulpcde : parquoy n c- 
ejlire ges ftoient admis à guerroyer , car de legier 
pour fai- euflfent peu faire quelque mefehant tour. 
rcla guer Maïs Caius Marius rompit ceftc couftu- 
t e. me^ui auoit duré long téps , car il cueil- 
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lit tout plein de pauures duenturieis, cô- 
bien que ledi&Marius fuit en autres af- 
faires,citoyen braue & magnifique : mais 
pource au’il cognoifloit efltre venu de bas 
eftat,enhaultedignité:luy printen phan 
tafie d'abolir la maniéré ancienne: edi mat 
que fil aduenoit queles foldardz riches & 
opulens , eftans lafches & couardz , con- 
tcmnaflent les compagnons pauures 8c 
indigens,cencantmôiiisprcux & hardiz, 
il pourroit luy mefme,par quelquvn qui 
ne fçauoit que ceft que vertu, eftrc appelle 
pauure aduenturier. Pourtant aux exerci- 
te^ Romains voulut il anéantir ce difcri- 
me plein d'orgueil, & Ion plaifir fut qu’on 
tint compte d’vn homme de vertu,fansa- 
uoire/gardaulieu,ouàlaracedont il e- 
iloic descendu : a fin quecefte note ne dé- 
primait Ion honneur. 

De Ptébhns Rntiliut , O* Caius 
MaJlius'confulz 

L exercitation des armes fut inuentée 
par Rutilius conful compagnon de Mal- 
lius, 8c baillée aux ieunes foldardz Ro- 
mains. Ce/iruy ne l’auoit aprins d'aucun 
capitainequi fuit deùant luy, mais des 
ieuz funèbres de Caius Aurelius Scaurus, 
feic venir des maiftrcs ioueurs d’efpéc, 
i.üj. 
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qui cnfcignerenc la ieunefTe Romaine. 
Ainficeftuy Rutilius leur produifit vne 
plus fubeile manière d’euiter les coups, 3c 
d en donner aufsi par ce ieu & artifice : fi 
quil méfia l’art auec le, cœur & la vcrtu,& 
le cœur auec l’art : à fin que l'art par l'im- 
petuofité du courage fut plus puifl'ant , Sc 
le cœur par la fcience du icu,fut plus cauc 
3c prouide a fe garder. 

De l'yfage des dardeurs trouve 
premièrement. 

L'vfàge des ie&eurs de dards fut pre- 
t micrement trouuc en ceftc guerre , ou le 
capitaine Fuluius Flaccus afsiegea Capes. 
Comme noz gens de cheual ne pouuoiét 
refïfteràla chcualerie des Campagnois, 
qui fouuent faifoient des courfes fus eux, 
Quintut & au ^ <î uc no ^i& s genfdarmes n'eftoiét 
Mtuiiu ^ g ran< ^ nôbrc corne noz ennemis. Quin- 
inuenta tus Ncoius centcnier va choifir vne trou- 
Jcs dards P e pi ct ° s ^ cs P^ us a gil«,lcs arma chaf- 
cun de fept dardz court* 3c roides, & d*vn 
petit pauois,les apprenant à fe ieéter d’v a 
faultleger derrière noz gens de cheual, 
puis dcuallcr foudain quand le conflit 
cftoit commencé , à fin qu'en ce poinéfc 
peuvent de leurs dards infefter les gens 
.depié , 6c cheuaux des aduerfaires. Ceftc 
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aouuellernaniere de guerroyer débilita 
moult la cheualeric de Campagne, qui Te 
Hoir reuoltée auec Hannibal , laÜlant le 
party des Romains. Et iufques à ce iour- 
d’huy en eft demouré l'honneur à eeluy 
qui en f ut autheur. Nous auons parlé des JDesUut. 
guerres qui fe font aux champs : mainte- quifefô* 
nant nous faut toucher des confliétz. qui es tbea- 
fe font eu la ville : c’efl: afçauoir fus thear très on ef 
très & efchaufaux r qui ne font pas fort cban- 
cftranges des autres:car fou uent orr à veu faux. 
pat ire fus les théâtres faire à bon efeient :• 
tant quil y a eu du fiuig rcfpandu , & 
mai ntz perfbnnages occiz. Cefdi&z ieuz 
gladiatoires furent inuentez en l'honneur*' 
des dieux & pour donner récréation aux 
hommes : mais fouuentesfois ont fouillo 
de (ang ciuil la deledatiô>des hommes,ds 
la rcligion des dieux , à la gran d c confu* 
lion & honte de paix:car c’eftoit vne cW 
fe monftrueufe , de veoir efleuer citoyen 
contre citoyen. Gcschofès icy furent com 
mencées par MefTala , & Cafiius cen< Âïejfila 
feuts , mais tout l'appareil de- leur ou- $ Caj?* 
tirage fur vendu au plus offrant par le con cefeurs co 
feil de S çipioh Nafïca pour les a buz qui menccnt 
fy faifoyent. Pareillemcnt fut defen- lefdiüs 
, du par le fenat , que nul de la ville de 
" I.iiij. 
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Rome,ne de demie lieue aIentour,n’vfaft 
La ma - de (îegcs eu voyant les ieux qui fe faifoy- 
wcrt de cnt fus les efchaufaux:à fin qu’à la recrea- 
ofter les tion fuft ioindl: vn exercice de Ce tenir de- 
ab'vz, ef- bout:car c’eftoit le naturel des Romains, 
ditz, d endurer chofes difficiles. 
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La couftume des ieuz 

Par l’efpace de cinq cens cinquante & 
liui&ans les confeillers furent mêliez a- 
uec le peuple en voyant les icuz:mais At- 
tilius Seraiuis,& Lucius Scriboniusefche 
uins, faifans les ieuz en l’honneur de la 
mere des dieux, lcfquelz ieuz on appelloit 
Maaalefes,enfuyuant lopinion de Scipiô 
l’Aphrican premier, rompirent ceftc cou- 
ftume:& feparctcnt le fenac d’auec le peu 
pie, ce qui mift Scipion hors de grâce du- 
di& peuple. En cell endroit ie feray récit 
de l’occafion d'inftituer les icuz,& de leur 
commcnccmét. Du temps du confulat de 
C.SulpitiusBcticus,& C.Licinius Stolo, 
vne grande peftilence inuada noftre ville 
pour lors lequeftrée de toute guerre : car 
le lo ucy de cefte maladie inteffine& do- 
meftique i’empefehoit allez : & auoit on 
plus defperancc d’obtenir ayde 5c rcmede 
des dieux, que des hommes : parquoy on 
compofa certains hymnes en l'honneur 
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des dieux pourappaifer leur ire, lefqucl- 
les on récita 8c chanta deuant le peuple. 
Iufques à ce temps la les Romains f’c- 
fioient contentez, 8c n’auoient eu autres 
ieuz que les ieuz Circenfes , lefquelz Ro- 
mulus premièrement auoic faiét faire, 
quand les filles des Sabins Furent rauics, 
Çc auoit nommé lefdi&s ieuz Confus, 
qui eftoient interprétez confeil dieu: car 
apres qu’il eut trouué la ftatue de Neptu- 
ne cftant à cheual,luy vint en phâtafiede 
rauir lefdi&cs filles , 8c penfa que c’eftoit 
par renhortement de cemiy dieu, 8c nom 
ma cefte image Confus c'eft à dire côfeil, 
quifutpofée foubz terre, pour dénoter 
qu’vn confèiJ doit cftre fècret. Mais pour 
reueniraux hymnes chatez en l'honneur 
des dieuXjC*eft la couflume des humains, 
quand quelque noualité eft cômencée,dc 
la pourLuiuit 8c augméter de plus en plus. 
Les ieuncs gens de Rome adonc fefhjdie 
rent de faire certains vers en la reuerett' 
ce de leurs dieux, & ne les chantèrent feu- 
lement, ainsapprindrentàles danfer a t 
fc z lourdemcntpour le commencement. 
Et ceftc choie la Fut occafion de Faire ve- 
nir de Hetruric pu Tofcane vn loueur, 
duquel la legereté tant bien Fcante , qu’il 
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auoitapprinsde la vieille couftutne des 
Les Tof- Curetes& Lydes, & defquclzfuient cx- 
cansex- trai&z les Tofcans , tant pleut aux Ro- 
traittz, mains pour Ql nouueauté , que volontai- 
des Cure- rement y prindrent paflëtemps. Et pogrce 
tes.penple que Ludiusen langue Romaine , efloit 
de Crete, en Tofcan nommé Hyftriô,tous loueurs 
de farces, myftercs & demonftremensfu- 
Commen - rent nommez H y (brio ns. Celle fcience de 
cernent de ioucr, par apres vint à le dilater iulques 
métrés on aux Satyres , ccd à dire métrés ou eftoiét 
fatyres. comprinfcs reprehen fions & mordacitez. 

Et de ces Satyres ,1e poëte Liuius Andro- 
Liiiius nicus diuertit le coeur & les yeux du peu- 
Ksïnàro- pic Romain, & Finduifit à voir iouerma- 
niens fai tieres de fables & tragédies , lefquclles il 
fiur faifoit & iouoit lu y mefme: mais pour* 
*onenr de ce que le peuple f y deledoit grandement 
comédies, fouucnt les recommençoit,parquoy gafta 
fa voix,& fut contreindl dcles taire chan- 
ter à vn enfant , auec certains meneftriers 
Ceux qui fonnoient des fluftes, & il dafoit fans 
d A telles parler. Les O Iques, dids autrement Cam- 
bons ion- pagnois,feirent venir d’vne de leurs villes 
««•j de nommée Atelles r quelques ioucurs de 
comédies . comédies , qui en fçauoicnt plus que les 
Romains , laquelle récréation paurce 
qu clic cftoit yn peu lafciuejfut modérée 
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par la grauité Italique : pource ne Fut elle 
point vituperable, en forte que les lou- 
eurs d’icelles n'eftoient répudiez , mais 
honnorez,iufqucs à efhe mis du reng des 
bendes militaires. Et pource qu'il eu a£ 
fez cogneu , «fou les autîes ieuz ont prins 
leur nom , il fera pertinent de. dire d'ou 
font venuz les ieuz appeliez Séculiers, def 
quelzlacognoiffânce n’eftpas vulgaire. Les ieuz. 
Les ieuz Séculiers furent di&s du nom du ponrquoy 
fiçcle:fiecle eft le temps de ceut ans pour- font ap- 
ce que de cent ans en cent ans eftoicn m- peliez, 
nouuellez. entiers. 

J} 1 ynpayfant no?nmép r alois,& d'on yin- 
drent les ienz. Séculiers. 

Comme la ville de Rome,& le pays 
d’entour, fuflènt grandement gaftez dç 
pefte , vn nommé Valois riche pay Cmt a- 
uoit deux fils & vne fille malades fi grie- 
uemët qu’ils eftoient abondônez des mé- 
decins , & ivauôit on efpoir de leur falut. 

Et pource qu'ils appecoiët boire de 1 eaue 
chaulde,pour ofter leur a Itération: le pere 
allumât Je feu pour leur en faire chaufer, 
le va profterner à deux genoux deuatquel 
ques idoles qu’il âuoit en fa maifô,& leur 
pria a le mal q u edurotét fes enfans toutr 
naft fur luy,foudain apres fon oraifon fai 
éte>oÿt vne voix, qui Iuy di&, fil portoiit; 
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fefdicbz enfans de la riuiere du Tybre en 
Tarente : & fi en ce lieu il faifoit chaufer 
de l’eaue fus l’autel de Pluto & de Profer- 
pine ( laquelle auoyent defiré Tes enfans ) 
ieroyét fauuez,& en ce point reftaurer oit 
-leur fan té. De celée refponce fut le pere 
grandement perplex:pour ce que le naui- 
gage iufques à Tarente eftoit long & pé- 
rilleux : ToutesFois la crainte qu’il auoit 
que Tes enfans ne mouruflcnt,fut fuccom- 
bee par efperance incertaine, & (ans plus 
targer , les va porter au riuage du Tybre, 
Or ceftuy Valois demouroit en vn villa- 
ge tout ioignant d vne ville nommée He 
rete voifine du païs des Sabins.Eftant doc 
à la riue du Tybre , fe met en vn batteau, 
&paflaà la ville d’Hoftiea quatre lieues 
de Rome : puis enuiron le temps que les 
homes font en leur premier fomme,print 
port , & arriua à Campa Martio. Adonc 
defirant fecourir les pauures paticns,en 
leur alteration^pource qu’il n’y auoit feu 
afiex fuffifant au batteau, & le battelier 
lu y did qu’il mift pie à terre , & que près 
de la,en vn lieu qui fe nommoit Tarente, 
ou il veoit de la rumée^l pourroic recou- 
vrer du feu : lors loudain print vn hanap, 
puikdelcaudu Tybre, & fe tranlporta 
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vn peu plus ioyeux qu’il ne fouloit , au 
lieu qui fumoit,eftimant qu’il auoit défia 
cro uué par la grâce des dieux, commence- 
ment de remede, au lieu ou il y aüoit plus 
de fumée, que d’eftincelles de feu. Confî- 
derantcepafl'agejafï'embla de petites bû- 
chettes & fueilles,qui fefloyent offertes à 
luy de hazard, & en tira de la flâme : puis 
feit chaufer Ion eaue & en bailla à boire à 
{es enfans, lcfquelz apres auoir beu,repo- 
ferent en fanté , & furent deliurez de ma- 
ladie : puis annoncèrent à leur pere, qu’en 
dormant auoyét veu quelqu’vn des dieux 
qui effuyoit leurs corps d vne efponge , Sc 
leur auoit commandé qu’on immolait 
des belles noires fus l’autel de Pluto Ôc 
Profèrpine , d’ou le bruuage duquel ilz e- 
ftoiét guéris auoit efté apporcé:& melmes 
qu’on accouftraft en ce lieu vn conclaue, 
ou fufTent pofez des lifts ainlï qu’eftoit 
decouftumc pour lors,& quon îreift des 
ieuz nofturnes. Ceftuy Valois, qui n’a- 
uoit point veu d’autel en ce lieu , penfoic 
que les dieux voulfiilènt qu’il en feift fai- 
re yn : adonc foudain f’en va à la ville de 
Rome pour en acheter, & laifla certains 
ouuriers qui fouifloyent la terre iufques 
au tue pour faire les fondemens : mais 
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quand tlx curent fouy bien vingt piedzen 
auant,trouuercnt vn autel ou eitoit let li- 
tre de Pluto & Proferpine. Apres que le 
leruitcur de Valois eut cecy reuelé, ledift 
Valois n’eut plus defoucy d’acheter vn 
autel, mais immola des vaches & bceufz 
noirs au lieu de Tarente , qui eftoit fur le 
bord du T ybre,& non pas à la ville deTa 
rente, qui eft fur la mer de Tôfcane.Côfe- 
quemment célébra des ieuz par l’cfpacc 
de trois nui&s continues, à raifon que au- 
tant de fes enfans auoyent efté deliurésde 
péril. Et ces ieuz furent appeliez Sécu- 
liers , pour ce que de cent ans en cent ans 
cftoyent renouuellez. Mefinesfeit en ce 
lieu conftruire (ailes, ou eftoyent certains 
lids,ou on couchoit les images des dieux 
fufdi&s, & à l’honneur d’eux faifoit-on 
grande chcrc. 

Ve P . Valere Publicole. 

Valere Publicole , qui fut vn des pre- 
miers confuls délirant dôner auxcitoyés 
de Rome fecours de la pefte,fuiuit l’excm 
pie de Valois. Et apres auoir fai& veu aux 
lufdi&s autels publiquement, feit facrifice 
de vaches & bœufs noirs.Les bœufs furét 
immolés à Pluto , & les vaches à Profer- 
pinejparcillement fcitcôftruircyn ccna- 
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de, & célébra ieuz par trois ntriâs conti- 
nuelles. Finablemés feit recouurir 4 autel 
de terre, ainfi quil eftoit au parauant. 

De Quint tu Catule. 

Apres auoir faict les ieuz en l'honneur Cestuy 
des dieux, quand les richelTes creurent, on Quintut 
les célébra à la récréation des humains. A cou- 
l'exemple de Valere Publicole. Quintus w'rletbt 
Fabius imitant la façon des Campagnois, atrede ta 
qui câoyét magnifiques & fumptueux en pijferu . 
leurs entreprinles , fut le premier qui rc- 
couurit le theatre de tapifTerie,pour raba- 
trelefoleil. 

De C ne iis Pompeius, 

Popée fut le premier qui feit courir les Ceftuy 
ruiflfeaux d’eaue parmy le theatre, pour frit cotfm 
refrigcrer& diminuer la chaleur del’eftc. r/r [ es 

De Claude le Bel. rui fléaux 

Claude le Bel feit reueftir dediuerfité tfeme. 
de peintures le lieu ou eftoyent les iou- 
eurs en icu , qui auparauant eftoit tendu 
d’aiz fans peinture. Cai us Antonius cou- Qùyfest 
uric laditfte tente d'argent : Pctreius d’or, C e Ttu* 
Qnûitus Catulus d’iuoire: Lucius & Cin- Claude 
lia la feirent en forte qu'elle Ce pouuoit petrëm 
tourner parengins.Publius Lécuius Spin Quintus* 
ther l'enrichit d’appareils arg€tés,& Mar- ^ 
c 9 Scaur 9 iinroduint en icelle vu omemét 
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d'cxquifc vcflure , au parauant clic eftoit 
xeueitue de draps de pourpre, dont la cou- 
leur en auoit tfbé trâfportéc d’Aphrique. 
Les combatz, autrement appelles ieuz fu- 
nèbres , qui fe faifoyent en l’honneur des 
Lecom- trefpaflez , furent premièrement intro- 
tnence- duids à Rome au marché aux bœufz. Ce 
ment des pendant qu’eftov ét confulz AppiusClau- 
ieuz,f»ne dius & Qnintus Fuluius ; & les premiers 
lres y g£/ qui les commencerentjfurent Marc &De- 
pour qui cius filz de Brutus , pour honorer les fu- 
ft faifoi- nerailles de leur pere. 
tnt. Des lutteurs. 

Le combat des Lutteurs vint de laraa- 
guificencede Marc Scaure. 

De là première ftàtue d'or en 
Italie. 

Marc A t On n auoit point veu à R orne, n y en au 
ùh’miîk Clin lieu d’Italie image d’or , iufques à ce 
la premie que Marc Attilius Glabrio en pofaft vnc 
re Statue à cheual au temple de pitié, en l'honneur 
d'or au de fon pere. Ceftuy Attilius du temps 
temple de de Cornélius Lentulus ,& Marc Bebius 
pitié en Pamphilius confulz,feit veu que fil auoit 
Italie. la victoire contre Antiochus au deftroict 
de la montagne d’Oeta nommé Ther- 
Za mon - mopiies, ou il y a des baingz chauldz , il 
ta^nt de confacreroit leditt temple : ce qu'il feit, 

aulïï 
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âufli furmonta-ii lcdid Antiochus. 

X>e Cneus Flavius qui expofa publique- 
ment le droit civil . 

Le droit ciuil par longue efpace d an* 
fut caché en la lècretaineric des temples: 
en forte que bs cuelqucs feuls en auoyenc 
la cognoifTance. Mais Cneus Flauius ef- 
criuain , fils d’vnpcrc qui autrefois auoit 
cfté ferf,ffai& efchcuin Curule, au grand *j* Autrc- 
dueildes gentils- hommes, lepromiilga, ment 
& expofa prefque par toute la cour le li* bertin . 
ure des faites, c eft à dire les iours aufquels 
efloit licite aux citoyés de faire quelques Que 
oeuures & tràffiques. Et durant ce temps a dm, fit 
onpiaidoitXommcceftuy Flauius quel- 
quesfois alloit voir fon collègue cftant 
malade , entrant en la chambre trouua 
tour plein de gentils hommes afiis , qui 
ne luy feirent aucune rcuerence , & ne le 
prièrent de £è feoir: adonc enuoya queric 
vn fiege d’honncur,ou les plus grands of - 
ficiers auovent couftume de lèoir , qui fe 
nômoic Celle Curule, & C'y affift: par ainfi 
fut il vengé de fbn honneur , Sc du con- 
tenu! em eut q non luy faifoit. 

Des empotfonnemens faicls a Rome, . 

Il n’auoi tpoinc cfté queftiô de poilbns 
à Rome , &la cliofc eftoitincogneuç 
K.j. 
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aux meurs & loix Romaines , iulquesâ 
ce que la mcfchanceté de aucunes fem- 
mes fuftmanifeftéc par vnc chambrière: 
lefquelles auoyent fai& mourir leurs ma- 
riz par poifon , 8c en fut décapité hui& 
•vingts & dix- 

Des meneftriers^r invention des 
mafques. 

Le peuple a de coud urne de f’aflemblcr 
aux carrefours 8c lieux publiques , pour 

n' i • i * n. • 



particulier ou en public, 
8c décorent lcfdides folénitez des facrifi- 
ces par leurs doux accords & harmonies, 
vlant de mafques^e reueftus de veftemés 
de liurée: & celle licence & bail don leur 
cft maintenant permis. Vray eft que le 
temps pa(Té on leur auoit défendu de fai- 
re leurs banquets en l’eglifede Iuppiter, 
ce qu auparauant auoyent toujours ac- 
coutumé, fuyuant la mode ancienne, dot 
grandement furent delpitez: fopartirent 
de Rome,& fen allèrent à la ville de Ty- 
bur,à huid lieues de Romç:dequoy le (e- 
nat fut marry, pour ce qu'ils n afliitoyenc 
plus aux facrifices. Donc enuoyerent 
aux Tyburois ambaÛàdeurs , priant qu’ils 
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les renvoyaient! à ce ne fe voulurent con-- 
fentir lcfdi&s meneftriers , & fobftine- 
renc difons que ils n’en feroyent rienipar- 
quoy les Tyburois pour mieux en chcuir, Le frbtil 
feigniréc faire vn gros banquet^ou furent moye des 
inuités lefdi&s meneftriers , & facouftrc- Tybt *- 
rcot fi bien de boire & manger^u’ils def- rois, de 
cognoifloyent l’vn l’autre , fi qu ils ne de- retuteier 
mâdoyét qu a dormit. Lors les Tvburois les ment - 
denuid les vôt tous charger en enariots, çtriers 
& ainfi accouftrex qu’ils cftoyentjfe trou- oui s'e- 
uerent le matin à Rome confus & lion- sloyent- 
tcux:& apres eftxe reconciliés auec les fc- abfintez, 
natcurs furent reftituez en leur priftin ho de Rome, 
neur , furent authorifez, dé faire ce qu’ils £|/ d'on 
auoyentaccouftuméj&mcfmes impetre- vindrent 
rent qu’en cheminant parmy les nies de les maf- 
Romc porteroiét mafques, à raifon qu’ils qnes. . 
eftoyent encore tous hôteux de fèftrc en- 
yurés , & ne voulpyenteftre cogne uz du 
peuple, &voylale commencement des 
mafques. 

De iamatùcre de boire ^manger des' 
ancitns v 

La (implicite que gardoyét les anciens, 
en prcnant leùrrefe<ftiorv,eftoit vn cer- 
tain indice d’attrempance , honnefteté & 
luunanité. Certés les grands mcfiaircs* 

K.ij, 

Digitized by GoOglc 



LH XI. LIVRE 


nauoyent honte de difner& Couper en 
Les Ro - P u hlic Sc n ’avoyét viandes qu'il craignif- 
rtuiins y- ^ ent 9 ue ^ P cu ple les veift. Ils cftoyent fi 
(lyetu an f°bres,que plus communément ils v foyer 
aenemet de bou lie que de pain. Et encore maince- 
dsbouUe. nant aux facrifices & feftes qui font célé- 
brées du iour de la natiuité d’vn chacun, 
on vfc d’ vne matière qui fe nome en La- 
tin Mola,qui eft fai etc de farine , de fel & 
d’eaue,qu’ô cuir au feu: & de cela font fc- . 
mees les entrailles des beftes immolées: 
& aufii aux poullcts enclos dâs les mues, 
qui feruée aux aufpices,diuinateurs,& pre 
figes , on leur donne dcceftc manière de 
pâlie cuidte:quand ils en mangent,^ for 
te qu’il en cher vne partie à terre ,c’c(t bd 
figne: fil iarefufent, c’eflmauuais (igné. 
Le facrifi Au commencement les Romains refpan- 
cédés pri do vent la première partie de leurs rimes 
mices. au feu en l’honneur des dieux, & ainfi pen 
L'image foyét -ils les appaifer,ils adoroyét les vns, 
de la fie- afin qu’ils les profperaficnt : les autres de 
ureofiait crainte qu’ils ne leur fu fient nuifitles, cô* 
en plu- me la fieure, l’image de laquelle ils auoiét 

fi cnrs h- po.fée en maints temples , comme en vil 
eux ado- qui clt au palais , l’autre en vne place qui 
rce en Ro cit deuant la chappclle que feit faire Ma- 
ms. rius en l’honneur de Iuppiccr , & l’autre 
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qui cft au haolt de la longue riie:& en ces 
temps,aprcs que les patiens eftoyent sne- 
ris^y portoyent de péris rouleaux & elcri- 
tcaux qu’ils auoyent pendus au col ou en 
autre partie de leurs corps , cependant 
qu’ils eftoyent maladcs,& les prefentoyét 
deuant le fimulacrc de la fieure . Ces cho- 
fes icy furent inuentées pour appaifer les 
ardeurs des febricitans : acec quelque au- 
tre remede de conferuer la faute , c’cftà 
dire fobrieté. Les anciens pareillement 
eftoyent curieux de garder leur famé , par 
quelque honnefte exercice & trauail : 6c 
entre aultres ch ofes eftimoyent que fru- Sobriété 
gulité ou fobrieté eftoit le plus fouuerain mtrt 
xemede > & la difoyent eftre merc de l’em- temho n- 
bonpoimft, ennemie de gourmandife & pmniï. 
lubricité. 

Exemple des ejl ranger s de la 
ville de Lacedemone . 

La ville de Sparte ou Lacedemone c6- Za fra*i 
forme â noz anceftres en confiance & gra Uu tuf 
uité , ayma tempérance & fobrietérfut o- anciens. 
beiflknte,6c garda les loix eftrci&es & aC- 
fez au fier es de Lycurgus , &mefmes par 
l'cfpa ce de fèpt cens ans & plus , détour- 
na fes citoyens de fréquenter & hanter 

auec ceuxdAfîe: a fin que par l’alecbe» 
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.ment de leurs délices \ ne tombafïent en 
y ne maniéré de viurc plus délicate. Ou 
leur auoit donné à entendre ,• que dudici 
pais eftoyent procède es magmficéces de 
viaudes & d’accouftremés, fiHnptuofitéx, 
grandes defpenfes, & toutes fortes de bô- 
bans te. menus plaifirs, non neccflâires à 
la rie humaine. Pareillement auoycnt 
Les Ionl entendu que les Ioniques les premiers 
yttes in - . trouucrent la Gouftume desueaues^de fen- 
uenieurs teurs ou odeurs aromatiques pour lauer 
de fen - le corps humai n,racfmes in uenterent IV 

teurs & fage des couronnes qui fe prefentoyent 
per fans, aux banquets, & le dcflèrt,comme fruiéts* 
dejjcrtcs tartes,darioles,& chofes fcmblablcs , que 
9 / autres on a de couftumc feruir en la fin des cou- 
faj>crflui- uiucs , qui ne font pas petis aiguillons# 
/ce. incitations à fuperfluité Sc gourmandÜè. 

Ilneft.de merueilles fi tels perfonnages 
quife refioui fient à trauail & tolérance, 
Jl eft n’cndurerent leur couftume de viurc e- 
plusfaci- ftroi&c & auftere , eftre relafchée parla 
le d'étrer vie difioluc des eftran sers. Côfideré quil 
de yertu eft trop plus facile de faire entrée de vertu 
cny tee , à vice, que de vice à vertu. 

( ]*e de De Paufamas. 

y ne en Pâufanias , vn de leurs chef de guerre, 

yertn. monftra bien par apres que Icfdi&s La- 
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cedemoniens n’auoyent ton de craindre 
àfrequcn tcrf A fie : pourcc qu’apres que 
ceftuy Capitaine eut faiéfc .tout plein de 
beaux a&cs & proueffes , incontinentpar 
le haut des Afiatiqucs , laCcha la bride À 
volupté & intempérance: parquoy deuinc 
efféminé & noncnalant de venu 8c vail- 
lantife. 

D'icelle mefme yttte de Lacedemone. 

Les bandes de ladite ville ne defeen- 
doyent iamaiscnbataillc , que première- 
ment pour les encourager on ne iouafl: 
du fifre:& à Centrée les ioueurs ionnoyée 
deux mots brefs, & le dernier long , en la 
maniéré d’vu pic qu’on appelle Anapcfte, 
qui a les deux premières lyllables breues, 
8c la derniere longue : qui fignifioit qu’ils 
deuoyét â l’arriuée fraper dru 8c menu fur 
leurs ennemis, 8c en la fin perfeuerer à c 6- 
batre vaillamment. Lefdi&s Lacedemo- 
niens en guerre vfoyent de veftemés d’ef- 
carlate,à fin qu’on n’appcrcenft leur fan g, 
quand eftoyet blecez: non pas qu’ils crai- 
gnirent 8c eufTcntfrayeur , mais à fin que 
leurs ennemis de cela ne prinffent cœur, 
voyans l’effufion dudi&fang. 

Des ftbeniens „ 

Tout aiafiqueies Lacédémoniens fu- 
K.iiij. 
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d’honuoret les vertueux .Cefte ordônan- 
çe aufsi en Athènes eft digne de mémoi- 
re : c’eft à fi-auoir fi vn client eftoitcon- 
uaincu dauoir efté ingrat enuersfonpa- tes fard 
tron,eftoit dcfpouillé du droit de liberté: Us & vn 
& eftoyent les parolles du patron enuers patron de 
I- client telles: Or ie me pâlie de t aduou- 
erpour Citoyen puis que tu en prifes fi àfincliet 
peu 1 office : on ne me pourroit mettre en pour fin 
te/le , que tu peulîes porter quelque fruit ingrahtu 
à la cite , puis que ie te voy mautfais a la de enuers 
maifon: va ten donc, & fois forf comme fin p a ~ 
aupatauantvpuis que tu n as feeu viure en tron. 
liberté. 

, De ceux de Afarceille. 

Lepeuplede Marceille,qui gradement Lacoufi* 
aimoit les Romains , tint cefte manière me des ^ 
d’aufterité,que tenoyent les Athéniens, m afhlies 
en obferuant l’ancien ne couftu me: c’cft à touchant 
fçauoir fi quelque patron euft trouué fon Us ferui- 

feruiteùr ingrat, apres l’auoirmis en liber teurs in- 
téjiulques àlatroifieme fois, poiïoit eftre gratis. 
puni du vice d’ingratitude. Mais fi apres la 
troifieme fois lediâ: patron le remettoit 
en liberté ^ c’eft à dire le faifbit perfonne 
libre & franche , il n’auoit plus de droit 
. fus lediâ: client ou feruiteur: car par là 
faute le client eftoit recidiué à luy faire 

* 
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lAionne- iniure: qui tant de fois l’auoit receu àtnef 
îl été gar cy . Les Mafii lien s pareillement tenoyent 
dée entre cefte aufterité & eftioide maniere de fai- 
les Aiaf- re:c’eft à fçauoir qu’ils ne donnoyent en- 
Jihens es trée fus les efehaufaux à badins & loueurs 
ieuz,. <le farces, (î leurs comédies faifcycnr iecit 
de Auprès & déflorations: à fin que les re- 
gardans par accou ftumance de voir celles 
lubricitez,neprinflèntccbandon & licen 
Zesfein - ce de les imiter. Leurs buis eftoyent fer- 
tif$ & mcz4 tomes gens quifoubsfein&e reli- 
cifmxrnt gion , ccrchoyent eilre nourris en pareffe 
Sloyet bit & oifiucté, eftimans qu’on deuoit exter- 
y enuz.cn miner, & abolir ces maniérés des fuperfti- 
Aiarjetl - tiôs& vanitez qui apparoiflent par dehors 
ic. eftre quelque fainâjeté, mais font méteu- 
fes , faulüs &c pleines de feind Ambiant. 
Quand au refte,des le commencement de 
IL'efpee la fondatiô de leur ville , en quelque lieu 
qvi figni cminentfut pendue vneelpée , dont les 
fioitîan- criminels eftoyent décapitez, qui par tant 
ctene con- d’ans fut gardée, qu'elle eftoit toute roui l- 
Jhune . lée,& ne pouuoit plus ferait, mais c eftoit 

vn demonftrement & exemple, quemef- 
meéschofesde petite importance il fai- 
loit garder la mémoire des cou ftunaes an- 
ciennes. 

Vt deu? coffres fin bieret. 
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[■ Hy au oit aufsi deux coffres deuant la L'ordre 
-porte de leur ville , l’une feruoit à mettre etefeudir 
les corps desperfo images frarcz , pour leslracz., 
porter eniepulttireauec vnecliarretteîi’au $/ Us 
tre pour mettre les corps des leruitcurs, 

Le iour des funérailles fe faifok fans la- aufa des 
meiuations,fans percutions de peidrincs fanerait - 
& fans porter draps de dueil : maisie fa- les. 
orifice fefaifoic aux dieux doineftiques, 
auec vnkanqtie6,auquel e/loyent traidcfc 
•les afins, paréos & amis. Mais à quoy 1ère 
augmenter lailouleur , & nous mettre en 
la male gc ace de dieu ? com me fî nous le 
vouliôs blafmer qu'il ne nous a faid per- 
\-donniers en ce monde de fon immortaii- Vhyenin 
rc?En MarfeilJe eftoit vne potion gardée eftoitgar 
•publiqucméc mefîéedeaguequi efè mor dé en 
tifere, laquelle eftoit prefentée à ceux qui MarfeU - 
iè defcouuroyét au Senât qui eftoit de ûx U. 
cens Gonfeillers,& àHeguoyent les occa- 
f ons pour lelcpielles deuoyent appeterla 
mort. Combien que la cour auoit efgard 
fî aucuns feprefentoyent à vouloir fouf- 
frir la mort par vnelcgieretc &. follie : & 
ceux la edoyent empefehez par ladide 
' cour: mais «ceux q vouloyent mourir pour 
iufie raifon, leur eûoit permis de prendre 
. ledid bruuagç:comme ceux qui éftoy eut 
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Notable ü" tro P 8 raBc ^ e mifere , ou ceux qui e- 
ltoyft en trop grade félicité, l'vue & l’au- 
tre cftoyent occafion de mettre fiu à la 
vie par louable aduenture. Mifere indui- 
foit l’hômeà vouloir mourir, de crainte 
qu’elle ne perfeueraft : Félicité , de paour 
qu’elle ne delaiflaft la perfône,& qu’il tü- 
bait en maleur. Laquelle couftumeien’e- 
flime auoir prins (on commencement en 
Gaule , mais ie croy qu’elle auoit efté ap- 
portée de Grece, pourcequeiela vey vnc 
L'IJle de fois pratiquer en l’ifle de Cea, du temps 
Ce *\ S ue i,all °y e cu ^ ie auec Pôpée en la vil- 
’.jj le delulid,aduint à cefte heure Ia,qu'éce- 

yiîle de ft c di&e ville auoit vne femme de grande 
Cea. Vne authorité,mais fort vieille, qui dénota aux 
r j cit °y cns qu’il eftoit raifonnable qu’elle a- 
Juhde de uançaft fa vie, & qu’elle auoit délibéré fi- 
manda a ncr iccllcpar veniu,eftimantfamort eftre 
boire le - bien pi us hô nora ble, fil advenoit qu’elle 
dut ye~ mouruft en la prcfencc de Pôpée. Or ne 
um ' fouffrit lediét Pôpée que la requefte de ce 

ftè femme fuft mife àmelpris, ainfi que 
l’homc oultre ce qu’il eftoit adonne à tou 
tes vertuz,fuft de nature humaine & conr 
toife.Donc vint-il pardeuerselle, ï’effor- 
cant de deltourncr le propos de ladidc 
femme,d’vnj parollc tant facôde> qui par 
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toit de fa bouche, comme d’vnc pleine 8c 
parfaire fontaine d’eloquence.Et côbien 
quelonguemét l’cuft prefché, fi fut-ce en 
vain:oarcjuoy finableracnt luy laifla faire 
fadertinee. Cefre notable créature ayant * 
jrafïe l’aage de quatre vingtx & dix ans, a- T’ 
uec netteté de corps & d’amc, couchée en zf 
ion lit, mieux paré que de coutume, àp- ^ e J €mm 
puyée fus vn coude,côméça à dire ces pa- rue * 
roi le: S cigncur Pôpée,les dieux que ie de- 
lai/Iè plultoft que ceux ou ic tédz,te vueil 
lét rédie grâces , que tu n’as conté» é â me 
ioliciter de prolôger ma vie,& delaifle af* 
lifter à ma mort:quantau demourâr,moy 
qui a y eu toufiours l’experiéce du ioyeux 
viiàge de Fortune, a fin que par côuoitife 
de viureic ne ibye contrainte d’eflàyer 
& trifte face,ie donne le demourât de mô 
çfprit a jplpere fin, en delaifsât deux filles, 

& vn troupeau d’heritiers & fucceflèurs 
tous en vie. Apres ces parolles dites , la 
bône dameadmonnefta les fiens deviure 
en paix, leur diftribuafbn patrimoine, ve- 
ftemés, vreniiics,& autres meubles. Côfe- 
quémenr donna 1 a charge des chofes faim 
tes à fa fille aiihée , pour faire facrificc 
aux dieux doiiîciliques:&puis prîr le bru- 
uage mixcionc de ceguc,d’ vnc main hai- 


Digitized by GoOgle 


IB II. LITRB 

Z4 con- die & conftantc.Lors feit facrifier au dieup 
fiance de Mercure qui auoit charge de conduire les 
ladifte gmes, & le recommanda à luy , à fin quil 
fimme . la côduififl par le beau chemin en la meil 
leure partie du fiege d'enfer , ccft à dire 
aux champs Elifées r& foudain apres bue 
tout d’vn traift la mortelle potion, don- 
nant à cognoiftre aux aflïftens, comme la 
poifon auoit premièrement occupe (es 
piedz,puis luy cftoit montée au genoux. 
Et quâd elle fentoit qu'elle auoit ia aflie- 
gé les entrailles & le coeur, appella fes fil- 
les pour luy clorre les yeux * quand aux 
miens ( iaeoiteequ’ilz fuffentgrâdcment 
eftonnez de voir eas fi nonueau)fi les laik 
là elles tous pleins de larmes-, 

D u rit Cr couftume d es Marftltens . 

Nul ne- Mais à fin que ic reuicnne à parler de la- 
troit en ville de Marleille,dôt i’auoye fai& digref 
Marfeil - fion,il n’eftoit permis à aucun d’entrer en 
le portât icelle auec baftonrtoufio-urs y auoit quel 
bafion . ou'vn , qui à l’entrée rcceuoit les baftons 
des paflans,& à l’ifluc les rtndoit. Et pour • 
cequ’ilz femonftroyent fort humains à 
faire recueil aux aduenans, par femblablc- 
vouloyent-ilz eftre aflêurez d ’iccux. 

Delà maniéré de faire des GaulloU . 

Ad'ifiue du récit de Marfeille, la vieille. 
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couftome des Gaullois fe prefente, lcf- 
quelzainfi comme ileft mention, baH* 

Joycnt argent fvn à l’autre , foubz condi- f aiU ° ien 
tion que la debte leur feroit réduc aux en- aHX P attm 
fers,pourcequ ilz croyoient les araes e- Hres *J* ce 
ftre immortelles,& fentoyét deflors qu en moni * e > ef * 
l ! autrc monde vn bienfait fe rendoit . le 
blafincroye leurfollie,fi les GauloisNar- t*^***™ 
boniques n en cuflent autant eftimé : & 
Pythagoras Philofopbe de coune robbe* 
parfcmblablc. 

Des Gauloif . 

La fageflè dcfiiiéh Gaulois cftoit fon- 
dée en auarice,& vfure:celle des Allouas 
& Efpagnolz en magnanimité & refiouif* 
fance: pource qu’ilzie refiouiilbyenrde 
mourir en guerre.difant que telle mort e- 
ftoit heureufe&honnorable.Au contrai- 
re fe lamentoyent quand ilz cftoyent ma- 
lades , eftimant la mort deshonnefte de 
mourir en fon lift. 

Des Ejpaçttolz^ 

Les Efpagnoh penioycnt eftrc ebofe a- DtfiJcli- 
bominabie, demourer vif en la bataille* te dis jET- 
quand ccluy pour lequel vouloyent mou- Jp*£»olz, 
rir,eftoitoccy en icelle. La magnanimi- S'A //e- 
té de ces deux nations, ceft à fçauoir Al- mans* 
Icraans & Eipagnolz eft à louer : pource 
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quelvne expo foit Càvi&pourle Calât de 
ton païs, & l’autre, pour garder conftan»- 
ment fidelité à fon amy. 

VeThrace, 

La nation de Thrace à iufte droit fè 
peut attribuer honneur de Càgefle , qui 
meine grand ducil à la natiuité des hom- 
mes, & aux funérailles ferefiouit:ce qu’el- 
le fait naturellement, fans y auoir efté cn- 
feignée par quelques maiftres &doélcurs, 
’ains par conlideration de i’eftat humain, 
qui n’eftquemifere. Doncfoit contem- 
nce la douleur naturelle de viure de tous 
animaux , qui contraind faire & louffrir 
maintes cliofes reprochables 3c laides : fi 
elle defaillant, la fin en eft trou uée plus 
heureufe & parfaicle* 

Des mevrs confia me des 

Lyciens . 

Pourtac font treïbicn les Lyciens , peu- 
ple de la Natolie , quand quelau’vn d’en- 
tre eux fe meurt, les hommes Ce reueftenc 
aux fu nerai lies, de la robbe d’vne femme: 
à fin q par Cefte diifo imité d’habit, foyent 
admonneftez de meilleure heure mettre 
foubz piedz leurs folles plaintes. 

Des femmes d'Inde . 

Mais pourquoy doné-ic- tant de gloire 

aux 
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aux preux hommes fufdi&s, pour auoir 
prudentement contemnélamort } ayons Ctcy des 
efgard aux femmes des Indois , qui félon lndoifes y 
lacouftumedupaïs,plufieurseO:oiétrna- ne doit 
liées à vn feukapres la mort de leur mary, paffer oui 
contendoient a lçauoir laquelle eftoic la tre le le - 
mieux aymée. Celle qu’ô trouuoit que le fleurets 
mary ay moit mieux, auoit la v iéfcoire fus regard: 
les autres, & elfoit menée par fes amis mô car la mo 
/franc face ioyepfe , fe ieéloit fur le feu de de eftfirt 
fbn mary,& fe tenoit bié heureu/e d’eftre <fîrange y 
bruflée auec luy : les autres qui auoiéc efté & différé 
vaincues par cefteey,demquroient en tri* beaucoup 
(lelfe & defplaifîr le demourat de leur vie. à la mo - 
Métros fur le bureau Ja prouefie des Aile- de de ce 
mans deuat alleguée.Faifons venir en cô pais. 
pte la fidelité des E/pagnols en amitié. 

Parlons de la richeflc vertueufe des T hra 
ces: mc/lons auec ceux cy la fubtile mode 
qu auoient le$ Lyciens d’ofter leur dueil . 
en la mort de leurs defunéts, & nous trou 
uerons que nul de tous ceux la n’emporte 
ront le prix deuant les femmes Moref- 
q ucs: lefqucî les montoiét pour eftre bru£ 
lées au feu de leurs maris aufîi délibéré- 
ment comme (i e}les eufïènt monté à leur 
liâ la première nuiét de leurs nopces. 

L.j. 
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Des femmes et Aj>hrùjt*e,0* dit 
temple de Venus. 

Les filles le meflcray auec l'honneur des précédé 
d'Aphri- tcs > l*i vilenie des femmes Aphricancs , à 
que gai- c ] uc P ar cefte comparaifon leur ordure 
g notent foie plus apparente. En la ville de Sicéefk 
\eur ma- le temple de Venus, ou ïes filles fetrauf- 
nare an portoient , ains qu'elles fuflènt bonnes 
bordeats . à marier : en ce lieu tenoicut bordeau à 
tous venans , 8c gaignoient leur mariage, v 
puis i‘emarioient,& viuoient chaftemenc 
auec leurs mariz.Certcs ce commenccmét 
Pour- 1* eftoit bien deshônefte pour paruenir à 
ynoy les vn ellat fi honnorable 8c eftimé. 

Per fans De la lo noble couftnm ? des Per fans, 

tse y cotes La mode des Perfans fut à prifer,pour- 

leurs en- ce qu’ils ne veoit iamais leurs petis en- 
fins fans Ÿ iufques à ce q u'ils eu (lent fept ans : à 
qu'ils ne fi» qu’ils portaflènt plus patiêtement leur 
enflent morr,fid*aduentureilsmouroient. 
yii.ans. Des Numides. 

Homede Les roys Numides n'eftoiétà biafmec, 
<irand e- fi par la couftume de leur nation , ne bai- 
Jlatne foicnc iamais homme ne femme. Quicô- 
dott rftre que çft coi titué en hault cftat,fc doit gar- 
tropfa- der d’eflrc trop familier , à fin qu’ü foit 
swher. mieu* honoré. 
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DE DISCIPLINE DE CHE- 
1 paierie. c H a P. 11. 

A Pres auoir trai&é des meurs & cou- VifcipU 
dûmes anciennes , maintenant me ne de ihe 
fauit venir au principal hôneur fie fonde- nalerte 
ment de l'-empire Romain, gardé entier fie e (t le lien 
fauue.iufques à ce temps icy, par vne per- des roy- 
feuerance proufîcable ôc.falutaire , c’elk a* amnet. 
Içauoir difciplinedecheualerie, quieft le 
tresfort lieu des royaumes: augyronfie 
tHtele de laquelle, fedat d'heureufcpaixrc 
pofcfcrein & tranquille. 

De Sa pim. 

Publius Cornélius Scipion,auquel Car 
thage deftruide donna le furnô d Aphri- 
can, comme à„fonay eu l , futenuoyéen 
Efpaigne cftant coniul,pour reformer les 
meurs de la'gcndarmerie qui eftoit allée à 
Numâce, laquelle a uoit eité gaftéc par je 
trop grand baudon que luy auoiét donné 
les capitaines précédés. Oraulïi toft qu’il Oceajtcn 
vint arriuer au camp,feit vn ediil que tou de plaijir 
tes choies qui dônoieutoccafiô de plailîr ofite par 
& delices,fuflent oftces.Et dellors fe reti- l'edut de 
x créas gr ad nôbre de regrariers, viuadiers, PMim 
chaircuiciers,portcurs d’eaue , auec bien Comel • 
deux mille paillardes, fie autres marchans I##*. 

L.ij. 
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& negotiateurs, qui tous cnfemble font 
appeliez bagage. Noz routes euacuées de 
cefte infe&ion & ordure, lefquclles vn 
peu deuant par crainte de mourir, aupient 
faid paix auec les ennemis lafehement 8c 
mefehantemée, apres auoir reprins cœur, 
8c reftauré leur vertu , bruflerent, ruinè- 
rent , & raferent à fleur de terre la ville de 
Numancc puiflânte & forte. Etainfî la 
reddition hontcufe& miferablc du capi- 
taine Mancinus, donna bien à cognoiftre 
qu il n'y auoit ordre,police,ny arroy en la 
gendarmerie des Romains.Et lereftablif- 
fement d’icelle police fut caufe du beau 
triumphe que obtint Scipion des Nu- 
m an tins. 

De Meteüùs. 

Lon mge Mctellus en ceft affaire fuyuit Scipion, 
de Ai et cl quand luy eftant côful, printla charge de 
la* , tour l’ofl Commain en Aphrique pour guer- 
rf noir enr toycr cotre Iugurtha, lequel oft auoit cfté 
jl; y ut Cor gafté& perdu par la trop grande licence 
tielnis . que luy auoit donné Spurius - Albinus: 

mais f efforça de toute fa puiflance de re- 
Ftlice en mettre fus la difciplinc de cheualerie: & 
rua re. n’y bçfongna lentement , ains foudain la 
rédigea toute en fon cftàt premier . dl feit 
partir du camp lés porteurs d’eauc , & de- 
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fendit qu’on ne vëdift viâdes eu ides, aufli 
qu’en tout l’exercite les foldards n’euf- 
fent feruiteurs ne cheuaux , à fin qu’eux 
mefmes portaflènt leurs armes & vivres. 
Il remua fouuentfon camp, pour donner 
exercice de cheminer à fa* gendarmerie: 
fortifia trefbicn fon camp de foflèz & ré- 
pars, côme fi Iugurtha euft efté toufiours 
prochain. Voyla comme on peult voir de- 
quoy ferttéperancereftaurée & induftrie 
reftabiie: dequoy fenenfuyuirétmaintes 
vidoires , & plufieurs triüplies fur les en- 
nemis, qui n’auoien damais tourné le dos 
foubs Spurius Albinus capitaine ambi- 
tieux ,qui ne tafchoitfculcmcntqu’àcom 
plaire à fes foldards. Ceux la pareillemét 
ont bien aymé la police de guerre , qui 
fansauoir efgard à amitié & confanguL 
nité, n’ont point craint faire la punitiô de 
ceux qui la rompoient. Publius Rutilius 
conful en la bataille qu’il eut en Sicile co 
treies feruiteurs fugitifs, depofit de fon 
office Quintus Fabius fon gendre, pou rcc 
que par fa negligéee il auoit perdu le cha- 
ftcau deTauromine. 

Du capitaine Cotta, 

C. Cotta chef de la cheualerie Romai- 
ne^uifen deuoit retourner, & paflerpar 
L.iij. 
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Méfia ne ville de Sicile , pour refaire ta 
I confuitation des au(pices,à raifon quelle 

I Zipare /- ne luy fembloit bien fai&e/eit Pu. Aure- 
I fl? d'Aeo- le/urnommé Argétcourt,qui eftoit de fa 

] lie . confanguinicéjfon lieutenant, pour met- 

Cotta pu tre le nege deuant Lipare ifle d’Æolie. 

| nit fin Mais ledift Cotta reuenu, entédât qu*vne 
j lieutenat partie des rem^ars & ctofture du camp a- 
O paret uoit cfté bruflee de ceux de la ville, par la 
Tu.^sfu faulce dudid lieutenant : & ledi&camp 
rele , & prefque prins Je fort batre de verges, & ra- 
pour- bailler du reng des hommes d'armes , iuf* 
qnoy. ques à l'eftat des gens de pié. 

De Qumtus Fulvios. 

Quint w Quintus Fuluius Flaccus pour lors cé- 
Fuliéins fèur,depofa de la dignité de confeiller (on 
depofit frere Fuluius eftant capitaine, nource quil 
fin frere auoit o(e delaiflèr vnc des cohortes défi 
Fuluius légion fans le commandement du conful, 
cofiiller , tels ex épies tant excePens ne (croient par 
& pour - moy recitez (i brieuement,fï autres cas ne 
quoy. fofFroient de plus- grande importance: 
Les Ro- qu’efl-il plus cftrangcque de dénoncer à 
mains vn (îen pareut, faire retour à fon païs, a- 
n'auoient uec desnonneur & infamie ? ou faire fii- 
regard à (Hgcr vn (îen affin > ou vfer de rigueur 
parent a- enuers fon frere mefme : fi maintes villes 
g*. de renom gardoient feulement vn de ccs 
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exemple»,©» diroit qu'elles (croient bien 
inftrui&es en la police deguerrer 

De ceux 

De Pofibttmius Tiburte,& T, Manlius cyfje- 

Torquatut. fleur)?* 

Noftre ville Romaine , qui a remply lere(pour 
toute la terre de toutes foi te s d’admira- auotrpoft 
blés exemples de vertu, rectut ics chefs de pofeïa- 
guerrç, encore (angles du lang de fes pro- mit Je' pri 
près en&is r afin que la punition cPàuoir ue'eàta - 
troublé 1 -ordre de leur gêdarmerie ne fuft mitiétâ 
omifeiladide ville leur feit recueil moy- y tilt té 
tié criitc& rnoytié ioieuxtiouux quâd au pMi- 
bté public, carils retournoiét vi&orieux: que)par~ 
triftç quant au bien particulier , car ils a- le& les 
- uoiéteccy leurspropres-enfans: parquoy Uiïé d'af 
eftoit en doubtc fene deuoit plourerou feflton 
fe<?ouïr,en ce point ie me trouue pcrplex car aufli 
de faire récit de vous, Pofthume T iburte ont ils me 
& MaulieTorquat, qui auez cfté gardiés rite' par 
très rigoureux des loix ordonnances leurs ver 
des armes:car ic confiderc & crains qu’en ttteux e- 
voulant déclarer l'honneur qu’a uez me- xemples 
xhéyie ne demeure foubsle faix , & que iè Uuenges 
ne defcouurepluftoft l'imbécillité demô immor- 
entendement^que voftre vertu telle quel- telles . 
le eft» O Pofthume, toy eftantdi&ateur, Fort no- 
commandas que l’on coupaft la telle à tô table. 

L.iiij* 
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fils Aulus Tofthume vainqueur, pource . 
qu'il cfioitiflu dcfon fort fans ton com- 
mandement, mais de Ion gré,& auoit def- 
faiét Tes ennemis: Lequel tu auois engen- 
dré pour eftre ton heritier , pour multi- 
plier ta race,& auoit la charge du fàcrairc 
de ta maifon } comme fils aifné , auquel tu 
auois eu tant de paüetemps en (on enfan- 
ce ,1e prenant en ton gyron , & le baifant: 
lequel en ieunelle auois inftruiâ: es let- 
tres,en adolefcence es armes, tant bien 
conditionné, tant preux , tant amoureux 
de toy & du pais. Comme as tu peu com- 
mander que tes officiers feiflént faire vn 
tel mafTacre ? La voix du pere a elle feruy 
de faire punir fi rigoureufement fon em 
fant , &de faire telle iuftice? Combien 
que ta bouche l’ait commandé , fi fuis-ic 
certain que tes yeux qui veoient tant cler 
furent deftournez , & ne peurent veoir ce 
Bd exe- ^ U PP^ CC > iaçoitcequecefuft vn aéte de 
» grande vertu. Le femblablc feis tu , Man- 
” * lms Torquat,toy eftant conful, quand tu 
commandas que ton fils fuft prias par tes 
officiers, & occy comme vne befte qu’on 
tue pour fàcrifier , pource queGeminius 
Metius capitaine des T ofeans en ta batail 
le Latine. 1* auoit deffié,& forum é de guer 
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royer,& à raifon que fans ton fceu f’cftoir 
hazardé,& mefmcs emporté la vi<ftoire,fï 
eftimas-tu qu’il eftoit plus décent qu’vu 
perefuft priuéde £bn fils tant preux & 
vaillant, que le païs defFaillift de difcipli- 
ne de cheualcrie. 

De Lucius Quint ius Cincinnatus. 

' Orconfîderonslaproueflêdequoy vfa 
Luce Quintus Cincinnat dictateur , du 
temps que les Equicoles peuples voifîns 
de Rome, furent vaincus & mis foubs Lquico* 
le ioug & feruitude des- Romains , & les. 
que Lucius Minutius futdepofé de fbn cô 
iulat,pource que lefdi&s Equicoles enne- 
mis auoient mis fîegé deuant le camp du* 
di& Minutius. Ceftuy Cincinnat difoit Le dift 
pour raifon que l’homme eftoit indigne dcCincin 
de grande charge, qui afïcuroit là gendar- natfort 
metie de folïèz & rempars , & non de fa notable « 
vertu , & qui n’auoit eu honte que l’exer- 
cite Romain tremblant de paout , fuft 
enclos 8c enuironné de portes clofes . Par 
cela nous voyons que les confuls , qui c- 
ftoient le fupreme honneur des fenateurs, 
de la cheualerie & de tout le peuple, & au 
piaifîr & vouloir defquels, Rome & tou- 
te la puifïànce d’Italie eftoit gouuernée,fi 
leur vertu eftoit rompue , feprefehtoient 


3 y Google 


LE II. LITRE 


tus ton- 

fdz, O 

autres 
gouver- 
neurs 
Jï ornai ns 
tfioient 
pwz,, 
quai ils 
avotent 
fffinji: 


à rcccuoir punition des didateurs.Et afin 
que Thonneur milicai r enc demourad im 
puny,lc confu! qui auoit.au ch erité de pu 
nir tout crime , eftoir luy tnefmc corrigé 
par ces maniérés de punitions. O dieu 
Mars, qui es pere des Romains , ta diuini* 
te eftoit appaiféc, quand on te faifbit quel 
que offenfe, c ’cft afçauoir par le reproche 
qu’on donnoit à Tes parens & afîns, en les 
puniflànt rigoureufement par le meurdre 
de Tes Frères & fils, & par la priuatiô auflî 
des côfuls deiedez de leurs dignitez igno 
minieufemenr. 


De P ap trias. 

L’exemple qui enfuyt n’eft difforme au 

Î «recèdent. Comme Quintus Fabius Ruti 
ianus maiftre de la cheualerie Romaine, 
ainfî que nous difons vn conncftable eu 
France,eut contre le cômandement de Pa 
pirius didateur faid renger en bataille la 
dide cheualerie, pour côbatie les Sânites, 
qui furent par luy defaids: puis Ce retira i 
ion Fort,ain(i qu’eftoit au cômécemét:tou 
tcfois ledid didateur, qui eftoit le fouue- 
rain magiftrat à Rome, non cfmeu de la 
prouefle,ny du bô heur, ny de la nobleflè 
de R utilis ons, cômada acouftrer des ver- 
ges pour le batre,& le feit defpouilLcr. O 
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fpe&acle merueilleuxi Ccftuy Rutilian jCobti te- 
maitredes chcualiers& vainqueur, fou ce & hit* 
accoutrement coupé, le corps defpouillé milité de 
fe prefenta à etre dech iré par 1 es coups de Quint ut 
verges que luy dônoicnt les li&curs, à fin JFabius 
que les cicatrices des coups qu’il auoitre- an dicta* 
ceux auconfliéfc^fuflentrenouuellées par teur Pa • 
lesfouecs pleins de ueuz,& qu'il refpadit finua. 
le tikre & louenge de Tes belles vidoires 
nouuellemét acquifès. Or ceftuydi&ateur 
fut alors prié des gédarra es, qu'il luy pleut 
différer la punitiô au iour d’apres , qui fut 
loccafiô queRutiliâ craignât la peine,ef- 
chappa en vnenuiél&fe retira à Rome, Larigot» 
ou il demanda l’aÿde de la cour de parle- renfé fer 
mentrmaisçefuteB vain, car Papirius per feuerance 
feueraà vouloir fairecefte punition, par- dePafi - 
quoylepere de Rutiliâ,q autrefois auoit rua en la * 
été dilatent, & trois fois côful , fut con- fumtion 
t raint d’auoir recours au peuple, & par fup de Raté* 
plicatiô folliciter les tribus dudift peuple Une, 
pour fbn fils. Ce neatmoins toutes cescho 
les ne peu rét détourner la rigueur de Pa- 
pirius. Finalemêt quâd fut prié de tous les 
Dourgeois,& tribuns du, peuple , proteta 
q u'il ne pardonnoit à Fabius la peine mé- 
ritée, ains qu’il dônoit au peuple Romain 
& à lapuiuànce des tribut la punition» 
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De Lucius Calphurnius. 

Quand Lucius Calphurnius Pifo cftant 
con(ul,auoic la guerre en Sicile contre les 
feruiteurs de Rome fugitifo , & que pour 
l’heure Titius eftoit lieutenant des gens 
decheual: ceftuy Titius circonuenu par 
les fugitifx,fut contraint de quitter les ar- 1 
mes,& fe fauuer auec fes gendarmes. Dot 
aduint que lediâ conful confiderât la laf- 
cheté de Titius , commanda luy foire cc- 
Zapuni- fte infamie , c’eft à (çauoir qu’iceiuy por- 
tio deTi - teroit fo togue ou longue robbe, dont les 
tins pour bendes ou bordures en feroyent coupées 
s'e» eflre & oftécs,& fon faye defceinét,& aufli q il j 
fuyen la feroit depuis le matin iufques au foirnuds j 
guerredes piedz à lauantgardetout le temps quôn 
Jeruiteurs feroit à la guerre : Luy défendit pareille- 
ment de boire & manger auec les aultres, 
deMome. ne fc trouuer aux eftuues & baings,ne fre-^ 
quentcrles compagnies dont auoit eu la" 
charge : confequcmment le priua de fes 
cheuaux & gages, & le mit au rég de ceux 
qui iedoyent pierres ou petits boulets a- 
uec fondes contre les ennemis : certes ce- 
floit grand deshonneur au païs, mais ce 
reproche fut puny au grand honneur de 
Pifo , pour ce qu ’iccluy feit que ceux 
qui auoyent délibéré pour fauuer leur yie 
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donner le triumphe d eux mefmes à pen- 
dards & varlets fugitifs, & qui n’auoyent 
eu honte d’abandonner leur liberté entre 
les mains de telle canaille, & gens ferfs, 
çxpcrimentaffent vne maniete de viure 
plus grieueque 1a irort: parquoy dcfi- 
royent icelle mort courageufement , la- 
quelle au parauant auoyent craint lafchc 
ment. 

Dz Quint iis Metellus . 

Quintus Metcllus ne fut pas moins ri- 
goureux que Pifo : lequel comme il y eut 
quelque different à Contrebie ville d’Ef- 
paigne,auoit mis cinq cohortes pour gar- 
der vne place: la cohorte cftoit de cinq 
cens cinquantepietons , & foixante& fix 
hommes de cheuai , & la légion conte- 
noit dix cohortes: & pour ce que lefdidtes 
cohortes auoyent eflé repoullées hors de 
ce lieu par la force des ennemis, leur com 
mada retourner: non qu’il eufl elpcrance 
que lelUi&es bendes recou uraflènt là leur 
dicte place perdue , mais à fin qu’il punift 
lafcheté 9 en les expofant en ce péril mani- 
fefte. Apres ces chofcs feit edi&, que fi on 
tronuoit aucun dçceux-Jafuiât,& retour 
nant au camp,que fans remifsion fuft mis 
à mort comme ennemy : Lefquels par ce- 
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ftc rigueur allrcin&s, combien qu*ilx fut 
fentgrandcmét trauaillés, & en defcfpoir 
de leur vie , toutefois reprindrent la pla- 
ce fortangoiflèulè & difficile, & defeirent 
leurs ennemis. Certes nccefsi té cft vn 
vray eudurcilïèment,& fortification de la 
foiblcflè humaine. 

De Quintus Fabius. 

Fabius Maxim us pour lors lieutenant 
en celle prouince d’Efpaigne , qui l’auoic 
prefque toute alïubieclie a l’Empire. Ro- 
main , defirant amollir les cœurs de celle 
gent tant cruelle & inhumaine: contrai- 
gnit Ion elprit, qui naturellement elloit 
doux & trai&able^de le deftituer de là de 
mence pouf quelque temps ,& vfer d’aufle 
nté plus ngoureufe.il feit couper les bras 
à tous ceux qu’on peut prendre , qui des 
gamifbns Romaines partoyenc,pour fui- 
üir fcpatty des ennemis , a fin qu’en les 
voyant ainfi mancquets,donnaflent crain 
te aux aultres.de faire a£le féblable. Ceux 
quielloyenc rebelles, par femblabie on 
leur coupoit les mains , & les ieâoit-on 
fur la terre fanglante pour donner ex em* 
p!e à ceux qui euflènt ofé faire cas pareil. 

De Sa pion V .A fonçai*. premier. 

Il n efeoitrien plus doux que Scipion 
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rAphrica,premi cr . ce ft U y t0 utesfois pour 
confermer la di£cipij ne de cheualerie,iu- 
gea eltre bon d’emprunter à téps quelque 
choie de cruauté barbare cftrâger échan- 
ger Ion naturel* Apres auoir prins Cartha 
ge é mis en la puifsâce des Romains , to* 
ceux qui desnoftres feftoyét retirés vers 
les Carthaginois punit plus grieuemenc 
les Romains abandonnans leur païs ^ que 
les Latins. Ilrçit pendre les Latins , corne 
gens qui l eitoyent abfentés de leur païs, Jvftepü* 

décapiter les Romains comme trahittres. mttQn - 

Je ne parleray point plus ouhre de ceft af- 
faireront ce <juè ç ’ e ft yQ dcs a<5ies dc Sçi . 
piott qui tant eftoit courtois &humain:& 
auffi qu il n*eft licite de fc gaber de la na- 
tio i Ro/naine iaçoit ce que i uftemenr el- 
le eut mérite eltre punie de punition &rui 
le. Ordonc clt conucnable de m’appli- 
?* air< r rec Jî des punitions qui ont e- 

£te faiétes des eltrangers 

VeSc foftyhnca^dernier. 

Aptes q uc le dernier Aphricaneuft de- P un ' L ~ 
foie Carthage, feit prefènter aux belles 
c ru elles deuât le p jupje,Ies eft rangers qui 
auoyent abadoune les Romains po ur lu y fi Ttinl* 
un' l eS Cai rhaginois.£t Paul Emile apres * cn * m 
auoir ddfaiàt le Roy Perfes , feit met- 
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tre dcuant les Elephans telles maniérés de 
gens coulpables , & defedueux,qui eftoit 
r trefutile & frudueux exemple. Les clicfx 
Note lo- & capitaines de guerre, fils punifsét leurs 
f inion de ldards , negligens de garder lesloix & 

ere • ordonnâces de cheualerie , iaçoit ce qu’ils 
Facét iuftement & equitablement, touçes- 
foisoniugcra qu’ils ferôt la choie par in- 
folence & prefumptiompour ce que le cri 
me ne vient point en iugemét : mais aufli 
' toft qu’il eft perpétré, eft corrigé. Ce 
qu’il me fcrnble bien faid:car h la corre- 
ction en eftoit différée , ce pendant croi- 
droit & ^augmenterait la licence de mal- j 
faire des foldards. Parquoy eft neceflài- 
rcment requis à l’eftat de la guerre faire 
brieue & afpre iuftice : car gens ramafe 
fe fortifient , & facilement peuuent mou- 
uoir fedition & débats : & puis qu’ils font 
defuoyés du droid chemin , fi foudain ne 
font opprimés , pourront faire beaucoup 
de mal. 

Du Capitaine Lucius Marti us. . 

Il eft temps de faire mention des actes 
qui ont cfté faids,non d’vn chafcun capi- 
taine en particulier, ains de tout le fenat, | 
pour defendre & garder, la couftume des ! 
armes. Apres que Lucius Martius capitai- 
ne de 
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Si 


ne de Ja gendarmerie Romaine ,euftre« , 
cueilly pat merueilleufe vertu ledemou- 
rant des deux exercites dé Publius , & 

Cn'eas furaommés Scipion, lequel auoit 
elle mis en prifon , & les deflufdidts ofts 
delconnts pat les Carthaginois en Efpa- 
gne : ceftuy Martius fut efleu chef par la- 
diae gendarmerie. Lors refcriuit au fe- 

nat de les adles & entreprinfès, & au com- 
mencement de la lettre mit ce tiltre : Lu- 
cius Martius capitaine extraordinaire . Ce 
qui ne fut agréable audiâ' fènat : pour ce 
qu il vfurpokceft Iioneuncar les capitai- de Mar ~ 
nes fouloyeuteftre crées.non par les gens tiw f H t~ 
de guerre, ains parle peuple. Toutesfois ? orlü ' 
a radon du mauuais téps q couroit pour 
lors,& pour fubuenir au grand interell & 
dommage de la republique Romaine, on 
1e toléra, & permic-on qu’ildemourall ef- 
leu chef. Et auffipour ce que îuy fèul a- 
U °m re ^ 0 ™^J c ft at de toute la cite. Mais 
nulles deÆuéles, milles vidoires, nuis bië 
raicts,nclont a equrpareràla bonne poli- 
ce & reigle que les Romains gardoyët en 
guerre. Il leur fouueuoit encore de la gra- 

de ngueur,dequoy auoyent vfé leurs ma- 
jeurs , durant la bataille des Tarentins, 
en laquelle , apres auoir eflé grandement 

M.j. 
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débilités par lefdi&s Tarentins > .&: receu 
grand nombre de leurs citoyens prifonr 
A tiîers,rcnuoyés volontairement (ans ran- 
ZtJ atiêt p ar j c p£ rr | lus ^ forent vn (latut 
dujenat captifs, ceftà fçauoir que ceux j 

CUHtrt f. quieftoyent au parauant hommes d*ar- | 
captif* re mcSj fercyentfai&spietons : & ceux qui 
d * s P ar auoyent cité gens de pié , feroyent mis au 
i trr jus. r £g ^ j e( ^ curs jg pierres à la fonde. Pa- 
reillemcnt que nuis d’iceux n’cuft tente 
au camp,& que leurs loges nefuflent for- 
tifiées de foflez ou ramparts , ne leurs pa- 
uillons tendus de cuirs, ains de (impie toii | 

les & hors du camp:& ne leur fuft permis ! 
eftre rcftablis en leur premier ordre , iuf- 
La rtcom ques à ce qu vn chafcü d’iceux euft prias 
penfe di deux ptifonniers.ennemys. Donc ainfi a- 
Ptrrbas ftrcinéls par ces rigoureulès & au fier es 
tïauoir ordonnances les foldards Romains par- 
rtiuhé les uindrent à eftre ennemys mortelz de Pir- 
prifin- rhus,qui au parauant auoyent efté par luy 

mers, donnés libéralement, & defquelz il auok 

faift prefent par de grande value.De (emr 
blable rigueur vfa le (ènat enuers ceux , 
qui auoyent perdu la iourncc à Cannes: 
Lelqucls furet punis de peine plus grieue 
que la mort,ilz furent enuoyez en exil en 
Sicile:& comme MarcMarcellus euftref 1 
cript audicl fenat qu'il luy plcuft permets 
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tre qu’il vfaft de Taidedefdî&shaiiré pour 
debeilcï le? Syracufam^ediét fenat don* 
m rcfponfe , qu’iceuxn’eftoyent dignes 
d’eftres receus au camp , mais quâd au të- 
fie qu’ilpermettoit audift Marcel défaire 
ce qu'il peufoit eftre expédient à la répu- 
blique : mais-fi d’aduéture il vfcitrd’iceux, 
que ce fuit par condition , qu:ilsn’euflent 
loifir de foy tafFrechir , 2 ins qu’ilz enflent 
toufiours le harnois fur le dos , & auffi fi 
quelqu’vn deux faifbitde h azard quelque 
adlc de prouefTe, qu’il ne fuit guerdonné, 
& qu’on leur defendift mettre le pié en I- 
talie tandis que les ennemis carthaginois 
y alfiitayenr* Voyla comme les gens de 
ver ru & prquefiè ont de eouftume de hayr 
les lafehes & couarts. - 

Du Conful Petilius. . 

Or difoqs corn bienfut mal content le 
fenat de ce que la compagnie du conful 
P etilius ledaiflà tuer lafëhemët, lofs qu’il s 
bataillon vertueufemenc contre les Ge- 
Bguois, Ledtâû nat ordonna, que la lé- 
gion que conduifoit iceluy Pçrilius , fuft 
caflee , 6c qu’on ne la payait de fes gages,, 
ne. dupa lié, ne de radnenir^poutneféftrc^ 
j mis au deuant des coups des ennemys, 

'! pput fau uex fou capitaine. . Certain ement 
" M.ij. 
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l’arreft de ceftc tant honorable copagnie 
de fenateuis,feruit audid conful de ium- 
ptueux & perpétuel fepulchrc : foubz le- 
quel repofent Tes os célébrés & honorés 
pour fa mort en guerre , & pour la puni- 
tion de fes bendes que le parlemét en feic 
à la cour. De fcmblable magnanimité v- 
fa le fenat quand apres la dettaide de Câ- 
nes,ne daigna redimer fix milleRomains, 
que Hannibal tenoit prifonniers : com- 
bien que ledid Hannibal fe monftraft 
gratieux aux rançons defdi&s captifs : ce 
neantmoins n’en tint compte la cour, di- 
fant pour raifon , que fi telle troupe de 
ieunes j*ens armés euflènt voulu mourir 
honneuement , n’euflènt peu eftre prins 
lafehement & villainement:& ne fçay le- 
quel fut plus grand deshonneur à eux, 
de ce q le pais n eut aucune cfperance en 
iceux,ou que les cnncmys n’eurent crain- 
te de la fuldi&e légion. Il ne chaloit aux 
Romains fi lefdids prifonniers pour l’ad- 
uenir batailloyent pour eux : pareillemét 
les çnnemys en les voulant deliurejrmoH- 
ftroyent allez qu’ils ne les doubtoyent 
pas beaucoup. Combien que la cour fuft 
toufiours vigilante pour faire garder les 
loix 5c ordonnances d’armes, rigouteU- 
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fcment & eftroictement, fi eft-ce que ia- 
mais ne fe mon Tira plus aiFcétée,qu’à lors 
qu elle feit ferrer es prifons les légions 
quiauoyentfacagé la ville de Rczo fans 
le Commâdement de leur chef : puis apres 
la mort de leur Capitaine Bubelius , pour 
leur plaifir eflirent Ma k Cefiusfon lecre 
taire.Et côbien qu apres ceft emprifonne- 
ment Marcus Furius Flaccus tribun du 
peuple feit defenfes à ladite cour qu elle 
u cuit a punir les Citoyens Romains con 
ue la couftume des maieurs , toutesfois fi 
feit-elle ce gu elle auoit en penfée.Et à fin 
<jue la choie fuft paracheuce, auec moin- Note icy 
dre inhumanité, to 9 les iours en faifoit fef le Le - 
fer cinquare,puis leur coupoit-on la telle: fourbue 
& apres lexecuri6,on ne mettoit les corps raffeitio 
en iepulture,ny n’en menoit- on dueil. du Sénat 

Exemples des Etrangers. eftoitfort 

La cour Romaine feit montrée béni- riroureu- 
gne es punitiôs des foldardz,quant à fef fe%utes- 
gard del’aufteriré& rigueur que tenoit fils iufte 
Je Sénat Carthaginois au fai<5b des armes & raifon 
£ leurs Capitaines entreprenoyét la guer- nable . 
re (ans fou conieàl , combien que la vi- 
éloire fen enfuyuift,ilz les faifoit pendre 
attribuant la félicité de ladiéte victoire à 
l'aide des dieux iœmortclz:& lapjefumr 
Mdij> 
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ption d’entreprendre, à la coulpe defdids 
capitaines. 

Du capitaine Clearcbus. 

Clearchus capitaine dp Lacedemo- 
niés,en vn propos qu'il au^it accoutumé 
de dire fouuent â Tes fol dards comprenoit 
entièrement toute la difciçlinede cbeua- 
derie, c’eft à fçauoir, quil failloit plus 
-craindre Ton dudeur que les ennemis. Par 
lequel did , leur donnoit à congnoiftre 
manifeftement,qu’ils fe tinflênt çour cer- 
tains , que f’il faifoyent difficulté d’expo- 
fer leur vie â batailler honneftement ilz 
perdroyent icelle vilainement par puni- 
tion. Certes ils ne felbahifloyent pas be- 
aucoup dcccfte paroilc , pour ce qu’ils e- 
tftoyent encore records des douces paroi- 
les quêteurs mères leur auoyent tenu au 
départir, les admonneftans, qu’ilz rcuinf- 
(ènt en vie auec leurs armes, ou qu’ils Fuir 
fent rapportés mort fus icelles. Donc les 
foldats de Lacedemone apres auoir rc- 
ceucelt admonnefiement en leurs mai- 
, fons,f'en alloycnt à la guerre. À tant fuf- 
fife d’auoir prins feulement* ceft exmple 
des étrangers, veu que nous pouuôs pré- 
dre gloire à ceux du pais , qui fe trouuent 
en plus grande abondance , de la ou y a 
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plus de fruid. Lebon ordre le decentar- 
/ xoy, la belle police que ks Romains ont 

j gardé furie doigt , ont acquis & adioind: 

la principauté d’^alie à leur Empiré , & 
odroyé le régime de maintes villes, de 
puiflans Rois,& cheualeureufès. nations: 
l’eftroidereigledcdifcipline militaire a 
defcouuert les deftroidz du pais de Bon- 
- tus, qui eft comprins foubz JaNatolic , & 
faid -entrée & p adage par les Alpes, ôc 
les monrz de Taurus en Arménie, qu’on 
appelle maintenant Coeaz , & faid: fina- 
blement là petite loge & Café ou Romu- 
lus print £on origine, le fornmet & liaul- 
telfe de toute la terre : Du gyron de la- 
quelle , pource que tous triumphes: font 
partiz. le comm éceray à défaire du droit 
de t ri u m plier. 

DV D R OI CT DE T RI YM- 

pber. chap. ïili 

P Ource quaucunefois , à railbn de Edi fi à 
petites , & legeres vidoircs acquit yuï triâ- 
tes , quelques Chefz de guerre vour pberoit . 
Joyenr quon leur eftàblift le triumphp, 
l poury obuieron feitvneLoy,ouileuoit 

! didque nulne tiiumphcroit , fil n’auoit 

k l defFaid en vne bataille cinq mille en- 
nemys. Certes noz maiei rs penfoyent 
- M.iiin 
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que l'honneur de noftre ville pour l’adue 
nir feroit bien plus exaulfé , par la gloire 
des triumphes , que pour le nombre des 
ennemis occis. Mais à fin que cefte tant 
belle ordonnance, ne fe peuft quelquefois 
abolir, par trop grande conuoitilè,& am- 
bition d’obtenir la couronne de laurier, 
qui Ce prefentoit au triumphateunpourcc 
qu’il euft peu pofsiblc augmenter le nom 
bredesmortz. pour pluftoft paruenir à 
ceft honneur , on eftablit vne autre Loy 
lyfittre qui corrobora la precedente , que Lucius 
e£i£l tôt* Marius, & Marc Caton tribuns dupeu- 
j ant [ e pk fciwnt : ou eftoit déclarée la punition 
droit de j cs Capitaines qui feroyent faux récit par 
tr/Hfber. l cttrcs au Sénat , du nombre des ennemis 
tuez en la guerre, & des Citoyens perdoz. 
Pareillement eftoit inféré en ceftedi&e 
Loy,qu incontinétque lefdi&z Chefz de 
guerre arriuoycnt à la ville , fen allaffent 
dcuantlcs luges criminelz pour eftre i ti- 
rez^ fçauoir-mon filz auoyent véritable 
ment efeript au Sénat du nombre des en- 
nemis > & de noz geusaufsi. 

Apres ces ordônances, fera faiéfc métiou 
du different & contention qui renfuyui- 
rent, touchant le droiéfc de triumpher, en- 
tre certains perfonnages de grande noblef 


ittzed by G00gle 


J)B YALERE LE GRAND. S$ 

fc Ôc authorité : ce qui en fût & id , & les 
arreftzqui en furent donnez , Ludatius 
Côful,& le Bailly Quintus Valerius, auo 
y ent defconfit vne grande bendc de Car- 
thaginois , enuiron le pais de Sicile, à rai- 
fondequoy le Sénat difpofa le triuraphe 
au Gonful Ludatius. Et comme le bail ly 
Valere pareillement vouloit auoir ceft hô 
neur, Ludace luy contreuint , & dir qu’il 
ne Ce deuoit ainfî faire , à fin qu en l’hon- 
neur du triumphe , fauthorite du Bailly Contei >- 
nc fuft faide égal le, à la haultefie du Con tion entrt 
fui. La querelle d’entre ces deux côtinua, ^ux, 
&prindrent procès en forte que Valere/*^ j 
fonda , & mit entre les mains de iuftice -J** 
grandepecunc, voulant prouuerque par 
îà bonne prudence ladidecompagnie des 
Carthaginois- auoit efté , opprimée : 3c 
qu’il renpçoit au triumphefil n’eftoitain 
fi , Au contraire Ludace refonda , & acce- 
ptèrent pour luge Attilius Calatinusrde- 
uant lequel plaida en ce poind Valere: Zes rai- 
bié eft-il vray, luge droidurier, que ctCô.f ons de 
fui d urant la bataille, eftoit couche ma- QJ£ale~ 
Jade en ût litiere , mais quand à moy , ie fédérant 
ttauaillay autant qu’il fuft pbifsible en ce i e y#™ 
conflid , & fey l’ade 3t office, que dqibt 
faire de toute fa puilface v n cheualeureux . 
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& vaillant Capitaine. Lors leiuge à la fin 
va dire, aincois que Lu&ace euft cômen- 
cé à refpondre : Or ie redemande Valere, 
fi vous eutsiez elle vous deux d*opi«tions 
côtraires ou de batailler , ou de ne batail- 
ler point, auquel euft on obtempéré? lenc 
debatz point, & ne fuis en difficulté qu'on 
n'euft faiél le commandemét du Conful. 
Rcfpondit Valere, di moy, de rechef diéfc 
Calatin,frvo 9 deu* cüfsiezréeift, ainsique 
comencer la guerre, confultation au con- 
traire l*vn de l’autre, à qui fe fuft-on arre- 
fté?Au Côful,refpond Valere:Commc il 
(oit ainfi donc, dit Calatin,que i'ay entre- 
prins le plaidoyé d’entre vous-deux : t’in- 
terrogant lequel auoit le plus d'audiui & 
crédit, & que tu àyes côfeflë ton aduerfai- 
Sentence K e ft* c ton fupérieur , en ces deux -diofès 
trffiuftc. prealleguées , le ne fay plu s difficulté du 
démoulant. OrdoncLtnftace, iaçoitcc 
que tu te fois iulques à prefent tcu,i’or- 
* donne que tu triomphes feul. O que feift 
merueil leufement bien le luge, qui en vn 
affaire (î cler,ne fouffrit qu’on perdift 
temps. La caufè de Luélace, qui conftam- 
ment defendoit le droit d’vn li grand hô- 
neur,eftoit meilleure, carilcftoit Colum 
nal,& Valere ne feit pas mal de demander 
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loyer d’auoir ainfi vaillaromét &‘heurett- 
fement guerroyé , dont il cftoit digne, 
mais ne luy cftoit deu par les ordônances 
Rommaines,ainsauConful Luétacc. 

De Cneus Fuluittt Fltccus. 

Que deu oit faire la cour à Fuluius Flac 
<us, qui contemna , & répudia l'honneur 
du triumphe , qui luy eftoit ordonné par 
ladifte cour,pour lès prouêflès, lequel h5 
neur (oahaitoient tant les autres cnefz, de 
guerre 7‘Ccrtes il gyfoit bien au coeur de 
cefhiy Flaccus , de tout ce qu’il luy eftoit 
à venir apres le rriumphe , fi de hazard 
Teuft receu , parquoy n'en feit compte. 

Or aufsi toft qu'il fuft retourné à Rome, L'infole - 
fur mené à la cour , examiné , fon procès ce de Cn. 
fài<ft,& bannyri fin qu’ilfiift-puny de fin Fuluiui, 
folencefai&e par luy contre Dieu 5c rai- pour la- 
fôîc’cfta fçauoir entre autres beaux aftes, quelle fut 
•comme il auoit la guerre aux Ætolcs bamj. 
mit le fiege deuant vne de leurs villes 
nommée Ambrace,5c y fut longuement : 
finalement les Citoyens contreinétz par 
nécessité , fupplierent à ce Conful Fl ac- 
cus, gu’il les voulfift prendre à mercy. 

& quuh, fe rendoyent à luy ,cc qu’il ne 
voulut: & fi le Sénat n’y euftpourueu, il 
les euft mes à feu 6c à ûuig , parquoy U 
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cour voyant (on inhumanité,! exila. 

De Qutnttts Fui uim. 

Quintus Fuluius, apres auoir prins Ca- 
pes: & Lucius Opimius apres auoir con- 
ttain&z les Fregelans de foy rendre, fc 
montrèrent plus fages:pourcequ ilz de- 
mandèrent congé au Sénat de tiiumpher. 
Grande Et combié c^ue Tvn & l’autre eullènt faidl 
diligence beaucoup d armes, & de magnificences à 
du Sénat la guerre, toutefois n’obtindrent ce qu’ilz 
de con - demadoyentmon que les Confeillers leur 
feruer le portafïcnt enuic , à laquelle ne voulurent 
droit de iamais faire entrée en leur cour : mais par 
trifyher. grande curiofité dobferucr le droit & la 
Loy,ou il eftoit ordonné, qu’il feroit per- 
mis de ttiumpher à ceux qui augmenre- 
royent lEmpire,& non à ceux qui recou- 
ureroyent les chofes aliénées dudiél Em- 
pire. Car ic trouue autant de di terëce,en- 
Zautbo treac ^^ ou ^ er 4 uc ^ chofeà vn Royaume, 
rite de * ^ reftituer ce qui en a efté ofté, côme cô- 
y, menccr à bien faire, & ccllêr de faire ton. 
a ' er€ * De Publias Scipicn^ Marc 

Marcel . 


Le droit de triumpher,dequoy ie parle, 
fut fi bien gardé , que le triumphe ne fut 
permis à Scipion,pour auoir recouuré les 
Elpagncs , ny à Marcel , pour auoir prias 
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5yracufe:pource qu’ilz auoyét entreprins 
l'affaire fans le confcntement d’aucun of- 
ficier. Or que maintenant on extolleles 
Conducteurs & Capitaines tropconuoi- 
teux de gloire qui pour auoir eu la victoi- 
re de gens de nulle refiftence, auoyent 
occupe lieux defertz & inhabitez , prias 
, nauires de pirates & efcumeurs de. mer, 
ont voulu cueillir les petits rameaux de 
laurier, donteftoit faiCtc la couronne des 
triuphateurs, pour en orner leur chef par 
trop grande ambition. Efpagne conquife, 
& lepatée de l'Empire des Carthaginois, 
& Syracufevillecapitallede Sicile, mife 
hors de leur puifïànce , & faicte tributaire 
aux Romains , ne feeurent ioindre & at- 
tel 1er les chariotz de tri umphe pour por- 
ter ceux qui l'auoyent tant bien mérité, 
quelz perfonnages eftoyent ce? Certes c’e- 
uoit Scipiô Sc Marcel, les noms delquelz 
mefmesleur pouoyét feruir detriumphe 
erernel. Etiaçoitccque le Sénat défi rafi; 
moult contempler ces haultz perfonna- 
ges , autheurs de vertu, Vraye & mafiiue, 
portans fur leurs efpaulles le falut du 
païs, couronnez de laurier, en magnifi- 
cence, toutefois fi lcsrefcrua-il poutl’ad- 
uenir à plus iufte triumphe. I’adioufteray 
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â ces-chofcs icy ce qui f enfuit. La couftii* 
me eftoit des chefz. de guerre qui dcuoiét 
triumpher , iuuicer les confulz à vn ban^ 
quct,puis les faire prier quilz n’y vinfr 
lent 5 à fin que nul pourceiour n’afliftaft 
audiél conuiue,de plus grande authorité, 
q.ucceluy qui deuoit triumpher. Et iaçoit 
ce que maintz Capitaines feiflent beau- 
coup d armes es batailles Ciuiles , & aâes 
fru&ueux au peuple Romain { , toutes fois 
fi n’eurent- ilz le nom de capitaines ,on ne 
difpofà procédions apres leurs Yiéloircs* 
n’y aufli on ne petmettoit qu’ilz trium^ 
phaffent en chariot, ny fus cheuaux:pour- 
ce que telles viâoires,, iaçoit xe qu’elles 
Zes JRo- fuflèntnecelTaireSjû eftoyent elles piteu- 
mainsau fes & trilles: car elles eftoyent acquifes 
tepspajfe par effufîon de fang du païs, & no eftrâr 
crdonoiet ger v fi comme il eit apparent de Nafica 
fupplica - & Qpimias,qui opprimèrent les ligues & 
tiens que faéüonsdeTyberius Gracchus,& no fans 
nous ap - grand meurdre,& de la nation Romaine; 
peîlos pro X> c quint us Catulus . 

espions, Quintus Catulus conful, apres que fbn 

tn /’W- compagnon Marcus Lepidu&fut tué, a- 
neur de ucc toutes les bédes des ieditieux , tetour- 
leurs na à Rome portant vifage moitié tri- 
dieux. fteL & moytié ioyeux i Pareillement An- 
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toine vainqueur de Catilina , fat cfliiyer 
lesefpéesdefesfordardz,en{anglâtécs du 
faag des Romains, ains qu’il rcuint en fon 
cam p*, ayant en abomination ,1a tuciie des 
Citoyens* , 

. JE>è Cintht 

Lucius Cinna,& Caius Marins conuoi» 
teux de meurdre apres auoir occy tant de 
Citoyens. Romains, eurent horreur d*cn? 
trer aux temples. Conlequemment Lucius 
SyJla,qui feit beaucoup de batailies,donc 
Influe en fut trcforgueilleufe & cruelle, en • 
fon triumphe accompaigné d’vneputfTan 
ce accomplie & bien equippéc, iaçoit cc 
q u’audid triumphe il euft faid mettre en 
peindhireplufïeurs villes de Grcce& d’A- 
uc,û ny en cuft-il auctmedu reneraét d*I- 
taliei le fuis fâché & ennuyé de faire ré- 
cit pins oui tte de là tuerie des Citoyens* , 
Romains. Le Sénat ne donna à aucun la 
couronne de laurier } ny homme |ie:la der 
lira auoir quand on cognoifloit qu’il y a- 
uoievne partie des Choyés matrix. Quad 
an refte laiflons- le laurier , & mettons là 
main au cheliie, duquel on faifoit couron 
lie à ceux qui auoy ent fauué vn Citoyen, 
ôc dont' les poecaux de lamaifon de Iules 
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DENOTE OV REPROCHE 

des Cenfewrs . 

c C H AP. «II. 

Reforma * p resauo i r p ar i£ Je la police & bon 
tion des J^ oî( { IC d’vn C ap } qui eft le tresfort lien 
du mefticr des armes : le fuis admonnefté 
gardiene f aite p a fl a g e au traidé de cenfure,c eft 
de fat se ^ j- re re p r j n f e ou rc formation des meurs 
qui eft la gardiéne & maiftrefiè de paix. 
Certainement tout ainfi comme les ri- 


chefi'es du peuple Romain venoyent en 
accroiflànce,par les prouclTes des bôs Ca- 
pitaines^ Chefz de guerre : en ce poinét 
tenoit-on la bride aux vices, & par les Cé- 
feurs fouuent eftoit fai<fte inquifition de 
la bonté & preudhommic des Romains, 
Le grave tpi eftoit vn œuure digne d’eftre autant 
diü de collaudé qu’vn bel a&e fait, en la guerre. 
Vdlere . que proufite-il eftre vaillant & preux de 
hors, fi on vit mal en la maifon. Iaçoit ce 
qu’on oppugne maintes villes, qu’on face 
prinlede plufieurs nations , & qu’on oc- 
cuppc Royaumes & Prouinccs,fi la répu- 
blique toutefois n’eft gouuernée fageméc 
& iuftement, pofé ores qu’on ait faiét vn 
amas de conqueftes au?li haulres que le 
ciel , la chofe ne fera de dtirée.Donc pour 
fuyuirnoftre propos, eft befoing de co- 

gnoiftie 


3y Google 



D U VALBRB L! GKAMD. %% 

gnoiftre & faire record comme fè portè- 
rent les Cenfeurs iadis euuers les Ro- 
mains,^ sommeils vferent de leurpuif* 
ûnee. . 

î>t Camille Poflhume 

‘ Camille & Pofthumeeftans Cenfeurs, Comme 
punirent ceux; d amende pecuniere*, qui ejloit pro 
parauancexflroyentparucnas iülq-ues en cédé cvn» 
vicillellè /ans fe marier, & les coutreigni- tre les 
xent de desbourfer grolïe fbmme de de- 'vtedsja- 
niei s, & la mettre au trefor public. Et fil uart- 
adücnoit que lcfdiéts vieillards féifîènt iteux qui" 
plainte de ccftctatiufte ordonnance , dè- r&Jloyet 
xechef eftoyent punis, & les reprenoit-on, point ma 
en parolle telles: Tout ainfî que nature riez,. 
vous a donc loy d’eftre produicls,par fera Paroiïes 
blable icelle vous a odroyé liberté d-cn- dorées. . 
gendrer.Et vqzpcresen vousnourriflànt, . 
vous ont obligé à nourrir au fli vozen-- 
fans & fuccefTeur5,fil y a en vous qqelqqe 
bonté. D’auantagc fortune vous a donné : 
allez longue efpacc de temps de produi- 
reenfansrmaisr ce pendantn en auez terni v 
comptCj& auez laifle paflèr vozans j fans 
eftre appeliez mariz&peres.Dônc retirez 
vous , & défiiez voz bourlçs que nouées * 
auèz fi eftroi&etnent par chlcheté , & 

Ï âyez la fomme taxéc-alTczTuffifame à. 
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vdijfJU de la Taiflcllc dargebt chafcune plece pe» 
d'argent faut dix liures: voulant dite qu'il donnott 
trop ex - mauuais exemple de fuperfluitf , &trop 
f mfe fut grande magnificence. Les cfcriptsdcno- 
blafméde dre temps (ont veux edre edonnez, de fai 
U cour. re récit de fi grande rigueur que les Ro- 
mains tenoyent pour lors:& craignit que 
on ne difè que tels aâes , ne font aâcs des 
R omains, ains pludod de gens barbares J 
& étrangers, pour leur trefgrande auflc- 
rité:car en vne mefme ville comme Ro~ ! 
snc,à grande peine peut-on croire que les 
Romains feifient tant de difficulté, qu’va 
citoyen euft vaiflêllc d’argent pefant dix 
liures , veu que pouretc fur toutes ebofes 
leuiçftoit odieufe. 

Ve Marc t^fhtoine, & Lu- 
dus Flacon, v 

Dure- Marc Antoine, & Lucius Flacëus Cett- 
nius, feurs bannirét du Sénat Duronius, pour- 
four ce ce que luy cftant tribun du peuple, deftiot 
qu'il vou fie la Loy qui auoit edé ordônee pour rc- 
hit en- ftreindre les fumptuofitez des banequets; 
fratndre '* & loccafion edoit trefutile de le priuer. 

U loy j fu* Ceftuy Duronius,hôme effronté, n ayant 
friué du deuantles yeux aucune honncftete',mon- ! 

S mat. ta au temple qui edoit deuât la cour , di£F _ 

Rodratpource qu’on y auoit pendu & £ - 
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ché tout plein depoin&cs de n au ires pria 
les des ennemis, en Cgne de viéloirc : 8c 
feit encelieuvne harengueen telles pa- 
rc lies: Seigneurs Romains, on nous veult 
bailler vn frein, que nous ne deuons tolé- 
rer en aucune force : véritablement vous 
elles aftrcin&s du fâcheux lien de feruitu 
de.LaLoy cil promulguée, par laquelle 
nous eft commandé de viure plusfobre- 
jneac. Soyons infra&eurs de celle vieille 
mode ancienne toute moyfie. Deqiioy 
nous lèruira plus liberté , fil n*eft permis 
au bô plaifir d'vn chafcun de faire de Ion 
bien côme il vouldra, & l'employer à fai- 
re bonne chere,& fe tenir bien aile? 

Ve Claude Nero, ç? Xiutu* 
le S animer . 

Claude Nero, & Liuiusle Saulnicr, Note du 
deux personnages qui auoy ét faid beau- débat de 
coup d armes pour la république , qui a- ces deux 
uoyent efté Confuls & Célèurs enfemble Cefewrs, 
8c qui cftoyét le ferme apuy du bien com & com- 
mun du temps de la bataille Punique ; ce meWn 
Bcantmoins par haine 8c enuierigoureu- reprit# 
ftïhent rçprindrent l’vn l’autre. Or com- iWre 
me ces deux eftan; Cenlèurs faifoyent re- par rue 
neiie des centuries des Çheualiers, & eux- ajf thn 
jnaefmes fuilent du nombre d’iceilcs (pour finale' 
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ce qu ils eftoyent encore en leur force & 
vertu) quand ort vint à la bende nommée j 
Pollia : apres que le notaire euft leu le nô 
tfu S aulnier , la trôpctte fut en doubte de ] 
iappcllcr ou non, de crainte de defplake £ I 

fi grand perlonnage. Ce que cognotâant 
NerOjCommandaquo l’appcllaft prom- 
ptement, combien qu’il fuftfon compa- 
gnon: 5c pareillement qu’on védift fc»ar l 
mes ôc fou cheual: pource qu’il auoit cfté j 
condané par le iugement du peuple, apres j 
fon premier confulat, durant lequel auoit j 

faift vnc ordonnance, que nul ne rendift 
du fei,fors à la gabelle: combié qu* au pa- | 

rauant chafcun en védift qui vouloit. La- 
quelle chofcfcmbla eftre fort greuablc 
au populaire: parquoy fut condemné & 
deflors nommé le Saulnier. Ceci confidc- 
rant ledid Saulnier, condcmna Ncroà 
fcmblable peine, à raifon qtfil auoit per- 
mis aptes l’arreft du peuple , qu’il fuit rc- 
uenu en grâce à faux tiltre. Ccft à fçauoit 
que Nero auç>it toléré que lediCfc Saul- 
nicr ne fuft puny,& mefines auoit enduré < 

qü’il fuft conftitué en dignité de Côful*5C 
Ccnfeur. Si aucuto dw dietix *euft reuclé à 
ces deux pertonnages que pour i’aduenif 
^ leur» races, dedui&esde pere «a fiU y eu S* 
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fcntdeueftre alliées te ioin&csen lana- 
0 ? 1 tiuité de noftre débonnaire Prince Tybc- 
:r’ , re,qui eft defcendu des deux maifons : du 
: colté paternel, de Claude Nero: & du co- 

tté maternelles Liuiens : ils enflent ccflc 
'$ « leurs inimitiez , & euflènt trai&é amour 
t ënfcmbic, lai (Tans le pars Côfcrué par eux, 

" donnant exemple à leur I ignée, c'eft: à fça- 
i* uoir Tybcrc & Nero Empereur, de le gar- 

der par fcmblable. Liuius le Saulnier ne 
feit difficulté de punir d’amende pécu- 
niaire , & rendre tributaire au trefor pu- 
blic, trentequatrebendes de la gendar- 
merie Romaine: pource qu'apres qu’ils 
J eurent condamné, fans le punir, le teirct 
Conful 8c Céfeur. Il couloura fa caufe en 
ccpoinét , difant qu'il eftoit de neceflité Laçante 
que lelHidles bendes l'enflent condemné ledit 
iuftemenr ou iniuftemcnt.Si iniuftcmér, Sanl- 
dleseftoyent dignes de punition : fi iu- nier. 
ftement, elles eftoyent pariures de l’auoir 
fai<^ Conful & Cenfeur:car il eftoit indi- 

f ne d’auoit l'adminiftration de la repu- 
lique: 8c elles auoyent iurc d’eflire gens 
idoines 8c capables. Ceftuy Liuius Sali- 
nator delaifla tant feulement vne bende 
r» ornée Mctia,à punir: laquelle quad tint 
'à dire fon opinion touchant le faiél du- 
N.iiij. 
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dicft Salinator,le iugc n eftre digne déco* 
demnation,ne de teceuoir honneur aufïï, 
ne de Côfulat,ne de Ccnfeur.Côbien pé- 
Conftact fons -nous que ceft homme icy fut magna 
du Saul • nimedc confiant, qui ne peut cftrc con- 
trcinâ: par aucune peine 6c reprinfe , n*al- 
leché par haulteflc d'honneurs, de femô- 
ftrer plus doux au gouucrnemét de la Rc 
publique? 

De MarcValere/ci Lucius 
Semprowus, 

Quatre cens ieunés hommes qui e- 
ftoyent la plufgrande & meilleure partie 
de Tordre des Cheualiers, fouifnrent pa- 
tiemment eftrc reprins 8c puniz des Cen- 
(curs.Lefquels ieuncs foldards, Marc Va- 
lere,& Lucius Sépronius » apres les auoir 
priuez de leurs cheuaux & gages , les mif- 
rent au nombre des tributaires & endeb- 
tez au trefor public : pource que durant la 
bataille feruileen Sicile,on leurauoitcô- 
mandé deftendre les munitions par les 
montaignbs , â fin d’enclorre lefdiÔs (br- 
uiteurs, & furent negligens de ce faire. 

De Marc httdius JRegulus, Çf 
" Lucius Furius. 

Pareillement les Cenfeurs auec grande 
rigueur declarcrent infâmes ceux qu'on 
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trouuoic timides & couards. Marc Atti- 
lius Regulus,& Lucius Furius Pbilippus, 
furent diligens de priuer decheuaux de 
gages, & mettre au renc désobligez au 
trefor delà ville,Matc Merci lus receucur^ 

& plufieurs gens de cheual Rommains. 

Xcfquels apres la maleureufe ioumée de 
'Cannes , luyauoyent iu ré & promis de 
partir de l’Italie, &fen aller aucc luy. 
€eux-cy,apres cftrc yenuz en lapui/ïàncc 
de-Hiniba!,par luy furent enuo>ez com- 
me A mbailadeurs foubz leur fby au Sé- 
nat Romain, pour traiter de la punition 
desprifonniers Romains , auec les ca- 
ptifs de Carthage. Et comme ainlï fuft 
qu il n’impetra/Tent ce que demandoit 
Hannibal , ne retournèrent ainft qu’ils 
auoycnr promis & iuré, Sc demeurerait 
•en Rome. Ce que voyant Marc Àttilius Ztt i?#- 
R egulus Cenfcur, les déclara trahillrcs& mains e- 
pariures:pourcc qu’il cftoit comienable à ftirrvyït 
la nation Romaine de garder là foy. Cô- beaucoup 
me nous auons exemple du pere dudiél l*ur fy* 
Rcgulus , qui ayma mieux mourir cruel- 
lement , que de tromperies Carthagi- 
nois. Celle correftion des Cenfeurs } aprcs 
auoir commencé à reformer les meurs 
delà vie delà cour Romaine , femeRa 
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d’auoir efgard far Icftat de la gendarme- 
rie: lequel office ne voulut quô craignift, 
nequondeccuft fon ennemy. Enfuiuent 
deux exemples 4e mcfmcs, lefquels fuffi- 
ra feulement adioindre a ccux-cy. Apres 
que Geta fut par L. Metcllus , & Cneus 
Domitius ccnfeurs , mis hors du reng des 
Sénateurs, fut confequemment faiéfc ccn- 
feur. 

Ve Mare p'alere. 

Apres que Marc Valcre Meflàla fut co~ 
demné d’infamie, fût érigé conlecutiue- 
rgnomi- ment en puifiàncc de Cenfeur. L’ignorai- 
nie nre & opprobre de ceux-cy les agui& 8c 

fe yartu* fubtilia a vcr?u:& pour ia honte d<rce <kf 
honneur furent tellement efincuz, que de 
toute leur force Remployèrent, à fin qu'ils 
fu fient veux cftre dignes de porter le nom 
de Citoyés,aufquels fuft donnée la corre- 
ction cen foire pour adminiflrer , & non 
imputée pour eftrc puniz. 

DE MAIESTE. 

CHAP. Y. 

T Out ainfi que Cenfurc cft vn office 
public, marefté en ce poinéfc eft ync 
dignité particulière , qui rend l’homme 
honoré & prifé. Et faut entendre que ma- 
icite eft vue excellence de bonté & vertu. 
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Ou on voit natutellemét refaire cnvn per- 
ionnage,qui peultde foy garder (à prero- tt9n . 
gatiue & gradeut, (ans office, fan se Are cf- maâe J tt9 
leué es haute iïeges, fit fans groflc troup- 

Î >c de fatellites & fcroitears. Elle cft infu- 
e és cntendemens des hommes , par vne 
entrée aggreable 8c dcleétable : pource 
qu elle plaifl 8c deledc les contemplans, 
voilée & couuercedu manteau d’admira- 
tion:pource que les hommes fefincrueil- 
lent de voir le perlomiage à qui Dieu don 
ne telle grâce. On peult dire à droifteméc 
Tincerpreter , que c’eft vn honneur perpé- 
tuel : car il dure autant que la vie, 8c ii efl: 
fans office. Eu A on fceu plus faire d’hon- 
neur a vn Confid, qu’on feit à Metellus, 
accule d’auoir efté paillard, ce pendant 
qu’il fut Gouuerneur de la Prouince de 
Numidie ? Or comme ceftuy repliquoit 
contre ceux qui L’auoyét accufé, ainn que 
lefdi&z. accufateurs vouloyent produire « ». 
vn libelle , ou eftoyent comprins les arti- ** otA *** 
des de fon accufàtion, tout le confeil dé- 
tourna (es yeulx de la yifîtation dudiâ li 
belle,à fin qu’il ne fuft veu doubter aucu- 
nement des choies dedans eferiptes : 3c 
penla qu’il eftoit bien plus conuenablede 
foix 8c lire en la vie de Metellus, qu’aux 
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tablettes oa eftoicnt Tes accufations:îc h6 
gonaccnement & fidèle adminift ration, 
dequoy auoit vfé iceluy en la prouince 
Numidiquc : & que ce n'cuft eue choie 
bonnette de penler l'intégrité d'vu fi ver* 
tueux perfon nage , contre vn petit de ci* 
rc,& petit nombre de lettres donc cftoyét 
le temps pafle faides4es tablettes , deuanc 
Tvfagc du Papier & Parchemin. 

Vu Boy t^4ntiochus J &* dnfre* 
mier i^stbhrican. 

Scdoibt- on es&ahir fi lescitoyés Ro- 
mains OiU faid honneur à Metellus , veu 
que les ennemis nont doubté porter fi 
grande reuerence à Scip ion l'Aphricaa 
premier? Véritablement le Roy Antio- 
. ^ , chus luy renuoya fon fîlz prins en vne ba 
•"attpe ta ülç qu’il auoit cotre kTdids Romains, 
honorée j c tra ^ a honorablement , & J uy feit pte- 
fentdedonsappauenansà Roysôc prin- 
Jncbm. ccs: i a ç 0 j t cc q U e ledid Scipion feift tour 
plein de conqueftes furluy,»toutesfotscc- 
ituy prouoqué à guerre, ayma mieux ré- 
itérer la makfté d’vn tant excellent per* 
fonnagc,quc de prendre végcance de foa 
*Uieii. 

Du tnefne ^sfphrican. 

Comme ceft uy Aphricau fuit exile par 
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les Romains de demouraft en yp Tillage 
nommé Lintcroin,plufi©urs cap itainesde 
pirates 5c efcumeursde mer vindrent en 
ce lieu pour le veoir : mais lediél Scip ion 
penfànt qp’ils vinfiènt pour luy faire vio- 
lence de rudeife , feitvti amas de foldard* 
pour fe fortifier. Et comme il y cftoit 
lu y- mefmeempefché , kfdiéls cour faire* 

& paillards voyans qu'il fc desfioit d'eux* 
ferrent retirer 1 eurs bendes , de ai meures : 
êc approchèrent de la porte , 8c criercn t à 
haulre vont , qu’ils ne venoyenr pour luy 
faire nuifancc , ains pour luy faire hon- 
neur à caufe de lès vertus de excellences, 
dc/îrans la veuë de communicatiô d’un fi 
grand perfonnage : comme fi cefoft vne 
choie celeftc de dtuine,pourtam luy plar- 
fe prendre ailèurance de nous,& nous do- 
uer entrée en Ion logis. Apres que (es do- 
mediques luy eurent reporté telles paroi- 
les, commanda qu'on ouuri ftles portes, 

& quon les fei-ft entrer. Lelquelz en 
enrrant fiiifoy en t la reuerence au* pot- 
taux , comme fi c’cuft efté yn temple 
iâindE , ou autel facré. Confequcmment 
prmdremlamamdudi& Scipion, & ne Mmtfiê 
ïc pouuoyét rafiàfîer de la baifer, puis de- r tuent 
(ploicreàc deuant le porcke de ut mai- farcomr- 
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fon dons & prefcns , telz qu on a de «ou- 
/aires $ ftume de confacrer aux dieux immortelz. 
fillardz, Merueilleufement refiouyz d’auoir veu 
enojfrjfc Scipion, fen retournèrent en leur pais. 
dons g/ Qircft il plus magnifique & fa aultain que 
frefens a ce fruid dç maiefité J &qu’eftil au mon- 
Scifion . de plus dciedable î Le Roy Antiochus 
ennemy appaifa fon ire par (admiration 
Zeuenge ^ uo j t dudid Aphrican. La veue de 
de mai e- ] U y donna grand efbahiflemcnt aux pira- 
fi** tes j qui fc refîouyrent de le voir. Si les 
afhcs tomboyent du ciel , & fofFroyeni 
aux humains , on ne leur fccoit pas plus 
d’honneur & de vénération. 

Ve Paul Emilie, 

On feit grand honneur a Scipion en 
fon viuaiftj&a Paul Emilie apres fa mort. 
Ainficorrme on difpofoit de fa pompe 
funebre , & pour lors d*aduetiturc fuffent 
en Rome certains grands feigneurs de 
Macedone , foubz tiltre d’ambaflàde , fc 
prefenterent de franc vouloir à porter fon 
lid funebre , ce qu’on doibt encore plqs 
éfHmetîpour ce que lcdid lid efèoit paré 
par deuant de ricncs draps, & nobles peiri 
dures , où cfloit exprimé le triomphe ÔC 
■ vidoire.que ledid feigneur auoit obte- 
' nu de Pcrfes Roy de Macedone,Or faut-' 
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ij bien dire , qu’ils faifoyent grand com- 
pte dudul Pauljvcu qu’ils n’auoyér crain- 
te de porter publiquement les enfeignes 
des defFaidfes de leur natiô: Lequel demô- 
ilrement fut adioufté à fa pompe funèbre 
ainfï qu’vue forte d ’vn autre triumphe. O 
feigneur Paul. Macedone démolira deux 
fois tanoblelïe à noftre ville Romaine: 


en ton viuant, quand tu triumphas d’elle: 

8c apres ta mort, lois qu elle ce porta fut 
:< fes efpaulcs . s 

JJe Scipion <f Emilie > adopté du 

premier Scip ion. 

0 11 ne reuera pas peu la maiefté de ton 
filx Scipion Emilian , feigneur Paul, le 1 
q uel donnas par adoption au premierScir 
pion : <Sc vopluz qu il fuit l'honneur dè 
deux familles 8c maiions deRomerceft 
à fçauoir des S,cipions,& Emiies.Commc 
ce ftu y encore enfant,eftoit auec Lucu lus 
conful en Efpagne , lediâ Lucu lus fen- 
il oya en Aphriquc aux Carthaginois, 
qui lors efioyént tributaires aux Rom 
mains, pour leur demander feeours . Et 
ain/î comme le Roy Mafiniiîâ & lef* 

1 didls Carthaginois eftpycnt en different, , 
voyant ce ieune gentil- homme * le xoo- 
ftirucrcnt leur _iugç 8c arbitre, , .coftunc 


t 
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flcefuflvn conful ou capitaine.. Hfcfaa* 
Caithage,pour lors tu cftois ignorante de 
tes dures deftiuées.Cefluy Scipion^’lion- 
ncur de la ieuneffe d’O rient, <]ui cftoit le 
bien voulu des hommes & des dieux , e- 
, * ftoit nourry pour te deftruire . . Et qu'il 

poufrt» f 0 i ta j n (^i cs d eux Scipionsoui ifïîrent de 
tirent es £ a maifoii & race des Cornélien*-, prin- 
Sctfftons ^ c j relic | c f U r nom d'Aphricati de toy. Le 
eurjumo p A - cm j cr ^p OU r t *auoir p, inl’e& rendue tri* 
r>m butane: le dernier, pour ce auoir iaccagéc 
& rafée à fleur de terre. 


d'Kpn 

tan. 


De Publia* Ruttltm 

Qifcft-il plufehetif & mifcrahle que? 
ftre condemné& banny > toutesfois cela 
ne peut ofler fauthorité de PubliusRuti- 
lius , Lequel eftanr treforier dn païsd’A- 
üe,& voyant que les publicaiiufc* eft àAi- 
le ceux qui cueilloycnt les deniers du tri- 
but,comme commiflâires & autres ) fai- 
foyent beaucoup d’exadlions for les villes 
les rctrcncha , & réfréna leurs larcins & 
pii 1 cries. Parquoy a fon retour en Rome 
confpircrcnt contre luy , & 1 acculèrent 
de leze maiefté: laccufation vint à effedl, 
JRm 'tVm &fut bannyen A fie. Lors quand ceux- 
banny en d*A(ie fccuicnt l'affaire ,enuoycrcnt pour 
A/îeyfut luy faire honneur audeuant de luy ambaf 

fadeurs 
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fadeurs,pourlcrcccuoir & traiâet hono- 
rablemét par chafcune ville, en force qu*ô 
«uft iugé, voyant telz appareilz,que lediéfc 
Rutiliuseuft cfté la pourtriumpiier^lua 
loft que pour effare banny . 

De Mari fit, 

Caiûs Marias defeendu au profond de 
fes dernieres mifcrcs: pour ce qu’il auoit 
eft.é déclaré cnn cm y du païsifuyant la fu- 
reur de Sylla,vint à la ville de Mine urne, 

Sc fc cacha dan s des ma retz:mais fur trou- 
ué d’aucüs foldards de Sylla, par la paroi- 
le d vn pafteur qui lcnfcigna. Lors fut 
tiré & mis. en £arde en la maifon d’vne 
femme nommée Pannia. Puis toft apres 
fur enuoyé vn valet Allemand pour loc- jr n ya iet 
cir : mais ceftuy valet voyant Marius ia A lemand 
vieil, fans armures, & plein de cra/Te, te- famuoié 
y c /P^ c dc(gainée,preft à le tuer: tou- pour oeàr 
testais fon cœur ne feeut fouffrix : mais a- Marin* 
ueugle de la clarté & refulgence de ver- 
tu, qu il veoit reluire en tel perfonnage,ie- 
étaibn efpéc:& tout tremblant & eftoné, 
renfuyt . Certes la lumière qu’il auoit 
veuë refplendir en Marius , ne fauoitdc- 
ltourne de,fon propos à l’occir:mais,pour 
ce qu’il auoit encore mémoire que lcd i& 

Marius aqoit faift grand degaft à fa na- 
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tionïccqui luy efblouït les yeux,&ladef- 
cônfiture de Ton païs luy rabaifl'a le coura 
- gc.Auec ce que ie penfe que les dieux efti 
nloyent Marius n'auoir mérite eftre occy 
d’vn de la nation, laquelle il auoitdeftrui 
<fte.Ceux de Minturnedonc voyant Ma- 
rins en extreme neceffité,pour Hionneur 
& reücrencc de fa maiefté le fauucrent. 
Ilx ne’ craignirent de permettre qu*il fen 
allaft , vcù qu’il veoyem que Sylla eftoit 
vainqueur. Pareillement pouuoyent con- 
fîderer combié il leur pouuoit aduenir de 
dommage de le garder, veu qu'il eftoit 
tant affligé , &‘,e n li piteufe fortune : car 
on leur eut peu reprocher leur inhumani- 
té & cruauté. 

; » Ve M dre Porcins Catoru 
Iss rece - La vertueufe viede Marc Caton dott- 

t urnes des na tant d admiration au feaat, que quand 
tribut^, vint à plaider la eau fe contre les publi- 
ccs jrout - cains, ou receücurs , qtti youlôycnt qu’on 
ccs allias les reclachaft du tribut Romain , maugré 
ijtitls te - Caius Cefar conful vottlôit faire durer 
rayent le fen oraifon tout le’iour pour empefeher 
tribut à quecediéltouf le" fenatn ordonnait rien 
trophnnt contre la'republiqùe. Et pont celle rai- 
i nx. fon ledi-£l Cefarcommaifflâ l’eriüoyer en 
ptiforiv Ce 'que voyamié ftnat ^ 1 uÿ vou- 
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Iuttcnh: compagnie , qui fut caufe de dé- ' 
ilourner Cefèr ( homme de diuin elpiit). 
defon entreprinfei 

Du, mcf/nc Caton . 

Le peuple Romain eufl honte de dé- 
mander que les paillardes feruans de paf- 

fetemps& badinierie,fe defpouillallcnt 

aux ieuz FlorauIx,que faiioit faire Mcfsi 9 
efeheuin en Lhonrieur. de Flora : pour ce 
que Caton y efhoit préfèn t,Jaquellc cliofcL 
cog noiflan tiédi 6t Caton,par lad uertiïïç- 
ment d’Vnv fïèn amy nommé Fauonius, 
feant près deluy , partift du théâtre, à fin 
que faprefence n'empefehaft mpô ne feit . 
corne on auoit accouftumc efelids ieuz^. 

Lors q uand lepeuple le veitparty ,Fen-ref r ^ 

i° uyZgrztiàavët,8c féit iouer àinfî qu bn Za £ r ‘ uU 
fouloit à îà mode ancienne coiifc&nt 
par cela , qu’il faifoitplhs^e reueténee à f* iHca 
la maieffcé & authorité dé Catô fcul, q\Xi CatoiK ' 
tous 1 es a u 1 très en femb 1 e. A qui feie on 
jamais c'eû honneur , quelque riche per-; 

/on nage qùece fuftsfuUr-ce vn empereur,., 
tant fuft-iî yiélo-neux,^ digne de triûm-- 
pb e ? Les petis biens , la fobrieté & eflroi- -, 

61e tempérance , le petit nombre dé ferui- 
tcu rs, J a m ai fon blé rigrée,& dans àmbiti o 
la petite noblçfïe, l'audberife [Çc feuerité^ 

OJj. 
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6c h Tcrtn parfaire en toute Tes parties 
d’iceluy Caton ,feircnt, que fi aucun voû- 
tait faire compte d'vn vertueux 6c noble 
citoyen , accomply & parfait, il le di/fi- 
nixoit foubz le nom de Caton. 

Exemples des eft rangers. 

Ve Harrmdtm, 9l Kriftogitom 
frétés . 

Il nous fault toucher vn peu des exem- 
ples des eftrangers , 6c leur donner quel- 
que petit de place en nos eferis : afin que 
quand on les voirra. méfiés auec les no- 
ftres,ils apportent delecbtion pour 1a di- 
ucrfité.Le Roy Xcrxcs, apres auoir prins 
Athènes , feit porter en fon Royaume les 
ftatues de cuyurc de Harmodius 6C An - 
ftogiton ,qui fefto y en t efforcés de deli- 
urçr ladite ville de tyrannie. Long temps 
apres Seleucus Roy d’Afic donna charge 
de remener lefdides ftatues en leur pre- 
mier lieu: & comme elles cftoycht trans- 
portées par Rhodes , les Rhodiens les re- 
'ceurent humainement , 6c les colloquè- 
rent eu leurs temples pour repofer fus 
li&s parés, ainfi qu anciennement on fai- 
foit aux fimulachres des dieux. Rien n’eft 
plus heureux que ccfte mémoire, laquelle 
en fi peu de métal , pofieda autant d’hon- 
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Jieur 8c reuerenee , qu on faifoit aux im- 
mortel!. 

De JCenccrates. 

Combien feit-on d'honneur en Athe- 
nés à Xenocraces , perfonnage fçauauc 8c 
vertueux , quand ccftuy vint approcher 
d’vn autel peur porter tcfmoignage > Or 
en ceftc didc ville on auoit accoufhuné 
apres auoir depofe , de iufèr fus vn autel, 
qu*on auoit dit vérité. Mais lors que Xe- 
nocrates Ce prefenta audiâ autel pour ju- 
rer , tous les iuges fe leucrent,& luy di- 
rcnt,qu il ne iuraft,& qu’on adiouftoit af 
fez de foy à fa fàin&ete fan s iurcr. Certes 
cefdicts iuges donneront plus de bandon 
a la vertueufe vie dudid Xenoctates , que 
iiz n’cufTcnr Ccca faire à eux mefmes : car 
apres que les tcfmoings auoyent iuré , les 
iuges iuroyeiKqu’ilzferoycnt leur arreft 
iultcmcntjfans donner faneur à nulle des 
parties. 

O.ii). 
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2>E5 5 tGN ES ET C O JST ï E- 
Üures de honte' g£/ vert» future 
qu'on voit à vn enfant. 

'.CHAI, .1. 

’Aifltènanrîe touclieray de* 
fîgnes & conicéhires de bon 
té , vertu , & noblefle de 
cœur,di(pofées & commen- 
cées pour l’aduenir, qub/i- 
voiten vn enfant, pat lesgeftes, c eft afça 
notrlainanrere défaire & dire, que natu- 
re a inférés a fon elprit , qui par traid de 
temps parvient à eftrc exaufé en iiault 
honneur rainfi comme on en a de iour 
eji iour certaine expérience. 

D'Emihus Ltpidus . 

Emiiius Lepiduseftant encore enfant 
fut mené en la guerre , ou il occit vn en- 
nemy r &fouuàdavie a vn citoyen Ro- 
raainren mémoire de ce bel par l’or- 
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donnance de parlement, fut érigée au ca- 
pitole vne ftatue d’vn ieune enfant ayant 
au col vue bague d’or pendue en façon de 
•cœur , qui -lu y- deualoit iniques deuanc la 
poiélriue &-vne robbe de pourpre defeein Vîte fia- 
cle.Lediâ: Écnatpenfoit qu’on feroit tort tue fut 
audiét Emi-Uus d’elti mer qu’il ne fut en- efleuù. 
.cfcre temps de luy faire ceit honneur , v*i pour la 
•que*ia eftoip en maturité de meurs & de frouejje 
vertu.Donc'ceftuy Lcpidus auanjça fon de Le fi- 
xage viril, par Icgereté de pf ouêfle : Sc rc- dut* 
porta double loucnge de ceftél>ataille,la- 
quelle veoit feulement, fa grande ieiwcÛe 
euft deu pour lors auoir horreur. Vérita- 
blement tous jeunes enfans cômunemexxt 
ionre/Fiayez, quand contemplant l’appa- 
reil de deux oftz contraires , les efpées ti- 
rées, ballons yollçr,en l'air, Jcb ru yt&.çlic 
quettis des hommes ^Tarmcs & l’impe- 
ituolité dcs-cpbatans.Entre toutes lefquel 
des chofes, ceft enfant Lepidus , defeendu 
•de la race des Emilles, pour fa vaillâcc me 
iita la couronne., Sc retourna en Rome 
chargé des depouiHes de fon ennemy. 

. , Ve. Marc Caria. : /■ . 

Marc Caton en fon enfance eut ce no- 
blecourage,comrbeileftoit nourry jeu- 
ne en là maifon de fon oncle Marc Dru^ 

O.iiij. 
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fus, pour lors tribü du peuple: & ainfi que 
les Latins eftoient venus par deuers luy, 
pour impetrer eftre bourgeois de Rome, 
Zacon- ceftu 7 Marc Caton fut prié par Quint us 
fiance de Popèditis prince defdi&s Latins , à cefte 
Caton. ^eure Ia cn la mâifon de PrufuS,d’in 

terceder enuersfon oncle que la requefte 

^iefdids Latins compagnons & alliez des 
Romains fuft accord ée.Lediél Gaton re- 
fpondit conftâment, qu’il n’en feroit rien, 
y Derechef,& par pluficurs foisfut encore 

prié, mais denioura à fon propos. Lors Po 
pedius môta à vne haul te partie de la mai 
îon,& dit à Catô qu’il fè laifleroit cheoir, 
fil n obeifloit à fa requcfteice neâtmoins 
ne peut eftre deftourné ledi<ft Caron de fc 

Î >hantafie.Parquoy commencèrent a dire 
efdi&s tequerans:entrc nous Latins, con 
federez aueC le peuple Romain, nous dc- 
uons bien remercier dieu, que ceftuy cft 
\ encore cn6nt:car fil eftoitlcnateur,ilnt 
nous fauldroit efperer d’obtenir ce que 
nous demandons^ Dore Caron cftant en- 
, core en ùl tendreur de kuneftè , aprint à 
toute la cour, de tenir grauité & confia n- 
cc:& par fa pcrfcucranr^cfconduit les La- 
tins , demandants ioïr des priuileges & li- 
bertez de noftrc cite. 
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D* tceluy mefme Caton, 

Comme cefluy portant robbc de pour- 
pre} qui eftoit la couflume des nobles en- 
fans de RomcJ fuft venu en la maifon de 
t S ylla,pour le faluer, voyant en la falle du 
diél Sylla les telles des banni2,qui auoiét 
elle apponces,efmeu de celle cruauté, de- 
manda à Cou pédagogue , nommé Sarpè- 
don,pourquoy on netrouuoit quclqu vn 
qui occill ce tant inhumain tyran. Lors 
Juy rcfpondit Sarpedon, Pluneurs en ont ' 
bien le vouloir,mai$ la puiflànce leur de- 
fault,pourcc^uc celluy Sy lia a toujours 
force de foldardz pour fa garde. Adonc 
Caton répliqua, & pria quon luy baillait 
vne efpéc^Sc que facilemét le tueroir,pour 
ce q uïl audit accouftumé de leleoir auec 
luy lus Ion iiélpdurdilher. Le pédagogue 
entendit le courage de Caton,& cuu hoir* 
rcut de fon propos. T outefois en le me- 
nant vcoir Sylhjuy demandoit toujours 
fil auoit quelque bâton pour l’occir. Or 
n eftoit il rien plus admirable, cefl enfant \ 
enclos dedans la falle dudieft tyran qui < 
eftoit une droite boutique de cruauté 
n'eufterainte de ce Vainqueur qui failoit 
mourir confulz,gens confédérée & iouyf 
I %s de$ liberté* de la bourgeoifie Komai 


Sarpedon 
pedage- 
guedt 
Caton , 


Lahar* 
die/fe de 
Caton ♦ 
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/ne , légions , & la plus grande partie de 
J ordre des cheuaiiers. Certes fi quelqu’vn 
> euft fai<ft venir en ce lieu Mari 9 ,qui eftoic 
chef de guerre aflèuré & preux, il eu A: pluf 
toft tafehé à (h fauucr , qn’il n euft. penfc 
-de la mort de Sylla. 

De Coins Cafiins. 

Caius Calsius eftant à l’efcoic auec Fau 
He,fils de Sylla,luy oyant louer fon perc, 
& difantqullauoit bien faï& d’enuoyer 
en exil les plus principaux de Rome , & 
que fil eftoit en aage qu’ilen fer oit autât: 
luy dôna vn coup de poing. O que ce fut 
dommageque cefte main la fuit pollue 
& contaminéedu fangde Iules Cefar,qui 
eftoit le pered u païs. 

Exemples des étrangers. 

Et a fin que nous prenons quelque cho 
fes des Gréez , icy ferons mention d’Alci- 
biadeSjla ieundTe duquel apportoit gran- 
de clperace aux citoyens d'Athenes : mais 
ic ne fçay lefquelz , ou de lès vices , ou de 
fes vertuz, furent plus dommageux aux 
païs. Par (es vertus & grâces , comm en o- 
blefle,efprit,beau parier , richelfcs , beau- 
té, faneur, & grandepuiflance, il decei# 
leldi&z citoyensîcari Ion commencera ce 
ils clperoient beaucoup de luy. Par les 
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-vices 5c imperfections , comme lobricité > 
.ambition * conuoitife de dominer , or- 
gueil de arrogance , il affligea & pcrfecu- 
ta grandement lefdi&s • Atnenicns. Or 
celftuy éftant encore enfant vue 'fois 'vint 
-vcoir fon oncle Pericles, 8c le trouua en 
vn lieu fecret affis,tout trifte 5c mélanco- 
lique. Te voyant ainfi,luy demanda pour 
quoyil eftoit en ce poin<ft péfif & falché. 
Ledi<ft Pericles luy refpond,queparlecô 
mandementde la ville, il auoitfaidl edi- 
fier les portaux de la tour de Minerue 8c 
qu’il y auoit defpendu grande fomme de 
deniers,3c ne fçauoit bonnemét comentil 
en ren droit copte, & que c eftoit ce qui le 
in étroit en foucy. Adonc Alcibiades dit 
a fon oncle, cherche pluftoft la manière, 
que les Athéniens n’ayentloifir d’oyr tes 
comptes. Parquoy ce grand feigneur Péri 
clés eftantau bout dcion (ens touchant 
ceft affaire,, combien quïi Fuft trefpru- 
dent, neantmoins vfa du -conïèil de fon 
neüeu Alcibiades encore enfant, & feic 
que les Athéniens empefehez à la guerre 
contre leurs voifins, n’eurent temps d oyt 
fes coptes. Or voye maintenant Athènes, 
fi elle :fè doit l’amenter pour les vices 
«TALcibiadesjOii glorifier pour les vertus* 
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pourcc qu'on cft en doubte^il eftoitplté 
vertueux que vitieux,& fi on doit plus de 
tefter & auoir horreur de Tes impcrfeâiôs 
que foy cfmerueillcr de Tes grâces, pourcc 
que iay entamé à parler du commence- 
ment & indice de vertu qu*on voit en ten- 
ues enfans,nous en pourfuiurons l*efFe&, 
qui confiftc fingulierementen prouefle. 

DE PROVESSE. 

C H A P. I I. 

De Horace Codes . 

JToh* TE ne fay pas difficulté, ô firc Romu- 
ibeurfait J. lus , fondateur de noftre ville Romai- 
iey fon ^ ne,qu on ne te doiue donner laprerogati- 
txcajatio ue & prééminence de ceft honneur , mais 
i Romtè- il plaira à ta maiefté , que Codes aille dc- 
Im. uant, auquel tu es aucunement tenu, pour 

ce que par fit prouefie il a fàid que Rome 
qui cft ton excellent & tant noble ouura- 
ge,ne fuft deftrui&e. Lors que les HetruC* 
ques , maintenant di&s Tofca ns ou Flo- 
rentins , v oui oient Fai ie entrée en ladi&e 
Zouenre P ar * e P ont Su-blicc* Horace Cocles 

Èrefîrrtde l ' nt contrc > au bout dudl(ft pont î & fou- 
£ Hora* ^? nt * ans ^ krfer toutcs ks bendes dc£- 
r«. d^TofcanS jiufiiuesa ce que le pont 
fuft rompu derrière luyrpuis quand u ycit 
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le païs deliuré de péril eminent , tout ar- 
mé Ce ie&a dans le Tybre : de la prouefle ‘** r **f 
duquel f’efnierueillans les dieux immor- ***? 
telz , le fumèrent entièrement. Certes ce- 
jftuy nefutneiôpunebnledcftrccheadc *5 *.*?. 
fi hault^opprime ne fou lié par la pesateur 7 ans js/a$ 
de fes armes > ny agité d aucuns gouffres “T*** 
ou abifmes creuz, ne bkflë de coups de m4< * . 
dardz , qui de toutes parez faflcmbloient 
autour de luy ;briçfilpaflàà nous feurc- 
ment ledidâeuuej &am^fa les /eux de 
tant de citoyens & ennemis à côremplcr 
vn feuiperfonnage. Les ennemis f’eiba- 
hi(Toient,& cfinerueilloiét de la proueftçj 
les citoyens .Romains le reiiouiilbient , 
pour U dcliu/ance de leur ville: Sç d autre 
parr cra igaqie nr q ue ce perlonnage n euft 
mal en nagean t. Ceftuy fcul diqifa & dé- 
partie deux cxercites meflez enfemblc en 
bataille trefafpre,en repoulfant Tvn & de- 
fendant rautre.JFinableraét celluy fêul for 
tifîa autant noftre ville par fon bouclier, 
que le Tyb re par Ion canal & cours : par- 
quoy les Tofcans à la partie du lieu pou- Ce que â$ 
u oient dire. Nous auons vaincu les Ro-foicnc les 
mains, & Horace nous a vaincu. 'Tofcans. I 

. Delà pucelle Ckldtc. 

k Chlelie me fait qiufî publier mon pro-î 
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pos, pource que i auoyc promis cy deflus, 
ne parier que deCoclcs dcuant Romulus.- 
En vn mefme temps, cotre vn mefme en- 
nemy,& en vn mefme endroi&,c’efl: afça- 
uoir au fleuue du T yb're ., ladite Chlelie 
ofa faire vn a&c digne de gloire. Or com- 
Zama- me entre auttcsq>ucelle el le eut efté bail- 
gnânimt- lëeenoftàge parles Romains à Porfcna 
téAela chef des Tofcans , qui auoit mis lefiege 

fuccIU deuât nome,efchapa de nui& fans lé (ceu 
Chlelie . des gardes , monta fus vn dextrier , pallà 
tout à trauers du Ty brc , & dcliura le païs 
non feulement de crainte ,ains aufïi du 
fîege. O cœur gentil', combien que tu 
fois dvnc fmplc & tendre vierge , h es tu 
certes à preferer par ta prouefle aux. homr 
mes. 

De Romulus, 

le rcuiens maintenant à Romulus , du- 
quel Pauoie promis de parler. Ccftuy Ro- 
mulus vne fois fût dcfîié parAcron capi^ 
tainc dès Cëninenfes, de receuoir le com- 
bat fa perfonne à la fienne : & côbicn que 
lcdift Romulus fuft le plus fort, tant en 
nombre qu'en courage de foldardi,&quc 
plus feurement euft peu côbacre fon enne 
my en trouppe,quc leul à féal : toutesfois 
fc na tant en fa dèxtrc , que G>n cœur Uiy 
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dit, que par cepoihâ: il temporteroit la 
viciôirer & ne fut descu de fon pcnfër,car 
ii tuaAxron , defFeit toutes fes routes , & 
emporta riche juoye dudiâ: capitaine^a- 
quelle prefenta au temple de Iuppitct Fc- 
retrius: A tant me tairay dudift Romulus 
& ne le.hault loueray plus oultrc ,pource 
que luy eftant tranflaté au ruig des dieux, 
na que faire de ma louenge particulière, 
carde Coymefme reçoit abondante & am- 
ple collaudation : puis cft adoré & reueré 
publiquement. 

De Cornelitu Cojfos. .. 

Cornélius Cofliis fut le fccôd apres ro- 
muhis,qui offrit les defpouiliésdefén en 
nemy au teplè de Iuppiter Fercrrius. Luy 
cftarit maiïrredesclîcualiersjdcfcendit en 
bataille contre Larces chef des Fidenates, 
& foccir,& feitoblatiô audtâ: temple, du 
butin de fondiéFenncmy.Romulus fut le 
premier inaemiP de’ faire telfc honneurs 
aux temples dès dreuz: & CofTe mérita 
beaucoup de gloire, dauoir enfuyui lediét 
Roy en ceft affaire. 


. . , j -De JH arc Marcel, . , ; 

Nouspe deuons point pafîïr fbubz fi- 

I cnce , & n’eflongpét Marc : Marcel de ces. 
temples icy/TcquelTut de ïî grand cœur, 
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qu’il où auec feulement dnq cens hom* 
mes d'armes, ailàillir près du Pau, le roy 
des Gaullois Infubrcs,que Ton did à pre* 
fait Millannois, accompagné prcique 
de dix mille foldardt , & coupa la telle 
audidRoy nommé Viridomarius, ou, 
comme diient les autres,B:itomarus: puis 
le defpouilla de (es armes , qui eftoient 
dor & d argent, & les dédia à luppiter Fc* 
retrius. 

X>e TManli a Tor^witiujfè/ Scip ion 
Emthan. 

Manlius Torquatus, Valerius Coruin 9 , 
& Scipion Emilian vferent de fcmblablc 
combat & p rouelle. Ceux cy occirent cer- 
tains capitaines ennemys , qui de leur gré 
les auoiét deffieximais pour ce , qu’en ce/l 
affaire auoient réclamé à leur ayde autres 
dieux que luppiter Feretrius , ils ne init- 
ient les dcfpouilles de leurs aduers au 
temple dudid Feretrius. Lors que Scipio 
Interface Emilian eftoit en Efpagne foubz. le capi- 
Ville d'E- taine Lucullus , au fiege d’Intercace forte 
[pagne. ville : celtuy fut le premier qui monta la 
muraille.il n y aùoit gendarme i la côpa- 
gnie , dequoy on deuft auoir plus grand 
paour qu’il n’euft mal, que dudid Scipio, 
untpour fa noblcilè, (a bonne nature 3c 

a des 
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a&cs futurs. A cefte heure là les plus no- 
bles ieunes gentils-hommes voyans la 
proueiïè dudiét Scipion , commencèrent 
a trauailler,& Te mettre aux dangers, pour 
garder & accroiftre leur païs : eftimans 
■ eftre deshonnefte que ceux lcfquelsfur- 
paffoycntde race & noblefle, les furmon- ' 
raflent de vertu & prouefle. A çefte raifon 
Scipion Emilian à toutes fins chcrchoit 
ceftemaniere deguerroyer, c’eftafçauoir 
d’occir fes ennemis, & monter fur les mu- . 
railles , pource quilveoitque lesautres 
n'en vouloiciu approcher pour la grande 
difficulté. . 

De MarcxyfttiUus. 

Entité ces exemples icy , nous en rccitc- De la 
ions vn de l'ancien temps, qui eâ de gran- guerre 
de magnanimité. Du temps que les Ro- des Gau* 
mains furent défaits par les ‘Gaulois loit y con- 
nu fleuue d’Aliia , comme lefdits Ro- treles 
mains fc fuflèut retirez au capitole * 8c au Homaim 
chafteau , & ne peuflènt cftre tous logez 
en ces coftes , fut délibéré qu’il-eftoit de 
nece/îité de kifllr les plus anciens aux 
places vuides de la ville , & en plains? 'Car- 
refours y afin que plus âifèmcnt les ieu- 1 
nés gens de Rome défendirent le rcfte 
,|de l 'empire. Et ccmbien que l’eÇWde U 
P.j. 
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di£c ville fuften grande dcftrcflè , ini- 
ferc & calamité, toutesfois fi n'oublia elle 
point fa vertu. Certes ceux qui auoiét au* 
trefbis efté en honneur & dignité, ouuri- 
rent les portes , fe feirent en pleins carre- 
Les Ro- fours dans les chaires d'honneur & de 
mains <- triuraphe , reueftnz d’omemens royaux, 
Jboie't yt- comme de robbes de pourpre, & portas le 
feeptre d’iuoire , & autres veftemens fa- 
lenrs bd* crcz,defqueis ils auoient vfé , ce pendant 
bkz, fs* qu ils efloent en office & dignité : afin 
cr’z+ftn- qu’au dcxn cr de ces iours, retinflent les 
dat mon accouftrcmé$,& magnificence de leur vie 
les facca - paflce:& qu’il; emeullènt le peuple a fbu- 
geott. ftenir la fortune plus patiemment.De pri- 
me front icfdi&s Romains ainfi en or- 
dre, donnèrent occafion aux Gaulois en- 
nemis, de leur faire reuerence , & pont \a 
nouueauté du cas, pour la pompe de leurs 
habits, & leur hardieflé d’eûce ainfi defàr- 
niez ce pendant qu’on faccageoit leur vil. 
les cela efmeut aucunement lefdi&s Gau- 
lois: mais ceffce admiration tourna en deri 
fion& moquerie; cari ceux fiers de leur 
nature pour la victoire deuindrenr enco- 
re; plus infolens,& commuèrent tout cela . 
en iniure & opprobre^Or ne peut endurer 
le temps qu’on luyfcift tort Caius Atti- 
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Iius,& corne quelque Gaulois luy arpla- 
nioit la barbe, luy donna de Ton bafrô va 
moule grand coup fur la telle , & pour la 
douleur que ce Gaulois fentoit & î'agoif* 

(c f cfuertua de le tuer , mais £ offrit à la 
more lediâ Actilius plus volontairement 
que l’autre ne péfoit. Certes l’hôme plein. Vert* 
de la verra de force, côbien quefon corps n'a point 
foie prins 8c meurdry, fi ne pcult périr fa d'efcard 
vertu: vertu n’a point efgard à l’ignominie a iïgno~ 
& infamie que le corps pculc endurer, 8c mimeqne 
ellime ellre chofe plus facheufe de fuccô- le corps 
ber à fortune , que d’endurer toutes les peult en* 
morts du monde : qui ainfi mcurt(fi nous durer, 
voulons dire que gens de vertu meurent) Qui 
cdhiy perfonnage mourât aucc vertu ne meurt 
meure point; mais acquiert renôméc per- uec ycr- 
petuelle,qui lefaitviurc. tu, ne 

De Cams Sempromm. meurt 

Enceftendroi&me faut faire honneur pottu, 
(comme leur eft bien deujaux ieunes gen- mais yit . 
darmes Romains pour leur prouefle. 

Du temps que Qtm itus Catulus Sempro- 
nius Arracipius et toit conful , mena la 
guerre à la ville de Verugitife contre 
les Volfques allez malbeu reufement: 8c à 
fin que aoz routes qui ia fiiccombo)enr # 
fte fuffent defaides , lefdids ieunes 
P4 
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gens de cheual mirent toux pic à terre* 
Sonne abandonnèrent leurs chenaux, & fe icdc x 
finejfc, rent auec les gens de pié, font entrée dans 
l’exercite des ennemis , fouftindrent le 
faix, & partent toutàtrauers de l’armée. 
Puis apres le choc , voyans eftrc enclos 
defdi&s ennemis, paflènt oultre , & le re- 
tirent au long d’vne cofte , & fe mettent 
en rond . Ainlî feirent il par leur grande 
vaillantife & hardieflè,quetout l’oft def- 
dids VoHques f’amufa à eux : & ce pen- 
dant les légions Romains fe remirent 
en ordre , & reprindrent cœur. Et com- 
me lcfdids ennemis difpofaflènt délia de 
leur triumphe,la nuid vint, qui rompit la 
bataille:ainli fonnerent la ietr aide , ,eihns 
en doubce fils eftoient vainqueurs ou 
vaincus. 

De Fabim Aiaximns. 

Ces ieunes gentils-hommes Romains, 

3 ui eftoient la fleur pours lors de l’ordre 
es cheualiers.ne font pas à mettre en ou- 
• v. # bly:pâr la merueilleufe p rouelle delquels 
Fabius Maximus Rutilianus, lieutenant 
des güqtfes,futloulagédu blâme qu i J eut 
d’auoir mai 01 donné fon exercice ', en la 
bataille ^u’il auoit contre les Samnites: 
Ccftuy Rucilian fut mis én la place de 
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Papirius curfer, ce pendant que lcdift cur 
for eftoit retourné à Rome pour refaire 
la confultation des aufpices : & luy bail- 
la Ion h charge du camp. Certes il auoit 
efté défendu audieft Rutilian ;de 11 e bail- 
ler ne teceuoir tournée: ce neantmoins 
feit marcher loft en bataille , non pas fi 
heureifi'emét que follement: car pour cer- 
tain il eftoit dcfaiéf, fî u’euflent efté les 
hommes d’armes & ieunes cheualiers 
pleins de tioblellè , decœur, qui deualle- La li- 
rait de deffus leurs cheuaux , mirent les lefft o* 
brides bas , & les concixerent par grande proue fit 
iaipetuofité,de marcher vers les ennemis, des deux 
P ar ain fi eurét ils à force par leur magna- ieunes pe 
ni mité, h victoire qui fin cl moi t aux Sa- ttlz, hom 
nites y 8c auec elle reftaurerent 1 VfpçFance mes. 
de Rntilian, qu’il auoit perdue. Combien 
aufiî furent preux & cheualereux les fol- 
dards Romains,qui à grands coups de ra- 
mes en vne batail le nauale" mirent eu fuit 
te les galeres Carrhaginoifes , puis fe mi- 
rentà nager aufiî afieurément enl'eaue > 
comme fi ce fufient pietôs marchans fur 
terre, & ramenèrent leftiiétes napires au ri 
uage. En ce mefine temps fut vu foldard 
Romain qui mérita pareille louége en la 
iournée de Cannes,en laquelle Hannibal 
: P.iij, . 
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rompit pluftoft les forces Romaines que 
les courages. Ceftuy fol dard gifant entre 
fit* les morts , apres auoir receu grâd nombre 
nrajol- pUyes , fi qu’il fut contraint .d’aban- 
d*rd Ro donner l’efpée & lesarmes, pource qu’il 
main, auoit les mains toutes tailladées & bai la- 
frées , & ne fc pouuoit plus aider. Alors 
vint vn Numide , qui f efforça de le def- 
pouillcr:ce que voyant ledict fbldard Ro 
main le va ambrafler par le col,& à belles 
dents lu y arracha le nez & les oreilles : 8c 
en ce poinét mourut auec la vengeance de ’ 
fon cnnemy. Or fans l’accidlt qu auoit eu 
lediâ fbldard en la guerre , combien efti- 
mericz vous qu’il fuit plus courageux guc 
celuy qui le tua? Le Carthaginois ainuc- 
ftrcin^côbien qu'il fuft vidorieux,appor 
ta grande confolation au mourant : & \e 
Romain à la fin de fes iours eut vengean- 
ce de fa mort. 

De Publim Crajfus. 

Le cœur de ce foldard dont i*ay main- 
tenant parlé 9 fut trouué en fortune aduer - 
fc aufli noble 8c vertueux , comme cil de 
ce capitaine qu i maintenant fe offre. Pu. 
Craltiis capitaine 8c Euefque menant la 
guerre en Alie contre Ariuonique y fut 
piins par fin elfe des Thraciens , ernre les 
Sminu* y il les de Smirna & £lea:lefqucls euoient 
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venuz au fçcours dudiét Ariftoniq. Mais & JEfo* 
à fin que ledi& Cralïus ne v inft en la puif ***& d* A 
fànced'Ariftonique , eüita le déshonneur./^* 
de fèruitude,par vne maniéré de mort in- de. 
Dentée de luy .Ceftuy portoit cômunemét 
vne verge pour dôpter fon chenal , lors a- 
dreffa ladite verge droiét à l'œil de l’ vn 
de ces fol dards eftrangers qui le menoiét, 

& luy pofcha.Parq uoy iediéffoldard en- 
û animé pour la grande douleurqu’il fèn- 
toit, tira fa daguc^&.luy eh doua au cofté: 

& en fe végeant de fon œil perdu, deliura 
le capitaine Romain de la hôte éc vilenie 
qu’il eut peu encourir, pour fa dignité per 
.due. Adonc lediét Craflus capitaine & 
cuefque,monflra à fortune qu’il ne auoit 
pas merité d’endurer fi 'grande iniure & 
infamie , c eft afçauoir d’eftre rais en la 
fubieéiion d’Ariftonique:parquoy prude- 
tement & couragcufement* rompit les mi 
fcrables laqs, quelle auoit tendu , pour y 
faire tomber fa liberté: & luy qui ia eftqit 
liuré & offert audiâ Ariftoniq uc , ou au- 
tac valoit, ainfi comme auoié ce vouloir 
ceux qui le menoiéht, par mort fo reflitua „ 
en fa dignité. 


De Scificn • 

Scipio fcitlcfeblablç, Af s q les routes de 

T- 
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Za mort Pompée gendre dudiét Scipion furent ro 
dcScijHo* pues en Aphriqueaux chaps Philippiqucs 
par Gefàr:lcdidt Scipion fe fauuaut le mit 
en des galères, & print le chemin d’Efpai- 
gne ; mais de hazard fut prinfe de fes ad- 
uerfaires la galère ou il cftoit: ce q voyâr, 
fe donna d ’vn glaiue parmy le cœur , puis 
cheut:& comme les foldards de Cefàr f’é- 
queroient en la galere ou eftoic le capitai- 
de, il refpondit: Le capitaine fe porte bié: 
8c luy donneret les dieux la grâce de par- 
ler, tant qu’il portait tcfmoignage delà 
magnanimité, qui eftoit allez pour acquc 
rir louenge cternelle. 

De Caton. 

Za mort fa ville d’Vtique eft encore la meaiof- 
de Cato . rc de ta trefexcellence mort, feigneur Ca- 
toiuen laquelle forcit de ces playes * pVus 
d’honneur & gloir^,quedc rang. Vcrita- 
blcment en t’appuyant conftammenc fut 
ton glaiue, donnas bel enfeignement aux 
hommes , que mieux eftoit feantaux bos 
& vortucux,mounr en hôneur, que viurc 
en honte. 

De Ponte fille dndicb Caton, O* 
femme de Brntus. 

Porcie fille dudict Caron, ne fut pas 
trouuée auoir cœur féminin : laquelle 
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quand eut entendu que Ton mary Brutus 
auoit délibéré <ie tuer Iules Cclar : ceftc 
mefrne nuiét (dequoy le iour dapres fut 
perpétré ce detellable efclandrc) lors que 
lediél Brutus fut retiré en fa chambre, elle 
demauda vu rafoir ,feignant vouloir ron- 
gner fesvngles,& fen bleça toutàefciéc, 
difaut qu’il y efloit efehappé. Adonc au 
cry des chambrières Brutus vint veoir que 
ccftok, 8c commenta a renier & repren- 
dre ladidre Porcie,de ce quelle auoit vfiir 
pé l’office de barbier: lors ladiéte Porcie 
va r-fpondre en fecret : Certes mon amy, 
ieiVay faiâ: cecy par follie 8c legercté, 
mais en l’eftat ou nous fomœeSjeft vu in- 
dice 8c de monftremenc tre^afiêuré demô 
amour entiers toy. Véritablement i’ay bié 
voulu faire l’expcricnce, fid’aduéturcil it 
prenoit mal, pour ceft a&equc tu veux c- 
xecuter, comme i’endureroye patiemment 
la mort , dn me tuant moymefme par 
glaiue. 

JD c C aton l'ancien, 

Caton l’aifné, duquel fut cxtrai&e la fa 
mille & race desPorciens, fut mieux for- 
tuné que fa lignée. Ceftuy eftaut foubs 
Paul Emile en la bataille Maccdonique, 
* en grand péril de fane, foii cfpée luy 
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*ôba du fourreau: & apres qu'il en fut ad* 
uerty,dcualla de deflus fon cheual,fe cou- 
urant de Ion bouclier , voyant que ladiébe 
efpéc eftoit foubs la preOcdes côbatans, 
& pillée des pieds des ennemis : ce néant* 
moins perfiua d’vn cœur confiant har* 
dy,& larecouura auflt facilement &fans 
crainte , comme fil n’eofi cfté en danger. 
Ce que voyans les ennemis, eftonnex du 
cas, le iour d’apres vindiét par deuers luy, 
demanda ns la paix en humble requefte. 

Ve Scipton Nafica . 

Il fault mefler la force & proueflè des 
gens de pair ,auec celle des gés de guerre: 
car foit raide ou en la cour, ou au camp, 
elle mérité pareille louenge. Du temps 
que T y bcrc Gracchus citant en l’office de 
tribunat , opprimoit la république, pout 
la grâce qu'il auoic acquife du peuple, pat 
fes prodigalités & trop exccifiues magni- 
ficences: & qu'il difoit en public, qu'il fal* 
loit mettre a mort le (ènat: & que c’eftoit 
au peuple â pourueoir à tous les affaires: 
les fenateurs forêt conuoquez au téple de 
foy publique, par le conful Mutius Sec- 
uola , pour fçauoir qu'il efioit bô de Faire 
en tel defordre & émotion. Tous furent 
d'opinion que le côful y deuoit remédier 
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par arm es,& défendre le bien public à i’ef 
pée.Sceuola lors refpôdi^qu’il n’y befon 
gneroit par force. Adonc Scipion va dire: 
X)onc ce pédant que lcconful y procédera 
^>ar iuftice,& felô les loix & ordonnâces, 
en ces entrefaites l’empire Romain aucc 
fes ftatutz fera ruiné?quat à moy qui n’ay 
office ne charge, ic me p refente à faire vo- 
tre vouloir , pour eftre la conduite & le 
chef de toutes voz entreprises. Er de ce- 
jfte heure la ledit Nafica va trouflèr jfà 16 
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gue robbcautour de fa main .feneftre^ 8c 
lefpcc au polg leua la dextre, disat à voix 
haute & clererCeuxqui voudront le fa lu* 
de la république, fî mefuyuent. Par çefte 
parolle les gens de bien & vertueux bouc 
geois fequefererent d’eux toute dilatiô 8c 
mufardie,& payèrent fur le champ Grac- 
chus & fes mefehantes ligues, de la defler- 
te méritée , & les punirent comme ils a- 
uoient trefbien deflèruy. 

Ve Caitts Marins eftant Vieil, 

Lors que Saturnin & Equitiuseftoient 
tribuns du peuple,& Glanda prêteur, lef- 
dits officiers efeneurent beaucoup «de 
troubles 8c feditibns en notre ville,& ny 
auoicqui foppofaft a l’cmotion du peu- 
ple,fors feulement Marc Emilie Scaurus: 
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qui premièrement en aduertit Mariu* 
pour la (ixicfme fois eftant conful: & l'ai 
monnefta de défendre par voye de faiét 
la liberté & ordonnance Romaine» ce que 
fek ledid Marius. £tfoudain comman- 
da qu'on luy apportait fes armes: defquel 
, les veftit fou corps ia paflé de vieilleûê & 
crepy:puis fe tranfporta deuant les pones 
de parlcment,ou f'arrefta appuyé fus vn 
dard: Sc feit par fa proüefle & venu que la 
republique , q ui prefque cftoit exteincte, 
reuint en conualefcence.Parfa magnani- 
mité » lediét Mariuspoulfa lefenat & la 
cbeualerieà faire la puniciô des feditieux 
■Sc confpirateurs. 

Du facré Empereur Jules Cefar. 

Ycy dclfusnous auons faidt mention 
de la proüdlè & force des gens de fcuet- 
re,& des gens de Paix : maintenant roffie 
Iules Cefar l'honneur des Aftres, ftellific 
& mis au rengdes dieux: lequel en fon vi- 
La prou* uantfutlcfimulachrede viavc vertu. Cô 
ejfe de lu me ceftuy veit quelqucsfois fa gendarme- 
UsCefar . rie fuccomber au païs des Tournifîens 
pour la grande multitude & impetuofùé 
des Gaulois, comme Allemans, Liégeois, 
Bourguignons, Brabançons, Hcnnuyers, 
* Tourniiîens , qui illec eftoyent ailcm- 
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blet , bien foixante mille contre les Ro- 
mains, lediél Cefar va olter le bouclier à 
vn de Tes foldardsjqni batailloit allez laf- 
chemenr,& en crainte : puis quand fe fut 
couuert dud'tCt bouclier , commença a 
guerrôyet moult yaiilamment:par lequel 
a£te repiindrent cœur les routes de Ce- 
far,par fa vaiJiantifoplus diuine que ha- 
maine , deftourna le malheureux fort de 
gucrre,qui eftoitprcfl de tomber fus loft 
Romain. Ceftuy nie fine en vne aulcre 
guerrecontre Scipion beauperedu Grand 
Pompée, voyant le port’enfeignç de la 
légion Martie,qui ia auoit tourné le doz 
pour f’enfuir,le va prendre par le col,& h 
tournedroid vers Jesennem is, efteiidant 
le bras directement ou ilz eftoyent, Sc di- 
fant : Ou vas tu paillard ? regarde > voila 
ceux aueclefquelz nous guerroyons ainfi 
par le ligne qu’il feit de fa main , chaftia 
la couardife de ce fo Idard t & par ceft ad- 
monneftement tant aigre , ofta la paour 
de routes les legions,& monftra auldiCtes 
légions qui eftoy eut prefque vain eues , la 
' manière de vaincre leurs aduerfaires. K 
JJe Ÿibiws Vajtcrz Flaccit^ÿ 

► • d<4 capitaine PedAWM. , 

t Mais à finque ic perfeuere à pourfuy* 


LBÏIÏ.UVR* 

uïr ceque i’ay cômencé , apres auoir fai& 
mention des proiiefTes de Iules Cefar, qui 
ièmbloyenteftre plus diuines que humai 
nés, ores iedeclareray vna&c d’humaine 
yen u, Du temps que Hanibal auoit afsie- 
yibius gc Capes, dans laquelle eftoit la gédarme 

Î ar fa rie R omaine,V ibius Aceus lieutenant de 

ardiejfe la cohbrtc Pelignc,print fon eufeigne , & 
i eftafîn laiefta dedans 1a batterie des Carthagi- 
tnfeigne nois,maudiflânt &c deteftant foy & Tes co 
dans le pagnons , fi les ennemis en auoyent la 
tamp de iouylsâce,parquoy à rccouurer ladite en 
fiamù- feigne , fe met le premier à elcarmoucher 
bal ; & l’oft de Hannibal,puis le fuyuirent les fol 
par fa dardz de la mentionnée cohorte, & effon 
prouejfe drerent la clofturc dudift champ Cartlia- 
la recou - ginois.Cequè vôyât Valere Flaccus,capi 
ura % taine de la 1 tierce légion , fe tournant 

fes foldardz , va dire : Nous fommes ve- 
nus,ainfi que ie voy,en ce lieu, pour regat 
dérceuxquibefongnent bien feulement 
& ne faire rie de nous.Haa,ia ne vueilléc 
Valere les dieux quete reproche tombe fur ceux 
Tlacctu de noftre con trée, & que les Pelignes* qui 
yatlUnt font Latins, emportent l’honneur deuanc 
imita- les Romains.Et quant à moy,ie mourra y 

teur dur- honeflcment en ce côfli&,ou ie viendra^ 
dit l y*- au delïus de mô entreprinfe ? Sc y deufle-ic 
brus. 
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aller tout feul.Ces chofes oyes , Pedanius 
ccntcnier met la main à l’eftandart, qui e- 
ftoit tiré de terre,ou il auoitefté planté, & 
dit:Ie neêefleray iulques à cc que auec ce- 
fte en feigne iefbye entré dâsle camp des 
aduerfaires : pourtant fuyuent ceux qui 
vouldtont qu elle ne foit prinfe. Tant 
feit lcdid centenier par fà proüeflè , quii 
feit entrée en loft des Carthaginois: & ti- 
ra auec Coy toute la légion. Ain (i la cheua- 
Jeureufe audace de ces trois gédarmesfut 
caufe que Hannibahqui vn peu déliant e- 
fperoit auoir la iouikâce deCapes,neioyt 
mefme de fon camp. 

De Qamtw Cotiw. 

Qinptas Cotius ne fut pas moins va- Cefluy 
leurcuxque lesddliismétiônés: qui pour Cocevai- 
fa proïïdlè fat furnommé Achilles. Cer- qmtdeux 
tes ieleroye trop long, û ie vouloye nar^ pftai- 
rertous fes geftes : mais feuiement fcray gnolsqui 
récit de deux de ies ades : parquoy on 'iuyauoiet 
pourra conhderer combien il eftoit bon demandé- 
gedarme. Du temps que Quint us Metcl- lecobat. 
Jus eftoit conlùl, ledid Cocc fut faid liôUi 
tenant foubz ledid Métellus en la su erre 
d’£fpaigne: & comme quelquesfois vn- 
ieu ne Efpaignol luy eüft annoncé le com- 
bat homme à homme : combien que la» 
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table fuft dreflée, & qu'on l’inuitaft à dif- 
ner, n'en fèit ce neancmoins compte. Si 
commanda qu’on luy apporraft fecrcte- 
ménrfès armures, & qu'on amenait (on 
cheual hors la barrière celeement, à fin q 
Metcllusnc l’cmpcfchalhce qui futfai&. 
Si cfcarmoucha n fièrement 8c vertucule- 
ment le deflus mentionné Efpagnol pen- 
nadanc & brauâr par grand orgueil & in- 
folence,que finablemcnt le tua . Puis tout 
^chargé de Tes defpouillles 8c riche butin, 
f*cn reuint ioyeufement & triumpham- 
mentau camp. Ceftuy mcfme ccnquefta 
vn auhregentil hommeEfpagnol nom- 
mé Pirefius,le plus noble & preu x de tou- 
te la nation: qui l'auoit prouoqué à com- 
batre. Puis apres lavidoire acquilr,ie- 
did ieune gentil- homme de hault cceut 
n'eut honte, deuat les deux ofhr, faire pie- 
feut de fon efpéc & fa cotte d'armes au- 
did Coce:& le pria d'ellre fou amy 8c fa- 
milier pour l’aduenir, apres que la paix (e- 
roit iraidée entre les Romains 8c Lfpa- 
gnoU. 

D'kttiHus. 

Je ne puis palier oultrcfans faire men- 
tion 4 Auilius :lequcl eftaiu loldard en la 
dixieftne légion, tenant lcparty de Iules 

Ce£ar 
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| Gefar, lors qu’il auoit guerre naoalc deuât 
. Marfeilie. jCeftuy Attilius auoit ir.is la &**"**» 
^ main dextre fus \nenauire des Marfiliens 

laquelle luy fut couppée: puis ie&a la gau namre^ 
che iur Udicte nauire,& ne laiafcha ia- iafeit €om 
mais i u fquesi. ee qu’elle fuft coulée bas* f* 

Certes. ie n ay pas remémoré l'affaire 
]cgamment& largement, comme bien le cb^ apres 
roeriçoit. f a dexhre 

„ £)e Cytt^irti amtt efit 

Grece,qui a efté tou fiourr grande lan- coufiu 
guarçte & vantereiTe,à extollcr ceux de fa 
nation v a fai& que ceftqy Cynegire(qui âr 
uoit v fé de femblable pertinacité comme 
, Attilius, à pourfuyuir fes ennemis) de* 
mourera célébré en la bouche- des hom- 
mes pour iamâis , par le récit qu’en ont 
faict fes nobles efçriqains* 

. JQe Marc Sce»fiÿ&* Scella* 

Marc Sceua capitaine de gens de pic 
foubz Iules Cefar, n'acquit guercs moins 
d’honneur fur terre , qu*Attili us fur. mer* 

Comme cefiuy eqft la commiflïon de par 
iedidf empereur de garder vil chaftcau, & 
le li eu tenant de Pompéefut enuoyé pour 
en diligécc faire iaprinfe dudictehaftcau, 
auec gro s nobre de foldards , autant qu’il 
1 Jm approchoit,.lediél Sceua lès mettokà 

^ 'j| ^J*.30gle 
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mon & far» faire, retour à ladi&e place, 
lcdiét Sceua fc mica pié pour combatret 
puis fiuablcmét bleché à mott,tôba fus va 
grâd môceau d'ennemis, qu'il auoit eu ce 
lieu meurdris & occis. Con&quément fut 
trouué entre les morts , ayant la tefte ru- 
inée, plufieurs coups en l’elpaulle,la cuifle 
biecée , vn œil arraché , & fa targe percée 
tmsmp etifix vingts endroi&z. Tels foldardz 
des fil- nourrifloit Iules Cefar en fon camp : def- 
dards dt q UC ix fvn apres auoir perdu la main, ne 
Jules Ce- craignit point à femettre en la prefle des 
A r « enncmis.ny l’autre , apres auoir l'oeil po- 
ché.Le premier, c'eft à (cauoir Attilius def 
fus mécionné, apres l'accident de fa mai» 
fut vainqueur:le dernier , dont mainrenat 
nous parlions, apres fon œil perdu, ne fut 
pourtant vaincu, car le chafteau démonta 
fauf. Comment pourray-ie exprimer aflci 
fu/fifamment en mes efcriptz ton inuin- 
cib le cou rage, gentil Sceuola?qui as tant 
acquis d’hcmeur parta proiiefle en mer& 
en terre, fi qu'on fut en doubtc , à fçauoir- 
mon fi tu eldois plus à louer, pour les vait- 
latifes-que tu feis entre les vndes, ou pour 
ta parolle,quad tu'prins terre, & lors que 
tu demandas pardon a Iules Ce&r, u ta 
auois mal faiefc ton deuoir : combien que 
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tu n’eulTes encouru reproche , ains hon- 
neur deperdurablc renommée i certes ta 
parolle lentoit fa vraye difciplinc militai- 
re. Or en la guerre Galiique, en laquelle 
lediâr Iules ne fut alïouuy d’auoir vaincu 
les Gaulles > &parachcuéres entreprmfcs x* fuef- 
rout le long des riuages de l’Océan , mais fe du f>l- 
voulut palier ouItre& in uader Tille delà dardScc- 
grande Brctaigne. Ceftuy Sceuola ûm- mla cou- 
ple loldard auec iiij. de fes compagnons trt Us 
le mit dans vne barquette ou brigantin,. A jtgloit. 
pour faire defeente a vn déflroict de ro- 
chiet prochain dé ladite iflc ? ou il y auoi t 
grand nombre d’Angfois qui guettoyent 
Te pa/î âge. Apres queleÜot fuit, retiré ,& § 
que /a mer lecomméça illccà dillraire,& 
que facilement on pouùoit palier a gué, 

Sceuola l'efforça défaire defeente audiéV, 
iiaure-.parquoy incotinent famâlla gran- 
de flotte d Anglok tafehausà Te repoill- 
fer.ee que voyant les copagnons, fe retirè- 
rent en m er auec îedicl brigantin , & S ce- 
iro/a demeura féut à garder la place.Ét co- 
bien qu’on iéctaft de tousr colles fis luy y . 
auec toute diiigënce,fîcrem€t& aigrtmét ~ 
force dard^ce néàntpiqins tint bon,& ne 
<£lî a tant qu’il fe fuff r dcffaicl de cinq: 

&rdz en uirô dé cinq piedz, 1 elquelx. il lé- 
Qjjr by Google 
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ça contre fes cnnemys,qui cuflênt peu Gif* 
nre à cinq foldardz pour guerroyer m 
iour entier. Finalement Sceuola tira fon 
cfpéc , repoulfant les plus hardiz de ix 
poindle de fadifte cfpcc , l’autrefois de 
ion bouclierrdont fclbahifloyent grande- 
ment d'yn codé les Anglois, & dautre les 
Romains,apres ces chofes , honte & fu- 
reur contraignirent les Anglois laflèz 6c 
ennuies de iouer*a tout, û que fmablemée 
Sceuola euft la cuifle percée d'vue flèche, 
le vilage gafté d’vnc grofle pierrc:d*auan- 
tage Ion armet cftoit tout debiffé de 
coups ,& fou pauois defemparé & plein de 
trous,patquoy luy conuint fe icdler en la 
mer : & chargé de doubles armures de 
corps fe (auua à nager entre les vndes v 
qu’il auoit tcin&es 6c rougies du fang àc 
les cnnemis.Puis fe iedac deuat icdiÆ la- 
ies, fes armes n on perdues , ains bien em- 
ployées contre fes aduerfaires , luy requit 
pardoau lieu de guerdon & loyer x d'aooir 
fi bien fai& fon entreprife. Ccftuy fut fort 
cftimé pour fa proüeffe, encore plus de fa 
difciplinc militaire,qu’ca voyant fon capi 
raine luy criamercy,de ce qu’il n'auoit 
rapporté fes armés. Ceconfîderant Iules 
prince de hoaiugeotét,. de ûmplc foldaid 


by Google 



DI VUSRÎ U ClAND. Il 5 

le fèkccntenier. 

De Lucius Sicinius le Dentu. 

S’il eft queftion faire mention de gédar 
mes qui ayent eif é preux , nous trouuerôs 
que Sicinius le Déra furpailâ tous autres, 
45c que nul Romain ne (e doibt paragon- 
fier à luy . Certes à tard pourrait on cioire 
qu il eu t tat faid d armes, Sr emporté tant 
de prix de lès vidoircs , fi hiftoriens d i- 
gnesdcfoyneneufièntteftifïé certaine- 
ment en Ieuç$ annal es: du nôbredelqueh 
«ft Marc Yarro. Lefdids autheurs récitée 
que ce Sicinius eut combat main à main 
par fix vingtz tours contre fes ennemis,& 
emporta Jfcomieur & difem qu’il (c mon 
ftroitû puiflhnt &. courageux, que fouuét 
délivrait des mains de fes aduerfrircs, les 
citoiens Romains, captifs , qui entre tou* 
tes (es vidoires luy tournoie plus à grand 
honneur , par xxx vi. fois raporra les def- 
pouilles des ennemis qui l'auoient prouo 
que au combat,& entre ce nôbrc viii .fois 
combatir homme à homme, prefens deux 
exercices, & eut vidoirc de ceux qui la- 
traiét défié. U deliura quatorze Romains 
dccaptiuité piefis a occitJl rcccut quaran- 
te cinq playesen lapoidrine, derrière le 
<fes nulle» Par neuf fois il accôpagnà les 
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chefs Romains qui eftoyér mènes en trifi 
phe pour les victoires par fort aide acqui- 
fes, tellement que les citoyens de Rome, 
auoient plus l’oeil fur lu y par admiration 
dcfesproüefles que fus le triumphateur : 
grand nôbre de iuyuans portoyent apres 
luy les prix qu'il auoit meritéideuant luy 
on porcoit hui<5t courones dor , quatorze 
chapeaux de triüphe qu’on nommoit Ci- 
triques, qui fe faifoiét de rameaux de chef- 
ne:trois couronnes murales, qui efloyent 
d’or,Ync obfîdionale , qui eftoit d’herbe, 
fix vingtz& trois cheires d’or,hui£fc vTgtz 
accouftremens d’or qui eftoient pour coa 
urir & orner le haultde fes bras:dixhui& 
dardz,xxv.accouftrcm& de cheuaux tous 
complets, comme bardes, caparençons, 
plumats,& aultres équipages: fïnabkmët 
deuant luy on portoit par triomphe ocnc- 
mçns allez pour fournir , non feulement 
vn foldard,mais vne légion, 

VeT.lttbeljtu Campagnols. 

Le fang de plufiçurs corps,qui fut refpa 
du à la ville de Capes, & fe méfia enfébie, 
donna grande admiration pour le batilc 
cœur de celuy qui perpétra ceft a&e. Or 
eft ainfi ( pour bien entendre le cas.) que 
Fuluius Place us conful, apres que les habi 
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tans de Capes en Italie, fe forent rcuoltcz 
& tonrnex du codé de HannibaL contre 
les Romains ,feit prendre les principaux, 
k les plus grades telles de Capes, & com- 
mada qu'on lestrâfpoctafl aux prifons de 
ladite ville de Capes : en laqlle quelque 
temps apte s fetranfmit lédidt Conful & 
çotndemna lefHidz Seigneurs à auoir les 
telles coupéescomme rrahiftres, en forre 
quil y en eut tout plein d exécutez : mais 
le Sein tefmeu de pitié,manda par lettres 
audidl Fuluiusîiâccus , voulant de tous 
faire iuftice, qu'il cefTaft. Sus fes entrefai- 
tes vn despiifonniers nommé Tulius lu 
belius Taurea voluntairemét'fe prefènta 
aiidiét Confu!, pour fou firir la mort com 
me les autres, nonobdac le refeript des Se 
nateurs : luydifant haulrcmcnt & clere- 
ment: Seigneur Fului,puis que tu as fi gra 
de foif delpandre noftre fang, poürqUoy 
differestu à me faire mourir comme les 
autres:à fin queru te puifles vanter que tu 
ayesfaid mettre à mort vn perfbnnage 
plus preux & vertueux que tu n’es ? Lors 
xefpôdic lcdiél Fuluius: certes ie leferoye 
fi lé Senatneuftempefchcmon vouloir» 
Adonc repITqua IùbeliufcQuant à nVoy a 
qui les Seigueursdcpaiieniétiv’ont faidt 
, Qiia- Google 
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aucun commandement , ic feraydeuant 
toy vn adc,qui te fera aggreable â veoit 
mais trop pins excellent,# de grande ma* 
gnanimité que le tien. Adonc tout fou- 
oain ledid lubeiius en la p refente du co- 
(ul, tua fa femme & fes enfans,qui cftoyét 
prifonniers comme iuy , print vne efpéc 
& foccit enfemblc. O quel perfonnage, 
fainfi euft cfté magnanime à garder fide- 
lité aux Romains, comme à perpétrer le 
meurdre de luy 8c des riens: certes iamais 
Capes ne fc fut révoltée. Ceftuy ayma 
mieux que le Conful Fuluius euft repro- 
che dccruauté par le terinoignage de fe>n 
feng & de celuy de fa famille , que d vfer 
de la mifericorde , & grâce du parlement 
Romain. 


Exemple des tftrangers „ 

De Gobrt<at „ 

Difons combien Gobrias fut de hault 

Alêei r n *b* cœur * V* P our ^ € ^ urcr ^ ^ cr &ns de la 
Mtfjcnpt tyrannie des magiciens de 

umm. p cr f c ^ u j fedifoyét les fagesdudift païs 
lefquelz auoyent fubftitué ?n d'eux au 
Royaume,au lieu de S merdis enfant Roy 
al , qui auoit cfté tué fecretement par vu 
nômé Prexafpes^Or ceftuy magicien^qait 
cftoit eftably Roy par les aortes magitrés 
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reflembloit S mer dis en forme , hauiteur 
& ieunefië:&ainii fâppell oit, pour mieux 
donner à cognoiftre aux Perfans que ce- 
ftoit le filzaifnédeÇyrus. Cognoiflant 
cefte fineflè te deflfus mentionné Gobrias, 
auec vn tien compagnon , fen alla au lo- 
gis dudiéfmagicié qui f’eftoitfaiét Roy, 
en vu Üeu oMcur ou lédid: magicien e- 
ffoit pour lois^entrcrent, puis Gobrias te 
ûifit au corps, & Pabatictoubz Juy , le te- 
nant par ia-pçfahteur de fon corps en fub- 
iedion, Lecompagnondudiét Gobrias 
auoit defgainéfô ëfpéepour loccinmais 
à raifon qu’on n’y veoit goutte , fàilbit Gobrîus 
difficulté de frapper, de crainte qu’il ne ne doub~ 
na uraft Gobrias* C ccy aperceuant Gobri- toit mou - 
as dit i fon compagnon : Cher amy ne r/r , à fi» 
prenr pas gatde àmoy , & ne crains point que fon 
à faire entrer ton efpée,&: n’efpargne mô ennemy 
corps , moyennant que tu faces mourir ce fia tué. 
trahiitrcyfurpaieur & meichaot tyran. 

De Le ont dus ^ 

En cefi: endroit fe prefènte a nous Leo- 
nidas Lacedemonié* duquel onc homme 
ne furmonta la prouefljc , fuifc en propos, 
enadc,ou ad u en turc. Orcomme iceluy 
fcfuftoppofe au dcftroiâ: des tnontai- 
gnes dcTheimopiîc , auec feukmét wrn 
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cens Citoyens, contre toute la puifTatrce 
Jferxes d’Afie, c’eft à fçauoir cotre le Roy Xcrxes 
tenoit la qui pour lors auoit dix cens mille homes 
tnn pri - cn fon excicite,pour faire entrée en Gre- 
[orimsre : ce.D auantage Leon idas pour la perfeue- 
four ce rance de fon haultain courage mit en def 
J a efpoir extreme lcdidfc Xcrxes , qui tenoit 
faifoit la, terre & la mer en deftrefie & lubieéHô, 
toute cou & qui ne donnoit feulement terreur aux 
urir Q/ humains , ains menaçoit d’enferrer ainfî 
slorre de qu’vn prisonnier le dieu Neptune, & met 
naunres : tre en ob feurité le ciel : mais finablement 
tnejmes lediâ: Leonidas par la trahilon & meP 
çbfiurcif chancelé des habitans defdictes montai- 
foule ci- gnes,priué & dcfpouillé de l’opportunité 
el j four du lieu d’où il eftoit grandement aidera/- 
la muhi- ma mieux en bataillant vertueufèment& 
tude de cheualeureufcment mourir,quabandon- 
dardz, « ncr la place, Pourtant admonnefta-il d’vn 
coeur alaigre& délibéré les foldardz à ce 
latr. conflit, ou iiz dcuojrent mourir, de te- 
nir bon iufques àla fin,dilànt:Mes com- 
pagnons diüiez icy,ainfi que fi vous vou- I 
Jvote le liez aller fojuppcr aux enfers. Or la mort I 
dtct< de leur eftoit fiçiifiée,mais ne lailferent à o- 
JLeomdas beyr firns crainte aucune a leur du&eur de 
fil- Ca> itaine , comme fi la vi&oire leur euft 
'rdz,. cftè promife. 
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D'Othryades. 

Le territoire <i es Thyreatesa efté plus 
renômé & en bruit pour la iournce qui y 
fut faicfce entre les Adaeniés & Laccdcmo 
niens,que pour la fpacio fixé &gradeur du 
liemPareillement cft encore celebré,pour 
ce qu'Othryadcs capitainerie Lacedcmo- 
niens y mourut en honneur.Et pour faire 
le comte eiitier,difFerent fo meut entre lés 
Athéniens & Lacédémoniens, pour la ter- 
re defdi&z Thyreates,à qui en foroitpofo 
fefieur , fut aduifé entre les deux parties 
qu’il feroit bon de cômettre toute la for- 
tune & aduenturedé guerre à trois cens 
fbldardz , fi que les vainqueurs foroyent 
iouyflkns du lieu. Ce qui fut failles A- 
tbeniens efîirétpour leur Capitaine, Ther 
♦ fonder: & les Lacedemoniés*, O thryadçs. 

Tant fut guerroyé & défi afpre courage -La fin 
entre les deux côpagnies,que tous tuerent d» dijfe- 
l'vn l’autre , & ne demoura en vie que le rent d'en 
Capitaine Othryades: lequel Ce voyant tredenx 
fouine voulut retourner a Laccdemonie, nations, 
ains fo tua pour tenir compagnie à fos (bl 
dardz : mais auaut que mourir, pour don- 
ner à cognoiftre qu’il eftoit demouré 
vainqueur, erigea en ce lieu vn trophée 
en quelqucendroit éminent, & pendit les 


armes des vaincu* , & leurs dcfpouilles a 
la mode ancienne. Puisefcriuit du fang 
de Tes playes fur (bn bouclier la vi&oirc 
par luy acquife. Apres ce conflit, les Athe 
niens & Lacedemoniens vindrent au cap 
pour erifepuîturer leurs mom:& veit-on 
par l'enfeigne dudiét Trophée,que les La 
«cedemoniens eftoyent vainqueurs , par- 
quoy leur fut adiugée par les Athéniens 
la terre Thereate. 


JLeuClrs 
rite' de 
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D'Fpamwottdas. 

Apres auoir faicl mention des Lacede- 
moniens , qui pour leurproueiTe & veau 
«doyen t venu* a hauh ejftat,& grande ac- 
croiflancede gloire, maintenant parlera/ 
deleurdecbct& ruyne. Epaminondar, 
l’heur & félicité des Thebanois,qui pareil 
lementfut loccahondu premier decVm 
& deftrudhon des Lacédémoniens : apres 
auoir mis à néant l'ancienne gloire & ver 
tu, pour lors inuincibie,dc la ville de La- 
cedemone , par aduentuie de guerre pro- 
fpere, près de Leudra cité de Boetie &c 
Mantinea ville d’Arcadie,ceftuy Capi- 
taine cftant nauré dVn dard , prefque de- 
faillant dVfprit 8c de fang^detnâda à ceux 
qui le péfoient^li Ion bouclier elboit fà«£ 
«Seules aductCutes elloyém totalement 
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defconfiz : puis quand il cognufl que tout 
eftoit comme il defiroit, commença à di- 
re:Mes compagnons, ne vous elbitifièz, ^ebeam 
ce n eft pas icy la fin de mes iours,m^is le && 
commencement y meilleur & plus de du- f**n*non+ 
lée que ne f utiamais. Maintenant com- 
menceànaiftre vo|heEpaminondas,en wwrt * 
xnourâc fi glorieulement & honnettemét. 

Par ma conduire & aydeie voyThcbes 
eftrechef de Grèce , & la ville de Sparte 
puifiàuce & cheuaiereulè, eftre maint en a t 
numble & déprimée, par ieffed de noz S farte 
armesGreçe eftdeliuréede facheufcler- yi üe me- 
uitude. le meurs veuf & orphelin , mais trofolkai 
no fans enfansrca ielaifiè apres ma mort de La* 
deux belles filles d’excellence ceft à fça- cedeme* 
uoir Leud ra & Mantinea^villcs de bruit, ne* 

& grand los.Ces motz fîniz, lcdiftEpa- 
minondas fait tirer ie dard de fou corps, 
puis rendit l’efprit. certes fi les dieux euf- 
fent fouffert qui! eu ft eu le plaifir de (es 
victoires, en fa vie n euft peu receuoir tant 
d’lioaneai,comme il feit en là mort. 

DeThcramvKS t O*TbeogeMS. 

Theramenes d’ Athènes d fie i pie d’I (ob- 
érâtes qui fut contreind de mourir aux 
prifons publiqucs,nefut pas de petite co- 
ftance dccœur.Ceftuy eftanten laciiar-^ 



i b nr. e i v r i 


trebeut hardimét fansfairc difficulté vne 
potiô de venin, qui luy fut prefetéc'pat le 
commandement des tréte tyrans qui pour 
lors habitoyét en Athènes: 8c ce qu’il de- 
moura dudûft bruuage , ledid Therame- 
ncs fe gaudifTarit le iefta cotre terre, & luy 
feit faire vn fon cler: puis rédit le vaifTeau 
au feruiteurou exécuteur qui luy auoic 
prefenté,difant i ic boy à Critias : ne fais 
faute à luy porter foudain ce vaifTeau. Or 
lediéfc Critias, eftoit entre lefdi&z tyrâs le 
p 1 us cruel , par le iugement duquel auoic 
eftécondancTheramerics:& kdi<ft The- 
ramenés iugeoit en fon cfprit que ledid 
tyran ne viuroit gueres apres luy , ce qui 
Z4>yertp advint, car il futjDccy.Veritablemét fouf* 
rufe mort frit vn fupplice tat conftâment,c’eft fede- 
deThera liurerde peine. Donc Theramencs mou- 
mtnes. raiù ainfi corne fil euft elle en fon propre 
li&, rendit fcefprk: fes ennemis penfoyent 
que fa mort luy eftoit grâd peine, mai s au 
contraire il iugeoit que la mort luy eftoic 
fin de. fes trauaulx:car on luy auoit impo- 
féfaulfement le ctimte dontilfut puny; 
mais par fa philofbphif,& eftude de bon- 
nes lettrcs r auoit appri ns à endurer toute* 
chofes difficiles- conftâment, & vertueu- 
Xcment ^nufmes auiUla more. La force 8c 
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tropgrand courage qui fut à Theogencs 
Numantin , & qui fut caufe de mettre à 
mort mefmes (es^ gens , le caufa de faire 
côme auoit faiét Theramenes. Apres que 
les Numantins furent affamez par le der- 
nier Africa, Xheogenes, le plus noble , le 
piustrçhe , & le plus grand Seigneur de 
Numâce, feic mettre le fend vnefbrt bel- 
le rue qui eftoic à lu y, & au miMeu auoit 
mis vne eipée defgainée: & cômanda aux 
ciroyens fe combatte deux à deux, & que 
le vaincu autoit la tefte coupée , & fon 
corps ietté fur les maifons enflammées. 

Or apres que par ceftedure ordonnance 
euft la fin de tous les bourgeois de Nu,- La dure 
jFnance,Iuymefmeen Iafîn fc brufla* ordonna* 

È>e la femme d'Afdrttbat, ce de 

À fin queie touche' en paffant de là de- Theoger 
ftru&ionde Carcpage, tait ennemie du 
peuple Romain ,àpre$ la griiife d'icelle, 
la femme d ; Afclrubal impropera audiét 
Afdrubal fan inhumanité, -pource quen- 
fc rendant a Scip ion l’Africau dernier^ 
n’eufl feulement foticy que de- fâuuer 
fa vie , fans aubir efgard- à fa dicte fem- 
me,&âfês en fans :*parquoy ladite fem- 
me, courroucée , d£<ieftituéc de tout et 
poir , menant lefdiéla en fans r udsttitnt 
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à gauche & à dextre^fTez. cocens de mon* 
xir , fe va ie&er au coupeau de la coudée 
fe précipita auec eux dans le feu. 

De detéx pucelles Syracufanes * 
le ioindray à • exéple de la féme d’Afditt- 
bal,vn cas de deux pucelles, q fera trouué 
d’aulfi grade foi ce,& hault courage. Lors 
q la côlpiration rcgnoic en Syracule^tou- 
te la lignée de Gelo Roy des Syraculans 
fut eftein<fte,au relie d’vne fiéne fille nom 
mée Harmonie: laql le corne les confpira- 
teurs la cerchoyent pour t'occir,fa nourri* 
çe vaaccouftrcrd'ornemens Royaux vnc 
jeune fille toute fcmblable à eile^ 1a prc 
fcotaaufdidx ennemis, laqlleieune fille 
craignat qu'elle fuft côtraiudlc, quand on 
l’occiroit,de declarer&manifeftcf de quel 
les gés elle cftoit : d'vn cœur magnanime 
de loing côméça à crier tout hault qu'el- 
le cftoit fille du Roy pourfauuer l'autre* 
Harmonie fefmeruei liant du hault cœus 
de celle ieune fille, & de fa grade fidelité* 
ne voulut plus viuribifcit rcuenir les meur- 
driers ,fedefcouuiiti& annonça qu’elle 
cftoit propre fille du Roy Gçio ( : parquoy 
l'occiient; ainfi la inentqriç fut caille de 
faire finir les iours de l'vne: & vérité 
mauifefte fut caule de la mort de l'autre*. 

De 
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DE PATIENCE. 

CH AP. III. /* 

V Ousaaez vcu au precedent chapitre 

dela vertu de fbrcc , qui confiffc es uennilc * 
exceliens a&cs , tant des hommes que des P aUt » 
femmes: maintenant voirrez de patience, ce aHec 
qui n a pas moindre fondement n y le f 0Tce & 
coeur moins noble: & efl: tellemët ioin&e proue/fe. 
& alliécà force & prouelIè,& luy refem- 
blc rn- forte qu’on pourroit dire que ce &- 
xoit fa feeur, ou fa fille. 

Ve Mutttu Sctuola. 

Qjfeft-il plus conforme & conuenable 
aux chofcs defl’us mentionnées, que la- 
tte que feit ledi& Sceuola? Comme çe- 
£iuy cftoit grandement m-aFcontent, dé ce 1 
que Porfena Roy des Hetrufques ou Tof: 
cans moleftoit* noftre ville de Rommc 
par grieue & longue guerre , trouua le 
moyen de ceindre fon efpée , , & fctrânf* 
porter iufques au cap dudid Porfena' fér 
craemenc , & f efforça de l’occir comme 
il fàcrifîoitaux dieux: mais mtprins,pen- 
font mettre à chief fon en treprinfè haute 
te, & cond ucible.au païs,& ne celai’occa* * 
fion pourqnoy il eftoit venu, & monftra 
pa r fa merueil leufe tollerance qui! fe 
foucioit bien peu des tourmens quon 
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Zaeon- luy euft peu faire. le croy quü eftoitfaf- 
fiétnee fa chc que fa main ne luy aiioit Rc.u feruir 
tientede à occit le Roy Porfeneipour ceftecaufe la 
Mutita laiffitdi bruflcr au feu. -Certes les dieux 
'Sceuola. immortels ne regardereqt onc plus at- 
teatiucmét façrificc fai& fur leurs autels, 
comme ils contemplcreut lediéb Sceuola 
fouffrât fa main ardre fur lefdi&s autels. 
De cela aduint que Porfena oublia Icpc- 
lil demortouilauôit efté, & fut côirainc 
détourner le defïr de vengeance , en ad- 
miration, difant: Sceuola, retourne auec 
ceux de ton païs , & leur dis que iaçoit cc 
que m’ayes voulu tuer , ce neantmoinsde 
" t*ay fauuc la vie. O r ledid Mutius n’en 
fut pourtant plus obfequicux nya fîcrui 
pour la grâce que luy auoit fai& Porfena: 
mais luy dk franchement : le ne fuis pas 
4èul qui auoit confpiréta mort: il y a en- 
core trois cens ieuncs Romains qui t’ont 
, la mort iurée. Il fembloit que lcdj<3: Ma* 
tiavfut plus rnarry de ce qu’il n auoit faid 
mourir Porfena, qu’il n’eÜroit ioyeux d’e- 
£>'6u flre cfchappéfkuf des. maïs d’iceluy Roy. 
frint U Lorsqu’il retourna en Rome , ayant ac- 
nom de quis le n6m de Sceuola , qui lignine fans 
<cfiuy paqlme: laquelle chofe luy fut à perp -tue! 

Sceuola . honneur. 
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• De la Patience de Pompée. 
la patience de Pompée cft louable % le* 
queleftant parles Romains en noyé en 
ambaftâde en A fie, Fut prins par Genthius 
Roy des Rfclauons ,'qui le folücita & cô- 
mâda de luy defcouurir le côfeil du Sénat Pompéè 
Ce que voyant lediét Pompée ,* mit Ton n 

doigt ûirvne lampe ardante ponrbruûer dotg t £ 
& par celle toi 1er âcc donnai cognoiftre v»eUm~ 
ftudiâ Roy Genthius que par tourmens />#. 
ne peine aucune ne pourroit rien içauoir 
des Romains.Cela auffi luy engédra grad 
defir d’auoir amitié & alliance au peuple 
Romain. G r à fin que ie ne foye côtrainéfc 
de procéder a detclïer la mémoire des ba- 
taiflcsciuileSfCn cerchant exemples de.ee- 
ftc forte de ceux de noitre nation . le me 
contcntcray de ces deux icy,le(quelles cô- 
prennent en fov grand honneur & louen 
gede deux nobles familles , ceft àiçauoir 
4e Pompée de S cruola,fan$ apporter auefi 
dueil& trifteflè â la république,^ ces deux 
exemp les, i’alieray icy defioubz les exem- 
ples des nations eftranges. 

Exemples des efir m^ers. 

Suyuât l’ancienne mode de Macedoiue 
toutes les foisqüe le Roy Alexâdre faifoit 
bcrifice aux dieux, près de luy affiftoyent 
RJj. 
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certains icunes enfans des plus nobles At 
là cour. Entre lefquels quelquefois cotxv* 
mevnauoitprins rcncenfoir , vn char* 
bon tuy voila fur le bras,& le brufloit en j 
. forte que ceux qui efloyét prefens en fen- 
toyent l’odeur : toutesfois n en feit fem- 
blant,& n’en-founa mot , & ne remua le 
bras , à fin qu’en fccouant ledicl eneçn- 
foir, n’cmpclchaft le fàcrificc & ne trou- 
blaft de fort cry le Roy. Adonc Alexandre 
prenant plaifir à la patience de ceicune 
enfant, voulut iexperimenter encore dà- 
uantage , & prolongea le fàcrificc plus 
qu il n’auoit accouftumé , mais ne feeut 
pourtant deftourner ledidt enfant de fou 
propos, Si Darius eufl veu celle mcnie/i- , 
le, il euft bifcn eltirné que les foldards de 
ccftc nation n’eftoyenc aifez à vaincie, 
quand il entreprint la guerre contre les 
Macédoniens, veu qu’aux ieunes enfans 
deccpaïsdn y trouuoitfî grande vertu,* ! 
& fi confiant courage. La fcience de Phi* j 
lofbphiepareillementëflbien pour ren- 
dre les cœurs des hommes confia ns & en- 
duram: laquelle quand cflreceuë dans le 
courage des humains, apres auoir mishors 
les vices , &expulfe les pallions inutiles 
& deshonneftes, elle conforme 8c fortifie 
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mticremét des munitions de vertu la per- 
sonne , & femonllre plus puillànte que 
crainte 5c douleur. 

De Zeno d' Fiée, 

le commenceray au PhilofopheZcno 
natif de la ville d’Elée, lequel cftoit fore 
prudent à contempler les chofes naturel- 
les : & trefrompt â induire à vertu les 
ieunes enfans.Gcftuy fut précepteur tref- 
bon & trefuertueux,& ne difbit rien qu’il 
ne feift. I lie partit de fou pâïs , ou il pou- 
uôit vlèr de feure liberté, & fe tranfporta 
à Agrigent ville de Sicile pleine de mi&- Agriget^ 
râble feruirude, fe confiant par la viuacité y télé de 
de fon efprit , & auflï par fa belle maniéré Stctle, 
de viurc qu il pourroit anéantir la cruau- 
té du tyran Phalaris, qui pour lors domi- , 
noit en ladi&e ville. Or quand il eut co- 
gneu, que lediél tyran fe gouuernoit plus 
pat appétit fenfuel, que par confeil & rai- 
fon , il enflammâtes plus nobles adoleÊ 
cens de la cité , à defirer la rccouurance de 
la liberté, du païs. Mais quand lachofe 
paruint aux ouyes dudiét tyran , feic con- 
uocquer le peuple en la cour ,5c comman- 
da qu’on affligeait lediét Philôfbphe en 
toutes fortes de tourmens : puis rinterro- 
guaqui elloyent fes complices en cefte 
R. ii). 
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confpiration , mais n’en voulut nommer 
aucun: parquoyrenditvnchafcunmef- 
mes les proc hains & frdeles dudid tyran 
Phalaris fufpeéts. Et en incre^ant les Agrigentins 
tyran- fut de crainte & iafchete, feit tant qu'iceux fc 
•en Par mutincrcnt,& lapidèrent ledrâ: Phalaris. 
f afiucedt La voix, non point fupp liante,» y laplain 
Zeno Phi te, nonpointpiioyable de ce feul’ vieil- 
hjbjike, lard, ains le fort admôneftement diceluy 
mua le courage 6c. la fortune de toute la 
ville. 

De Vautre 7eno . 

Comme vn Philofophe pareillement 
nommé Zeno,eftoit par le cômandetnent 
. du tyran Nearchus mis aux tortures y ponr 
le punir, & cnfèmble pour fçauoirceur 
qui aucc luy auoyêt prins conieil de faire 
mourir lediéfc tyran , on n’en feeut iuet 
vn feul mot : mais çntre les tourmens de- 
moura vainqueur : conuoiteux toutesfois 
de fe venger,dic qu’il vouloit parler en fe- 
cretaudiét tyran. Lors on ledeuala de la 

f chennerpùis quâd il veit fon bon poind 
e iouer de finefle à Nearchus, fapprocha 
de luy faignant vouloir parler , luy print 
aux dents l’oreille, & ne lafeha iamais la 
prinfèiufques à ce qu’il fuft mort, & qu’il 
eu ft arraché Toreille audiél tyran . 
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DfrPkilofèpfae t^Tnaxarcqne . 

.Anaxarcqucfut imitateur de la patien- 
ce des dcfliiz. nommez. Comme ceftuy c- 
ftoit en prifoa , 8c mis aui tortures par le 
commandement de Nicocrcon tyran des Cefluy 
Cypriens :& quelque tourment qu’on lu y coupa fa 
feiit,on ne le peurt engarder qu’il n’iniu- propre U 
riaft, & difFamaft Jcdid tyran fi que tantgwe de fet 
plus eftoie affligé, tant plus parloit mal de dents & 
Nicocreon : & ainfi tourmentoyent ils lacracb 4 
l’vn I*autre:rvn deparolles,& l’autre d af- astytfa^t 
fli£tions:en forte que finâblement Nico- d» tyran 
crcon le menaça de luy faire couper la la- Nicocrei 

t ue^ eeque cognoiflant Anarareqtfe ra 
ireaudkt Roy tyran, iuuenceauefFemi^ 
ne,cefte portion de mon corps, que tu di9 
qucxu me feras ofter, nc vkndrapoint en 
tapuiflânce.Adouc (oudain coupa fa lan- 
gue aux dents, & le mafehant , par grand 
defpit luy ietta contre la face. Oi celle 
langue auoit par admiration eflonné les 
oreilles de maints perfennages, & princi- 
palement celles du Roy Alexandre, pour- 
ccque très prudentement, & d'vn beau 
parler à meruellies auoit expliqué de la 
fituation de la terre , comme les mers en- 
uironnerent icelle,du mouucmét & cours 
des aftrcs , & finâblement de la nature 
R.iiij. 
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du ciel entièrement. Toutefois icelle Kna 
plus glodeufementquafi & plus en hou- 
neur , qu’elle n’auoit eflé lors qu’elle c- 
ftoit en vigueur & vertu : car par fa fin tac 
forte 8c confiante approuua l’a&c tat no- 
ble de la profeflion 8c fcience de Philofo- 
phie d'Anaxarcque, 8c delaidà non feule- 
ment la viedudiél Philofophc , ains ren- 
dit fa mort plus celcbrée & en bruit. 

De Théodore . 

Vn tyran de SyracufcnomméHiero- 
mc,eu vain trauailla de faire tourmenter 
8c martyrizer Théodore perfonnage trcf- 
confbmtXefluy eut la vi&oire contre les 
bourreaux , rompit & vfa les fbuetz 8c 
courge es, les cordes , 8c autres inflrumens 
qui furent préparez pour l’affliger: pareil- 
lement efleignir les lames ardantes dont 
ou le tourmentoit, auant qu’il confellaft 
les complices 8c adherens, qui auec luy a- 
uoyeut machiné la mort dudiél Hiero- 
me. Ceftuy Théodore iamais n’accufa les 
co npagnons: mais au contraire faignanc 
çftrc trauaillé& lall'é defdiéfc tourmens» 
dit audi& tyran , qu’vu des fiensferui- 
teurs 8c fatellites,auquel plus il fc fioit, 8c 
qui fcncreccnoic paifibiement en touecs 
tes r y rau u i es 8c mcfchancetcz , auoic con- 
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fpiré centre luy : parquoy ledid tyran 
feit occit Ton feiuiteur que plus il aymoit 
pommé Thrafb. Ain fi Théodore par fa 
grande patience & eonftance,ceia Tentrc- 
qprinfe de Tes compagnons,qui eftoit fecrc 
te: & eut la vengeance de (es tourmens. Et 
.le tyran Hierorae en faifant batre , dechi- 
rer,& tourmenter fon ennemi Théodore, 
perdit follement Ton amy , ceftàfçauoir- 
Ton fèruiteurThrafo. 

En Inde y auoit certains Philoiophcs, t ^fqueg 
qui tellemetitTexcrçoyent à patience, que s'excr* 
tout le temps de leur vie alloyentnuds. foyentlcs 
Vne fois Te tranfportoyçnt au mont Cau- Vbtlofo- 
xas, ou regnoit le plus grand froid du mô phts des 
de pour endurcir leurscorps, à d'autrefois Indct. 
fc icétoyentdans les flammes , fans faire 
plainte ne cty : ainfi par le tnefpris qtfils 
faifbyerrt de leurs douleursacqueroytnc 
non petite louenge : 6c pource eftoyét ils 
nommez Phi lolophes, qu'on difoit autre- 
ment Gimnolbpbifiçs.Ccs choies icy pro 
ccdoyent de perfbn nages de hauitcœur, 

& gens fçauans. 

De quelque feruitcur. 

L a&e d'vn certain feruheur , dequoy 
nous parierons icy , ne fut pas moins ad- 
mirable. Vnfcmiteur effrange, eüant mal 
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Montent qu’Afdrubal auoit occy fori mai- 
ftre: vit allai llir lediét Afdrubal, & le tua. 
Puis quad fut prlns,eftât puny & touririé- 
té de toutes fortes de tourmens, pour l’ai- 
fêté d’auoir eu la vengcâce,'€Gttftamïnent 
iufqucs à la fin rioit & monflroit chcre 
ioyeufe. Doue il cft bon à entendre que 
vertu ne fe fâche de quelques fortes de 
gens qui feprefentent à elle , moyennant 
qu’ils foyent decœurferuct & vifcarelle 
n’acufcdepçrfbnnages lafehes &mour- 
. nés, quicoquc veult puifer à fa fonteineil 
y puife : ellen’a point efgard aux perfon- 
nes,fi elles font poures ou riches, ou fi ce 
font nobles ou païfans : elle n’efi chiche, 
ncprodigue,donnantaux vns largement, 
St aux autres peu , mais egalement à tous 
eft exppfée. - Elle éft im e plus ton défit Sc 
foif qu-elîe ne préd gai de à ta dignitc,no- 
blefle , ou haufeeftat: elle fouffre que tu 
emportes de fis biens tat que tu en pour- 
ras emporter, en forte qu’autant que ton 
coeur ne peult foufteni r , autant auec toy 
tu en empones.Dont il aduient que fbu- 
uet ceux qui font nez d’humble lieu, font 
efleuezà hault degré: & au contraire, ceux 
qui font extraits de nobles naaifons,tonj 
bez en quelque afte de vilenie , changent 
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& conucrtiffent la clairté qu’ils ont prins 
de leurs anceftres, en tenebres & oblciiri- 
té. Lesquelles chofes ferôt en leur endroit 
déclarées plus clercment. Et premiereméc 
ic feray exorde de ceux qui font venuz de 
bas eftat en hauke dignité,qui cil matière 
plai&ntc à relater. 


DE CE VX QVI SONT 

extraits Je petit lieu,& font par- ; 

uenuz en grand honneur. 

CH AP. Il II. 

De Tulle JhfojhU Roy des Romains. 

T Vile Hoftile en fon cnface fut nom- 
ry en vne borde champeftre, & loge 
pailoraJe.Ceftuy occupa fonadolefcence 
a pafturer les beftiaux : puis quand fut en 
aage viril , gouuerna l’Erapire Romain,. 
& l’augmenta de la moitié. Eri (a vieil- 
lefle il rcfplendit en excellente haultefl'e 
de maiefté^pourcc qu’il appliqua fon en # 
tendementau cultiuement des dieuxîtou- 
tesfois iaçoit cequeTullus foitde grade. 
6c admirable accroifiànce: fi cft-cc vn ex£ 
pie du païs. 

De Tarquin tt^Tncien. 

Fortune le raonfbra tat fauorablc aTat 
quin l’Ancien qued-vn panure eftrangpr 
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ou il eftoit, dcieélé de la ville de Comr- 
Cffluy e- - thodoii il eftoit natif, le feit roy des Ro 
ftranger mains : lequel eftoit à contemner pour ce 
fut fait} qu’il fut engendré d’vn marchant, & d’a- 
roy des uantagc la chofe deuoit cftre honteufe 
Romains aux Romains , pourcc que ceftuy eftoit 
yfl’u d'vn nommé Demaratus , qui auoit 
eftébanny : roaislifiiie de fon citât fut fi 
profpere,qu'elle rendit ledidt Tarquin vi- 
gilant pour la republique , au lieu d'eftre 
malucillant:& plein d 'honneur & gloire, 
au lieu d’eftre hay . Il dilata le royaume 
Romain , augmenta la religion & culti- 
uement des dieux, en y adiouftant nou- 
ueaux (âcrificateurs. Il multiplia le nom- 
bre des fenatcurs , & delai fia la cheualei/e 
Romaine plus ample quelle n’auoit acou 
ftumé d’eftre auparauant. Et pour la coti- 
fommation & acôpliflemtnt de fes louen 
ges , feit tant par fes belles vertus , que 
noftre cité ne (e repéiit point d’auoir em- 
prunté vn roy voifin, au lieu d’auoir cfleu 
vn des fiens citoyens au gouucrncmcut du 
royaume. 

De T uüt 144 Scruius roy 
des Romains, 

Fortune monftia bien fa pui/Iàncc en- 
tiers Tullius Seruius^uand de limple ler- 
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ttitcur natif de Rome v lc feit roy des Ro- 
mains. Ceftuy régna quarante quatre ans, 

( Les çenfeurs auoient authorité de re- 
cueillir les deniers du tribut.Romain qui 
fe payoit de cinq ans en cinq.ans , lequel 
t er me fc nom in oit L uftr u m , pareil lem en t 
fàifoient monder la ville de cinq ans en 
cinq ans ) ledi£t Seruius au/si triumpha 
uois fois. Propos final ÿ. le tiltre de fa fta- £ e 
tue erigée en Rome,ou cftoit cfmt la fia- fa ^ 
tue de Tullius Seruius roy des. Romains, tU€ fa 
Çorte aflezr de teCnoignage d’ou il vint,& Tullius 
a quel honneur il paruint,pourcc qu’il Seruius. 
portoir le furoom de (èrf , auec l’appella- 
tion d e roy. 

De Varro. 

Varro feit vn merueil leux fâiulr , qui de frfon n 
la boutique & ouuroir de fbn perequi e- tiff eur 
ftoit vendeur de viandes, faillit à ladignt f ut f a :n 
te de conful. IL femblâ à fortune eftre peu i on r u i . 
de chofe de prefenter le fufdid honneur*.*^ 
ce pauqre rotifleur, fouillé & maculé d ? a- i res fa m 
epuftrer léfdides viandes,foubz elpoir de cl a i etir ^ 
gaigner en vnefî vile nurcliandife, flelle 
n’eufl encore fajét compagnon dudict 
Varro ,. Paul Emilie tant- noble & ver-/ 
tuèux perfonnage.. Or cefluy Varro fe- 
ftoitmisfi tant au gyron de ladi&e de- 
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cfïc Fortune ,qu’aj)rcs qu’il euft mcrueil- 
leufement débilité les puiflànces Romai- 
nes par iafaulte en la Iourn-ce de Can- 
nes , 3c qu’il euft fouffert & enduré occir 
en ce cdnfiid lcdi& Paul Emilie, qui n’c- 
ftoit d’opinion qu’on hazardaft ainfi loft 
Romain: ladite déeïïc feir tant qu’elle ra 
mena en Rome le deflus mentionné -Var- 
ro fain & entienmcfmcs feit partir de Ro 
me lefcnat pour venir au deuant de luy, 
& le remercier qu’il luy auoit pieu retout 
ncr. Finalement forgea 3c inuenta,quecc- 
ftuy Varroauthcur &caufedc cefte tant 
gricue 3c pernicicufe deffai&e , fuft efleu 
di&ateur. 

De Marc Perperma. 

Ce ne fut pas petite honte aux Ro- 
mains de faire Marc Perpenna G r«c*con- 
ful,ains qu’il fuft citoyen Romain. Cer- 
tes ccftuy fut plus eureux en guerre, & 
plus commode que n’auoit efté le capitai- 
ne Varro.il pr int prifonnicrlc roy Arifto 
nique, & punit le meurdre de Cratfus: 
mais corne il triumphoit dudidAriftoni 
que , ce pendant on faifoit fon procès, & 
ioLitc la loy Papie,fut condemné à mou 
rïr , pource qu'il fut trouué ennemy du 
païs.Lcperc dudiéfc Perpenna auoit vfur- 
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pé îes franchies iibcrtez. des citoyens 
Romains: mais parTarreft de Sabcllus 
tribun du peuple, fut dcfpouiHé dêfdi&es 
franchi fes dont il iouiiToir,& renuoyé en 
io n pais de Grece. Quant eft du fils, le cô- 
mencement en fut fort profpere , & bien 
difpofé de venir en grande félicite, & veit 
on vn préparai if en luy de grade magnifi- 
cence:a inn comme quand peintres di fpo 
fent vne image pour cftopher , font leur 
première couche de quelque cou!eur,efpe 
rat apres cela enrichir leurdi&c image ae 
diuerfité d’autres plus nobles & ex ce 11 êtes 
couleurs. En cepoinét fut de Perpenna,la 
diipoimon eneftok de grand efpoir:mais 
ton confuUt ne fut natir^ains fardé 8c dé- 
ceptif! Et ion regne ièmblable æbrouil las, 
qui à la clané & cleuation du folcil fou- 
daiu i*aneantit,fon triumphe fut caduc, & 
de petite durée, fi qu’à la malheure lcdiéfc 
Perpenna vint comme eftrangier en Ro- 
me, ville à lu y eftrangiçre. 

De M arc Porcins Catop. 

Toute la nation Romaine deuotr bien ^ & 

Souhaiter que Marc Porcie Caton fuft Cato» 9 
hault monté en honneur. Le nom duquel 
en T ufcule ville d'Italie, ne fut pas gueres 
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£es pares 
do Socra- 
te. 



renommerais en Rome grandement cé- 
lébré & honore . Il ne fut gentil- homme 
Je racc,ainsde vertuz, & admirables gra- ] 

ces.il décora grandement les lettres Làti^ 
ncs,carilcompofavn liure d’hiftoires ou 1 

eftoient comprinfes les gencalogies des 
familles R omaines. U ayda b difei pline 
de cheualerie .*p ar lu y fut accrue la maie- 
fté dq fenat, & la famille & race dont eft 
iflu je dernier Caton grand perfonnage, 
di& V ticenfe^ugmen tée & efleuéc. 

, Exemple des eftrangiers , ! 

î>e Socrates, ( 

Mais à fin que nous adiou fions les exc- 
plcs des eftrangiers au ec celles des R<> I 
mains,nous parlerons de S ocrâtes * le pJos - j 

làge de tous eûimé, non lèulemeut pa; le 
iugement des hommes , ains par l’oracta 
d’Apollo. Car en entrant en Delphos vne : 
deuine luy dit , dieu te gard le plus pru- 
dent du monde. Ccftuy fut procrée d’vnc 
mere nommée Phenaiete, qui fai foit me* 
Hier d’ayder les femmes en trauail d’en* i 
fans:dVn perc appelle Sophronifque,tail- | 
leur depierredé marbre. Otvim il en ex* 
cellence d’honneur & gloire , & non (ans 
. caufc: car comme les autres philofopbes 
N perdi lient 
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pcrdifTent temps , & trop longuement f’a- 
mufaJïènt à cognoiftce les chofes natu- ' 
relies: comme de la grandeur du loleil , de 
la lune,& des autres aftres, & le circuit du 
monde, plus par conie&ures bauerefics, 
que par railons certaines:ceftuy fut le pre- 
mier qui delaiflàcefte fcicnce naturelle, 

6c iuuéta la philo fophie morale^a laquel 
le les homes pouuoientlpeculer la forme l ” u€t * ur 
de bien & honneftemeiK viure: & .côtxai- 
gnic (on efprit a cercher&f enquérir des 
choies intérieures, ceftafçauoir de lame, raCm 
& de fes pafsionsîcomme d’ire, couoitife; 

6c railbm defquelles toutes les autres per- 
turbation s de lelprit font quafi deriuées, 
corne de leurs fources 6c fonceincs.Brieffl 
vertu de Cof doit efïre en paix,croyez que 
ccftuy remportera la palme d’enfeigner à 
bien viure. 

D' Euripide & Demoflhene, 

Qu^fucla mcrc d’Euripide, oulepere 
deDemoÆhene, on n’en cogneut iamaii 
rieo,m elmc de leur temps,Les eferits pres- 
que de tousies perfonaages do&es, f ac- 
cordent que la mere de l*vn eftoit tendc- 
relie de posées , Sc le pere de l’autre ten- 
deur dccoufteauxtmais quoy, teiton iar 
na aïs plus excellent poète tragique qju’Eur 
: S.j, 
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lipide? ne plus noble orateur que De- 
mofthene? 

DE CEVX QJ/I DEGENE- 

rent de la yertu de leurs nobles 
ferer, 

C H A P. T. 

N Ous auions promis au chapitre pre- 
cedent, de faire récit de ceux qüia- 
üûtentprins leur origine de bas lieu, ôc c - 
ftoiéc paruemiz à hault eftat:a quoy nous 
auons fatisfaicl. D’auantage auions<fai& 
promefle d’expofer au contraire de ceux 
quielloicnt extrai&z de parentage illu- 
jftrc,& parleurs vices felf oient effrangez 
des nobles meurs de leurs progenitcurs: 
ce que maintenant nous déclarerons. 

J Jê Scip ion fils d'h fric an . 
Queftoit-il plus lemblable à vn môftre 
que beipion fils du premier African: le- 
quel auoit efté produict dVn perfonna- 
ge tant noble & plein d’honneur , toute- 
fois fè laiilk prendre lafchemenc d’vnc pe- 
tite trouppe des fbldardz d’Antiocirus: 
veu qu’il eut mieux valu audidf Scipion 
mourir volontairement en ce di& con- 
flit , que de fe làrfFcr ainfi lier & mener 
de £ès ennemis, &: de les prier qu’ils luy 
fauuaflbntiatie ? Certes ceft àâe eftoit 
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bien different , aux geftes 8c- beaux £ai& s 
de fon pere , qui ia auoit acquis le nom 
d’African, pource qu’il auoit furmomé 
les Carthaginois, peuple d’Afrique : au fil 
eftoit il bien diferepaht aux prouefTcs.de 
Ion oncle Scipion Afiatique, qui poiiria 
plus grande part auoit recouuré l’Alie. 

Gerces il efïoit bien eftranee que ledtét 
fils du premier Affcican fuit ainfi mené 
captif par les gensdudid: Aifdoehus ? dc£ 
q Qcfotoft âpres triompha au cap irdle de- 
uant les yeux des hommes* & des dieuxy 
fondiét oncle LuGias' Scipion. Comme 
cefluy fils d’African euft veftuvn acou-- 
ftrem en t & longue robbe^bla ne Ite^p o lir- 
ce cjü ii-' VOüloit Jùppiicr le peuple au* 

champ Marnai* dvbttfmrd-’officè de pre-^ 
temr! ék c’cftui r if moiteicfadon c d e yeftir*' 
la robbft cblahcbei qoandoo demandoit 
quelque qfftce.' Veritabkmcnt ledidf fils 

cftoir fiimpar-farci &• plein de vices,que le 
peuplen’euft ia mais. per mis qu’il euh ob^ 
jeu u îcdiét office ^ftn’eufbelfcé à la faueur 
de Ciccrcusy-qm auoit eftéfecretaireAA- xVmpro- 
fricawpCT&ti udïéè £dsJ Mais quelle difFe- persmert- 
ren co troooe»dv 0 fes entre retoorner en té far ce - 
fa maiïon efdènditydeceiqu’il demandoit * fitty Sci- 
on d’ünfr pamçjnir à ceft office, L la. pion, 

S.ij. 
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rcquefte d’autruy ? Or quand fcs parcns 
vcirentjqu’il gaftoit tout,& nefaifoit pas 
bien fon deuoir, ils le tindrent en fi grade 
fubie&ion qu’il n’euftofe faire leucr la 
chaire,pouriuger les matiercs:d’auantage 
luy tirèrent delà main vn fignet,ou eftoit 
grauclechefde fon pcrc Scipion l’Afri- 
can,i caufe qu’il ne faifoit les ades de ion 
diifc pcre.O dieux tous boas, comme per- 
miftes vous que d’vne fi grande clarté de 
fplendeur denoblefIê,nalquift telle çbfcu 
rité 8c tenebre de vilenie? 

J>u fils de Qutntus Fabius dégénérant de* 
meurs de fon pere % 

Ceftuy Difons comme Quintus Fabius Maxi- 
pour fa mus , fils de Qutntus Fabius , unt noble 
l ch été citoyen 8c vertueux capitaine , qui acquit 
fit deshe le fur nom d'Allobrogiquc , pourcc qui! 
rué des deffit les Sauoificn*,3c biruitc toy des Au 

biens pu - uergnois : fut de vie diflolue 8c prodigue. 
/ crrul^. Mais à fin que nous paflbns foubz filccc, 
les autres vices dont il eftoit rem pl y , ou 
peut bien entendre quil ne valait guetes 
par ce que Pompée lieutenant ciiiil pout 
lors , luy feitec des honneur de le pritter 
8c m&ucipcr des biens de fon perc, 8c ne 
fut trou uc perfonuage , en fi grande cité 
comme Rome, qui coutreuinft à^ladi- 
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A «ewdonnanc»* de Pompée. Chafcunc- 
Ito.t marry de veoir aisfi difsiper en met 

" î h *" ceté & maouais gouuernement, la 
fubltance qui pour l’adueuir deuoit fcruix 

a 1 entretenement de noblefle de la mai- 

fon des Fabîens. Donc par feucriteSc ri- 
gueur publique de luftice, fut déshérité 

ceftuy.que trop grand baiidon, licence,* 

r ind ulgence de pereauoit laillé, heritier de 


S 


, D»fih de Cloditts le Sel, 

Combié que Clodius le Bel fuft choyé Ce (b-, Æ 
rediti eu * v fieutiHagra 8 e du peuple, & l a !ff* 
fot beaucoup de bien à U republique. Ce remuer- 
ftuy îaçoit ce qu il fut homme de guerre »«• t>ar 
te neaùtmains fut gouverné par fa fera * fa femme 
me «ommee Fulu ia,& ne bougeoit d au- ^ ' 
presi defquefedeuaif s it ïn fifi furnômé 
Je Bel . lequel outre encore qti'iJ fufteffe- 

ftt tt abi^ <re,,X *ii àf j heen fa iennefl è, 

S™? î vae P a,llar<3e . le gafta & 

LtZÏ mo j h , on j cufe,iI fcflr< »- M ° r * 

gJadvn morceau de lard, » r 

„• & flortenfe Cerbi en. 

Hortenfe Corbion , qui eft interprété 
glouton , lequel eftoit neueu de Qnjmu* 

Hûtteufe , qui entre gros nombrede no- 
' ' S.ii), 
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blés &.ttéî^)ui<&n6eicoycns Ramains C3^ 
tint lehault degré d’authorité & cloquent 
ceimena^vie plusorde & fale,que ne mt& 
iamais tons les xuffiens & paillarde, du 
£ or £ e monde. Cefhiy finalem ent par les bonde- 
rfy t a r aux gaigna argent , pour auec fa laugue 
cbe y te ^ uccer ^ retet l w gcnitoires de gens Itibri 
de ce Cùr 9 ucs- > & adonnez à luxure defordonnée: 
him. qu’au contraire faifoit fondid on cl e: cari l 

. * employoit fa langue à bien parler en là 
cour,au,prbufit & vtilité dela<republique 
&'4esenQye«$ Romains. Ie.conlidere à 
s il ie me fuis mis déclarer cefte in- 


amie y pourtant ie me reuoque , & n’en 
vucil plus parlera fin qu en perfeuerant à 
pourfuyuir le danger de telles abomina- 
bles & deteftables luxures , ie neibye de* 
tenu de.leur infrudueufe & inutile narra- 
tion J) on c à jeeft en droit ie me retireray, 
&4ajfl’e£ay gefir cefte vilenie & obfcurité 
dansle gouffre & abyfme d’ordure. Jd eft 
meilleur de faire récit de .ceux qui iaçoit 
ce qu’ils fuRent nobles & grands perfon- 
nagcîjfi ont ils vfé de trop grand bandon 
& licence en hafeitz , & autre maniéré de 
viure. 
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B E C E V X D’ENTRE LES 
gentilz- hommes de Rome, qui ont 
cfté luperiluz en veftemens & ma- 
nière de viure plus que ne per- 
mettoic l’vlage & mode 
du p aïs. 
c H AP. v 1 . 

* 3De Publia Scipion. 

C Ommc PubJius Scipion en Sicile 
augmenta Ion oft * ccrchant f op- 
portunité de le faire pafTer en Afrique, 
pour ruiner Charihage : entre fi grandes 
entreprirvfcs aucunesfois fe trou Doit au 
ieu de la lu£e,& f/ exerçoit, auec fes fol- 
dardz,melhies vlbit depentoafle$& rob- 
bes. longues comme les philofophes de 
Grece:Sc n*en efloit pour celle caufe, plus 
lafehe & remis à batailler contre les Car- 
thaginois , ains plus délibéré & promp r 
pour ce queies efpritS Yaillans 8c ajaigres 
d’autant plus qu'ils -prennent de recrea- 
tion^d’autamlbnt-ilz plus forts & Agiles 
aux aflàulrz. Je penfè aulsi que léché! 
Scipion failoit ces choies pour eftre plus 
à la grâce de les foldardz, eftimant ar 
uoir plus leur amour, fil approuuoic leur 
manière de viure , auffi leurs exercices 
ordinaires, ou il l*etrouuoit,quad il cftoit 

r 
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trauaillcde guerroyer : car à la guerre il 
ïouftenoit grand trauail:& en ces manie* 
res d exercices il diininuoit Ton labeur, & 
Ce refrefchiiîoit. 

De Lucvm Sctpis». 

Au capitole eftoit la ftatue de Lucius 
Scipiou,eftât ornée de court habillement 
ou cafaquin,& portât pentoufles. Et pour 
ce que bien Scipion auoic autrefois vfé 
de tel accoutrement , voulut que Ton ef- 
figie fut en ce poinâ. 

De Lucius Sylîa . 

Lors aue Lucius Sylla eftoit chef 3c ca- 
pitaine des Romains , n’eftima mal feant 
defoypourmener a Naples, aucc court 
manteau 3c pentoufles. 

Ve C sites Vmïïîhs. 

Caius Duellius,qui le premier renapot- 
tatriumphe naual des Carthaginois, fc 
faifoit toujours apres louper, conuoyer à 
la torche , 3c deuant marenoyent ioueurs 
de fluftes 3c de lucz,pour ramentéuoir la 
belle victoire qu’il auoit eue contre lc£ 
di&s Carthaginois , comme fil euft deu 
tous les iours trium plier. 

Ve Papyriüs Maffo. 

Apres que Papyriüs Maflb euft vaincu 
IesSamnitcs voulut triumpher , mais le 
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«riumphc luy fut dénié par le fenat : par* 
quoy f en alla fus le mont Alban, & en ce 
'lieu inftitua fon triüphe, contre la couftu 
me du paï$,& donna exemple aux aulnes 
d’ainlî faire par apres. Et quand il fc trou- 
uoit en quelques ieuz , au lieu de couron- 
ne de laurier , il yfoit de couronne de 
myrte. 

JD t Caiut Marins. 

Ncfto it pas Caius Marius bien prefurn 
ptueux , qui après le triumphe de Iugur- 
tha , & des Allemans, voulut boire tou£ 
jours en fcmblable couppc & hatiap,com 
meauoit faid Bacchusaprcsauoir triutn 
phé des Indois, à ffn qu en beuuattt à ce 
vai/Jeau , il comparuftià vidoirc à celle 
dudid Bacclws. 

Ve Marc Caton. 

Marc Caton citant iuge,prononça l’ar- 
reft: de Marc Scaure , & des autres crimi** 
nels , (ans laye , & accoutrement que les 
Romains fouloyent porter fbubs leurs 
robbes.Et n'auoit celtuy feulement veftu, 
q fa robbe d'efcarlate,ou robbe de digni- 
té. Mais ces choies- la,& aultresades fen* 
Jb 1 ables,deir onftrcrét que gens d authori 
té aucunesfois prefument & prennent le 
bandoa d’imiouet coutumes au païs» 
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Vous voirrczvparcillemcnren ce chapitre 
fubfèquent , comme aucuns perfbnnagès 
fe-fbm totalement confiés , ou en leur 
proüefïé , ou en leur coufcil , feience-, in- 
duflrie & chofes feinblables. 

DE CONFIANCE DE SO Y. 

CH AP. VII. 

A Près que les; deux Scipiôs,Publiu$& 
Cneus freres furent deffaiéts par les 
Carthaginoi&^en .Efpaigne auec la plus 
grande partie de leurs armées,& que-tou- 
tes les nations de celle prouince Eurent 
confédérées & alliées auec ledicl peuple, 
nul de nosxhefs de guerre fiofant hazar- 
der de mettre amendement à l'affaire. Pu- 
blius Scipîo , fiixd’vn des deffufdiéte ca~ 
pitaincs^eflant en aage de vingt Sc quatre 
ans, promit de faire le voyage. Laquelle 
confiancede fcy,& audace donna eiperâ- 
ce de falut/& vi&oireau peuple Romain. 
Et de celle audace &: confiance de fa har- 
diefle 5 vfa.lediél Scipion en ce mefmc 
pais d’Efpaignc. Or comme i 1 eufl a {fie- 
ffé vnc ville nommée B a de,p lu fleurs fol- 
dardz litigans -venoyent par jdeuers luy 
pouxauoir iuflice.: leur feit promettre de 
comparoiflrepar deuancluy le iour d’a- 
pres au chaitcau de ladicleyiHe, ce qui 
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tâujrit: cai le lendemain entra victorien* 

& au temps & lieu qvtil leur auoit prediéfc 
feic mettre Ton fiege,& leur feit droit. Ot 
neiiit- il rien plus noble que celle confi- 
ance rien plus véritable que ce qu il auoit 
prophctizé & deuiné , rien plus d'efficace 
que celle diligence , & rien plus honora- 
ble à fa dignité. Le voyage qu’il fit en 
Afrique ne fut pas moins de cœur ne pro- 
fp erc , en laquelle région il tira foii exer- 
cite de -Sicile ouicre le vouloir du fènar. 

Et certes fil ne fe fut plus confié à fon 
confeilqu'àceluy dudiét parlement, ou 
n’euft trouuéiamais la fin delà féconde 
bataille Punique. . A ccft acte , lentre- 
prinfe qu’il feic en. Afrique fut de fembla- 
ble/brre. Hannibai auoit enuoyé cer- 
tains étions au camp dudiét Scip ion lcf- 
quelzfurent prins & menés douant luy, 
mais ne les punit ne fenquit de la pui£ 
lance & cpufeil des Carthaginois , ains 
commanda qu’on les menait par tou- 
tes les bendes diligemment : puis les 
interrogua filz auoyent fuffifamment L'atdéct 
veu & contemplé fa gendarmerie , & a-. 
pv es les feic feftoyer & donner à repaiftre pwi». 
à leurs xhenanx , .confequcmmcw: les 
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renuoya fai ns & entiers: Par lequel aAjt 
Audace & confiance, premièrement rom 

Î iit plus les courages de Tes ennemis , que 
es armes. Mais venons à parler de fes au* 
daces quil feic à R ome. Comme la cour 
contraignoit Lucius Scipiô (on Frère à ré 
dre compte de quarante fcfterccs, de pe» 
cuneprinfedc vfurpéc du bucin fai& en 
Antioche, je liure Fut produit par luy ou 
la mife & recepte dudift voyage eftoyent 
comprinfes veritablemennparquoy pou* 
uoit montrer euidemment que faccuû- 
cion descnuieux,qui auoyét donne repro 
che à luy & à (on trere,e(loit faulfe:mais 
de dcfpit defehira le papierjpour cequ on 
fe defîoit,quc ce qui auoit cfté faiâ (ou&z 
fa charge ne fut véritable , & dit en cefte 
forte: Seigneurs Romains,ie ne vous iens 
compte de quarante feftcrces ( qui valent 
chafcun feftercedcux liures & demyejcô- 
bien que vous en rendifle bien compte (i 
ie vouloye,& à mon hôncur,pouf ce que 
i*ay augmenté voftrc trefor de plus de 
deux mille par mon aide &induftrie. Il 
me fembic qu’on ne me deuroit faire ce 
mefehant tour, de Ce plaindre de mon in- 
nocence & preudhommie, veo que iay 
iubmis i voftre puiflànce toute l'Afrique, 
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& n’y ay acquis pour toutes chofcs que le 
furnô cT A fric an . Donc les ri ch dl'cs d’A- 
frique ne les trefors d’Afienont fai& ne 
mon frere ne moy auaritieux : mais tous 
deux fommes plus riches d’enuie que de 
pecuue.Le fenat grandement loua la con- 
Ifante defenfe dui& Scipion , ainfi cômc 
il auôiï approuuéfamagnanimitc,quand 
il fur queftion pour la ncce/ficéde lare- <• 
publique prendre de l’argent au ttcfot cô+ 
mu n , q ui iouloit çftre mis en referue dan* 
quelque temple. Pour lots les « eforiers 
(pour ce que les Ioix le defendoyens )ny 
ofoict toucher & l’ouurir:mais lcdi£l Sd-» 
pion n’ayanc charge aucune* demanda les 
clefs cfud i<5ftrcfor,& fournit: ôc contrai* 
gn it la loy douer lieu a lVcilit é publique, 
b a confcieucc luy iugcoit de prendre tel- 
le audace, pour ce qu'il penfoit bien que 
fans rie enfrain dre toujours auoit gardé Necejïiti 
les ordonnances Romaines : mais cou fi- centrai# 
deroic .prudemment que nece/Gté con- la loy. t , 
rraiguoir la loy, le ne lailïcray de faire 
récit des a des de ceftuy Scipion , pour ce 
qu'en faifant lefliâs a&es d’audace & c 6- 
fîancc de fà yerru , luy-mcfme ne feft faG- 
clic &c trauaillé.M. Mcuius, tribun du peu 
pie, ou - ( comme difeht aucuuc } les deux 
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Pètiliens auoycnt faicfc conuenif *ledi£? 

Scipion dcuanc hi commune de Rome* 

laccufant qu’il auoic prins certain argent 
<k Roy Antiochus pour pacifier plus non 
cernent auec-ledift Antiocbus. Or ledict 
Scipion fe trôuua à 'iour accompagne de 
■bæos train: & montai la scoar qm eftde- 
uant leparlenrét, qu'on appel ionRoftra. 
X)itt w Puis miftà fort chef la couronne tnum- 
table de p ^ a i €) & di&eo ce pointt; 1 Seigneurs-Ro- 
mains voicy le iour qüeie rendy Carcha- 
ee tributaire r qui bien penfoit vemr au 
dellus'dcs Romam's^pourtànt eu bien rai- 
fôttfiablé & lfcke que me tenez coropa- 
gnie iufques âu Capitole^ & qu’allions re- 
rtèreiet- lés dieu*. Ce, qu’ils ferrent,' * 
Raccompagnèrent -iufqèes au teropw do 
lWpitét,touslcs Sénateurs , tous lesene^ 
üa«ers,& tourelé pcup»e,fi qu il ne demou 

Vw a raà-ladiaé coür queledidt tribun, auec 

iZfaitt grande honte dé fàmefèhate entrepnnfe. 

■ mais pour eüiter ce deshonneur, al la auec 

lrt aultres-au capitolç,& dacculateur, rat 
fkicl véberateiir àüdfiâ; Scipion. 
i \j " £)e Sapion iEmihan. 

/ r Goitfcàfc Scipion EmUian , aultrernent 
âidt A l frican j qui deltruifit Carth âge, tue- 
èefieur trfelboblcdii.cbiïragc de fon grand 


vénéra* 

teur. 
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pere-ScipkS , euftafliegé vnc trefpuifîante 
ville eirElp&igne nôméc Intcrcalace; ou 
corn me les auïtrcs difcnt, Numancc,qucl 
qu’vns ley füaderét qu’il feift femcr tout 
en tour des murs d’icelle des charnTc trap- 
pe»*^ dedans les pafl'agcs de la riuierc 
force tables couuertes de* plomb pondes 
faire enfondrer, & dcflhs lefdi&cs table» 
force doux fichez, a fin que le* ennemys 
ne feifient iffueen noftre camp*. Lors Laordu* 
leur refponditlediâ: Emilian: Ce neftpas' rejpwfc 
diode fcmblable de vouloir prendre fes* frEmilui 
aduers,& de les craindre. 

D î S dpi on- Nafica . 

En q trdque endroit 'd’exemples mémo- Lonmg* 
iabk s que ie me trooue , vueiJfe, ou non deSdpw.. 
yueille, ic viens tôu/îours à tomber fus 
les Scipions. Eft-ilrailonnablc cncepa£ 
fàgedé taire Scipion Nafica , homme de 
grande audace, tant en fàid comme en 
dief i & de grofiè authorité?D u temps d’v- 
ue cherté que le» con fuis eftoyent venus 
eh lacoUr pour c&nfiilter de lVtilité de la> 
it^üblique , C. Curiafi us tribun du peu- 
ple les prelïbit* grandement jqu’ilz euf- 
fônt à déclarer en -pleine cour& donner 
chargea quelques pedonnages d’acheteo 
du blé, & d’expedier en diligence ledidt 
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affaire.Lors Nafîca pout rompre celle en- 
treprinfe , qui eftoit bien dangcreufe , va 
commencer vn aulcre propos : adonc le- 
peuple cômença à faire bruits & murmu- 
rer, ce que voyant iedidt Naiîca dit , rai— 
fei vous feigneurs Romains ie vous prie, 
ientens mieux cc quieft conducible au 
bien commun, que vous. Laquelle pa- 
rollc ouye , tous fe teurent pour l’hon- 
neur ficreuerence qu’ils luy portoyent,& 
eurent plus de regard à ion authoricé,qu a 
demander des viures. 

Ve Linins le S animer. 

L’a&c de hault courage de Liuius le 
Saulnier, doibt pour iamais dire rcme- 
iporé:Lequelr apres auoir defaid Afdru- 
bal, 8c l'exercice des Ca: thaginois en Vm 
brie, ou luy dit que les Gcneuois 8c Gau\- 
lpis,qui elcoyeut elchappés de cc conflit, 
vaguoyent Cc tenoyent les champs fans 
chef, 8c fans enfeignes , & qui bien ay fe- 
ment pouuoyent eftre rompus, aueç peti- 
te trouppe de foldardz. Lors relpondit 
ledidt L lui us: Certes ie fuis d’aduis qu’on 
leur pardonue &qu’on les laiflè aller,â fin 
qu’ils reportent à nos amenais ianouucl- 
le de /i grande tuerie. 

DE 
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Ve P.Furius Phtltû. 

Ce que feit en guerre le fufdûft Liuius 
l far vn ade magnanime pareillement ce q 
* fit Nafîca en temps de paix,fut vn tour de 
I, haut cœur : mais ce que feit en parlement 
- ' Publius Furius conful , ne fut pas moins 
' louable. Comme il euft éfté delegué au 
gouuemement d’vne prouince d’tfpai- 
gne laquelle il appetoit; Quin tus Metel- 
Jas , & Quintus Pompeius qui aotresfois 
auoy ent eïFé confuk,fts grands ennemis, 
fouuent luy reprochoyét qu’il n’eftdit di- 
gne d’auoir celle charge. Ce que voyant 
ledi& Philus folliciralefcnat, & contrai^ 
gnit iè/dids ennemis de faire le voyage 
aucc hiy , &auoirJa charge enfèmble, 
mondrant qu’il auoit confiance en eux: 
qui fut vn tour que ic ne trouue gucrc fa- 
ge , de fallierde les ennemis mortels en 
cefte charge , veti que la compagnie d*a^ 
mis à grande peine peult eftre feurc en; 
tel affaire. 

De Lâché* Crajfîts. 

Si le fai<ft de Phiius eft agréable aux 
hommes, il eft necetfité que lçiour que 
feift Lucius Crafius homme de grande 
éloquence entrénosmaieurs ne defpkife 
à aucun. Apres auoiv cfté conful , \eii€t 
\ T . y ; ' 
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Craflus obtint le gouuernemcnt de Iapœ 
uincc de Gaule, & en ladi&e prouince fc 
tranfporta Cneus Carbo , duquel Crailus 
auoit banny le pere: 8c n e l'y trouuoit le- 
di& Carbo, finon pour côtrcrooll cr Craf* 
fus:car il luy tenoit encore à la rate le tout 
Bonne co qu'auoit fai& Crailus à fondift pcrc. Ce 
merfation que bien confiderant Crailus , ne feit ab- 
raigneles fentcr lcdiâ: Carbo de fa compagnie:ains 
mcUueil- permêttoit qu'il Te mift en chaire , & tiiït 
lans,&* communément la iurifdi&ion à ladite 
Utfaift prouince : 8 c ne faifoit rien fans foncon- 
0jL t% feil. Donc ledià Carbo liomme de grand 
cœur 6 c de grande audace neconquitriea 
fus iedid Craffus,fors qui! penfa que fon 
pereauoitmaiuêrfc , puis quil auoir r#f 
cnuôyé en exil par ce perfonnagequi 
cftoit parfait 8c accomply en tout» 
Tcrtus./ 

t ^ . Ve Caton t ancien, 

Zimenc* Caton l’ancien fo.uuent (ut appel ié,mef 
te de ce - mcs ^ cnncm i s , pour prononcer leur 
ftuy Ca • arjcft^& lcfaifoycnciugc en leurs caufc s. 

Ceftuÿ ne fut iamais conuaincu d'aucun 
crime:à la fin il fe confia tant en fou inno 
cencc,que quand il fut àccufé defdi&s en- 
nemis, demanda pouf iuge T . Gracchus, 
qui l'auoit grande mat hay,& cftoyét touf 
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Jours cofemblc en difFerent touchât lad- 
rniniftration de la republique. Et par lès 
belles vertus & grâces dcftouina la mal- 
«ciilance & inimitié de Tes enuieux. 

De Marc Scaurc. 

Autant en aduint à Marc Scaure,lequel 
fut d’aufïi grand coeur corne Caton,& par 
uint en fi grand aage. Or corne ccftuy fut 
•ccufé en la cour nommée Roftra d'auoir 

f rins argée du Roy Mithridates, pour tra 
ir la république Romaine, mena fà eau- Marc 
fc en celte forte: Il neft pas raifonna- Scamt 
ble fcigneurs Romains , combien que acaefié dû 
iaye vèfcu entre aultres ’perfonnages que trabtfûtn 
vous,c’c/H fçauoiraucc vos maicurs,que 
ie rende compte de ma vieâ aultres qu’à 
•vous. Maispource que la plus grande 
partie d’entre vous aultres n’a cogneu de 
mes honneurs de adc$,àraifon que ic fuis 
ia vieil, ie m’enhardiray à vous mettre ce 
propos fus champ: Varius Sucroncnfis 
qui eft Efpaignol , dit que Marc Emilius ydterim 
Scaurus Romain , a cité corrompu du repoulfé 
Roy Mithridates par forces d’argent , 6c. de fiafuml 
qu’il a efté trahiflrc a l'empire Romain, fii accufif 
Marc Emilius S eau rus nye ccfaid. Auql tion. 
adiouftés vous plus de foy ? Le peuple c£ 
-tterueillé de ce propos: fc mutina x & 

Taj* 
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rcpoulfa par ôbftinée clameur lcd;&Yâ- 
riu$ de fà folle a&ion. 

De Marc Antoine. 

Ceftuy Au contraire Marc Antoine orateur di- 
fit accü- fcrc & cloquent en ne contemnant point 
fi d'wctr la defeufc de fa caufe,mâis la receuant,dô 
fie. na tefmoignagc de fon innocence & in- 
* tegrité. Ceftuy eftanttreforier, faifant le 
voyage d’A fie & là paruenu à Brindes,eut 
noouelles par lettres, quil auoit efté accu 
fé cfincefte deuant le iuge Lucius CaÆius, 
duqiiel la chaire pour fa trop grande feue 
me eftoit nommée le rochicr des crimi- 
nels. Et combien que ceftuy Antoine euft 
* peu éftrc exempt 3c euiter cela ^ par la \oy 

de MèmmiuSjOU il eftoit défendu de traî- 
ner ceux^qui eftoyent abfens pour l’vcili- 
té de la république :toute$fois retourna à 
Rome,& par ce confeil plein de tant bon 
neconfiance,quilauoitde(bn innocéce, 
fut foudaïn abfoulz , puisparacheua fon 
cnrreprinfe beaucouppius lionorablcmét 
3c fon voyage. 

Du parlement de Home. 

En ceft endroit on pourra veoir vn ex- 
emple d'honnefte confiance, touchant le 
fenat Romam. Du temps que les Ro- 
mains f effor çoy ent de repqulfcr P il rhu s 
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d’Italie , les Carthaginois enuoyerent de 
). leur bon gré à Hollie ville dudiét païs, 
pour laide defdicts Romains , fx vingt* 
dix nauires : le fenat deteimina de defpe- 
<hcr ambaflade an capitaine dcfdids Car- 
thaginois, qui auroit la charge les remer- 
cicr,& de leur dire que les Romains na- 
noyent decouftume en leurs guerres de 
f ayder fors de- leurs gendarmes pourtant 
qu'ils euflènt à remmener leurs natures 
en Carthage. Ce mefme fenat, quelques 
ans apres la iournée de Cannes, ou la puif 
fance Romaine auoit .cfté grandement de 
bilitéc, ofa bien enuoyer quelque renfort 
de foldards en Efpaigne, lors que Hanni- 
bal auec toute fa gendarmerie eftoit joi- 
gnant d&lcur porté nommée la porte de 
Capes : & meftnes Tendirent au plus of- 
frant le champ ou eftoit campé, l’eiercitc 
dudi£fc capitaine Hannibal, qui luy appar 
tenoit par butin de guerre, & en furent 
baillez les deniers par vn certain Ro- 
main, aufti franchement comme fi les Car 
tfoaginoisricieuflentoccupé. Ainfi fepor 
ter en fes ad uerfttés, que dénoté cela, uho 
induire fortune ennemyc vaincue de hoir 
te, pour (i grande patience, à eftre pro- 
pice & fauorablc pour raduenir,&. enaa- 

T.iij. 
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gerfon front chauué , & monftrer vifage 
amyablc? 

Dupeh'te kA'ccîhs. 

Nous Faifons grande difgrdfion } de laif 
fer à parler du fenat Romain : pour faire 
récit du poëte Accius, Mais à fin que plus 
conuetiaolcraentd’iceluy pocte, nous paf 
fons aux exemples des cftrangers, nous le 
mettrons fus le bureau. Ceftuy poëte ne fc 
leua pour faire la reuercnce à Iules Cefàr, 
perfonnage trefpuiftant , & tresfloritfànr, 
lors que lediét Cefar entra au college des 
poëtesmon pourt&t que ledid Accius faft 
obliuieux de l authoriré qu’auoit Cc/âr, 
mais pour ce qu’il fieftimoit cftre plus /fa 
uanten poëfie que lcdid Iules , pourtant 
ne fut-il noté de vice d arrogance:poui ce 
qu’en ce lieu ne remporte itlhonneut, ce- 
luy qui auoît fai& les plus beaux ades de 
guerre, mais celuy qui le mieux compo* 
Soit en poefie. 

Exemples des eftrangtrs. 

D'Euripide pritc tragique. 

Euripide ne fut en Athènes iugé cftre 
arrogant , quand à la requefte du peuple 
fut prié d’ofter quelque fentcnce d’vne 
tragédie, & qu’il monta fus le theatre, & 
dit: I’ay accoutumé de faire des fables 
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four tous cnfeigncr nô pas pour appren- 
dre de tous. On doibt louer vne confian- 
ce & bonne audace, qui examine tne cfti- 
mation de foy par iuftice & certain poix, 

3 ui cft le moyd entre timidité & folle au- 
ace, & c(b proprement Tenu. Donc ce 
que lcdift Euripide refpondii à Alccftidc 
poète tragique, cft louable. Ceftuy Eu* 
fipide fc complaignoit deuant icdiû poè- 
te tragique qu’en trois iours , encore auec 
grand trauail , nauoit feeu faire que trois 
ters,& Alceftide fe glorifient d’enauoir 
compofécent. Or ait Euripide tu les as 
fai& en foite, qu on n'aura mémoire di- 
ceux q trois iours feulement, mais on fera 
cftime des miens pour iamais. Les vers 
d’Alccftidc cftoyent promptement & le- 
gierement fai&s, auffi n'en faifoit on pas 
grand compte , ceux d'Euripide eftoyent 
Faiâs létemét & auec grand art , parquoy 
jaeritoyent cftrc célébrez pour iamais. 

Dté loueur de flufte A ntigenidas. 

Je ioindray au precedent exem p le, cc- 
ftüT préfent, à\n ioueur de flufte fus les 
efenauffaux Antigcnidas flufteur dit à 
fon difciple bien expert en l'art de mufi- 
quc,tnais peu agréable au peuple, en plein 
auditoire; Chante en l'honneur de moy t & 
T.iiij. 
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des mufa,pais que tu n’as grâce entiers les 
affiftens. Combien que ie cognoifïèque 
tu fois muficien parfait , ce neantmoins 
fortune ne t’a Faiét ce bien déplaire aux 
auditeurs, fi n’es tu priué de louenge quat 
à moy,qui fçay bien que tu mérités qu’on 
face de toy eftime. 

Du peinthre Zeufis . " 

Apres que Zeufis euft peiné* la belle 
Hcleine,n’attendit le iu^cment des hom- 
mes, ne ce qu’en diroit le peuple voyant 
ceft ouurage: mais fe confiante, fo n e fprit 
approuua ledié* ouurage par les versd’Ho 
^mere qu’il graua audiâ image , dont la 
fübftancecnfuyt: Ce ne fut pas chofedef 
bonnette aux Ttoyens, & aux Gr ccspren 
dre les armes, de auoir fouffert longs tri- 
uaux, de fatigues , pour vne tel 1 e femme, 
de laquelle la beautés corfage doy uent 
eftre compares auxdecflcs immortelles. 
Par cela ledié* Zeufisf attribuai l'accom' 
pliftemcnt de cefte ftatue grand honneur 
& penfa auoir comprins autant comme 
auoit faiéfc Leda mere d’Hclcine au cc!e- 
ftc enfantement d’icelle , de autant com- 
me auoit peu exprimer Homere par fon 
diuin engin de la beauté de ladiéte Hc~ 
lcine. - 
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Phidias, imaginier excellent , par ion 
Seau did donna allufion aux vêts <THo* 
fiierc. Le (imulachrede luppiter Olym- 
pius par luy acheué, que jamais peindre 
ne feit de plus cxccll€t,ne plus admirable, 
vn lien amy luy demâda corne il pouuoic 
auoir faid rue telle ftatue d’iuoire,& que 
pii euftefté au ciel à côtemplcr les pelles 
de luppiter, il ne l’euft pas mieux faid. A- 
dôc rclpondit qu’en Je faifant il via de (es 
vers,côme vn dodeur & maiftre, le/quels 
en fu y uéc. luppiter à faid /îgne de fes /our 
cils noirs: du coupeau de la telle du Roy 
cternel Ce relpan doyen t cheueux diuins, 
êcea hocq uerant la tefte feit trembler le 
^ranc/ ciel. Ainli donc ledid peintre don- 
ne tefmoignagc que par les foldarts & elle 
ueux dudid luppiter, il parfournic le rc- 
fte de ladide ftatue. 

Z? Epaminondas. 

Le narré des Roys , & grands chefs de Chtmtli 
guerre qui foffre à ma plume , ne permet té dtEpa 
queiereciteplusoultrccxcplesdc moin- nütndas. 
dre eftophe : pourtant en ccft endroit ie 
parieray du capitaine Epaminôdas. Com- 
me qiHquesfois les citoyens de Tliebcs 
(donc il eitoit chef jeullèm enuie,& char- 
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gc audid de faire reffaire,& racouftrci îe$ 
rues & les chemins de ladide ville , jour 
ce que tel office eftoit vile & de melpriss 
toutesfois Ans demeure en print la char- 
ge^ ditqu’en bri'cf temps il feroit ledid 
office honorable,ce qu’il feit:car par mer- 
veilleux foing il rendit ceftechafgc, qui 
eftoit contcmncc d‘vn chafcun , dcfirablc 
dans Thcbes,commevn office d’hôneur. 
ZT*4k Ainfi on pçulc iuger que' d c la dignité ne 
vient pas hôneut aux vertus,mais des ver* 

. sus à la dignité & office. 

Vt HaombàU 

Du temps que Hannibal fut banny, 6c 
qu’il f’eftoit retiré auec Pr u fî as Ko y de Bi 
Thinic,luy donna confeil de faire la guêt- 
re à Eu menés Roy de Pont : mais lediét 
Frufias luy dit, qu’en faifant fàcrificc aux 
dieux, & imrfiolant vn veau pour conful- 
ter ledid affaire , audit cogneu le côtrairc 
par le regard des entrailles de ladide be- 
fïotMe ft c ficriiée.Lors refpondit Hannibal: S i- 
rejpcnfe rc * aymes tu mieuf croire & adioufter 
de Han- foy a vne chair de veau, qu’à vn vieil rou- 
ucr,& ancien capitaine? Si nous prenons 

garde aux parolier de Haruubal, bxieus- 
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ment dides,& fi noos pefons le Cens d’i* 
celles comme il appartient , nous trouuc* 
rôsque ledi&Hannibal reprefemoitqua- 
£ comme en vn miroir deuant leditt Uni- 
fias , toutes les vaillantifes qu autrefois 
x! auoit faites . Premier ement les E£ 
paignes oftées des mains & puifiance 
des R omains,les Gaulles, & le païs de Ge 
nés reduids en fa puiflàncc, les Alpes def- 
couuertcs, & vn nouueau chemin faid 
pour y palier, le lac de Thrafimenc, dont 
le record nous efl: ennuyeux, ou futdefàid 
îlaminius conful auec quinze mille hom 
snes , la iourneede Cannes ou furent oc- 
cis cinquante mille Romains, qui eftvnc 
mémoire fameu/e de la vidoirc des Car- 
thaginois, la prinlcde Capes, & finale- 
ment fltalie difiipée . Ledid Hannibal 
eut ducil que fa gloire approuuéc par Ion 
guc expérience Fut poftpofée à vn iuificr w 
d'vne belle immolée . Brief fil efl que- •*** 
ftion de conférer les facrifices qu’on fait 
a la guerre', auec la fcience d’vn capitai- 
ne de longue expérience , iayraeroye 
trop mieux enfuyuir 1 enhortement d Vu 
bon chef de guerre, que les lignes que 
ça roit es ûcrifiçcs. Donc fi le die» 
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des guerres appelle Mars euft efté prefent 
à en faireleiugeniétjla fcicncc & longue 
expérience de Hamvibal euft furmonté, 
tous les facrifices & aucelz de Bithiuie. 

De Cotys . 

Le diefc du Roy Cotys, môftra bié qu’il 
eftoit perfônage de noble cœur. Lors que 
les Athéniens & Do rien Tes efmeurcnt la 
guerre enfemblc, les Athéniens crouuerêc 
moyé dauoir la grâce dudift Cotys Roy 
de T h race , & lu y manderét par ambafla- 
dequ'iU luy donnoyent le droit à îuy & 
aux liens de iouyr des libertez de la “ville 
d’Athenes.Lots refpondir.Et raoy dé mo 
collège leur donne à iouyr des ptiuilegw 
defquclz iouyfl’ent mes hommes.En eetfc 
forte il cgalla Thracc à Athcnes,à fin que 
par ce don réciproque, il ne fuft iugè eutc 
de moindre eftat , dignité & origine que 
les Athéniens. 

De deux Lac tdtmomens . 

Androclidas & Leonidas Lacedemoniés 
rcfpondiient bonneftement. Androclidas 
fut taxé de quelqu’vn pource qu’il le trou 
uoit à la guette & elto^r boiteux. Lors 
refpondit: Mon vouloir cftde batailler, 
& nô dem'enfuyr, Leonidas quelquefois 
feu alloic aucc petite armée contre les 
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Perfans: rdo\:c lay dirent quelqu vns.Les 
Perfans font fi gros nombre que de leurs 
trai&z iiz pourroyent obfcurcir le foleil. 
Vous di&es bie,refpondit' il, nous batail- 
lerons mieux en l’v mbre, qu’ai Jleurs. Age 
filaus Capitaine des Lacédémoniens die ^ 
à vn Athénien Ton hofee qui lu y môftroit 
les mui$ d’Athêncs' haultz & efpez:fi vous 
auczfaicl ccs murs- là pour les femmes, 
c'efl bien faiébmais filz ont efté côftruiz 
pour la garde des hômesyil n y a pas grad 
honneur. 

DE CONSTANCE. 

C H A P. V 111. 

A Pres auoir dici de confiance, mainte 
nam con nient parler de Confiance, 
Nous auons accoultumè d obier uerchaf* 
cun endroit foy que q.uand nous auons 
confiâce défaire quelque choie à noltre 
pbantafie, fi d’aduenture ladide entrer 
prinfe eft défia mife a ex ecutiô,& fi quel- 
quVn ^ientâ blafinerla belbngne: nous 
la defendôs a main forte. Si l’affaire n’eft ' 
parfaid que nous auôs emprins,& fi auefi 
fc hazarde à F empefcher,Càiis feioutynous 
le mettons afin. 

' Dp FuikiiiSî 

Mais en pourluy liant les exemples de 
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ta choie propofec, apres auoit bien penfé, 
te conlîdcré , deuant toutes chofes fc pic* 
fente à moy la confiance de Fnluius Flac- 
eus. Lequel apres auoit prins Capes, qui 
feftoitreuoltée du part/ des Romains, 
pour les belles promefïcs que luy auoit 
fai& Hannibal , c’cft à fçauoir qu apres 
que les Romains feroyent vaincu* , les 
Royaumes d’Italie demoureroyent à l’o- 
beïrfanccdcceux de Capes. Lcfqucllcs 
cliofcs ledid Hannibal ne peuft mettre l 
cfFcft. Or ledid Fuluius par apres foi# 
▼ainequeur de ladite ville de Capes , pe- 
fant en la balance de Iuftice & raifon la 
fou Ite des Capenois,dctcrmi»a de deftrui 
re tout à fai& le Sénat de Capes , autiioir 
de ccdc trahyfon & medhant confcil. 
Donc pour fournit Ion cmprinG%fcitcn- 
cheincr lcfdi&x Sénateurs , & en feit me- 
ner vne partie é$ prifôs de Thcane > & l’ait 
tre à Cales,ayant propos de les foire mou- 
rir , & d’en foire foire iuflfïce , apres auoit 
mis ordre aux affaires plus vrg6s.Ce pen- 
dant fe va leuervn bruit,que le Sénat Ro 
main auoit penfé de les traider P lus dou- 
cement : mais à fin que les mefenans n*e- 
uadafiènt la peine de mort , qui bien leur 
«doit dcuë.Lcdidt Fuluius foudain môte 
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à cheual,& de nui €t foudain fc tranfporta 
àTheane^ feit exécuter les piifonniers 
qui cfloyét en ce iieu:puis tofl apres vint à 
Cales pour en faire de mefmes aux captifz 
de Calcs,Et corne ilx èîloyent liez contre 
certains poftx pour leur couper les telles, 
lcdiél Fuiuius rcccut lettres du Sénat Ro- 
main. Confïdcrant ce qui y efloit com- 
prins , ne les ou u rit, ai ns 'commanda au 
sniniflre de Iuflice quil feit fou office, co 
qui fut fai 3: . Puis regarda Icfdiéles lettres 
de (quelles n’eufl plus feeu faire la teneur. 
Certes celle confiance fut beaucoup plus 
prifee que n’auoit efté fa belle vidoire, ^ 

S ource qu’il acquit plus d'honneur de iu- 
ement punir les Capenois,que de les a* 
uoir prins* 

Ve Qmntué Fabius Maxkntu* 

La confiance de feuerité dont vfa Ful- 
uius, fut admirable: auffi fut celle de Fa- 
bius Maximus, qu’il exerça, pour le bô zé- 
lé qu il auoit enuers lepaïs.Cefluj\eftant 
dictateur, auoit impofé quelque fomme 
de deniers a cueillit fur le peuple pour U 
rançon de certains prifonniers que dctc* 
noir Hannibal , mais le Sénat ne fy vou^ 
lut confcmir : parquoy fut ledid Fabiuft 
fraudé de fbn efpoir : mais nen forma 
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mot.Dauancagc 1$ Sénateurs edablirent 
que Minutius maiilre de la cheualerie 
Romaine euft autant de puifTancequc le- 
dûtt Fabius Di&ateur qui n'eftoit accou- 
ftumé en Rome, ce neantmoins n’en mûr 
mura Fabius. Confequemment fut mo- 
lette de maintes iniures , nonobftant de- 
moura en fa confiance , 8c ne fefmeut en 
rien,ncfecorrouça contre la republique 
iamais, qui ettoit vn fienc de grande pei- 
" feuerance en l’amour des Citoyens. Ne 
fut- il pas trouué auftt conttant au mç* 
{lier de la guerre?certes ouy. Lors que Je 
royaume des Romains ettoit prefque a- 
neanty, pour la ma lhcureufeiournée de 
Cannes , fi qu’on n eutt fceu amafTer vnc 
gendarmerie , & exercite compter, pour 
refîfter à Han tribal. Ceftuy par fa bonne 
prudence penfa qu’il ettoit trop plus coh- 
uenable de guerroyer auec les Cathagi- 
nois,auec dilations & petites finefles,que 
de prinfauli bazarder (on ott.Et combien 

3 uil fuft fouuent irrité par les menaces 
t Hannibal, & que la bonne fortune fe 
moiiftraft aucunefois des tiens, non.obftrat 
ne mua de propos 8c auec Ion périt nom- 
bre commua en ce poincl guerroyer, & 
foufEa la pouidreaux yeux de Hannibal 

te 
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& dcmoura maift retint à fin de Ton efpc- 
rance par Ton froid confcil en tous Tes afr 
faircs. Donc ainfi comme Scipion en ba- 
taillant apporta grand fecours à noftre 
ville,au(fi feu ccffcuy en ne bataillât point 
Scipion par célérité, & diligence en la 
guerre opprima Carthage : Et fabius en 
délayant , feit que Rorarne ne fuft oppri- 
~mée. 

De C.Pifoy & Marc Palican, 

Du temps que l’eftat de la république 
eftoit en trouble , Cai us Pifo feinonltra 
en fa dignité de Côful raerueilleufement 
conftanr.comme on voirraicy bas. Marc 
Palican, homme feditieux, & mutin , par 
fes blandices & flaterics peftiferes auoit 
trouuëde moyen d'auoir là grâce & fa- 
ueur du peuple, luy promettant que fi pat 
fon pott il pouuoit obtenir ledit honneur 
Confulairc, qu’il reftaureroit lauthorité 
des tribuns , êc le rcmetteroit en fon pie* 
mier eftat.Cequ oyant ladi&e commune, 
propola de faire grande playe au Côfulac, 
de y pofer Jediét Palicâ,auqucl eftoit plus 
toftdea fupplLce.pour fa mefehante vie, 
qu’aucun honneur. Or entre ce peuple 
troublé, furent aucuns tribuns folz & in? 
fenfez qui en Cuy titrent la, témérité & au- 
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dace de ce malheureux Palicans^&mefme 
quand iceluy vouloitdcfifter de fonem- 
prinre^'enflammoyent à continuer: fi que 
gueresnefen fallut que Pifo en la cour 
desroftres ne fuft defpouillé de confu- 
lat , & qu il ne tombait es mains 8c puiC- 
• lance des tribuns,durât ce miferable trou- 
ble & tumulte: confidercquc d'vu coftc 
& d autre on le vouloie circonucnir. Puis 
fut interrogé fil vouloir pas renoncer à 
ïadign«é,& ccder le Confulat audiefc Pâli 
çan qui auoit cfté crée par U voix du peu- 
. plc:rcfpôdit,quïl ne crôioit pas que la ré- 
publique fuft.fi aueuglée,de venir à ce 
déshonneur , d’ellire pour fbn fouuerain 
Mr giftrat,vn fi mefehant perfonnage. Or 
comme ieditt peuple perfèucrpit inftam- 
ment à ccftc entreprinfe, fedidt Pifo con- 
ftamment luy dit , pour homme ic ne re- 
non ceray à la dignité côfulairç. Parceftc 
icfponfe tant vertueufe & brieuc, i 1 ofta le 
Confularà Palica,ains quiUeuft acquis. 
Parainfi Pifo par (à grande conltance,ne 
feit com pte, de* mort, menaces, 8c iniu- 
les: Et ne ncut eftrc fiefehy de fon pro- 
V pos,ny cftre deftourné d'honnefteté & 

droit. 

PtMculbtn 
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Metellus furnommé Numidiquc, pour 
femblabieconftance,tomba en infortune 
indigne à famaiefté ,& bonnes moeurs. 
Comme ceftuy conlideroit ou tendoyent 
les mortifères entrepri^Crs de Saturnin 
tribun du peuple combien elles po- 
uoyent apporter de mal à la république* 
fi on n’y obuioijt : ayma mieux eftrc ban- 
ny que de confentir à fes ordonnances. 
Peuit-ôn alléguée entre les viuans vn per- 
fonnage plus conftant:lequcI de crainte 
d’eftrè vaincu de fon opiniô^yma mieux 
cftre priué du païs*ou il cftoit en grande 
authoxité & eftac ? 


De Çh^ntus Sceuola. 

Ic ne vucil préférer l’homme au fnfdi& 
Merell us pour fa conftance,mats ie côpa- 
rcray à lu y Sceuola deuin à iufte droit. 
Les forces de Màrius rôpues * Sy lia apres 
auoir occupé la ville de Rome, tout armé 
Vint au parlement , contraignit les Séna- 
teurs de donner ftntence contre Marius, 
& le déclarer ennerny dû païs.-au quel nul 
n ofa contredire , fors Sceuola , qui n’en 
vou lut op iner.Et cômeledidS y lia vfoit 
enuers luy dehaulresmenaces,Uïy dit.Ia- 
çoi-t ce que tu mon ft res l es bendes degen*. 
«armes dont as euuîronnc & aÏÏîegé 
V.ij. 
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laconr, & que tu me menaces fomiettt de 
me faire, mourir, fine me purras-tu fief- 
clair, (& deufiès tu abréger ma vie , qui eft 
courcc pour la vieilleflè qui eft en moy) 
àiugcr,& donner fèncence que Marius 
foit ennemy du pais, duquel a efté confer- 
uéeRomc,& Italie, 

De Sempronie . 

Q'font affaire femmes de fc trouuer à 
laconuention des hommes ? Certes rien, 
fi on garde la couftumc du païs : Mais 
quand le repos & tranquillité d v ne ville 
iont agitez* par les fiotz de feditions & 
tumultes, oh peut bien rompre rauthori- 
té de couftumc ancienne : & ce qui fc iàie 
par neceftitc eft nlus de valeur , & con- 
traint vüe honnefte ordônancç. Comme 
quand il eft de weeeflité que femmes fc 
trouucnt en vnecour , combien quil foie 
mal feant de les y veoir, fi eft-ii conuena- 
ble aucunesfoisquetles fi trouucnt pour 
vu bien. Donc en ceft endroit ic méfiera/ 
aucc les hommes vne exemple de Sem- 
pronie noble Romaine , fœur des Grac- 
ques , & femmede Scipioa Emilian , qui 
fut fai 61 venir à la cour du peuple par 
v n tribu h, de ch ce lieu mon ftra o uelic ne 
**3uIoir dégénérer de la tioblcfic & am~ 
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plitude de Fes anceftres. Dontfutclleco- 
nainéte de fc prefenter en ccfte di&e cour 
ou les pins grandr feïgneurs de la ville, * ce7 V 
quand ilz y eftoyent a&ionnez , eftoyent ^ i9Ct * 
touseftonnez. Les tribuns du peuple la 
preftoyét fort,& la mena ço y eut, en la re- 
gardant d'vnmauuaisceil, fi ellenefecô- 
lentoit à ce qu’ilz pretèndoient , & lors fe 
faifoit éri la cour vn bruit do peuple igno 
rant,& cependant lefdidz tribuns feffor 
- coyent de tout leur poupir que Equitius 
ruft faulfement receuen la race de Sem- 


pronia,& qu’icelle S éproniâ l’allaft baiièr 
corne filz de Tybcrc , frère de Ir-di&e Sé- 
pronie.Toutesfois elle le îcnôça côftam- 
mentà lignagercome vn homme extrait 
de lieu obfcur,fefforçant dvftirper par au 
date exécrable le parentage d’aurruy. 

Des Capitaines dégenf de piéi 
Les grandz Seigneurs de ooflre ville 
Romaine, fil leur plaift ne feron t mar- 
ryz,fi la vertu de côftance de certains Ca- 
pitaines de bas cftat P offre à eftre con- 
templée , entre leur exceliéce & fihgvilie- 
rc noble/Fe.Tout ainfî comme lesptrfon- 
nes de bafîe cftophe doiuentporter hon- 
neur à haultz perfbrniages y auffi les hom- 
mes qui ne font iflui de nob le lignage. 


Zacot> 
fiant* 
rejponfi 
de Me- 
né»*.. 
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ftins par vertu ont efté le commencement 
de leur noblefle , doyuem eftre pluftoft 
fupporcez des gentiiz hommes que con- 
cemnez.Doibt-où mettre hors de ces ex- 
emples ic y vu nomme Pôntius , qui te* 
noitleparty deluiés Cefar,& fut prins 
' deigés de Scipio,8c luy fauuoit- on la vie 
fil .vouloir renôcer audiét party de Cefar 
& eftre gendarme de Pompéetmais fran- 
chement refpondit : Seigneur S cipion, ie 
vous remercie , iamais ne m’aduiendra 
d'vfer de telle maniéré de viurc.Caius Mc 
uius Capitaine d’ A ugufte Cefat,eut tel 
propos,& enfuyuit lcdiéfc P6tius,qui n’e- 
ftoit venu de maifon,ainspat fa confian- 
ce fe feic noble. Or auoit ceftuy Meu/us 
iraintesfois excellcntement bataillé con- 
tre Antoine,raais en la fin fut circonvenu 
par fînefle , & prins de fes ennemis : puis 
mené à Antoine en Alexandrie. Confe- 
quemment on demanda àudi& Meuius 
qu on feroit de luy , lors refpondit à An- 
toine : commande qu’on me face mourir: 
Car par tous les tourmés que tu me fçau- 
rois liutcr,& mefracs fi tu me voulois fan 
uct la vie, fi ne pôur ras-tu faire que ic de- 
lai (le à feruir Augufte,& eftre tô fodoycr. 
Qua nt au tefte , d autant que cêftuy cou- 
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. ftamment contemna fa vie , d'autant plu* 
facilement impetia de yiure:Car Antoint 
pourfa yenu, lefauoa. 

' Exemple des eftrangers, 

D'yn nommé Blaife. 

Aftex trouue-roit on de telz exemple* 
entre les Romains, mains pour euiter en- 
nuy , ie permettray ma plume foccuper à 
eferire des eftratigers : entre lefquclz le 
/cigneur Blaife emportera la palme , du- 
quel la confiance rut à merucilles entière, 

Cefiuy ayanttoufioursdefir de remettre 
- entre les mains des Romains Salapie fon 
païs : qui j>our lors eflgit occupée des 
Carthaginois : priot la hardi elle d’cflàyer 
( par plus grande afie&ion de ce faire, que - 
par e/perance certaine ) vn nommé Da- Blaife - 
£ us, qui auoit fadminifiratio dudid païs forme»*, 
auec luy,& quieftoit touf ourS repugnat t*** f m 
à fes opinions ,& meimes grand amy de 'Jptrance 
HannibaJ,& fans lequel ne fe pouuoit fai 
rc ce que ledid Blaife auoit entfçprins. 

Apres que ledid Dalîus euft entendu le 
propos de Blaiiè,il en feit le récit à Harv- 
nibal 8c y adioufta encore d’autre poinâz 
pour cftre mieux en la grâce dudid Han- - 
ni bal , 8c pour rendre ion énnem y Blaife 
plus odieux. Oy aat ces choies Hannibal, 

Y.iüj. 
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Longèt 
ftrfmt- 
rance . 


les fcit tons deux conucnir deuant fou co 
fcil,à fin que lvn prouuaft lecrime,& lau 
trclcdcfendift.Orcômeon vouloit play 
der la matiere,& vn chafcun fuft entendf 
à ouyr,ce pendâc po/fible qu’on trai&oit 
de quelque caufe de plus grâd (ouc^Blai- 
fe prochain de Dafius,ne faiioit femblaot 
de rien,commença tout bas â adraônefter 
ledicl Dafius , qu’il tinftpluftoft leparty 
des Romains , que des Carthaginois. En- 
tendant ce Dali us , dit tout hault que ce- 
ftuy B!afius } mefmeen laprefencedeHan 
nibal lefollicitoit à eftre contre luy. Et 
pourcc que la chofe fembloit n cftrcxttj 
femb labié , & qu’vn fcul peut feulement 
auoirouy lesparollcs , & d’au an rage que 
c eftoit fon aduerfe partie,on n’y adiou/fa 
point foy. Certes non long temps aptes 
Blaifè perforera fi bien à fon entrepnnfe, 
«K* 1 attira Dafius par fa confiance mer- 
ucilleufe , & liura à Marcel capitaine des 
Romains Salapie,auec cinq cens Numi- 
des, qui cftoient en ce lieu en garniibn 
pourjes Carthaginois. 

De r ho cio». 

Comme les Athéniens quelque fois euf 
fènt fai<51 tout Foppofitc de ce que leur a - 
«oit cofcillé Phocion,& Peu eftoict bien 
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trouuez , fi demoura il en fon entier , que 
fon confeii eftoitbô:& lcurdi&en plein 
auditoire, quii elloit bien ioyeox de leur 
bonne Fortune: mais Fils eulfent faiéi par 
fon opinion, qu’il enflent faiél plus fage- 
mét,certes il neblafinoit pas ce qui cftoit 
aduenu, & qu’ils fieftoient bien portez, eti 
ce qu’vn antre les auoir mal côfeillcz, efti 
mat eftre chofè plus eùreuiè que fagc.Ye- 
rirablement fouuét fortune aÿdeàuxper- 
fonnages àudatieux , quand elle fè mon- 
tre fauorable à vn mauuaiscon&il : & à 
celle fin qu’elle nuife plus , elle a de cou- 
fturnede profperer les entreprinfe dont ^ ortun ^ 
on n ’a point d’elpoir que la fin en foi: eu- 
reufe. Phocion fut homme doux, pitoya- fi**/**** 
blc, libéra J , & remperé en toute benigni- r *f e . 

té : parquoy du cou lentement de tous fut ****"** 
furnommé le bon Phocion. Donccom-^ 1 * ^ r f 
bien qu’il euft beaucoup de charges en fa 
yie,& mefmes fuft chef de guerres, fi n’cft ' es * . 
ilpoint mention de fès proueflès , mais , 
bien de fa bonne vierparquoy là conftan- , . 

ce,qui eftveuëeftre plus eftroi&e que na Notablc 
ture, fut exercée en chofcs de douceur, 
pource qu’elle procedoit d’y n coeur doux 
& pacifique. 

Dtfacrmts. ■ 
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Socrates homme de hault cœur, donnA 
exemple de peifeuerance plus prenante 
& excellente , que ne feit pas Phocion. 
Toute la ville d’Athenes par voye iniufte 
& inhumaine, auoit côdemné les dix prê- 
teurs & gouuerncurs , qui auoient rompu 
la flotte des nauires des Lacédémoniens 
Ëifie à rifle d’Arginufe , à auoir la tefte coup- 
rÿr pée , pource qu iccux auoient laiflë les 
m»fi 7 corps de leurs ioldardz fans fepulture , à 
railonque bonnement ne le pouuoienc 
Confia»* faire, pour la tourmente de la mer. Adonc 
te de Sow Socrates , pour lors tribun du peu- 
tr*tu. plongeant cftre indigne,qu\>n feift mou 
v xir par enuic , & pour railon iniufte tant 

de perfonnagesqui auoiét tant bien fkid 
leurdeuoir de la république, contam- 
inent va foppofer à la témérité de ce peu- 
ple, & combien qu'il fut fort menacé fi 
nepeult il cftre contrein&par le grand 
bruit de cefte aflèmbiée d cftre perfonnier 
de cefte folie publique , qui par fa répu- 
gnance defendoit qu’on u*y procéda ft en 
'tAcruau cefte forte. Ce neanrmoins ce ceuple per- 
se des A- feuera à fa maleureufc eutreprinfe,& fou- 
fbiniens. ilia Tes mains iniuftemétdu fang defdi<ftf 
prêteurs: & pource ne craignit Socrates» 
combien que le populaire fut aueuglé & 
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troublé, & fil euft efté queftion de le fai- 
re mourir auec les dix fus alléguez prê- 
teurs, volontiers & conftamraeteuft fai<£ 
lyDzieme. 4 

D'Ephilate. 

Si ceft exemple icy n’eft auffi fingulicr 
comme le precedent v toutefois fi porte-il 
expcriencecertaine de confiance, & mon- 
tre biëquc îcperfonnage dont fera fai& 
par apres mention , feit vn accédé pcifc- 
élion,integiité,& fîdelitc.Epiiiiate Fut en 
Athenes^ar fort elleua eftrc réformateur 
de mœurs , comme cenfeur en Rome: 
3c entre autres fut contraint d'accu fer 
Demoftratus,qui ne fc gouucmoit pas 
bien. Et combien que" cefiuy Ephilate a y- 
niaft parfaidementDcmochares trefbean 
iouuenceau v fils dudifi Dcmoftratus, ce 
ncantmoins lediâ: Eplii laïc fut accu face ut 
treffeuere dudidfc Dcmoftratus, 3c aufii 
fe monftra coulpable du priué amour 
qu’ilauoitenuers ce iéunc enfant. Or 

quand ledidHeu ne enfant vînt aie prier 
q u’il n’eu fi à traidei fon perc trop rigou-* 
reufement, ne le repoulfa, & au fi ne 
fut corrompu neflefehy par fa requefte, 
combien qu’il furdeuant luy à genoux: 
mais en plouraut ,& lamentant le chef 


LE XII. LITRE 


eouuert fouffrit que lediû enfat achtuaft 
£à harengue:nonobftant ne pcuft eftre de 
{tourne de faire iufticc, iaçoit ce que la 
grâce duditt enfant qu’il aymoit fi natu- 
rel îemér, l’eu ft aucunemét peu mouuoin 
fi condemna il Demoftratns. Certes ie ne 
fçay fi fa vi&oirc acquifè, luy tourna plus 
à grand loucnge , qu'à grand tourment : 
pour ce que dcuant qu'il opprimait le cri- 
minel ,il fe vainquit lu y mefmeic eft afça 
ooir qj fu fl mai lire de (à paffiô d'amour 
qu'il auoitenuers le fils de Dtmoflratus, 
De Dion de Syracufe. 

Dion de Syracufepar fa confiance fur- 
monta Ephilate. Combien que les exem- 
ples des deux ne foyct femblables.Ce/h/r 
Dion fut admonneité par quelqu'vD de te 
garder d'Heraclides & Calipus , aufque\i 
grandemét il fe fi oit , de que lefdi&s deux 
per Tonnages luy brafïoicnr quelque trahi 
Ion. Ce nean tmoins rcfpcdit qu’il aymoit 
Notable mieux mourir de mort violente,quc de fc 
reftonce desfier de fes amys, comme fi ce fuflent fet 
de Dion, ennemis. L'exemple qui enfuir eft deioy 
admirable de illuftre , pour la noblefic de 
bruit de l'autheurqui fa monftra. 

D'*-s4l'xandre le grand* 

Apres qu’Alexâdre roy des Macedoutes 


Digitizedby G00gle 



»B VALUS t! QR AN D. TJX 

euftdcbcllé Datius^ftant en Cilicic fore 
efehauffé 5c lade, pour le long trauail du 
chemin qu'il auoic fa ïdo , & pour l’ardeur 
do foieil, Ce ie&a dans la riuiere nommée 
Cidene,qui pafle par Tarfe: mais à raifon fydeM 
qu il en oeut trop,pour la grande froideur e fc* n fl** 
de feauc Les nertz fe retirèrent, & fes me- m en ^ 
b res perdirent vigueur, fi qu’on fut con- 
treint de le porter à ladite ville de Tarfe, ^ uel l ' e * m 
prochaine de fon camp , 5c en eut grand m e ft u 
Frayeur toute fa gédarmerie. Or cCkoit le- 
di<â Alexandre malade en Tarie: & durât c " f •’ 8^ 
fa maladie iefpoir de là vidoirc efloit 
douteux spouitâc furent côuoq ucz les me- aux t 0 ** 
decins,& pelèrent de 1 uy dôner remcdc,& 
furet tous d’opinion qu il deuoit prendre 
vn bru uage: lequel, corne Philippe méde- 
cin (on amy,5c qui marçhoit quâd & luy, 
luy cu(L préparé & acontré.Parmenio luy 
enuoya lettres qu il fe garda ft dudift me- 
dêcin,5cqo il auoitcftecotrôpu par force * 
d arget par le roy Darius: Apres que lediéf 
Alexandre euft leu lefdi&es lettres, (ans 
delayer print le médicament & potion,' 
puis les baillai lire audtô Philippe. .Et 
pour fa tant ferme confiance qu’il eut de 
fon amy,rcccut trefdigne loyer des dieux 
iramorteiz, qui ne voulurent enipefeher 
fa lantC.&OUr.vn (aux donné à ipnr^rtdrfv 
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Pela vertu de Tempérance . 
c H a P. i« 

Près auôir parle de confia» 
cc,mainteiïanc conuient di- 
re de Tempérance: laquelle 
ne permet noz pafsions va- 

. guerplus oultrequiineft 

conuenable,& eft le frein & bride de noz 
conuoitifes : parquoy rend l’homme fans 
reprinfè , & bien réputé & honoré : 
donc à cognoiftre les effedz entre rnaintz 
p erfonnages excelles, Sc bien renommez 

Ve P . Paître Publicole . ? 

À fin que ic prenne mon exorde a la 
kaultc dignité des confulz : Apres que les 
roys fuient deiedez de Rome , Valere 
qui fur furuommé Publicole , pource 
quil tenoit moult grand compte.du peu- 
ple, le voyant auoir fcmblable, ôc telle 
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puilfance comme auoiét les fufdi&s roys, 
& mefmes tous leurs ornemens & enfei- 
gnes fouz letiltre de confulat, v&dc R 
grande modération en fi hault eftat &de- 
gré tant enuié, que tel honneur fut de 16- 
guc durée. Il ne voulut qu'auec fes maflê* 
fuflent ioin&es les congnées(qui eftoient 
les enfeignes des conlulz ) mefmes de 
douze mafies n’en retint que fix, en vné 
remontrance q u il feic au peuple. Pareil- 
lement de crainte qu’il neiuftveu affe&er 
le régime feul, print pour compagnon 
Spurius Lucretiusi auquel ,pource qu'il 
cftoit plus ancien que luy , Feic ccft hon- 
neur de luy prefenter lefdiâcs fix maflès. 
Il feit au/fi vue ordonnance en vne cour 
ou tout le peuple fa/ïèmbla en plainfon 
de trompe, qui cftoit telle, que £ aucun 
citoyen appelloic de quelque magiftrat 
queccfuft aupeuple,nûl deiHufts magi- 
ftratznefuft fi olé ne fi hardy de fufti- 
guer ou faire mourir ledid citoyen. Ainfî 
pour donner plus grande liberté à la vil- 
lediminua fon eftat & dignité. D’auanta- 
ge, il Feic démolir vu fortlbeau logis, qu'il 
auoir iaict conftruirc en vn hanlt lieu; 
pourcequele peuple en murmùroit , 3c 
le kir fi tuer en vus p leine. Or d’autant 
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plus qu’il fabcfl’a en fan édifice , d'autant 
plus fur il exalté en honneur & loucngc 
, en uers le peuple. 

De Forint CamiH\ 

Il mefaclic'de me départir du récit de 
Valcre Publicole ; d’autre part ie fuis ioy- 
eux de parler de la tempérance de Futius 
Camillus, qui fe. môftra tât modelé quàd 
yint à receuoir la dignité de di&ateur, a- 
pres qu’on luy euft fai& tant d’infamie, 
comme de l’auoir lié, batu, & enuoye ca 
exil. Or comme ceftuy faft banuy en Ar- 
dce,lcs Romains eurent recours à luy, lors 
que Rome fut prinfedes François, &c le 
jfeirenten fon abfence di&atcur:cc que 
voyant ledi& Camilîe,nefe voulut tran/ 1 
porter en Veicnte,pour prendre lac/iarge 
de la gendarmerie Romaine , îufques à ce 
qu'il fuft crée dictateur par droit ioiennel 
du fenat.Certes le triomphe que rempor- 
; ta lediéfc Camille des Vcicntois , fut mar 
gnifique, la vi&oirc quil euft des Fran- 
difficile ç Q j s f ut f or€ belle : mais fon attrempance 
de y ai are & rctar <iemern furent beaucoup plus di- 
foymefm: cs ^ i ouen g C & admiration : car ve- 

^uefon ntablcment il eft plus difficile & labo- 
mnemy. n CU x de fc vaincre, que furmonte^ Ion 
enuemy , & cft vn figne de personnage 

bien 
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bièn'moderé, de ne fe monftrcr point dé- 
primé Sc abieft en aduerfité, ne aulfi trop 
elleué & infolent en choies profperes. 

De Marc Jï utile C en for in. 

Maie Rutile Cenforin fat en modéra- 
tion égal à Camille. Ceftuy Cenforin fut 
pour la fécondé fois crée cenfeur : puis en 
vneharengue qu’il feie* reprint le peuple 
bien afprement: poiirce qu’il l’auoit con- 
/Htué deux fois en eeffc office r diûntque 
les maieurs , poufee que cefte dignité 
eftoit grande, l’auoient limité première- 
ment de trois ans, puis de dixhuiét mois,. 
& confequemmcnt de demy an: & qu’il 
n’appartenoit à aucun citoyen d’y cilrc 
d’auantage. t*vn & l’atitre^eft alçauoir 
Çcnforin, & le peuple, feirent bien. Cen- 
forin leut donna a entendre que modère* 
ment deuoÿent bailler les honneurs & àr 
gnitez: & le peuple donna à cognoiftre* 
que ceftoit à vn homme modéré à qui il 
falloit commettre & bailler la charge des 
offices & dignitez. 
k ' ' De Lucius Quint us. 

‘Or dtffons cbtftmeQuintus Cincinna- 
tus Te moirtftrà hbniroe at trempé , & bon 
confulv Comme le fenàt le vouloir conu*! 
nuer en eéfte dignité , non feulement 
X.j. 
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peur (es tons adtes* ainspourobuier an 
Il fe iefo peuple qui vouloit que les tribuns fuflenc 
fa mode - eucore vu an en leur office. Combien que 
fiemetd» l’vn ne l’autre ne fuft accoutumé en Ro- 
fenat. me,ny ne fe peu lt faire de droit. Par fon 

attrcmpance ledift Cincinnatus feitquc 
le (ènat ne tomba en reprinlc: & auffi que 
les tribuns n’afFe&ergt a l’exemple de luy, 
à eftre côtinucz en leur office: pource que 
de fou bon gré, céda le confulat apres y a- 
uoir eftévn an,& fcn retourna laboureur 
aux champs:ain(î fur il feul occafion, que 
les fenateurs,ne le peuple ne feifiént cho- 
ses dignes de reprehénfion. 

Ve Fabttu Maximut» 

Comme Fabius M ax imus confideraft 
que par cinq fois auoit elle faûâ couful 
par le confentement des fenateurs : & que 
fon pere enfemble fon grand pere , le pc- 
ie.de fon grand pere & fes maieurs fou- 
uenresfois eu fient eu celle dignité.:?» *ne 
aflemblée de ville ou fou fils eftoic efieu 
cn.ce mefme honneur , .par, lccouiçtitc- 
ment de laplus 'grande partie du peuple» 
pria ledift peuple le plus confiâmét -qu'il 
peuç*qtt il fe déportait déplus ilLrc aucun 
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de fa famille en cefte dignité , alléguant 
qu’il deuoit bié fuffire que tant de perloa 
nages de fa race eufleut par fi long temps 
efté conftituez en ce ma^iftrat, non qu’il 
ft deffiaft des vertus de ion fils. (Certes ce 
fte perfonne eftoit excellente & pleine de 
grâces) mais à fin qu o ne côtinuaft point 
ce grâd eftat en vue famille: qu’eft il plus 
effîcax& dégradé râleur que cefte attrë- Notable 
pance,qui furmonta les affrétions du perc 
enuers le fils , qu o peult penfèr eftre trefr 
puiflàntcsîcar le naturel d’vn pere eft d’e- 
fleuer toufiours fon fils. 

Z>tt premier ~ * 

Noz majeurs fiuét grand emét foucieux : 
de rendre au premier African liioimeur; 
qu’il auoit deilèru y. Certes ils fefForccient 
de le falarier de loyer égal à fesmerites $C 
bienfaicisvSc de pofei en l'honneurde luy 
ftatues en tous lieux ou conuenoit le peu 
pie: comme en la cour ou fe faifbient les 
a/ièinblées& plaideries au lieu des Ro- 
ftres,oufcfaifoiét leharâguc$:eu la coût 
de parlemeiU v & ejn l’oratoire dç luppiter. 
Pareillemeiu?dc meure ion image auca- 
pitole,eftant o r n ee daçeo u ffcremens triü- 
phaux , & foubs elle oreillers ou carreaux 

Xdj. 
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en la maniéré des dieux. D'auantage le 
vouloient Élire conful & didateur perpé- 
tuel. Lefquels honneurs ne voulut iamaîs 
foufïrir ledid African luy eftrefaiét, ny 
de l'ordonnance du peuple, ny dufenat. 
Et eut prefque autant d'honneur à faire re 
fus de tels appareils., comme il en auoir 
metité de gloire. 

JJ u me f me African 

D'vne melme confiance 8c attrempam- 
ce fe monftra ledid African , quand il dé- 
fendit la caufe de Hannibal en plain par- 
lement. Or comme les Carthaginois cu£ 
Cent enuoyé embaflàdeurs à Rome, accu- 
fans 1 edi 61 Hannibal de fedition , & mu- 
tinerie en u ers eux ? African commcnfa i 
dire qu i! neftoit point queftionque les 
fenateurs Romains fc meflaflent de la 
république des Carthaginois. Ain h par fa 
grande attrempance poürueut il au falut 
de Hannibal , 8c fe montra amateur de 
l’honneur du parlement Romain, 8c ou- 
tre la vidoire nefc monftra ennemy ne 
de l'vn,nc de l*autre:c*eft afçauoir de Hâ- 
nibal, duquel il garda la fauueté apres i’a- 
uoir vaincu, ny des (ènateurs : car il leur 
enfeigna comme ils fedeuoient porter es* 
cVft affaire. 
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De Marc Marcel, 

Deaant le coafulat de Marc Marcel, 

(qui le premier enfeigna comme on pour 
toit vaincre Hannibal,& prendre Syracu- 
fe) les Siciliens yindrent en Rome pour 
'faire plainte de luy : mais ceftuy Marcel 
rie voulut t ènir cour, pource qu e d’âuari- 
tiire (on compagnon Valere Lcuin cftoit 
abfèm : à fin que les Siciliens en failant 
ieurdi&e plainte ne fùflènt plus craintifs 
quand ilseuflènt veu que ceftuy Marcel 
/ euft tenu féal la chaire dèiuge. Or quand 
fuit reuenü ledid Yalerc Leuin , Marcel 
tint propos en plaine cour de reccuoir & 
ouyr leldids S ici liens, & fes endura patié- 
ment;puis quand eurent faiéi leur plainte 
Leuiu leur cômânda qu'ils fortifient hors, 
mais Marcel les contraignit de demôu- 
îer,a fin qu’ils fuflent prêtons à ouïr fa dé- Z nite 
fenfe.Or quand les deux éaufes furent dé- cwrtoifie 
batues les Siciliens vindreiithors dé la de Marc 
cour,& Marcel voulut faire lé femblabte Marcel 
à fin que plus libremétleparlemét dônaft l (S 
- fon arrcft. Sus ces entrefaites les S ici liés Siciliens . 
furent condemuez en leur plainte /puis 
yindrent demander pardon audid Mar- 
cel, luy priant qu’il les voulfift prendre en 
V -fa garde & feruitude : ce que feit lediëfc 

A.\ r . 
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Marcel benignement& cordialemét.Poîs 
apres auoir obtenu la prouiucc de Sicile 
en fon gouuememcnt , de crainte que les 
Siciliens nepenfaflent qu’il lestrai&eioit 
trop mil pour l'aduenir,ceda ladi&e pro- 
tiince a (on compagnon Leniu. Autant de 
fois que ledidfc Ma rcel v(a de modération 
& courtoilie enuers lefdidh Siciliens, a «- 
tanc mérita il d'eftre loue & ex toi lé. 

DeTybere Gracchus tribun du peuple. . 

T ybere G racch u > fe montera auflï per- 
Tonnage merueil lentement modéré. Lors 
qu’il efloir tribun du peup!e,les deux Sa- 
pions ^éftafçauoir l’African & l’Afiari- 
que,& luy ne fenraymoyent guercs : # 
adonc Scipiô l’Adatique^â rai Ion qui/ ne 
peut fournir à quelque fomme d'argent, 
a quoy il auoit efté condemné,fut enuoyé 
en prifon par {ordonnance des confuls: 
mais en appella deuant la communité des 
tribiins,de(qnels nul ne voulut faire port 
audidt Scipion: fors Tybere G race nus, 
qui fe fi quêtera de la compagnie^ va foi 
re vn referit 8c rem on (Iran ce. Or quand 
ceftuy Gracchus eut commencé à eicrire, 
t ute la compagnie iugeoit que lediéfc 
Gracchus vferoit de parolles contre lediâ 
Afutiquc rigoureufes & fier es , comme 
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«nucrs fon enncmy:ce quil ne Fcit : ma» 
au commencement iuraqu il n'cftoit au^ 

cuncment réconcilié auee les Scipions: 
confequemmen t va réciter fa remonftran 
cc,Ou eftoient comprinfes relies paroiles: 
Y eu que Cornele Scipion auiour defon 
triumphefeitemprifonner les capitaines 
dés en n emys. mâtchatis deuanc fon cha- 
riot liez j & enchainez, c’eft vncchéfciïidi 
gne , ;& eftrange a la maiefté du peuple 
Rômain deveoir icclûy inefineeftre ainfi 
traidé:pouttantquantamoy ie ne ' fouf* 
friray iaraais qu’on face telles chOfes. A 
eefte heure là le pcnplc Romain fur bien 
aife d eftredcceu de fon opinion, & loua 
fort la tempérante moderne dudidGraç- 
chfo. -i • ri ^ .. 

• : '- i '<> *' - Ve C. Claude Nercn .. . . : . 

Claude Néron doiteftrenombré cnr 
tre Wâutres cxempfes de fînguliere mon- 
der ation.Ceftuy aüoitefté pcrfonnier& 
compagnon dé lagloirc qu auoit acquis 
Liuius le Saulnier à la dettaide d’Afdnr- 
bal î & toutesfois ayjna mieux fuyuir le 
cheual ledid Saulnier triumphat,qu vler 
du triumphé qui ltiy auoit cfté éftably fr- 
ugal ement par le fenat , comme audid 
• Saulnicnpourcc que la vidoire aüoitefté 
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fai<fte en la prôuincedôt au oit le goutier | 
nement lcdift Saul nier. Dot il triumpha j 

fans chariot, 8c d’autant plus excellente- " 
ment,que feulement eftoir louée la vi&oi ’ 
re de Ton côpagnom mais de ceftuy Nerô , 

eftoit cxtollcc & la viûoir c & la venu de 
modeftie. 

V» dernier ÀsÆfrica». , 

i Le dernier Africa» ne mérite jxasqu on i 
fe taife dè luy, lequel eftantethleür, com- I 

me ildnftituoirdçfake leiàenfîce luftral, 1 

c'eft à dite purgatif, qui fe faübit de cinq | 
ans en ciq ans en Rome, pour appaifer les | 
dieux desfauhe* qui pouuôieuc auoir efté | 

fai&es en. ladite ville: 8c audidl facri/îce 
accoùftumé vu notaire^ tabellion, ou fai- 
be marchoit deuant 8c portoit vo tableau 
ou cftoicnte/ctitscertlaïos chants fo\en- 
nelz& hymnes , par lefqueftes oq pxioit 
les dieux quils feifleot l-eftat - Romain 
meilleur 8c plus ample. Adonc dit Sci- 
pion: Certes l'empire Romain cft affez 
bon & grand, ie prie aux dieux quils le 
conferuèiit perpétuellement £rur & en- 
tier. Et aufli commanda que^ ce tab leau 
fuft corrigé , & que- pour faduenir on 
priaft plus outre , que cè qu'il auou diéh 
ce que firent les cenfeurs quWindrçùt a- 
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près luy.Il pjenfa bien que l’ors que l’em- 
pire Bvomaiu ne l’eflédoit que trois lieues 
* & demie .de long, que iuftement & pru4é 
ment on faifoic rcquefte aux dieux , de le 
^dilater & amplifier: mais quand il fut par- 
. uenu à policier la plus grade part de tout 
le monde, . ceftoit vne con uoitife d’appç . 
ter quelque. çfiofè plus oultre: Sc ainüe- 
ftoit abondamment eureitx fil ne perdo^t 
lien de ce qu’ilpbtenpit. Sa vertu demo- 
deftiç ne fut point autre en là dignité de 
çenfeur quand il fe feoit en chaire. „ Lors 
ciu il failoit faire les mon (ires des gens de 
c lieu al, apres qu’li e u H contemplé C. Lici- 
nius preftrequi. eftoit cité pour compa- 
roir deuaptjqy , il Juy commença à dire 
- qu’il cognpiilôit certainement; qu’il fe- 
ifcoit patiuré à fon elcieçrpqui tant fl quel- 
.qu’yn Vaecufqit qu’iljÇerpiroi t de tçfmoig 
mais nul ne fedemeuta de l’accu fer: pour- 
tant diél-il audiét prelhe: Pafle auec ton 
chcual à fin qu’on tevoye,& gaigue le re- Reproche 
proche que tu auois mérité, à fin qu’en ta où note 
perfonneiencfoye veu feruir d’accufa- ccnfoire, 
teur.& tcfmoing,dc juge & cenfeur ny re- qui porte 
preneur. codemna* 

Ve Qmnty* Sceuola. ùon de 

Semblable modération & tempérance mort» 
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fut trouuce à Qiiintus Sccuola home ttef 
excellent. Ceftuy eftât produift pour teG* 
moing con; re vn panure criminel , apres 
qu'il euftdepof choie qui elloit meiueil 
leuftmét grcuablc à la vie & fa lut dudiét 
criminel, en panant dit: Combien que ie 
dilè la vérité, fî ne ledeuez vous condem- 
net fil n’y a d’autres qui tefmoig ne le cas: 
pourcc que la chofe feroit de mauuais e- 
Jl ’nrft U xéple d’adioufter foy àvn te fm oing feûl: 
cite de Donc rendit il deue foy à là re’igiô, car il 

croire * afferma cftre vray ce qu’il auoit ditt , & 
•m fini donna conlèil lalutaire à la commune vti 
tefincing. Hté,à fin quils ne fillènt mourir aucun à 
la paroi le d*vn feul homme. 

De Mettüws Macédonien*. 
le fçay bien que ie fuis brief*' narret 
les fai&s & dids de lî grands peifonna- 
ges Romains : mais conlideré que i’ay à 
mettre à execution grâds affaires & beau- 
coup en peu de parolles, & que ie luis ai- 
roulé par tout aeperfon nés & chofes in- 
finies excellentes en bruit 8c renommée, 
ieneleauroye fatisfaireà l’vn 8c l’autre, 
ceft af^auoir comprendre en petit volu- 
me grands affaires, & beaucoup. Donc no 
ftre encreprinfe eft de ne rendre à chan- 
oine chofe là louenge,mais bien d’en fai* 
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tc \o recit.Pounat auec tout humble par- 
don 3c fupportaîiô,les deux Metclz, ccd 
à i^auôir le Macedornqtic & Numidfque 
fils leur plaift fouffriront que ie face le 
Darré d’eux en brief.Ldquclz font l'hon- 
neur du pais. Metellusde Macedoinea- 
uoit eu grande diflenfion auec Scipion 
l’African , 8c leur convention extraidc 
d* vue émulation de vcrm,paruint iulques 
à grof!ès*& manifeftes kiimiticz : mais 
quand Mécel lu*; ou y te bruit que Scipion 
auoic efté tué,fe ie&a en plaine rue, & dv \ 
ne face trifte , & voix troublée dir. Goo- Exclamé 
rez, courez citoyens, les murs de noftre tion de 
ville font demoliz,on a faid violence , & MetcfU 
mefehantadéa Scipion TAfrican repo-/#r la 
Tant en fà maifon. O république infortu- mort de 
née par ta mortcfAfrican , pareillement Sctpnn, 
cureufe par les lamentations am yabies 8c 
humaines que feit Metellus pour ledid 
Afticamà Cefte heure là iltècogneut com 
bien gtand & de quelle authorité ladk* 
dc république auoit perdu vn chef. 

Ccftoy mefme admounefta fes en fans ' 

quils euflènt à ayder à porter la liciere 1 

ou eftoit le corps àu trcfpafTé en fa pom- 
pe funèbre, & dit encore davantage , vne 
patolle d'bon neur ; Certes pour laduenir 
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vo* ne ferez cefl office à perfonnage plu? 
grand. Que Tope deuenus tous les diffe- 
icns qu’ils auoyent eu en la cour? Que 
font deuenus tant d'altercations, haynes 
& iuimitiez qu'on auoit veu pulluler en* 
tre ces deux grands citoyens, & excellons 
princes? Certes la vettu d attrempance,qui 
eft grandement à honorer & prifer, anca- 
tit toutes ces choies. 

De Metellus Numidiquc. 

Metellus furnommé Numidiquc deic- 
du païs par ligue & menée du peuple, 
fe retira en Afie: ou comme d’auanture il 
cftoit à quelques icuz qui fe faifoyent en 
la ville de Tral les, lettres luy fuient bail- 
lées, cfquclles eftoit contenu corne Ic/c- 
nat par le commun accord de tout le peu- 
ple le rappelloit en Rfcme. Ce neaunoins 
ne peur partir du theatre iufques à ce que 
lefdiéls ieuz fuffènt finis:d auâtage ne ûô- 
na à cognoiftre fa ioyeen aucune forte i 
ceux qui edoyent afïis ioignant de luy: 
Exmpîe, ains la garda en fon cœur. En forte qu il 
de confia ne change de fon vifàgeen fon bannidê- 
ment 8c reftablilfement. Voy la comme le 
diél Metellus garda le moyen tant en for 
«une aducrfe,comme profpere. 

JDndernierCato», 
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Apres auoir faid le récit de tant de per- 
fonnages de diuerfes races & familles, qui 
auoyenc mérité eftrc louées de femblable 
vertu le nô des Porciens , qui bien defière 
auoir gloire pour ccfte vertu de temperan 
£e,ne doibt eftrc tcu . Le dernier Caton fc 
monftra grandement attrempé:qui apres 
auoir apporté les deniers de la prouince 
de Cypre fidèlement & entièrement en 
Rome : combien qu’il eut perdu les pa- 
piers ou eftoyent contenues les fommes 
de ladite pecune,& que le peuple luy en 
vouluft faire rendre compte: ce néant- 
moins la cour cognoiftànt fa preud'hom- 
mie, &aufsi lctrauail queledid Caton 
aùoit eu en fbn voyage , voulut aue tout 
cela fuft interrompu, & qu’on euft efgard 
au bien qu’il auoit faid , & qu’il fut crée 
prêteur vnanimement fans brigue: ce que 
ledid Caton refufa , difant qu’il eftoit in ' 
iufte qu’on luy feift ceft honneur, côfide- 
lé qu’a nul aultre n’a u oit efté faid le fem 
blable.Et â fin qu’il ne fuft occafiô de no> 
ualité , iugea eftre meilleur attendre les 
voix du peuple, touchant l’èledidn depre 
tcur , que d’vfer de la grâce que luy vou- 
loyènt faire lesTcigneur^ de parlement* 

De Marc Hibdc*. 
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Comme i’euflc defirde laifler les exent 
pies des Roraains,& paffer aux eftrâgers, 
Marc Bibuie homme de trefample digni- 
té,& quiauoiceudeshaulces & honora- 
bles charges, vient mettre la main à moy, 
& m arretle en ccft endroit. Or comme 
ceftuy demouroit en la prouince deSyric, 
il eut nouuelles que deux filz qu’il auoit, 
de bien bonne nature, & nobleifc de cœur 
auoyent efté tués en Egypte par les foi- 
dardz Gabiuiens. Et la Royne Cleopatra 
luy auoit euuoyé les meurdriers liés & en 
chaînés a fin qu’il en feift telle punition 
que bon luy femblcroir. Mais apres que 
ladi&e Royne luy euft fai& ce plaifir,qui 
ne ft pourrait faire plus grand à homme 
qui eit eu dueihcontraignit fon de/piaiûr 
de douner lieu,& cederlon atcrempance: 

& commadafoudainquo’n reraenalUef- 
di&s meurdriers à ladide Cleopatra , di- 
fant:Ce n’eft pas à moy d'en faire la puni- 
tion, c'eft aux feigueurs de Ja indice. 

Exemples des Efirangers* 

„ . X>’ iS^rchitas T arentuu 

JMetapot Apres que ,Aic huas Tarentin euflgran- . 
yiÜe d'I - den^eijt rrauaillé y & par longue cfpacc de 
taise. temps, en lafcieuce de Philofopliiè,ea 
Metapont ville d’Italie , fouby Pythago- 
xas , reuint eu fon pais : trouue fes terres 
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mâl cultiuées & labourées par lanegK- 
gence-de fon fermier. Contemplant lediéfc 
fermier qui mal en auoit fait ion deuôir, 
dit en celte maniéré : Paillard, ie te puni- _• „ 

roy à l’heure p refente, fi ce ne fuit queie ^f***?* 
fuis courroucé contre toy.LedictArchitas t**?*** 
ayma mieux le laifler impun.y,que par 
cholere le punir plus qu’il n’eftoit decent. 

- , Dtt philofçphe Platon. 

L’atrrépance d’Arçhitas fut trop doul- 
ce, & qualî â b Iafmer i ma i$ cçlle de X 3 ^ 
ton fur plus louable. Or comme Jeiét 
Platon fuit fort animé pourquelquefaul- 
te que luy auoit faiét fon (bruiteur , crai- 
gnant qu’il lie paflâft le moyen de puni- 
tion, en donna la cprrcâ:ion à Spçanppus ZÏattre* 
ion familier : eflimant que ccluy droit; famé dé 
déshonneur, fi la punition de fon (brui- Platon* 
tcur , & le deliét dudi&feruiteur meri- 
royent égalé reprclienfion. 

Dtènt'fn? Platon. 

Donc (i ceftuy fe mon lira modéré en- 
çers (oa fcruiteur, ie uc m’efincrucillc 
point fil Ce porta dqulceraeut enuers fon 
amy &difciple,Xenociates,. ; Côme on luy 
euft rapporte que ledit! Xeuocrates a- 
Ûoit die! tout plein de mefchântçs paroi- 
les dé luy , n en. feit compte: &cora- 
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me le rapporter perfiftoità l’accufation,' 
demandât pourquoy on! n’adiouftoit foy 
à fes parolles : ledidt philpfophe rcfpon- 
dit,qu’il n’eftoit facile â croire, que Xcno- 
cratesnel’aymaft, veuquil l'aymoitfîar 
demmcnt,& qu'il ne péfoit qu’il daignait 
dire les parolles. Ce que oyant iedict ac- 
eufateur le mit en faiét de iurer.mais pour 
rompre le iurcinent , PI aton dit, que pof- 
fîblc cftoit que Xenocratcs auoit peu pro- 
noncer les parolles, mais qu'il penfoit que 
Zouenge il eftoit expédient de les dire puis qu’il les 
dePUtû. auoit di&es. Certes il ne fault pas eftimer 
que lefprit de Platon feift fa demeure en 
Vn corps mortel, ains au ciel,côfiderc que 
fi bien fçauoiteftre maiftrè des pallions 
humaines, & cnfôy retenir toutes fortes 
de vertus. * 

De Dion de Syracufe. 

Vray clique Dion Syracufen n*efloita : 
comparera Platon en fcience , mais tou- 
chaht la vertu d’artrempance,rl auoit plus ' 
«Fexperiencc . Ccftuy Dion eftoit banny 
du païs parDenys le tyran, (èterira en là 
vftlè de Megâre , & comme il fefforçoit 
de parlera Théodore grand jgouueiircu£ 

3c leigneur de la di<fte ville , le trarifporta 

i àlaraaifondudi^tTlicodorc: & àiuçois 

qu’il 
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quil entrait, feit longuement la cour de- 
;uat la porte, mais rie l’en fafcha beaucoup^ 

Lors dit à Ion compagnon : Portons cecy 
patiemment, polîible que quand nouse- 
lliôs en dignité failïons- nous faire lcfem deration 
blable à ceux qui vouloyent parlementer $ trajb- 
à nous.Et par ce il adoucit la peine de fon quMité' 
banniflèment par celte parollc tranquille to?mau# 
6c modérée. . • rfo&t alU- 

X>tTbrafibule. . 

En ceft endroit nous toucherons de 
T hrafibule,qui ramena le peuple d’ A ché- 
ries au pais fortifié de courage 6c d’armes : 
lequel auoit eftécontiain& par la çiuatt" 
té de trente tyrans, d’abandonner (on de- ' * ' -* 
meuce P 8c mefmes de mener vie dilpcrlèj ‘ ' 

i ague, 8c mi/êrable. Et combien que la vi- 
ctoire dudidThrafibulcjCÔtre lefdiclsty-» 
rans, fuit belle & louable pour la r eftitu- 
tion delà liberté , fi fuft elle encore plus 
excellente, pour la modération dequoy il 
Yfa. Célluy ordonna que de tout Je dif- 
ferent qui auoit cllé entre. les citoyensi 
pour i’adueriir iine fut mention, & que 
toutes iniures fuflënt mifes foubz le pié. 

Celle oubliance de tous torts & difeprda 
que les Athéniens appellôyent Amnillia, 
remit 8c reunit lëllat de la ville, (qui ia 

y.j. 
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eftoit en ruine & aboly ) en fa première 
forme. 

De Stafippede Tege'e. 

Celbexerapleicy n’eft pas de moindre 
admiration qu e le precedent. S tafippc na- 
Tegétyil t ]£de la ville de Tcgéc en Arcadie, fut j 
le d’Ar- admôneffépar fes amys de faire mourir, 
çadU\ çnu0 yer en exil , vn fien côpagnon en 

l’adniiniftratio de la rcpubliquetqui touf- j 

iours luy repugnoit & refiftoit en toutes j 
L'atrem- 0 pi n i 0 ns comme emulateur , & enne- j 
fan:e de m y ; enaultres affaires, honnefte homme ■ 
Stajîppe & ^5 personnage. Ce qu’il réfute toutpla j 

furmon- tcm £t,de crainte qu’au lieu d’vn vertueur j 

toutou- c itoyîcn,aefut colloqué vn naauuais gar- 1 

tes *utre$ sèment : dcayma mieux endurer fa/cï»e- 
rie 8c ennuy de fbn aduerfaire, que Je paï$ 
fut priuéd’vnfî excellent defemeu^com- 
me eftoit fon didt aduerfaire. 

De Vit accus. 

Le philofophe Pitacque , Tvn des fept 
fagesde Greceÿfç mon lira pareillement ' 
bien modéré : lcqueleftant paruenu. à a- 
uok le gouuernement de la ville de Mi- 
ty lçne,par le confentement de tous les ci- 
toyens donna à côngnoiftrc tant feule- 
ment au poëte Alceus,qui l’auoit diffamé 
par fes vers ,1a puiflkiice qu’il auoit de fai* 
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xe la vcngeaccde lu y ,C*il cuftYoulu* mais 
n'exiauoicla volunté. 

Des fept fages de Gre ce,. 

La mémoire de ce perfonnage predi&, 
me contraiuâ de faire icy récit de la tem- 
pérance des. (cpt fage* de Grèce. Au pais* 
de Milefe ? vn certain Lommcauoit ache- 
té d^aucuns pefeheurs ce qu’ils prédroyent 
au traift de retz qu’ils difpofôyem faire. 
Or iefdidls pefeheurs en Jeur pelche tite- 
qrent ynejtable fcmblable. d' celle de Del - 
phos qui eftoitd’or maSif , d*vne grande 
pefanteur. Apres le coup de rers le meut 
different .entre lefdi&s pdcheurs &. le 
^ârchautt* jtef >pei&eurs djfoyeqt quj 
iizauoyeiitjvendu le poidbp qjj’ilz prea» 
droyei , t, <& non autre choie : le marchant 
au con traire difoicauoir acheté ce qu’il 
plairoit à fortune: de tuy enuoyer. La 
charge. de leur controuctue , pour la nou* 
ucautéducas, & aiifli pour la grode var 
leur de là priait, fut donnée à tout le peu- 

ë edelacite , Içquej fut d’opinion qu’on 
traufponaitau tem pie d’ Apollo enDcl 
phos^our fçauok.à qui deuqit eflre adiu. 
géeiceiletable. Xc dieu refpondit quejc 
plus fege d’erure les Gréez en deuoit a- 
•Uoir la polEbdion : par ces parolles Çrec- 
* * ‘ ' ’ Y.ij. 
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qties nui font en fùbftance: O vous ieunes 
gens de Milifè , vous demandés à Apollo 
à qui doibt appartenir cefte table, baillés- 
la au plus prudétde Grcce.Lors tous d’vn 
confentement la deliurerent à Thaïes: 


mais la refufa,& lemjoyaà Bias:Bias U 
feit offrir à Plttà'cus : PittacUs la prefènta 
à vh aaltrtîconfequeinmenr ftit prefcntéc 
à tous les feptfagés l"vrr âpres Tautre > & fi- 
nabiement parüint a Sëlô: laquelle corne 
loyer &tHtre de trefamplè prudence, la 
tranfmit à iceluy mefme Apollo. 


Nctclt 
dift de 
Tkeofcfe 


* Veîthèopômpé* J " 

- * C^cftbièn râifon d.etèndreâTheopope 
Roy déS. ^pàrfinsMe tèfmoignàge de A 
modèra'riôii. CbnmacFceftûy éuft ordon- 
né qifén Lacedemorié fufrent infatués St 
créez proüifeuts & réformateurs qui fuf- 
fent polir côtrerooler les Roys ,xômc en 
Rome les tribuns du peuple , pour auoit 
efgard fur lés cohfiilz. Sa femme luy dit, 
que par cela il diminuoit îa puiflànce de 
fes enfans : vrây eft , refjiohdie-il , où* elle 
neft pas fi grande, maiséllé fera plus de 
durée. Et trclbien parla lediefc Thebpom- 
ps: car vric' feigneurie eft plus afleiirée, 
quand on àdipufte moyen en fes forces; 
Donc ledidé Roy Thcopompc en teftrei* 
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gnant (on royaume de certaines brides de 
freins licitesjdaurant que plus il fc retira 
loing de licence, d’autant plus fut il ayrné 
de ies fiibie&z. 

X>* t^fntiochus. 

Antiochus effcapt retrenefié des limites 
de (on empire , iufques oultre la montai- 
gne de Taurus,pax Lucius Scipion, ayant 
perdu laprouince d’Afic , de les pais lirfti- 
rrophes,rendirgraces ap peupJç.Romain,, 
npn point fain&emér^ins vefitablemét: 
pour ce qu’il l’auoit deliuxé de tropgran-. 
de cherge & foucy,& que ce pendant il fe Modéra- 
contentoit de peu de terres Sc poffe&ions. tio en ton 
Certes il n eftrien fi excellent ne magni- * t cs çhofes 
fique, quincdçfireà cftrç méfié demode 
ration # aterempançe., „ 

D E C E Y X QJf I D’I NIMI- 
fié font venus en amitié. - * 

. C H A P. II.' *• 

P V uisque nous auons aflez efclarcy la 
vertd de tempérance des excellais 
perfon nages par exemples: maintenant 
cft befoingdc parler de ceux qui ont hay 4 
l’vn l’autre,puis font renoms en grâce , & Sm £ ul ‘*. 
amitié, j Certes tout ainfi ; comme id’vn res fi mtl$ 
ioycux oeii.nous contcinplons la mer cal- tHdef ' 
Y.iij. 
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inc & paifib le, apres la tourmente# tera- 
peftelçeiel ferait! & tranquille apres a - 
tfoircftépluuieux &ventcux,ainfi vn dif 
cord mue en paix apporte beaucoup dt£- 
iouyfiance. Donc faült faire fefte par bé- 
nin g recit,d*iniuxes, inimitiés, & rancunes 
mifes en oubly. 

J Vè Marc ^milites ZepiUttf. 

MarcEmile Lepidé deux fois coriftfl,# 
grand eqcfque , autant homme confiant 
èc graué;commeil eftoit -hault efleue en 
honneur & dignité , hàyt*'k>nguemcnt & 
vehementementEuluius Fiaccus perlbn- 
nage non moins excellent & grand que 
luy:mais aufii toft qu'ils furent faicls ccn 
fcurs,fut le chap, ledicl Mare Emile o/b 
toute rancune,eftimânt qu’il n’eftoit de- 
centqu icçux feajtlTent bvnjl’autrequv e- 
ftoyent publiqucroent/ioijiéis,# compa- 
gnons en fi hault T honneur. L’aage pre- 
fent à loué le boniugetrient de ceftuy Lc- 
pide: 8c les anciens cieriuâins des annalest 
l’ont laî(léauXpdflèrieurs,pour cftre ap-v 
pcouué. 

Ve Sexto* Likin* fornotnme'le - 
Saithutr. 

Ainfi comme lefdicte efcriuains ont 
faiét mention dc la reeonciliatioa <iç 
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Marc Lepide auec Fuluius Flaccus , en cc 
poind n ôc voulu que lecôfeil que print 
Liui 9 leSaulnicr poux finir l’inimitié d’é 
tre luy & Claude N ero , nefuft in cognu 
à la pofterité : iaçoit ce que ceftuy Liuius 
euft eftebanny parlahayne dcNcro , & 
que par fon rapport euft eflé grandement 
affligé ytoutesfoisapres que les Romains 
Peurent ïeuoqué,& faid fan compagnon 
en la dignité deConful , fe vainquir luy- 
mefme,& oublia lenaturel de fbn efprir, 
qui eftoit aigre 8c afpre : pareillement la 
groffe i niure qui luy auoit efté faide,à fin 
que(fi d'auenture il euft perfifté en inimi- 
tié, fc monftranr Jhayneux a fbn collègue) 
il n euft pas bien ex ercé l’office de CôTuL- 
Certes cefte modération dequoy vfalc- 
did Saulnieren temps difficile & dange- 
reux ( car la republique Romaine eftoit 
lors fort agitée par la fécondé bataille P u 
niquejapporta grandfakt à noftre ville, 
8c mefmes à toute ritalieipource que ces 
deux Confulz faillirent enfemble,& dv 
ne mefmç vertu 8c effort rompirent Us 
forces Catthaginoifes. 

Du premier K^friqtMn de Tyhere 

Graecbus, 

Nousauôs icy pareillement vn bel exf- 
Y.iiii. 


LE IUT. LIVRS 


L'huma- 
nité de 
Cicero . 


pîc,qui touche de la recôciliation du pre 
mier African & deTybere Gracchus.Vc- 
ritablemcnt cesperfonnages icy fe trou* 
uerent au capitolc^ou annuellement fe fai 
foit vn conuiue à l’honneur de Iuppiter, 
auquel faflembloyent les gros Seigneurs 
de Rome : & en celle table entrèrent en- 
nemis. Mais ains que partir furen tamis, 
& de parentage. Scipion n’eflant point 
content feulement par le moyen du Sénat 
au banequet de Iuppiter eftre remis en 
concorde auec Gracchus , plus oultre en 
ce mefme lieu luy donna (à fille Cornelie 
en mariage. 

J Je Cicero, 

Celle forte d'humanité fut trouuée fin 
gulieie en cïcero.Cefluy fe monfira amy 
6c defc nfeur d'Aulus Gabinius , quand il 
fut accufé de pi Ueric& larcin: lequel Ga- 
binius auoit cité cânfe de bannir Cicero 
de Rome , lors qu’il eftoit Conful. Ce 
mefme Cicero défendit la caufe de P.Va- 
tinius par deux fois, quand fut aceufé d’a- 
. uoir mal verfé en la republique : nonob- 
ftant que cefluy Vatinius euft ellé ton! 1 , 
iours contraire audiél Cicero : ce qui. ne 
tourna à vice de legierctC audiél Cicero, 
mais grand honneur : car plus honnefte- 
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mcnt > on raine iniures,diflentions, & ren 
cunes par bien faidz,quc par la recompi- 
le d’obfti nation de peileuerancc de haine 
mutuelle. 

De P . Clodius le Sel . 

L’a&e de cicerofut veuë lî louable, que 
fon mortel ennemy Clodius ne différa dé 
l'imiter. Ccftuy Clodius combien qu'euft 
cftéaccuféd'incefte par les trois Létules, Ltyice 
û euftil la grâce d’en défendre vn^qui e- d'abition 
floitaccufed’eftre entré en honneur par quand on 
voyc illicite : & propofa de fe monftrcr parvient 
iuge,p ret cur,& tefmoing,fauorablc &a- à quel- 
my dudid Lentule : plus oultre, 6c qui le que office 
deuoit inciter à haine contre ce Lentule,il par yoye 
contemp bit leglifè de Vefta , dedans la- illicite. 
quelle ledid Lentule auoit fai& vne haré 
gue contre luy, lepen&nt efteindre 6c fai 
re mourir, pour le crime quon luy impu- 
ta , c’eft à lçauoir d’auoir violé en ce lieu 
làind vne dame veftale. 

De Caminitt* GauUtu. 

Caminius Gaullusfcit le defenfeur 6c 
l’accufeteur tout enfemble, quand print 
en mariage la fille de Caius An to ni us, le- 
quel il auoit condamné , 6c lors qu’il feit 
(on procureur ,vn nommé Marc Clôuius 
duquel il auoit cité condamné. 
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Celius le Roux* 

'Combié que Celius le Roux Fuft de vie 
impudique & diflo lue, (i fut- il grâdement 
loué pour la mifericordc dequoy il vfa 
enuers QuintusPompei us: au quel au pat 
auant il auoit eu grand difeord , en forte 
quen ce tumulte le filz dudiét Pompée y 
auoit efté occy,& lesConfulz côtrain&s 
defe retirer. Oc Cêrnelie-noble matrone 
Romaine , raere des Gracques auoit oc- 
cupé quelques terres apparteiiatcs audid 
Pompée, ce que voyant lediét Pompée en. 
l’extrcme neceflité contraint d'auoir re- 
cour à (on ennemy,pour lüy aider en 
ceft affaire,refcriuit lettres audiél -Celius, 
qu'il luypleuft defendrefa catffe alencon 
tre deCorneiie :ce qu'il fdft entièrement 
en Tabfcencc dudift Pompée: & en çtaine 
cour leut les lettres , qui matiifeftoyent 
qu’au grand beloing demandoit aide mef 
mes à ion ennemy. Par cefte rcquefte 
ledift Celius fe mon (Ira amy, & vainquit 
l’iniufte auaricede Çornèlie. Certes ceft 
afte de vertu,combien qu’il fut faift d’vn 
homme vineux , comme Celius , fi n’c- 
ftoït-il à contemner,pourl’execellente 3c 

f raude humauicéde quoy il vfa enuers 
ompée. 
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DE YAXER1 LE GRAND. 

D'ABSTINENCE, ET 

Continence, ç H A p. n i* 

I L faut fongneufoment Sc diligemment 
narrer ^combien les pafsions & impe- 
tuofitez de luxure & auaiiçc , ( qui font 
femblables en fureur) font eflongnées des 
coeurs des excellens perfonnages, par le 
moyen de confeil &raifon: par laquelle 
noftre re!igiô,noftre Çité,& noftre Roy- 
aume facilement demourera en éternel 

eftat : pourueu queconuomfo de pecune, 

& luxurefoit a£vueautie .& abolie. Car 
certes ou ces deux pefVes,<Sc ennemies du 
genre humain font entrées: en ce lieu do- & 
mine iniuftice., & infamie.Donc faifons c * 9 j*P e S 
rccic des vertus , qui font, contraires à ces 
vices tantcruelz& inhumains.! rehur 

* r .JDeScipionV^frican. ; .***> 

Scipion eftant en faage de vingt & qua 
tre ans , apres auoir prins en Efpaigne vne 
viî le nommée la nouuel le Carthage , & 
auoir couflilte de mettre le fiege deuant 
lagrahdeCaçthagej.&iuiseniapuiflan- 
ce certains oftages , que les Carthagi- 
nois auoycnt enclos en ceflre diète ville 
neuue : entre .autres tomba en fos mains 
vne ieune 'Damoifelle en fleur d’aage. -, 

Lors luy qui. eftait pareillement ieune 
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{ comme i ay prediél) d auantage veuf 6c 
vainqueur, ce neatmoins cognoiilant que 
clleeuoit extraire de noble maifon de 
Portugal, & fiancée à vn ieune gentil- ho- 
me de ce pais nommé Indible,inanda les 
parens & fon fiancé, & leur rendit entière 
& incorrompue:confèquemment luy dâ- 
ïndibU na en douaire l'or qui auoit efté apporté 
« vgraftè- pour fà rançon. Indiblc fe voyant grande 
la Scip t o ment tenu audift Scipion pour cefte con- 
pour fa tinence & libéralité , ne ceflà iamais qu’il 
tontine»- n’euft rendu les Portugalois amis des Ro 
te. mains. Par ain fi rendit grâces dcucs aux 
mentes de Scipion. 

Ve Marc Caton. 

T out ain fi comme Efpaigne eft xtûnoi 
gne de labftinence du preallegué Scipvo: . 
aur$i Albanie, Achaie , les ifles Cyclades, 
la région Maritime d’Afic , & la prouin- 
ce de Cypre font la preuue de celle de 
Caton Vticcnfè. Or comme ceftuy euft 
prins la charge d’apporter l’argét du Roy 
Zoutngt desCypriens en Rome, autant eut-il le 
de la cm cœur dellourné de luxure corne de gaing 
tinence & auarice 3 combien qu'il euft l’occafion 
de Caton & obic<ft de ce faire. T ous les threfors de 
Cypre cftoy ent à fon commande ment, 8c 
en fon nauigage faiüoit ueceflairement 
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qu’il paffaft pat les villes les plusvoluptu- 
eufes de toute la Grece.Munatius le roux, 
fi de le compagnon dudiél Caton au voy- 
age de Cypre * le déclaré affex en Tes e£ 
criptz:toutefois ie ne fuis Ton tefmoigna- 
ge. Celle collaudacion icy fc peut affer- 
mer d’elle mefmc y pour ce que du mefme 
centre de nature font y/Tus continence fie 
Caton. 

De Drufip Germanique. 

Drufus Germanique, la gloire de la ra- 
ce Ciaudiane,qm pour la grandeur de Tes 
beaux ailes, quand au regard de (on aage, 
efloit correfpondant à Odlauien fécond 
iiiary de famere Liuiercarcciluy Drufus 
éftoit 6lz dé Claudine Nero premier ma- 
ry de'ladi&fr Litjie, 4c aufli efloit égal i 
ftm frere Tybefe: Icfquefa deux,c eft â fça 
noir OUauien fit Tybcre efloyent les 
yeux dé la république Romaine.Tât que 
vefqiiit Druius, il fe contenta delà fem- 
me feulement. 

‘ D'Antoinette femme dmdiil Drufne. 

Antoinette fa fëmè mérita à eftre louée* 
comme furpafïant en ? continence les nd- 
bles hommes de 1 fa famille fie maifop. 
Certes elle recomperifà bien l’amour que 
iuy portoit fon-mary, par fon excellente 
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fidelité : car apres le deces de fondi& 
iy,clleefhnt en fleur d'aage & beauté /au 
lieu de fe marier , elle fe retira a la cham- 
bre de (à belle merc Liuie, & en vn me£ 
me lié! Dru fus mourut icunc,& Antoi- 
nette y vieillir en veuuage : celle cpuchc 
icy fera la fin de telles expériences & ex* 
cmplcs. 

Ve Cneus Mort tus. 

Or parlons de ceux qui n ont point mis 
leur coeur àauarioe. CneusMartiusicu- 
ne Gentilhomme yflii du &ng d'aucuns 
Roys des Romains , qui fut furnomme 
Coriolanus : pource qu'il auoit prias Co- 
rioiane ville des Volmues; cftantprefenc 
*n vne harenguet que raifort Pofthumiuf 
Cominius Gôfülypar laqjicllpil eftiq ai* 
fait U proucilr dudi&.ÇorioJan enuça 
des fioldardx* Rommains:. & mefine luy 
ofïtoit toutes fortes de dons militaires: 
aucccecent arpens de terre, dix prifon- 
ni ers à fon choix , autant de cheuaux tap? 
dez,& bien eq\iippc«r V cçnt bœufjç.ôt au- 
tatd’argcnt qu’il cuilfceu porterie vçu- 
Iub ri en .prendre de tout? cela*far$ qu'il rcr 
quic qu'on donnai! vn pjifcnnietqui 
iioicelléfon hofle,&: fon/cheualciequojr 
il feferuoit en la gu£M&& par. ^efte bçUft 
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vertu d'attrempance on ne fçait fil ac- 
quit: plus de iouenge en dellcruant telz 
prix, qu’en les refufant. 

De M&rc Curitu. 

Marc CuriuSjla trcfeftroi&e reigle de (b 
brietè Romaiuç, & louable exemple de 
proucffe,permitque'ks Ambaflacleursdes * 
Sam nues le vident prendre fa refeftion 
fus yn bac de village près du feu, gageant 
du potage dans yn plat ou cfcuelTe de 
bois. ( Ceft: appareil là monftroit bien de 
quelles viandes il vfoit ) Ceftuy vérita- 
blement ne feit compte des ri che/Iis dc£ 
di£fcs Samnites , lefquelz f efmerucillans 
de fa poureté , luy prefenterent grand 
pombre d'or , le fèmonnant. benigne- 
ment de le prendre, Srd’ea vfer, Lors 
commença à rire,dilànt:0 vous mipiftres 
d’vne Lcgaûon fuperflue & non conuenat- 
ble, al lez, dictes à ceux de voftre pais que 
Marc Çurius ayme mieux < auoir la dp- •&*+*/&* 
mination de gens riches que d’eftre, xi- fi 
ebe 1 & remportez ce prefent ,qui iaçoit de 
cc qu'il foit pretieux,fî a-iîefté trouucaq A/*rr 
dommage’& détriment «les hommes: CwriM* 

ayez mémoire que ie ne puis eftre vaiq«- 
eu en bataille , ny eftre corrompu paf- 
pecune«„ Quand ceftuy- mit hors d'Italie 
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îe Roy Pyrrhus, ne voulut rien de tout le 
butin Royal,dc quoy auoit efté enrichye 
la gendarmerie & la ville Romaine. Le 
Sénat auoit déterminé au peuple feptar- 
pens de terre , & audiét Curius cinquan- 
te : mais il fe contenta de laflignation qui 
Ditt ne* auoit efté donnée audiét peuple, eftimant 
fable. ^ uc [ e Citoyen neftoit côucnable à la ré- 
publique, qui ne fe contentoit comme les 
autres. 

; Ve Fabrice Luc in. 

Autant en penfa Fabrice Lucin comme 
Curius, qui entre les Citoyens Romains 
fut le plus grand de fon temps ,.tant en 
honneur comme en authorité;mais en ri* 
chefTes égal au plus poure.Ceftuy Fabrice 
ieniioyaà Samnium , région d'Italie en 
Calabte, grande pecune, & dix {eruitcurs* 
qtaî liiy auoyeiit efté cnuoyex par les Sam 
nites,qui tous eftoyét en laprote&ion U 
fâuuegarde. Certes ceftuy Fabrice eftoit 
fort-riche fans auoir pecune, poürce qu*il 
eftoit content , & au fli il eftoit trefbien 
' ' accompagné, fans auoir feruiteurs & fà- 
; ’ ' telHtes,rfe pofleder grand auoir , mais dé- 

liré* peu ces choies là , le faifoyent riche. 
Donc ainfi que fa maifon fut exempte 
déchargent & feruiceuts des* Sainnites, 

en 
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en ce poind fut'cllc pleine d'honneur & 
gloire acquife parle mefpns& contem- 
nement de toutes les vanitez & pompes 
des fufdï&cs. 

JD u, mcfmc Fabrice, 

La continence de Fabrice ne doibt c- 
Are moins louée, quand il detefta la do- 
ctrine des Epicuriens , que quand il con- 
tenu n a les prefens des Samnites. Ccftuy 
futenuoye enambaiTade vers le Roy Pyr 
rhuspourla permutation & rédemption, 
de certains prifônnicrs:& comme il eftoir 
en ce lieu ouyt chez lediét Roy Pyrrhus, 
Cy n eas T heflàlien , récitant que quelque 
Philo fophe d*Athenes mettoit en tefte*, 
Sc cnfàgnok a Tes auditeurs,que ltes hom- 
mes ne deuoyent rien faire finon pour a - 
uoir plàifir & volupté. Lors ledia Fabri- 
ce eut en horreur cefte paroi le , comme fî 
ce fu 11 vnmonftrc: & toutlbudain pria- 
que le Roy Pyrrhus & les Samnites ne 
fuilèncinuruiCts de cefte doCtrine : iaçoit 
ce que la ville d’Àtlienes fe glorifiait civ 
fa (ciéce, toutefois ce Philofophe (iifdiCt 
Cyncas approuua plus la deteftation de 
Fabrice , que renfeignement d’Epicurust: 
dêquoy par apres l’aduenturé en donna 
certaine cognoiflance : Car la ville de 
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füarentc qui fiadona toutes à délices $C : vo 
lupté, perdit (on Royaume, g. eftoit grad 
Çc ample. Et Rome qui print plaifir à tra- 
uail & labeur, occupa ledi 61 Royaumç.Ta 
réte ne peut garder û liberté, Rome aug- 
menta lafienne. 

De QuÿittuTuberû Cateliut. 
‘vQueîqu’yn à iufte droit pourroit eftimer, 
-que Quintus XtfbçXQ euft efté difei pie de 
' Curius $c pabritius, pouxee qu’il enfuyait 
leur manière de faire,& de viure.. Comme 
ceftuy T übero eftoit Côful, la nation des 
; Ætoles luy enuoya par certains amb.afïà- 
. deurs,de toutes fortes de vai fléaux d’argét 
je grande pefanteur, &faiéts par grand 
artifice : . lefquels ambafladeurs n’y auoit 
pas long temps qu’ils ^ftoyent Tenu! 
veoir ledid Tubero,pour le congratuler 
de la vi&pire qu’il auoit obtenu çôtrefes 
ennemis , & comme ils fuflent en la cour 
dudiét T ubero , veirent qu’il n’eftoit fer- 
py qu’en vaülèlle de terré, ce qu’il s repor- 
tèrent à leur pais , pentàns qu’il ne faifoit 
cela par fobrieté Sccontinence , mais par 
pOureté. Or ledi&Tubero contemplant 
lefdi&s vai(ïèaux d’argent les r enuoya. 
O que bi£ auoit fài# Tnbero^çi’auoirprc 
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feré la vaiflèlle de Ton païs,à celle des Æ-. 
talcs , ü fcs pôfterieurs PeulTent voulu en- 
fuyuir : maintenant ou ch fommes-nous? 

Certes gens ferfs ncjvouldroyent à ceftc JDiStm 
heure vier des vtenliles, defquelles yfoyét table» 
au temps pafle les Confuls. 

De Parti Emile» 

AprcsqiiePaulËmileeuftvaincaPer- 
fes Roy des Macédoniens , il raflàfîa tant 
des richeflcs Macedoniques la ponreté 
des Romains > qui leur eftoit comme he- .. 
reditaire(poutce quau temps pa(Té, ils ay 
moy et & honnoroyent iceue pouretéjquc 
le peuple ne fut plus tributaire. fCe néant* 
moins ledid Paul n'en enrichit d’auanta- 
ge lamailbn : , eftiraant que^’eftoit çhofe 
bien faide à luy,que de ceftç vidoire les 
autres en emportaflèntle butin, <5c luy la 
gloire. 

De (Jjùntws Fabius Gardes, C*. JWit* 
meriufjFabins Ptfbor, &/ 

Qjrintus Vgolinw. ' 

. Fabius Gurges,Numerius, Fabius Pi-, 
dor , & Quintus Ygoliaus furent; d’vnc 
m efme p^autafî e & iugement comme fut 
Paul Emile.Lelquels enuoyez en Ambaf- 
fade ycis Ptoîoméc Roy d’Egypte , les 
pjefens qu’ils auoyent particiilieremd e® 
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de luy,les mifrent au trefor publique, ains 
que rédre compte de leur légation au Sé- 
nat : iugeans qu’on ne fe deuoit en rien 
cfcroiftre pour auoir fai<ft feruice à la ré- 
publique^ qu’il fuffifbitauoir l’hôneur 
d* vne charge bien faiéte. En ceft endroit 
on peult cognoiftre l’humanité du Sénat, 
& la diligéte difeipline des Maieurs,pour 
ce que les prefens qu’auoycnt mis lculiéls 
Ambaflàdeurs au threfor publique, leur 
furent renduz: non feulement par l’ordo- 
nâce des S enateurs,ains par la pérmiffion 
dupeuple:& f lesTreforicrs leur diftribue 
rent promptement à vn chafcun. Ainfî la 
libéralité de Ptôlomce, la parcité des am- 
bafladèurl ) & l’équité du parlement &pca 
pie obtindrct deue portion d’ vn aâe loua 
ble en mefm es choies. 

Ve Cal pur nias Ptfo. 

Il eft allez cogneû queCalpurnius Pi- 
fo fut en femblable forte de louengc imi- 
tateur de la continence des Fabiens , 
Magt- d’Vgphttus. fors queceftuy eftoit Con- 
ftratnefe apres au6irdeliuré la Sicile de l’alpre 
doibt re~ bataille des fugitifs, il diftribua tôüt plein 
tribuer de prix & prefens aux foldards qui luy a«* 

farpect*- uoyent aidé en ceft affaire, ainfî que fai- 
n§. foyent les Capitaines Romains , à ceux 
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qui fc manftroycnt vaillans , au conflit: 
entre lefquels mit feulement par hon- 
neur fus la tefte de fon fils vné couronne 
d’or pefant trois liures: non que la cou ro- 
ne luy demouraft, ains feulement en eut 
le tiltre } combien qu’il enft treibicn en la 
bataille faift fon deuoir en maints en- 
.droicsÆtdifoitpourfesraifons qu’il n’c- 
ftoit licite, à vnpçrfounagc conllitué en 
office eftre doué dVne pecunepubliçque, 
qui retournai! en là niaifon : puis promit 
à ceftuy ieune enfant qua fon teftament 
lu y laiflèroit autant de poix ,à fin qu’il re- 
ceuft l’honneur publiquement de fon ca- 
pitaine, & particulièrement le prix de fon 
pere. - . . 

. : Du prgnkr Caton. • 

Ne feroit-ce pa$; vne chofe de merueil- 
les fi aucun fooblçperfomiage de ce temps 
an lieu de- tapiz vfoit de peaux de che- 
ureaux , 8c qu vn Gouuerneur d’Efpaignc 
fecotentaft feulement de trois foruiteurs, 
& qu’il entreprinfi le voyage d ’oultremer 
pour cinq cens liures, & qu v il vefquift co- 
rne les mafoelots? Certes le premier Ça- 
ton feit toutes ces chofes trefpatiemment: 
pouree qu il auoit accoutumé de viure fo 
bremeat,& y prcnoitplaiffr. 

Z.ii) 
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• ‘ ' Du> dernier Caton. , f/ 

Le dernier Çàton f eflon gn a beaucoup 
' del’ancienne continence par l'efpace des 
ànSjpburce qui! fut né, lors que Rome e- 
’ ftoit deda riche , & prenoitplaifir a fiuu- - 
ptuofitez,&: grands defpenfes. Toutesfôis 
Jîftantés guerres ciùiles-, tira auecluy fon 
' fils,& fèpaffoà douze ferüiteurs JV ray eft 
/qifil tn âubit plus que le premier Caton, 
quant au nombre maisenauoit moins 
que ljiÿ,quârtt au regard dii temps , & des 
^éursqui cftoyent changées. Mon coeur 
fè refiouiten faifant mémoire de fi grands 
, pexfônnages. 

De Scip ion JEmiltdn. • ^ 

Scipion Emilian apres auoir eftédeur 
fois Conful,& deux fois-triumphé;iàilaut 
l’office d^Ambafiadeur , fe contenta de 
fept feruitetirsqui le feruoyent. le pente 
bièn qu’il en euft bien peu auoir d auanta 
gÇjConfideréle gros butin qui pouoit 
cheoir de la prinfe de Carthage,& Numa 
ce, fil neuftaymé mieux que la proye 
euft efté^eflargie à fes foldards , & a ceux 
de fon païs:& à luy feulement la louenge 
deïcs beaux a&es. Donc quand fe trou- 
uoic en nation eftrange,& auec fes confé- 
dérée , on n’auoit efgard à fon petit train, 
ny au nombre de fes fetuiteurs* ains à fes 

* » 
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vi£toires:ny aufïi combien d’or Sc d'àrgét 
il portoitauecluy , maison auoit Fcèil 
à £on amplitude & excelléce* Sc eftimoit- 
on plus fa vertu, que fa pompe. Sa conti- 
nence & parcité eftoit fouuét cogncuc dé 
tout lè' peuple. A tant fuffïfc d’auoir ame- 
né ces deux exemples en lumierc,qui font 
bien loing Tvn de l*autre, quant à la diffé- 
rence des temps. 

VtPyrrhuti 

Apres que Pyrrhus euftFai<ft tout /on 
effort de vaincre les Romains par armes^ 
fentit que Fa puiffancc eftoit trop fbibie'. 
Parquoy tafeha de les auoirpar amour & 
bienueiliance : potirec qu’ftnepoouoit 
bonnement amoindrir leur forcé, etiüoÿfc 
par fes Amba/Tadcurs , Je plus beau & le 
meilleur de Tes richeffes & prefens. Et co- 
rne pat lefdids Ambaflàdcurs cftoyent 
portez par chafcune maifbns tant des ho- 
mes que dès femmes ioyiaüx & bagues 
pretieufes conuenables à leur viage,- ny- 
eut ne femme ny homme qui* en rêcêuft 
aucuneifi que ce prodigue follici’téur Pyr- 
rhus , approbateur de la fuperflqité & 
pompe dequoy fouloyent vfer lés Tarcn- 
rins,fut expulfé de Rome, nô moins glo- 
x-ieufemen t par armes , que par contineri- 
Z.iiij. 
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ce & pàrcité : car il ne les fceur corromps* 
par dons. 

De Calas Marias L. Ctnna, 

Quand Caius Mariu$,& L. Cinna joi- 
gnirent leurs exercites contre S y lia , 8c 
que par leur tempeftefut la république 
grandement tourmentée , le peuple Fut 
y eu merueilleufement mifericor dieux , & 
abftinent. Ces deux icy abandonnèrent 
au pillage toutes les maifons de ceux qui 
auoycnt cfté bannys; mais homme ne fut 
trouué,qui y voulfift: mettre la main : vn 
chafcun l’abftint comme fi ce Fuftènt tem- 
ples ou eglifes. T cllemét que celle pitoia- 
ole continence du peuple , tourna a grade 
iniurc & reproche fecret aux cruels ^in- 
humains vainqueurs. 

Exemples des eflrangers . 

De Pertcles . 

A fin que ne foyc veu attribuer feule- 
ment l'honneur de ces vertuz à la nation 
Rommaine, en ccft endroit icreciteray 
quelques exemples des eftraneers. Pcri- 
cles grand Gouuerneur des Athéniens, e- 
ftant compagnon auec Sophocles Poète 
tragede,en l’office de Prêteur , voyant lc- 
diâ Sophocles louer oultre mefure la 
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beauté d’vn noble enfant, qui pafioit près 
d’eux,reprint fon intempérance , & diét: 
vn prêteur ou iuge, ne doibt feulement re- Notable 
fraindre fes mains dagarice & larcin, ains dt£b de 
(es yeux de regard lafeif. Pendes. 

De S op h odes. 

Quelqu'un interrogua Sopbocles qui V^efponfe 
ia eftoit vieil , fil preüoit point aucune- notable 
fois fon plaifirauec les femmes : Dieu me de Soph* 
doint choie plus fàiutaire (did-il) ie me c/e;, 
fuis volumairement retiré de ce paflàgc, 
comme d’vue tyrannie furieufe. 

De enocratcs. 

Tay entendu que Xenocrates en fà vieil 
lelfe eftoit auflî continent &chafte com- 
me Sopbocles. Le récit qui fen enfuit fe- 
ra grande approbation du cas. Phryne 
grande paillarde d’Athcnes, par gaigeuro 
fc coucna tout du long dVné nuidf aùec 
ledit Xenocrates , qui eftoit plein de vin, 
pour effayer fi elle pourroit corrompre fe 
chafteté. Ceftuy ne de paroüe ne d’actou- 
cliément ne la répudia, iufqucs à ce qu’el- 
le fe voulut mettre entre fes bras : adonc 
luy rompit fon enrreprinfc, qui eftoit vn 
a&ede uge homme, & de grande abfti' Grande 
nence. Ce que voyant les ieunes compa- approba* 
gnons qui auoycntgaigé à ladite Pbry- t&Mcï* 
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fintct ne qu'elle ne mouueroit à luxure* lèdiéi 

I çhaftete. - Philo{bphe,fè cômencerent à gaudir^el" 
le,difans, que corabié quelle fuft belle & 
Sien parée, fi n’au oit -elle fcèu parfbumrr 
fon intention: pourtant demaderent l’en- 
. ieu ,& ce qu’elle auoit perdu contre-eux. 
Alors refponditladictc Phryne, la gaigeu 
re eftoit faiéle que ie coucheroye auec vn 
homme, non pas auec vue ftatue. ÎL-a con- 
tinence de Xenocrat es pouoit elle mieux 
eitredemonftrée, que par celle paillarde? 
Phryne par fa beauté aucunement ne peut 
fouiller la continence très confiante de ce 
Philofophe.Que dirensmous du RoyA- 
lexadre? Certes i 1 n e le p eu t mouuoir par 
fes richelïes , non plus que fi ce fuft vnc 
' ftatue.Ceftuy Roy auoit enuoyé Ambaf- 
fadënrs vers lediél Xenocrat es auec quel- 
ques talcnts(Le grâd talent valoir lxxxiiÿ. 
liures & quatre vnces, le petit talérfoixan 
te)lefqucls Ambaffadeurs Ycnuz en l’Aca- 
demie, collège, & auditoifed es Philofo- 
phes , furent rteeuz par lediét Xënoerates 
auec bien petit appareil, & train fortle- 
gier.ainfi qu’il auoit accouftumé. Puis le 
lendemain luy demandèrent à qui il vou- 
loîc que ladi&c pccuné fuftnôbrée. Que 
voulez-vous meilleurs (di&-il) neïT 
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tendifle^-vous pas hyer à foupper , que ie< 
riauoye que faire d'elle* Ainfi ce Roy A*- 
lexandre voulut acheter l'amitié dudiéfc 
Philorophc, mais le Philofophe ne luy 
voulut vendre. 

De Diogenes. 

• Alexandre fur nommé l’inuinciblé, ne 
i-peut vaincre la continence de Diogenes 
Gynicus. Ceftuy Roy quelquefois pafioit 
-par chemin, & veic lc4i& Philofophe fe- 
■ Ah t au coapeahdsvn rofeher au folcil , luy 
i demanda Pii vouloitrien du Prince, lors 
Diogenes portant le Furnom de chien, qui 
eftoit abiefl: & vile perfônage,ncâtmoin$' 
excellent & confiant luy relpondit: le ne 
^ te demande rien fois que tu ne. m’erapeF- 
ches le folcil. A ufq uellcs paroi es fut ioint 
ce propos: Alex âdic efiâye par ces richef- 
fes ofter Diogenes de fbn eftat, mais plus 
aifemét il defferoit par armes le Roy Da- 
rius. Ariftippus dit au fus allégué Pnilofb - 
phe a S yraeufe, corne il lauoit des herbes 
pour mettre en £o pot: Si tu voulois pour 
chaifer la grâce du Roy Denys,& le blan- 
dii,tu ne mangerois pas fi poures viandes. 
Si tu voulois te paflèr à ces porées icy, dit 
Diogenes , tu ne feruirois point de dateur; 
t au.PiniccDcnys.. 
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DE PAVVRETE. 

C»AP. IIII. 

De Cerndie . 

L Es plus Beaux omemens que pow- 
roient auoir meics de famille, ce font 
enfans blé moriginez,ain(î que nous troa 
irons en Pompone le Roux au liure de fes 
■ Colle&cs.Quelquefoisvne femme cham 
T>equth penoife eftoitlogée chez Cornciié rnerc 
ernemens des Gracques , & luy monftroit (es plus 
doivent beaux ioyaux & accooftremens, luy priai 
*fl* e ofm que par (cmblable elle luy voulfift mon* 
nées les ft rcr fens. Ladite Cornelie. l'entretint 
wwre/# de paroiles iufqucs à ce que fes enfans fu£ 

% lent reuenuz de lefcoleipuis iuydit,raa- 
Celvyqus m yevoyla mes plus beaux ornemens. Il 
ne covoi- poflede certes toutes chofes , celuy qui ne 
tefofle- côuoite rien, voire bien plus certainemét, 
u *?** es que celuv qui a toutes chofes en (a poffcf- 
d 9 ‘r es * non car le dommâine des richetfes cft ca- 

duc:mais la pofleffion de vertu & bonté, 
n cft fubie&e à l’incurho de rriftè fortune 
Pourquoydonc met ion les ricbe/Tes au 
premier lieu de félicité, & pauureté au der 
nier eftat des miferes,veu que l'entrée d'i- 
celles richeflcs eftioyeufe,mais le dedans 
cft plein deplufieurs f amcnumes ? Le rc- 
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^ârd de pauureté eft vil & abieéf , mais il Très »** 
abonde de biens non petifîans & certains, tables fa 
Ce qui fera monftré mieux par les perfon relies, 
n es cy apres recitées , que par les paroJles. 
i>e Valere. PM icole . 

Apres que les roys furent expulfez de 
Rome , pour le trop grand orgueil de 
Tarquin, Valere Pubîicole commençaa- 
uec Iunius Brutus, le confiulat. Ceftuy 
par- apres au gré du peuple fut trois fois 
conful,& parfes beaux faiélz amplifia 
beaucoup fa nobl elle, & fon parentage: 
mais iaçôitcequil fut grand perfonna»-. 
ge,& que de fou temps le liure des Fartes* 
ou ertoient eferites toutes les dignités 
& offices des Romains , & mefmes les 
geftesannüeiz, quon nomme Annales, 
eufîcnteftécompofcz: rionobrtanten la r abMim 
fin décéda fi pauure,quefes biens né peu- f t 
refit Cuffir'e à faire fes funérailles : & fal- e r t 
lutqu’eUesfuiTcnt faicfes dcla pecunepu cecortj 
blique.il ne fault point tât difputefde la 
pau Lireté de certuy tant excellent perfpn- 
nage: otf voit amplement quelz biens il . 
euit en fon viuai)t' j confideré quapxes fa 
mort fon reuenu ne fuififi à luy faire va 
lid fûnebre,& feu pour k brufler félon U 
mode ancienne; 
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De Memnha t^Tp'ïf^a. 

De quelle excellence penlerions nous 
quWlefté Menenius Agrippa, qui fur 
dfleu du fènat,& du peuple , pour pacifier 
leur difcor4?Il falloir bien dire qu’on l’e- 
lîimoit bien, de le faire iuge 8c arbitre du 
falut public. Toutesfois ceftuy mourut fi 
pauure, qu’il fut demouré à inhumer, fi le 
peuple ne fe fut cotizc à chafcun la fixief- 
me partie d’vne iture pour faire fa fepultu 
ré. Véritablement le iènat & le peuple co- 
udoient I* vn cotre l’autre à qui bailleroic 
argent pour les obfeques dudi& Agrippa: 

. Toutesfois le peuple voulutfatisfaire feid 
àxeft honneur ftinebre:& de l’argent qu’a 
uoit baillé le fenat,le peupl e ordôna qail 
fcroit deliuré entre les mains des enfuis 
dùdid Menenius , pour leur fubuervvt. 
Ainfi la yille qui auoit efté diuifée par fe- 
dition pernmeufè,fe voulut réunir aux fu 
nerailles dudîd Agrippa, pou rce qu’ils co 
gnoifioient quïl eftoit pauure,mais horn 
me de bien qui en fon viuantn'auoit rien 
amaffé , & apres fa mort la concorde Ro- 
maine luy fut très amp le patrimoine. ; 

. De C,FabritixS;$/ Q^Êmilius* 

Tlfault queie confefîè qu’es maifons 
de Fabrice, & Emilius Pappus,ies plus 
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principaux de Rome en leur temps , iis. le 
fëruoientde vaiflelle d'argent: l’vn & l’au- 
tre eut vne petite efcuelle & faliere d’ar- 
gent feruansaux facrifices de leurs dieux. 

Fabrice fc monftra plus magnifique qu’E- 
milius , pource que Ton efcuelle auoit vn 
petit pié de corne. Emilius fe môftra aflèz 
vertueux,* taifon qu’il ne voulut aliéner 
fadi&e vaiflelle pour l’honneur des dieux, 
combien qu’elle Luy dut eicheute par fuc- 
ccüion. Ces feigneurs la, fort riches, quant 
en magnanimité, & haultefiè de cœur, qui 
eftoict douoquez du labourage, afin qu’ils 
fuflent faiefo confulz,prcnoient leur plai- ™ et J es » 
fir & paflctemps de tourner à la charrue la atK ^ s ? es 
terre nommée Pupinie , qui eftoit fterile, a PP e ^^ 
& très ardente , 8c iceux exempta de deli- motes de 
ces , rompoyent les grolîes blettes auec 
grande lueur & trauail. Mefmcs ceux qui cuns 
en temps de péril de la republique eftoiét 
appeliez pour eftre cheiz & capitaines, 
eftoient contrai néh. par pauureté ettre 2??^ *• 
£aiûs bouuiers, puis qu’il fault queic les ft°* ent 
pomme ainfi i ia vérité. ce » x u 

D'AnüiM* Calatin. eftoiet ap 

Ceux qui furent par le lènat enuoyez pdk**** 
pour conuoquer Attiliusà prendre le re- r îÇ" ,e 
gime de ia feigacuric Romaine , le trou- P" bltc< * e * 

HoïMtS* 
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lièrent (èmant : mais les mains diccitiy 
qui eftoiét efcalies de befongner mifrent 

en fermeté & aûcurance de falut public, 6c 

opprimèrent grande quantité d ennemis. 
Lés mains qui auoient mene la charrue, 
tindrent le frein du chariot rriumphal: de 
n’eurent honte, apres auoir ddaide le fee- 
ptre d’iuoire,de reprendre le manchcrô de 
la charrue.Ledi&Atriliüs eft grande con- 
/ folation aux pauures , mais encore plus 
TaroUes g £an d enfeignemen t aux riches. Leur don 
notables. £ cogu o i fl r e , q u ’a n go i (le u fe acquifi- 

tion derichelles n’eii neceflaire à couuoi- 
tife de vraye louenge. 

J V'Attilins Regtdut. f 

Attilius Regulus eflant ainfi appelle 
, comme le precedan t , & de fa , confàngui- 

nité^qui fut l’honneur de la première ba- 
taille Punique:, car fouucnt eut la vi&cfv- 
xe des Carthaginois , aufli quand il fut 
prins y eut grande boucherie du cofte 
des Romains . Comme il aneantilfoic 
en Afrique par frequentes victoires la 
puiflancede Carthage trefflerc & infolen- 
te,il cognent pour fès beaux ades &prou- 
cfl’es qu’on le vouloit continuer l’année 
fequentc en fon office de capitaine . Lors 
xcfcriuit aux confulz, que fon fermier qui 

fc tc- 
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fi tenoit en Pupinie , (en -vn petit lieu qui 
contenoit fept arpes de terre ) eftoit mort* 

& qu ii auoit loue en fa place v n autre hô JDefcrl - 
me, qui lauoit defrobé, 6c emporté chai- ptionde 
rette, chairue & autres inftrumens rufli- îa'pejfef- 
ques : pourtant que ce fut le plaifir du fe- fion 
nat d'enuoycrvn autre capitaine & chef feigne h- 
en (a place : à fin que fon lieu ne demou- ne de A t- 
raft à labourer, & que par celle negligen- tiliu* JRt x 
ce fa femme & fes en fans pouiroient a- gulw % 
uoir defaulte.Ce que cognoiflàne la cour 
luy baillayn laboureur qui cultiueroit fes 
terres , 6c bailla viures à fa femme & fis 
enfans : & luÿ redit des deniers publiques 
ce qu’il auoit perdu. L’exemple de la preu- 
d’hommie 6c fidélité d’Atcilius demeure 
autant de temps imprimé 6c affiché au 
threfor publique, que tout l’aagc des Ro- 
mains f en glorifiera. 

pe Qwntut Cincfaatttt. Le tetris 

Le territoire de Quintus Cincinatus fut . 
autfi ample comme celuy de Regulus. Il 
euft fept arpens de terre en pofliffion, ediés 
dcfquelz. il en perdit trois , ^obligeant au ** 
threfor public pour auoir plcigé vn fiena- C 
my : le reuenu dudid lieu Pen alla 2 la dc- 
liuiance de fon fils Cefo,qui fut condem- 
né pource qui! ne feftoic trouué à defear 
Aa,j. ? " 
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dre facaufLTomefois en labourant, qua- 
tre arpens déterre n obtint feulement' la 
Paroüçs ' dignité de pcre dé famille,ains luy futprc 
trefwri- fentée la di&ature. Maintenant plufieurs 
tables ,• fcpenfent eftroidemétlogeL, quâd leurs 
toutefois € difices comprenant autant que lescliaps 
f eu no- çigjnnatus. 
tées Dèlafitmiüedes Eliens.. 

Que dirons nous des Elicns?c’eftoitvnc 
mailon bienniche : en vil mefme temps 
furent feizeperfonnages de ceftc race, qui 
auoict vue petite maifon aulieu ou main- 
tenant eft l’oratoire de Marius , auquel c- 
. . ftoient lesfai&s dudidlMarius depeindz, 
pareillement auoient yne terre , au tenir 
tbirc Y cientôis , en laquelle falloir beau- 
coup moins de cultiueurs , qu’ellcfl auoit 
de marftres & poifefleurs confcqucm- 
ment lefdi&s Eiiens auoient au tueatre 
Eiaminienvn lieu pour regarder les ieuz. 
î^efquelz. héritages leur auoient efte don- 
nez de^ la republique pour leur vertu. 

■ Ces gens icy n’auoient iamais vfé pour 
■vnemaiiledc vailfelle d’argent iufqpes à 
cequepaul Emilie eu fl vaincu leroy Per- 
les: lequel Paul donna da butin de guerre 
1 a Quintus Elius Tubero fongendie vnc 
fiole darget pefant dq liures. le me t ais q 
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leplus grand feigneûrde la ville donna 
audi&Tubero fa fille en matiage:vcu qufe 
fa ntaifon eftoit fi pauure,& Bflcfmes mou 
rurfi indigent, que fi on neuft vendu vnc 
pièce de terre, qui! auoit feulement laiffé; 
on tt’enft fceo ou afligner le douaire de (a 
femme. Pour lors eu Rome y auoit hom- 
mes & femmes de fi grande oonté , quoit 
faifoit beaucoup plus d eftime des vertuz, 
que des biens. Aux vertueux on donnoit 
les offices & dignitez,on ne prenoit point Les &<» 
garde aux biens , quand onvouloit faire mains i* 
mariages , feule vertu faifoit les affinitez. dà tvme 
Cefte cy auoit toute puillâce en public, en feportojet 
la cour, & en la maifon.Vn chafcun taf- amers les 
choit a augmenter lvtiliré du païs,& non yertiHun 
fon bié particulier. Les Romains âymoiét ' 
mieux eftrepauures en riche emphre,qu’c^ 
ftre riches en*pauure régné. Et à cefte no- 
ble phantafie eftoit donné ce loyer : c’eff notables 
qu’il n’eftoit licittfacheter par pccunc rien paroUes. - 
detoues les chofes qur eftoient deiies à r 
venu. On donnoit feiours à l’indigence 
des nobles per fonn âges; 4ôs^ richefiès p u - • 
bliques. 

Cn. Scip ion . 

Commcduranr la féconde bataille Pu-" 
nique Cncus Scipion eull refait d’Ef- 
Ai.ij. 
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ZJ h ama- 
nite dt* fe 
nat,$i de 
ieflat des 
fatrimoi 
nés des aïs 
ctens Ho» 
mains. 


paigne au fcnat,demandant qu’on luy en- 
uoyaft vn capitaine en Ion lieu:pource 
qu il auoic vnc fille qui eftoit defiad’aage 
pour marier, & que (ans luy on ne la fçau- 
roitpourucoir. Le fenat lors, (à fin que la 
republique ne fut priuée d’vn fi bon capi- 
tauie)print la charge du pere , & auec le 
confeil de la femme dudid Scipion & de 
fes parés & alitez, luy afiigna douaire fus 
le tbrefor publiquc,& luy doua en maria- 
ge quarante mille fexterces. Par cela on 
peult cognoiftre fhumanicé dequoy vfa 
le parlemét enuers Scipion, & auffi l'eftac 
des patrimoines anciens, qui furent fi très 
eftroiéh que Tatia fille de Cefo eftoit iu- 
gée auoir eu gros mariagc,d auoir appor- 
te i fon mary dix mille fexterces : Sc Me- 
guliepource qu'elle entra en la maifou de 
ion efpoux auec cinq cens mille fextetees 
fut appellce p excellécc la douée. Ce mef- 
me fenat par la libéralité deliura les filles 
de Fabrice Lucin,& de Scipion, de n’eftrc 
point douéesîc'cft à dire que fans la muni- 
ficence du fenat elles euflent efté mariées 
fans douaire: p ou rcc qu’il n* y auoit rien de 
quoy elles euflent feeu dire auoir eu de 
rheritage paternel, fors grand honneur, 
bruis & reno des prouefles de leurs peres; 
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De Marc Scaure. 

Marc Scaurus au premier de Tes liures 
q u’il a eferit de fa vie , recite combien (on 
per c luÿ laifiâ d’héritage : quant aux fer- 
uiteurs, feulement en eut dix:tout Ton te- 
wenu fut de trente cinq mille deniers. Cer 
tes ce perfonnage , qui pour l’adüenir de- Jcyfaiiï 
«oit cftre chef d u fenat , fut nourry en ce îautbcm 
petit auoir. Nous q ui ne céflbns de nous récit de 
plaindre de noftre petit rcuenu,deuerions phtfiems 
auoir efgard à ces exemples , & y prendre notables 
confolation.Nousauons bien 1 œil és ex exemples 
ce lien s confulatz, dictatures , admirables 
8c innumerables triumphes:mais nous 
ne regardons que ceux qui en ont iouy 
croient panures. Nous ne contemplons 
point la paucité d'argent , qui eftoit à la 
maifon des Eliens , le petit train de (brui- ' 
teurs quauoient Faoritius Emilius Pàpr 
pus & Scauius, fept arpens deterre couri- 
afle 8c ftiche que pofièdoient Quintus 
Cincinnatu$,& Régulé. Les pauures fune 
xailles de Valere Publicole,Meneuius A- 
grippe.Tcs filles pauuremét douées d’At- 
tilius, & Cneus Scipion. Pourquoyblat Ou* fan 
mons nous i'eftatdepauureté, comme fi mettent 
ce fuft le plus grand mal du monde 3 qui doit eftre 
de/csmammellcs, ( iaçoit ce quelles ne bUfmée . 
•; Aa,iij. 
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Ibicntpleines Sc abondantes , fi font elles 
feales) a nourry les PubliColcsyErailiens, 
, fabriticqs: Curions, Scipions, Scaures, & 
t • femhlablestvertueux perfonnagss. .JDonc 

leuôns nox efpritz , & recreofls'noZypen- 
fces débilitées de conuoitifed’auarice par 
la mémoire du temps pa (Té. Ieiureparla 

{ •étiré cafe,& borde chapeftre de Romu- 
us ? par rhumble édifice du vieil capicoîe, 
Xæs rU paie lefcu.çternel de Vefta,& par ceux qui 
ch effet ne fe contentoienc > 4ev,vairiêaux de terre au 
font à tre lieu d’or & d’argent , cpjçnnllcs richefTes 
ferer a ne peuuér eftre préférées a la^pauurcté de 
poureté, t.elzperibn nages. 

DE HONTE. 

' ' c H a p. y. 

De con~ T\E pauureté à hôte le paflàge eft te» 

, tener fin I J opportun :Ccfte vertu admônefteles 
proufit iulles hommes de contemner leurs tichef 
partie»* fes particulières , pour augmenter le bien 
' lier , pour public. , C erjees elle mérite bien q non biy 
augmeter fcifb conftruirevn temple , Sc qu’on fof 
le public, confàcraftvn autel, ainfî qu’à v.ne décile 
celeftc; car die eft merc de tout honnefte 
Uotem: confèil,pour la-crainte qu’on a de tomber 
re de tou t en deshonneur, gardicnnedes honorables 
bennefte dignités , 8c offices . .<Cat,celuy oui a ceilc 
eotfffil, vertu craint de faire en ion ofnpe choie 
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tgui Coït de rcprinfc & reproche. • Elle cft 
xnaifttcfle d’innocence , chcre à fespro- Ronenges 
chains : carchafcun ayme vn perfonnagc honte . 

honteux. Agréable aux eftrangers,cn tout 
temps , & en tout lieu porte face& maia- 
tienfauorabie. 

De la honte du peuple Romain. 

Mais afin qu apres les Iouenges d’icelle 
vcrtu,nous venions à narrer fes faid$:de- 
puis la fondation de Rome iufques au 
tépsouefurentconfulx Scipion T Africa, 
6c;Tiberele:long.ÿlc fenat & le peuple c- 
ftoit nidifferément fis enCcmble, en regar 
dât les ieux. Du depuis nul d’entre le peu- 
ple ne prefuma vcoir lefdi&s ieux eftaut 
affisdeuant Ies/enateurs , tant furent les 
citoyens difcrcts 8c honteux : dequoy fut 
veuecertaine expérience & enfeignemer, 

• ce iour que Lucius Flaminius fc retira au 
derrière du theatre lequel auoit cfté depo 
fé du fenat par Marc Catô,& Lucius Flac 
eus céfcurs:pour ce qu’il auoit faidconp- 
per Iarefteà vir foldard , à l’appetit d’t ne 
dame qu’il ay moit. Ceftuy Lucius Fla- 
minius àu pârauant auoit cfté con fui: 
maispource qu’il eftoit frere de T.Flami 
nias vainqueur deMacedone,' & du Roy 
Philippe , le peuple le feit monter au lieu 

Aa.iiij. 
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ouilfouloic eftrc,du temps quil cftoit 
cpuful* 

DeTercnceÿarro. 

Tcrence Varro gafta la republique Ro- 
maine par fou entreprinfe temeraire de la 
bataille de Cannes. Ceftuy ne voulut re- 
ceuoir la dignité de dictature , qui luy a - 
uoiteftéprefentéepar tous les fsnateurs 
& le peuple enlemble. Ain fi racheta il la 
fauke dexefte grande tuerie par honte:& 
feitpar-fa modeftie & tempérance , que 
les Romains penferent que la iournée ua 
uqit efté perdue par la coulpe dudift Vax - 
ro : mais que les dieux eftoyent courrou- 
cés, pour les vices qui fe commcttoienten 
Rome. . Donc lu y tourna à plus grand 
honneur de rcfufèr ladite dignité, que 
Jesaultresn’auoyent eu de la receaoir. 

De Cneus Sciÿion, $/ d» feert - 
- taire Ci cercius. 

Venons à faire mention d’vn. excellent 
,a<fte de honte. Fortune auoit conduit à 
la conuentiô ou felifoit le preteur,c’eft à 
feauoir au camp Martial , Cneus Scipion 
nlz dü premier African , & le fecretaire 
Cicereius , qui auoit efté fèruiteur dudict 
African : ces deux perionnages icy bri- 
guoyent pour lapreture : dont le peuple 
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tftoit fafché , de vcoir le filx d’vn fi grand 
prince comendre auec un homme de bas 
eftat:& blafmoit fortune pour fon imper 
fe&ion , qui auoit méfié le filz dudiét A- 
frican auec le feruiteur d’iccluy en ce de- 
bat conuentuel. Mais Çiccreius conuer- ^ e ft contt 
tit ce blafme en fa louenge. Or quand il ? 

fe veit par les voix de toutes les bendes e- f**™ 9 * 
ftrc préféré audift Scipion ,il va defccn- 
dre du lieu qui eftoit côfacrc à Mars, c’eft ^ 
a dire du camp Maniai, ie&a (à robbe bla 
chc, de laquelle vfoyent ceux qui prercn- 
doyent à quelque office , & commença a 
cftre fuffragateur de fon compctiteur:pen 
fane qu’il feroit mieux de luy ceder l’offi- 
ce , pour l’amour 8c mémoire de fon de* 

£un5fc maifire Scipion l’African, que 1ère 
tenir pour luy. Et combien que le filz 
dudid African achetaft beaucoup ledidi 
office ( car il commua la venu de honte 
à la dignité de prêteur) fi que Cicereius 
ayma mieux perdre la prenne, 8c garder 
bonté ; dequoy fc rcfîouirent plus tous 
lesafiiftens. 

Ve Lmim Crajfut. 

Or afin que nous ne panons point fi 
foudain , 6c que nous ne delaifibns les af> 
fanblées deiquclies nous au ©as fai& 
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xnentionmo.us toucheras de Lucius CraF* 
' fus lequel prétendant à l’office de conful 
falloir qu’il follicitafb par toute la cour le 
peuple, ainfi qu’auoyent accouftu méceux 
qui appecoyét quelque diguité.La manie 
reeftoit4eprendrelcsmains,fairela re- 
uerence , & prier les affiflens de donner 
leur voix. DoncCraflus noble homme, 
voyant qu’il eftoit con trahi £t de* fupplier 
vn peuple,eut honte:& n’ofaiamais faire 
cela en la prefettee de Quintus Sceuola, 
petfbnnage fàge& graue , fon beaupcrc. 
Pourtant le pria de f’abfentcr ce pendant 
qu’il vacqueroit a celle chofe illicite &im 
pertinente: ayant plus de reucrence à l’au- 
thoritc dudiâ: Sceuola ,que de regardé 
l’office qu’il deman doit. 

Du grand Vompée. 

Comme Pompée le grand , le iout d’a- 

S qu’il fat vaincu à laiournée Pharfa- 
e par lu les Cefar , entroit en Lariffc 
: de The(Talie:lors les bourgeois de la 
di&ecité vindrentau deuantdeluy pour 
ytlede l U y faire honneur: mais leur dit: Allez, fai 
êtes honneur à celu y qui a eu la victoire, 
le diroye qu’il n’eftoit digne d’eftre vain- 
cu, fil n’eu ft cité furmomé de Cefa t . Cer- 
tes il fcnaonftra bienmodeûe ôcacrempé 
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«ara calamité. Et pour ce qu'il ne pouuok 
à cefte heure-la vier de fon authoricd , il 
tlà de la vertu de honte. 

De Jules Cefar. 

Cefte venu de honte fut ibuuentesfois 
trouncc (inguliereen Cefar, comme bien 
montra en la fin defes iours. Luyeftant 
blecc à mort par les glaiues des meur- 
driess'qui l’occirent,fur ces entrefaites q 
ion diuin efprit fc feparoit du corps mor- 
tel, ne fefpouuenta tant de vingt & trais 
playes de quoy fon corps eftoit nauré,q il 
oubliai! honte, & qu’il ne voulfift v(èr d’i 
celle enl’extreme. Certes i i aualla fa rob- 
be de fes deux mains iufques aux talons, a Éhoneft* 
fin q le bas du corps fut cou uert en mou- honte de 
xatiMclmesdit-on qu’il couuritfa tefte Jules Ce 
à fin que rien ne fut veu indecentcn fa fer* 
mort. En cefte forte meurent n ô les hom 
mes: mais, les dieux immortelz , ainfi re- 
tournèrent en leurs fieges 8c mskons* 

>, Exemples des e franger s. 

DeSpursna . 

L’exemplequi f enfuit iclemcfleray a - 
ueclcs exemples des eftrangers , 8c nozi 
aucclcs Romains : pour ce que la chofe 
fut faite ainçois que les Hetrufqucs 
( c’cft à dire Tofcaus ) fuilent faitz 


Google 



1 2 IIII. LIVKl 

citoyens Romains. Il y eut en ce pass ▼» 
adolefcent d excellente beauté, nommé 
Spurina:de la merueilleufe formofît^ du- 
quel plu fieu rs femmes nobles eftoyent 
efprifes : & par cela ledift inuenceau 
eftoit odieux Je fufpeél à leurs maris & 
parens.Confiderant ledid Spurina, fe def 
chira toute la face , & difforma fa beauté: 
& ayma mieux que celle difformité feift 
foy de fon intégrité & chaftcté , que fà 
beauté fut le motif de la luxure & impu- 
dicité d’autruy. 

Ve quelque nemUard iWthenes, 
Comme quelque vieillard ia dccrcpy 
vinften Athènes veoir les ieuz du théâ- 
tre, nul des citoyens nelur feit place à fe 
Ièoir:d aduenture fe transporta au lieu oa 
eftoyent les ambafladeurs de Lacedemo- 
ne : lefquels efmcuz de l’aagc de l'hom- 
me, fe leuerent, luy feirent honneur pour 
fon antiquité, & le feirent feoir entre eux 
en lieu tres-honorable. Ce que voyant le 
peuple, aucc gran e ioye approuua l’hon- 
nefteté & bonté des eftrangers. Alors J vn 
des Lacedemoniens dit : Les Athéniens 
fçauent bien ce qui eft d honnefteté-& d*e 
qui cé: mai s iix contemnent de le faire. 
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D’AMOVR ENTRE GENS 
mariés. chap. vi. 

A Pres auoir parlé de hote,qûi eft vnc 
pafîîon douce & pailîble,iemetrâf- 
porteray à deuiferdVne autre paillon auf- 
fl honnefte, mais plusvehemente & ardé- 
tc : & prefcnceray deuant les yeux dcsle- 
«deurs^non (ans grande rcuerence, amour 
légitimé & bien ordonne pour eftre con- 
templé, ainiî que ficefuftvn ima^c,def- 
chiffrano les adtes de fidelité entre 1 nom- 
me 8c la femme , qui font de longue du- 
rée.Et combien que tels ades foyent dif- 
ficiles à imiter , il proufîtc-il de les con- 
gnoiftre: car quand nous congnoiflons 
quelque chdfe d’excellence eftre en au- 
truy,c’eft honte à nous fi nous ne tafchôs 
d’en faire la m oy en ne partie. 

De Tibere Gracchat , G* de 
ComeUe fa femme» 

Tibère Gracchus apres auoir prins 
deux fèrpés en famaifon, malle & femei- 
ie : acertioré parrn deuin que fil laiflbic 
fauf le inallc la femme mourroit foudain, 
au conttaite f’il laifioit la femelle fauue, 
il eftoit aficuré de mourir. Donc aymane 
mieux que là fctrfme vefeut que luy^com- 
manda qu’on tuaft le ferpent mafie, & 
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qu*ô» referuaft la femelle,ainfi fouffric-il 
Sc endura la mort , en faifant occir lcdift 
ferpët.Ie ne fçay fi ie puis dire 'cefte Gor- 
nelic plus» heineufe d’auoir vn tel mary, 
©uplus malheureufe de l’auoir perdu* 

J)* vn-Roy de T h ejjl %ht 3 nommé 
* ^>4dmetm. 

OnRcyy'deThefîàlie Admetus,tu te paé* 
ftras bien cruel,quâd par Foracle du grad 
iuge ApoHoj fus iugé à mourir pour- vne 
grieuc maladie qui te tenoit , fi queiquVn 
de tes parens^ou feruitcurs ne vouloyem 
endurer la mort pour toy. Tu te mon* 
ftras (di-ie) inhumain , quand tu fbuffrir 
que ta femme mouruft pour toy. le mef* 
metueille comme tu voulus viurc a près 
celle qui eftok morte voluntairemér pour 
te &uuer,ton cœur ne fut pas’ crotiué 
reilao coeur féminin , tu atiois premkte- 
ment faiâ: l'elîay de tous tes amis & fer- 
uitcursîmais nul ne fut trouué qui te voul 
fift pleiger,que ta feule femme. 

De C. P lance Numide. 

O.Plautius,qui n’eftoit a confereràTi- 
bère Graçehus,iaçoit ce qu’il fut de Tor- 
dre des (enateurs,, toutesfois pareil exem- 
ple en fdrablable amour. Quand ceftuv 
«uft entendu -que là femme cftoit mortes 
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ne peutfouffrir La douleur quil en me? 
noit:& le dônadc fon efpée da-s le corps. 
Adoncarriuerent foudain fes amiz & do- 
mcftiques, qui rempefchetcntde parache 
ucr Touurage , luy lièrent la playc: mais 
auffi toft qu’il eufi trouud l’opportunité, 
rompit l’enueloppe & les bendcs ,5c. mit 
à execution ce qu’il auoit encommencé* . 
êc fînablement fe tua : & par là mort vioT 
lentedonna, tefinoignage combien il a- 
uoit d’amour enuer-s là femme, enclos das 
fou coeur, . 

Ve Marc Plaute: 

Marc Plaucc,qui porta le nom du pre* 
ccdent, & qui ayma d’aufft bonne amouq 
quelquefois par le commandement du fe- 
nat remenoit vne forte de fôixante naui- 
res en A(îe,de quelqii vns confédérés 8c a- 
mis des Romans, - Gomme il priut port 
à Tarente,fa femme-nommée Horeftii- 
le , qui i'auoit fuiuy iufques en ce lieu, a- 
gitée de greffe maladie , mourut . Ou 
comme on preparoit fes funérailles , 5e 
corne ellceiloit fur le feu , 5c quoni’arot 
matifoit 5c bailbitmra fon efpée,5c fe tuai 
Puis fes amis tout chaufie 8c veftu. -le mi- 
rent au ecle corps de fadi&e femmeiprinr 
drent des torches ,,5C bxuHerent les deux 
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corps cnfcmble.-leur fut &id vn fèput- 
chre, quon voit encore à la ville de Ta- 
rcnte^qui fe nomme lefepulchre desa- 
mants. le ne doubte point que fi des de* 
fonds lame eft>viuante, quePlauce & 
Horeftille , par la coniondion de leur 
mort , ne foycnt enfcmble à fe refiouyr, 
aux lieux des infernaux. Certes ou régné 
vn mefme amour honncfte & grand , il 
vault mieux qu’il foie ioind par mort, 
quefèparéen la vie. 

“ De luise fille de Iules Cefar. 

Semblable amour fut à I ulie fille de Iu- 
les Celar. Comme elle veiû: rapporter da 
champ ou fe faifoit Teledion des édifiés 
oùefcncuins à'Rome , la robbe de Pom- 
pée le grand Ion mary, toute finglare: ce- 
lle bonne damoyfene toute effrayée de 
crainte qu’on n’euft faid quelque violéce 
à fondid mary, tomba euanouye:& par 
foudain trouble defprit 8c grieuç douleur 
decoros, fe defchargea d’vn enfant donc 
elIeeftoitcncéhide:& ainfi expira, certes 
au grand dommage de toute la terre : De 
laquelle la tranquillité n’euft efté trou- 
blée par la cruelle fureur de tant de 
guerres ciuiles , fi la concorde de CefarSc 
Pompée fut demourée ioinde & ynie 

par 
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par lien de confanguinué & affinité. 

Jje Porcie fille âe Caton. 

O Porcie fille de Marc Catô, tout aage 
PefmërueiUe > & erto'le pat deue louenge ^ ^ 
ton amour tres-chafte. Apres que tu eus dePoTcit 
costieu qu&ton maty Brutus fut vaincu & 
tué aux champs Philippiqucs , cnThella- J CMea 
lie : pour ce a ue tu ne îceus recouutet de 
glaiues pour t occir, tu mangeas des char- y 
bons tous vifs,imitant de ton efprit fémi- 
nin la fin de ton perc: qui par grand cofur 
fe tua de fon cfpce,en laviile d*Vtice.Mais 
ie ne fçay lequel de vo 9 deux mourut plus 
vertueufemétrouluy , qui Fut côfumé par 
mort accoutumée : ou toy qui deccdas 
d Vnc forte de mort nouuelle. 

jExemflçs des eftrangers.. 

JDeisfrth&mf** 

On trouue auffi des bonnes amours a- 
noir régné entre les eftrâgcrs , qui ne font 
à eftrc mis en oubly,dequoy il fuffira d’en 
reciter peu. Arthcmife Rdyne du pais 
de Carie e» Grece , apres que fon mary 
Maufole fut mort , le regrcta tant qui! 
lŸcft poffibie de l'exprimer. Gc feroit 
vue folie de difpu ter de quelle amour cl- 
ic Tayma* vcuqu apres luy auoit faid en 
fès funérailles tant d’honneurs exquis, êc 
Bb.j. ' 
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mefme faid faire rn monument de fi gra 
de magnificence , qu’il fut nombre entre 
les fèpt merueilles du monde : encore ne 
<_s4ïthe- luy fuffit-ibains defira elle mefme cftrc le 
mife fat fcpulchre de fondit mary.Les hyftoriens 
le feptd- afferment quelle feit rédiger les os dudid 
chrcde Maufoleen pou lire, & auecaulcres bon- 
fomnary* nés odeurs en v fa communément en fon ! 
bruuage.Ainfi fut elle le fcpulchre vif du 
did Maufolc. 

D'Jlipficratée femme de Mithridates. 

La Roy ne HipficratécaymatatXbn ma 
ty Mith ridâtes, qu’elle print plaifir à cha- 
ger fes beaux accouftrcmés en habit d’hé 
mc,fcit tondre fes cbeueux , apprint ado- 
pter les cheuaux,& hanta les armet : i 6a 
que plus facilement elle afliftaft aux pé- 
rils & labeurs de fondid mary. P’auanta- 
gc ladidc Hipficratée de cœur & de corps 
infatigable , fuyuit’ledid Mithidrates a- 
pres qu i! eult elle vaincu de Pompée, par 
tous les pais ou il Ce cranfportoit , com- 
bien qu’ils fuffent inhumains & difficiles. 

La fidelité d’icelle princeffe apporta gean* 
de con relation & trefioyeux contente- 
ment audid Roy Mithridates en fortu- 
ne fi afpre Sc difficile , peidànt fe pour- 
m sacrifia maifon , quad fa femme cftoit 
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aueclay cnexil. 

De Lacedemwe. 

Pourquoy voy-ie chercher exemples en 
Afie^n Barbarie, & la mer Pôthique, veu 
que la ville de Lacedemone(rhonneur de 
toute la Grece) nous monjftre deuant les 
yeux vne fingulierc t experienee de fideli- 
té des femmes enuers leurs Maris : qui 
pour la merueiile du’ eas , eft à comparer 
aux plus grandes fingularitez qui furent 
iamaisfa^dtesaupaïs. r 
Des Argonautes.. 

Les Argonautes, defqucls la race eftoit 
extraire du noble fang des compagnons 
de lalon, apres la prinfe de la toifon d’or 
en Coichos babiterét l’iflede Lemnos , 8c 
y furét long temps paifîb les 8c pacifiques, 
mais apres furent: poulfez hors à force 
d’armes par les Grecs . Pa-quoy ayans af r 
faire d’aide d’autruy, allèrent par requèfte 
ce pendant demourerés montaignesde 
Taygete,qui font entre Lacedcmone , & 
la mer. Defqueis Argonautes , les S par- Les mon- 
tains ayant pitié pour leur noblefle,& au f talents 
fi pour la mémoire de Caftor & Pollux deTay - 
(qui furent Lacedemoniens , & compa- gete. 
gnons dudiéllafbiï au nauigage de Col- Caftor & 
chos, qui eftoyent deftinez pour eftrc Pollux. 
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flellifîcx) les feirent citoyens de leur vil- 
le. Mais lefdi&s Argonautes affe&ans le 
royaume defdi&s Spartains , qui leur a- 
tosoient faiâ tant de fiai fîr, pour grâce leur 
rendirent ingratitude : & tournèrent leur 
bien fai& en iniure: dont furent fai&s pri- 
fonnicrs,pour auoir les telles coupées co- 
nte traiftres. Or doiuent ils. ellre exé- 
cutés de nuid, 'félon l’ancienne mode des 
Lacédémoniens : ce que fçaehans leurs 
femmes, qui eftoyent defeendues des plus 
JLafrudt nobles perfonnages de Laccdemone, fei- 
ce dot y - gnirent de vouloir parler à leurs di&s ma- 
ferentees ris, ains quils mourufTent: ce qu’elles im- 
femmes petrerent des gcolliers : & entrèrent en la 
pour deh- prifon^puis leur feirent veftir leurs r obba 
urtrkurs & fouffrirent que leurs maris fordlfcal 
bors^ayans les telles couucrtes, pat &mu\a 
tiondeducil. Qu£pou ri:a ric adiouftet 
d’auâtage en ce partage, fors que cefdiûes 
damoyielles eftoyét dignes d’auoir cfpott 
fé tels mary s? 

D’AMITIE. 

CH AP. VII. 

A Pres auoir parlé d’amour coniugale, 
maintenant relie à confidercr com« 
bien ell fort le lien de vraye amidc en- 
tre les hommes. Certes vne amitié acquit 
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fe n’a pas moindre puiflâce qu’vne amour 
qui vient de parentage, mais ie dy qu’el- 
le eft trop plus valable & efficace. L ami- c'ejl 
tiéacquife eft plus certaine, & meilleure d'amitu 
que L’autre: cat(côme dit Cicero)d’vn pa- acquifî, 
rentage amitié en peut cftrc oftée, & de- & de ce! 
meure toufiours la parenté: maisd’vnea- le de pa* 
mitiéon n’en peult ofter la bienueillan- tentait. 
cç, autrement ce n’eft plus amitié. Plus lé- 
gèrement fans repreb éfî ô on dei a iflèra vn 
parét,qu’vn amy:fe fèparer dVn a£fïu,c’cft 
iniuftice:& d’vn amy,incôftace & legere- 
té, veu que là vie de l’hôme, fans auoir a- 
xnitié à aucun, eft totalemét deferte 3c fo- 
licaire. On ne doibt entreprédre cefte cho- 
ie tant neceiïaire, témérairement & folle- 
mét:& depuis qu’on acômcncé vue ami* 
tié,de droi<ft on ne là doibt delaiflèr. Les 
vrays amis font priticipalemet cogneus és 
chofcs aduetfes ou tout le fecours qui -*n JEn quo y 
ce temps eft donné, eft eftimé partir d’vnc font co - 
confiante amitié. Aymer vn homme en gneiss les 
faprofperité, celà eft pluftoft attribué à y ray s a* 
flaterie,qu’à vraye amitié : & telle amour mù^ïe» 
eftfufpede, comme fi l’homme aymoit quoyles 
pour plus demander, que bailler . D'aiun- amysj %• 
tage gens m alh curcux defireu t auoir amis fpetts o» 
pour leur aider,& les confbler . Les cho- dateurs. 
Bb.iij. 
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fes profperc$,qui font fauorifées de 1 aide 
de Dieu, n'ont q faire du fupport humain . 

La pofterité retient beaucoup mieux les r 
noms de ceux qui n’ont delaifié leurs a- ^ 
miÿ en aduerfté, que de ceux qui ont touf 
iours accompagné leurs amis en félicité. 
Nul ne fait mention des amis de Sardana 
palus. O refies pour l'amitié qu’il porta à 
Piiades, fut plus renommé que Ton pere 
Agaménon. L’amitié de Sardanapalus & 
fes familiers fut gaftée & corrompue a- 
uec les délices & fuperfluitez. La confola- 
tionque prindrenc enfemble Piiades & 
Oreftes en leur eftât infortuné, par l’expe 
rien ce de leurs mi feres y .refp lendit , & fut 
en prix. Mais pourquoy touche- ie èscxë- 
pics des effrange r s, confideré que premiè- 
rement fault vfer des noftres? 

: VeTibere GwcchfM,& C.Blofius. 

Gracchus fut efttmé eftre ennemy da 
païs,& nô fans canfe,car il préféra fa puif 
fance au falut du did païs: toutesfois il eft 
vtilc de cognoiftre que C.Bloiius natif de 
Cumccitéde Campaigne,femonffra fi- 
Cnmtyd dcle amy duâid Gracchus enfouftenant 
té de Ca - fon mauuais propos. Apres que Grac- 
fatgœ. chus fut condemné comme ennemy, exé- 
cuté,# priué d’honneur de fepulture , ee 
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ireantmoins ceftuy Blofius ne fe fçpara de 
Ton amitié. Or comme le fenat euft com- 
mandé à R utilius & Leu ares confiais, «311c 
ils eulîent à punir les complices dcGr2£- 
chus, félon la couflume des maicuts^lors 
Blofius vint pardeuers Lelius fon hofte, 
(du confeil duquel vfoyent principale- 
ment les confüls)Je plier qu’il l’euft pour 
recommandé. A donc Lelius l’inrcrrogua 
en ce poinéi : Or ça dy moy , fi Gracchus 
t’euft commandé de mettre le feu au Capi- 
tole, Luy euffes-tu cbey , àraifon de celle 
amitié de laquelle tu te vantes auoirefté 
entre vous deux?Iamais(refpôdit il] Grac- 
chus n euft commandé cela. Par ceftc ref- 
ponce Blo/îusconfefîà afTei & plus qu af- 
ici leur amitié, & ofi défendre la mauuai- 
fe vie dudié^ Gracchus, qui auoit efté co- 
damné par tout le parlement. Mais il dit 
encore de plus grande audace , ôc tjui luy 
porta plus grand dommage ces paro- 
les qui enfuiuent. Eftant preflë par l’inter 
rogation deLelius^ demoura en fon en- 
tier, difant: que û Gracchus luy euft rant 
feulement fai& ligne de brnflcr le temple 
de Iuppitcry qu’if l'euft fâiâ. Si ccftuy 
®*euft fonné moft, qui I’euft eftimé auoir 
cfté coulpablc & mefehaut? qui eft celuy 
Bb.iiij 
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qui ne l’euû reputé fage, fil euft parlé fe- 
lou l’opportunité du temps? Mais Blofius 
ne par parole prudente, ny par hônefte fi- 
leace ne voulut kuuer fa vie^fin qu’il ne 
délai (lad aucunement la mémoire delà 
nul heureufe amitié. 

De C.Gracchm , Pompone,& Ltcbore . 

Le tcfmoignagede la confiante amitié 
de Blofius fut grand, mais cciuy qui enfuit 
efi encore plus grand, 8c l’vn 8c 1 autre fut 
faiclen la maifon des Gracaues. Quand 
C. Gracchus fut rompu de fon entrcpriii- 
fc 8c mauuais confeil , 8c qu'on cherchait 
par tout Ces compagnons 8c conspirateurs 
leulcmenr deux de Tes amis, c efi a fçauoir 
Pompone 8c Lefiore, fe ic<fierent dcusoc 
les traiéfc & dards qui volloycnt detous 
-coftez,le défendirent : combien qu’il fut 
defiicué de tout aide. Pomponius , afin q 
lediél Gracchus cuadaft plus ailcmcnt, 
garda la porre Trigemine contre tous ve- 
nans, & luy vif ne fieuteftre repoulfé: 
ains nauré de plufieurs piayes,feit pafiage 
par.deU’us fon corps mort , aux pourfuy- 
uaus:& croy que ce fut maugré luv,enco* 
re apres fa mort. Q^nt efi de Letforius 
il je planta fus le pont Sublice, & tint bon 
îulques a ce que Gracchus futpaffé oui- 
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tre: mais fînablcment couuert d’vne grof- 
fc troappe.fe donna de Ton efpéc, & d’vu 
fàult ieger Te ieda au fons du Tibre. Et en 
r.ce pont ou Horace Codes auoit monftrc 
l’amour qu’il àuoit à tout le pais , en cc 
mefme pour l’amour d’vu feul perfonna- 
ge ledid Leclorius voulut mourir volun- 
tairement. O que les Gracqucs eufleut 
peu auoir de bons fbidards , fils eufî'ent 
voulu auoit la façon de viure de leur pe- 
re,ou leur grand pere le premier S cipiou. 
O de quelle impetuofitc, & perfeuerancc 
de cœur euflent augmété leurs triumphes 
Bioiius î Pompone î & Ledore,côpagnon* 
fî vaiJIans en vnc eatrcprinfe tant furieu- 
fe& illicite, fuyuantl’eftat d’amitié fini— 
fixement & malheurcufement?Mais d’au- 
tât qu’ils fuient infortunés Sc mifèrables* 
d’aut antfe monftrer en t-i ls fîdeles â leurs 
nobles chefs. V 

'D* Luciiu Rheginut. 

Si on contraint Rheginus de rendre 
compte de fi>n intégrité & fidelité deuë â 
la republiq, il fera biafiné de la pofterité; 
mais fi on eftime le deuoir qu’il a faid en 
amitié on trouucra qu’il en a bien acqui- 
te' fa confidence, Lors que ceftuy eftoit tri 
Lun du peuple, Ccpio fut mis en prifon* 
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pource que par fa faultt noftre gédarme* 
lie fut defFaiéte par les Cimbrcs & Theu- 
tons: mais Rhcginus n’ayant mis cnou- 
bly l’ancienne & edroi&e amitié qui c* 
doit entre eux deux le deliura:& non con 
lent d’auoir vfé de l'office d vn amy,le cô- 
pagnaen fon cxil.O amitié, combien eft 
grande & inuincible ta diuinité , veu que 
la rcpubliq d’vn codé auoit emprifonné 
Gepio , & toy d’autre codé leie&as bots 
delà prifon,ellc defiroit que Rbegin 9 de 
mouraft en fon office entier, de punid le* 
diél Cepio comme il arpartenoit,& tu fin 
caufe qu'il abandônaft fa dignité, & qu’il 
futbanny. Ainfî vfes tu de ta puiffancq 

J ui femble edre doaicc à ceux qui delà// 1 
mt honneurs & biens pour te fcruk:cd- 
încà Rheginus,qui préféra tu dippliw& 
banniflcment à fon office.Cert es tonou- 
urage cd admirable , mais ce qui ficnCuit 
ed encore plus louable. Recognois com- 
bien tu as cfleué lamour con (tante de Vo 
lûnius enuers fon amy, fans faite tort à la 
république. Ceduy Volumnius, iflii delà 
race des chcualiers Romains , ayma tant 
Marc Lucullc, que quand ledidt Luculle 
fut tué par Marc Antoine, pour ce qu’il 
Auoitfuiuy leparty de Brutus & Cadius^ 
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combien qu'il euft liberté defc mk cr& 
fuir, toutesfoisfe tiutiojgnant defon a - 
my mort, & tant fe lamenta & ploura,quc 
par trop grande pitié , il fc cau£à la more. 
Certes pour fa pcifeuerante triftefîè fur 
mené deuant Antoine: puis quand-fur ar- 
nué en ce licu,dit,feigneur capitaine, com 
mâde qu'on me tue foudaiu près du corps 
de mou amy Luculle ,knedoy pas luy 
mort demeurer en vie; veu que t’ayefté 
autheur de fou malebr. Qucfoil plus 
fidèle quc ccftc amitié ) Par la haync de 
fon ennemy,il foulagca la mort de fon a- 
my,feit fa vie coulpable fimputant le cri- 
me du confeil qui luyauoit donné & à fin 
qu’on euft plus de pitié de la mort de fon 
diéï amy ,il (e rédit plus hayneux à fon ad 
uerfaire,côfequemmét ne trouuadifbcile 
a impetrer dudiA Antoine ce qtnî-preten- 
doit,fut mené ou il vouloir. Lors foudaiit 
aduifa fon amy mort , puis luy baifa par 
grande auidité la main , leua le telle qui 
cftoit couppéc,& la ferra cotre fapoiéhi- 
ne,finablenient bai fia le chef, 6d'abando^ 
naau glaiue du vainqueur. 

&eThefee,& Pirytkouti 
Face récit Grèce de Theftus, qui rat ap- 
prouua les Fabulcufes amours de Pirûhoe 
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•que pour Paffe&ion qu’il auoit en luy ,dcf 
cédic es enfers. Ccnes ceftvne chofe vai- 
ne de narrer cela,& encore plus folle de le 
croire.De mcller & refpandrc fon fang a- 
<uec celuy de ion amy,alTembler les plaves 
auecle playes,5c veoir mourir eniemble 
plufieurs perfonnages , comme il cft àià 
de Blofius, Pomponius , Lectore , & Vo- 
lumne, la chofe eft verirable : ce font les 
vraies enfeignes de l’amitié romaine,mais 
ce qu’ôtefeript les Grecz,tou(ioursprôpti 
À feindre, tou chant Theféc & Pirithoe ,cc 
font menteries femblables à monftres. 

De Ltéce Petrone . 

Luce Petrone à iufte droit doibt eflre 
perfonnicr de la louége qu’ont eu lesfuf 
di&z Romains: à pareille hardiefli d’ami- 
tié, doibt eftreoàroyée pareille portion 
de gloirc.Ceftuy Petrone eftoic iflu àebas 
degré, mais par le fupport & faueur de Pu 
blius Celius,il paruint à leftat & ordre de 
cheualerie,& àauoir noble lieu en la gen 
darmerie: lequel Petrone , pource qu’ilnc 
peut monftrcr fon amitié audit Celius en 
matières eureufes & ioyeufes , fe monftra 
fidèle & vray amy en cno^es triftes & in- 
fortuneés.Celius eltoit Lieurenrt du con 
fui Oftauien en la ville de PlaLGmcc , la- 


Google 



©1 VAU^î L£ GRANB. 

«nielle prinfe par l’exercice de Cinna , cc- 
uuy Celius défia vieil ,ôc efprins d’vne 
greffe maladie,à fin qu’il nevinft à lapuif 
fance des ennemis, fe retira par deuers Pe- 
tronius, luy priant qu’il le feift mourir de 
fa main. Lediét Petrone à toutes fins le 
cuida deftourner de fon propos , mais ne 
feeut : paiquoy cfmeu de fçs pricres mau- 
gré luyl’occit,& voulut mourir auçcluy, za mort 
afin qu’il ne demourafl vif apres cela y q inhumé 
luy auoit procuré tât de biens. Aufsi hôte ne de ces 
de cheoir es mains de Ces ennemis câufa deux fer 
la mort à Gelius: & pitié de veoir fon amy formants 
mort féit le femblablc a Petrone. 

JDc Sernius T erewe». 

Seruius Terençe doibt eftre ioih& auec 
Pctrone,iâçoitcé qu’il naduint qu’il mou- 
rut pour fon amy 5 âinfi que bien le defi- 
^oit: combien que le cas ne fe portaft ain fi 
quil auoit entreprins , on ne doit eftimer. 
l’aduenture,ains lefâiâ: & la volunté d’i^ 
celay : car autant qu’il fut pofsiblë en luy 
de faire, il le féit-, & félon fon vouloir fut * 
occi,& Decius Brucus félon (on intention; 
cuàda le ptril dcià mort. Lequel Brutus- 
fuyant de Mutine cogncut que quelques 
gens.de cheual enuoyez d’An raine, eitoyr 
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*nt venuz pour le tuer: a donc penfant fin 
uer fa vie & euiter la mort, que bien auoic 
xnerité,{eicéla en quelque lieu obfcur, a a 
quel eftoitTerécc,& comme les pourfuy- 
uans furent entrez en ceft endroit , ledits 
Tereeccaucc l’aide de ce lieu ténébreux, 
feignit cftre B ru tus, & prefenta fon corps 
aufdiétz gens de cheual pour eftre mis à 
mort : mais fut cogncu de Furius auquel 
tuoit efté donnée la charge de faire la 
vengeance de Brutus , & par fa mort , ne 
peut deftourner le fupplicedcfon ami: 
*in(i demoura-il envie rnaugré quil en 
euft par la contrain&e de fortune. 

De Décida LeUus 3 ^J Marc tM'gribpe. 

Apres auoit parle de l’amitié qui tu rcu- 
gneue,& approuuée dcchofes trift«,mai 
tenant faulc dire de celle qui fut exercée 
en matières io /eu fes, ferai nes,& tranquil- 
les: tirons icelle du lieu plein de larmes, 
gcmiflcmens,& meurdres,& lacolloquôs 
au domicile de félicité ( ainfi que oien 
eftdigne)ou gracc,honncur,& très abon- 
dantes richefles reluifent Vieil donc en 
ieu , Dccius Lclius , d’vn codé , 8c Marc 
Agrippa de l’autre, vous qui euftes amitié 
aucc fi grandz perfonn âges , comme Lc- 
Uus aucc Scipioiijlc grand aray des liera- 
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mes,& Agrippa aucc Augufte le grand a- 
my rtes dieux, partez(dy ie)des ftege* qui 
font dediez aux erpntz faiu&z,5c amenez 
auec vous toute la trouppc biécurée, char 
gée de louengts Si ptix, qui foubz voftre 
guidon a milité, & a eu les gages d’cntic- 
re fidciité.,Ceux qui vieildrot apres vous, 
contempleront voz cœurs conitans, voz 
beaux feruices en amitié, vo (Ire fecret gar 
dé en uers voz amis ,& la vigilance perpé- 
tuelle que vous auez exercé pour l'hon- 
neur & te falut de voz familiers, la bié et- 
prouuée bien ueil lance, & finalement les 
trefeopieux fruicU & emoiumens dérou- 
tes ces chofes predi&es , & mettrôc peine 
par cela plus voiutiers & plus iàin&eméc 
de garder le droit, d’amitié. le ne me puis 
départir de narrer les exemples de noftrc 
pais , mais la cour toi lie & bénignité Ro- 
maine m ’admôriefte de faire récit des bié- 
faiétzdes eftrangêrs. 

Exemples des tftrangers» 

Damon &Pythias dediez aux préceptes 
de Pythagoras, ioignirentvné amitié en- 
tre-eux fi fidele , que lors que Deuys de 
Syracufe voulut mettre à mort Tvn des 
deux , Sc ccftuy demandait le temps ains 
qu’il mourut d’aller en fa maiion podr 
mettre ordre à Ces affaires , & euft ira- 
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petré la chofe dudid tyran : l'autre ne 
âoubta de demourer pleigc iufques au re- 
tour de fon ami.Orceluy qui partit eftoit 
par ainfi deliuré du péril die mort,quia- 
uoit clic, n’auoit gueres , en danger de fa 
telle, & celuyqui lepleigea fù brait fa vie 
en la puiflancc dudiél Denys,qui au para* 
uant eftoit en feurcté. Donc tous les afli* 
liens, & finguîiercment Denys , canfide- 
royent l’iflue de cedoubteuxôc nouueau 
cas. Venant l'heure du iour prefix , celuy 
qui f’en elloit allé ne rctournoit:parquoj 
vn chafcun commençai blafmer la foliic 
de ce plcige:mais difoit qu’il ne craignoit 
& ne fe defiioit de la confiance de fon a- 
my.Donc en ce moment & en la mcfwc 
heure baillée par lediél tyran , arriva ce- 
luy qui fen efeoit allé , dequoy fcsbahiC- 
fàntledicl Denys, & ayant en admiration 
le courage de fers deux amys , pour leur fi* 
délité leur fauua la vie : puis les pria qu'il 
fuit receu entre eux pour vn tiers amy. 
Certes celle pui/Iànce 5c force d'amitié 
peut engendrer vn coménement demotr, 
extaindre la douceur de viure, adoulcil 
la cruauté du tyran, cqnuertir haine en a- 
xnour,& recompenfcr la peine 5c fupplice 
d!vn bienfaict. Doue, à celle amitié eft 
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«3euë quafi autant de reuerence corne aux 
dieux immortciz. aux dieux confîftelcfa- 
lut public, & en amitié le falut particulier 
dVn ami enucrs l’autre. Et tout ainfi que 
la demeure des dieux font les téple S) au(fî 
le domicile d’amitié, font les feabiespoi^ 
étrinesdes hommes , qui font corne tciit. 
pies xcmpliz d’vn faind efprifc 
D'Alexandre • 

* Alexandre fut de cette opinion, qu’il e- 
iroit ainA d’amitié , comme iay 'allégué. 
Ceftuy ayant la iouiflançe du camp de 
Darius oueftoyent tous les amis dudia 
Darius, comme fa mere,fa femme, fa 
four, deux de fes filles^ autres, ayant co- 
ite a coite deluy fon uef aimé EphcttiÔ 
vint à parlementer a ufdi&z amis de Da- 
rius, pourla venue duquel la mere de Da- 
rius toute recrée, fe lçua de terre , comme 
elle piouroit fa fortune, fe vint pofterner 
dcuant Epheftion ,reffemblant Alexan- 

!rl?t *!£* & forine > le faIua au heu du 
dict Alex ad te en la maniéré desPerfàns. 
PuisquelquVn luy dit quelle eftoit de- 
ceuë y & qu elle prenoit 1 vn pour l’autre, 
demada pardon de fa faulte à Alexandre, 
qui luy relpondit: Dame, ne (oyez cofufç 
pour celte caufe : certes ceftuy cft Alexaa- 
Ce. J. 
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dre. Nous fommes en doubte auquel de* 
deux laparollc fut plus agréable, ou à A- 
lexâdrc qui la dit, ou à Ëpheftia qTouit. 
Certes ce Roy trefmagnanime., qui auoit 
comprinstoutela terre, ou par fes victoi- 
res, ou par fon efperâce,en n peu de de jpa- 
roi les cômu niqua tous fesbiés, & fes no*- 
neurs auec fon amy. O don de noble pro- 
pos,honncfte a celuy qui le dôna, enlem- 
ble à celùy qui le receut , toutesfois il eft 
plus honnene de donner que de prendre: 
car qui donne, rend le prenant obligé. 

De Pompée, 

De ce qu’en particulier, & à iufte caufe 
ïhonore l’amitié de ce tref noble & tref 
diferet perfomiage Pompée,de laquelle ü 
a vfé promptement enuers moy , 2c dont 
i’enay eu l experience certaine : le nay- 
paspaourde me dire & ap pel 1er vn autre 
Pompée, aiufi qu Alexandre fe difoit va 
autre Epheftiomcar entre vraiz amis tout 
eft commun. Certes ie feroye veu offen- 
fer grieuement , & me tiendroye digne de 
toute repichêfîon,fi en recirant les exem- 
ples de confiante & courtoyfe amitié, ie 
pe faifoye métion de ceftuy Pompée, qui 
nemaymoit pas moins , qu ’euft faiét md 
propre pcrc.duquei eft procédé toutmon 
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bien, fans luy faire requcfte de rienrpat le 
quel i’eftoyeplus aflëuié } côtte toutes for-, 
mues, qui a rendu toutes mes entreprinfcs 
fo ubz la faneur plus alaigrcs ,io y eu fes , & 
plus lucides. Or ay-ic maintenant raflaiié 
&■* repeu l’enuie d’aucuns mes ennemys 
parla perte de ce trefbon amy , lefquelz 
i’ auoye con tri fiez pour le fruici receu de 
fon amitié, deA grâce feulement, & non- 
par mes mérités. lenefuz iamais chiche 
demes biens,ne de mon bon vouloir, cô- 
bie qu’ilz fuflent petits* à ceax qui en ont 
voulu vfer : mais il neft fi moyenne féli- 
cité qui puiffc euiter les dentz des mal* 
ueillaus,en quelque lieu fccret que tu te 
retires, ou quelque poure ou miferable q 
tu fois , tu -ne les garderas point qu’îlzne 
fe refîouy fient du mal d’au troy , comme fi ' 
ce fut vu bien quileur aduint.. Ilz. f'efti» ' 
ment riches de la perte d’autruy , opulcns 
des mifères &* calamitez de leurs pro* 
ehains , & immortelz par la mort des au-» 
très. Mais iufques a quel-tëps IbufFrira for 
urne, (qui à foiï plaifir fait varier les clvo- 
fes humaines, & qui fe fçait bien 1 venger j\ T otabH;\ 
detouteinfolence.) çeuzcy qui n'eu r en v 
iamaisadueificé, fe moquer des incom-» 
moditez &. infortunes de leurs proches^ 

Ce. ij, 
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DE LIBERALITE. 

c H a p. vm, 

I E me fuis diuerti quelque peu pour 
parler de l'amitié de Pompée 5c roof, 
comme débonnaireté bien le rcqueroic: 
maintenant faulc faire reueniren (on or- 
dre ,cn récitant les exemples des nobles 
Libéra- 5c excellés per fon nages ainfîquciay pro 
litéfiurd mis. Or donc vaquons à faire récit de li- 
de deux bcralité , laquelle doibt naiftre de deux 
feintâtes louables fonteines:c’eft â fçauoir vray iu- 
gçment,3c bonnette beneuolence. Vrajr 
iiigemetjà fin que libéralité fe face pariai- 
foiijdc que nous ne donnons plusquenoz 
Quand; richeûès ne feuffrent. Honncfte beneuo- 
commït, lence , à fin que nous donnons honne/k- 
ei .1 yt*i ment, 5c qu en voulant faire plaiüri au- 
fi doiiit cutis, nous ne nuifons aux autres : auffiar 
' faire U - uoir efgard fi ceux a qui nous donnons 
ber ali té. font bonnettes gens , & viuentcn venu. 

Secondement fiiz font noz amiz 5c bien- 
uouluz. Tiercement f ilz font noz parois 
&affins. Quartcraent filz ont mérité en- 
tiers nous. Donc quand libéralité prent fa 
fourcedeccs deux chofcs prédises tout 
va bien. V ray cil que la grandeur du don 
cil bien prifée : mais l'opportunité ,c'cft ' 
à i^auoir quâd on donne en temps de nc- 
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Ccffiréjcfl: encore plus aggreablc. 

De Fabius Aîaximus. 

Qu]il (oit aiufi que le don foitbien plus 
chei',quad il Te fait en temps de necefsiié, 
nous en voirrons icy la prcuue. La petite 
fomme d’argét que Fabius Maximus bail 
la en temps de neccffité pour les prifon- 
niers Romains^’exrolle iufques à ce téps 
içy.Céftuy auoit faid pad auec Hânibal 
des prifonniers,qui auoyét cfté prias tant ‘ 
dvn cotte que d’autre: fil n’y en auoit n6 
plus des Romrnains que des Carthagi- 
nois, on les rendioitfranchernét fans foui 
de : mais fil y en auoit d ’auantagc ,pour 
chafcü prifonnier on deuoit quelque fom 
me pour fa rançon.Or aduint-il que de la 
paît des Romains y en auoit plus de ca- 
ptifz , parqüoy Fabius eftoit Fubied d’en 
uoyer leur rançon a Hannibal , ce qu’il 
donna à cognoiftre au Senat:mais il n’en 
tint compte. Adonc ledid Fabius enuoya 
fon fife à Rome r & hiy donna charge de 
prendre les deniers d vnc terre que foule- 
ment il auoit , & en enuoya Târgent au- 
did Capitaine Hanibal. Si nous voulons 
confîderer la quantité de la pecune,on 
t rou uera qu’il n*y auoir grande chofo: car 
iln y auoit que l'argent de fopt arpens 
Cc.iij. 
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de terre , qui eftoyentadioinék. au terri- 
toire de Pupioie,iieu fterile & infecôd. Si 
nous regardons le cœur du douant , nous 
trouuerons qu*il eftoit plus grad que tout 
argent quoft fçauroit nôbrer. ’LedictPa- 
bius ayma mieux perdre totalement Coq 
patrimoine , que le païs perdit fa foy *<& 
promefle:& d’autant plus acquit-il d’hon 
neur pource quil feit en ceft acte plus que 
pouo ir. Certes c’eft vn plus vray indice# 

' figoe de libéralité, donner oultre (a puif- 
'fâace,taçoit ce que le do foit petit, quede 
donner grande chofe,fans hypotequeren 
rien Ton bièn;L*vn donnecequ’il peut,# 
htutre ce qu’il ne peut. . 4 ..- 

■JD' y ne noble femme nommée Bufe. 

Za libe- De ce roefine temps fut vne géte/èmmr. 
rainé nommée Bufe^refriche, du païs àePouW 
dyne le, a laquelle les Romains fei rem tout 
femme, plein d’hôneUr, pour la libéralité dequoy 
cllcauoit vfé enuers leurs gens:mai$ il ne 
fault comparer les grandz biens qu’elle ex 
pofaeivcefte munificence, au petit bien 
qu’eflargitPabius pour la rédemption des 
iufdiéfcz captifz. Or fi celle femme f^dê- 
ta trefeourtoifement de viure entre les 
murs Caniîufins enuiron dix mille de 
noz foldardz , qui eftayent le refte de 4a 
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tournée de Cannes , & fv eüefe monftra 
fore liberale^ n’en defereutfon biéimais 
fabius en l’hôneur du païs,dc poure qu’il 
eftoit, deuint totalement indigent & iàns 
terre. 

JDe Qujntus Confiditu. 

ÎEn Quni tus Conddius grand vfurier, 
futnotée vne hberalité d’exemple faluti- 
fere , & qui luy apporta grand fruiéh Du 
temps que la république eftoit troublée 
par la furieufe entreprinfe de Catilina, en 
Ibrtetjue les plus riches mcfmcs ne pou- 
rraient payer l’argent deu à leurs crédi- 
teurs , pour le réuenu de leurs poflèfsions 
qui eftoit dimimié^par letumulte& fedi- 
rion lors eftauten R orne. A^ceftuy Con- 
fidius eftoit deu à vFurçla fbmïnc de cep.t 
cinquante fexterecs : toutesfois né voulut 
durant ce téps aucun de Tes debteurs eftrd 
nralefté,ny de principal, ny de cequ’ilde 
uoit auoir Outre le fort , c’éft à dire outre 
le principal: & autant qu’il peut fè roon- 
ftraen particulier paifîble:ce qui fut cau- 
fe d’adoucir vn peu la fafeherie & amer- 
tume des citoyens* qu’ils enduraient pour 
cefte côlufion publicq. Par cela il fc mon 
ftroiten temps de neccfsitéqu’ilne vou- 
loit cftrc ^ftirier dufang ciuil : mais bien 
V Cc.iiij* 

'r 
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de ton argent pxcfbé,c cft à dire qu'à la gra 
de necefsité ne vouloit contrain dre Tes de 
teurs, & arracher ( comme on dit j les en- 
trailles du corps , co iïimc communément 
font vfiiriers pour faire perdre le bien des 
pauurcs. Ceuxquifctncflentde prati- 
quer fus les autres , & qui voudroient vo- 
1 un tiers tirer arget du niylieu des boyaux 
j Notable des hommes, ils cognoiftront qu’ils fe ref- 
pottr les iouyflènt d'une ioye mefchantc & vitupe- 
vfaritrs. ra hl e > fils ne font fafchez de 1 ire -lord on- 
nance dû fçnat,par laquelle on rendit grâ 
ces à Confîdius , pour la patience dequoj 
il vfa enuers le peuple Romain. 

Vt* peuple Romain . 

Le peuple Romain fc pourroit plaindre 
de moy, que ie me tais de fa liberalire:veu 
que ie traidte de celle d’vn chafcun. Cela, 
luy tourne à grande louenge de reciter de 
quelle affection il feft montré enuers les 
roys, villes, & nations : car l’honneur d’vn 
bel acte, tant plus eft remémoré, tant plus 
reuerdit en foy. Ceftuy peuple , apres a- 
uoirconquefté par guerre TA fie, en don- 
na la pofleision libéralement au roy A t- 
talus , penfantque fon empire en feroic 
plus excellent, & en plus grand bruit , fil 
aymoit mieux donner à y n autre par libe- 
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ralicé çcftc tres-riche & trefbcllc partie du 
monde, que d’en auoir lMufruid. Ce don 
femblepluseureux que lâvidoirequi eu 
fut faideicar en poflèdant (I grande terre, 
on euft peu acquérir enuie , & malegrace 
des hommes : mais d’auoir Faid fi grande 
munificence, on ne fçauroit eftre priaé de 
gloire. 

De T. Quhitxs Flaminiw, 

Nuis efçritz ne peuuent afïèz louè'rceflé 
libéralité Romaine, dequoy ileft faid icj 
mention. A près que Philipperoy de Ma- 
cédoine Fut yaincutcomme toute Grece e- 
ftoit venue en Rome pourevoir quelques 
excellais icaz,Qmntus Flaminins eftant 
£our lors çonful çômanda qu'on publiait 
a Ton de trope, que le fenat, le peuple Ro-? 
main,& Quintus Flaminius çhef de la g 6 
darmerie vouloit que toutes les villes de 
Grèce qui auoient efté du tenemét dn roy 
Philippe,eftre en liberté, & exemptes de 
tout tribut. Lelqueiles choies ouyes, les 
afTiflcns efmeuz de ioye trefgrande, & nô 
efperée^come quafi croy as n’auoir ouy ce 
cry,feteurent:puis fu; ledidery derechef 
faid , dont remplirent par apres Pair de fi 
grande promptitude & ioyeufeté de cla- 
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meuiyqinl n'eft rien plu s certain, que les 
oyfeaux qui vol 1 oient par la défias tombe 
rent touseftonnez & eïpouuentez. Si au- 
cun euft deliuré de feruitude autant d’ho- 1 
mes, que le peuple Romain mift de vil- 
les en liberté, il euft cfté digne de grande 
louenge : mais oonfideré que cediâ peu- 
ple deliura de tyrannie,& donna franchi- 
feàrtant depeuple de Grece , & à tant de 
viliés,& bourgades: qui eft celuy qui luy 
pourrait donner'gloire côdigneîOreft il 
conuenable & decent à l’béneur , maiefte 
& autliorité des Romains, de recorder,nô 
feulement la libéralité dequoy ils ont v/S 
cuuers les autres , mais fault aufsi recirer 
celle munificence d autruy , dont fe font 
fentiz lefdi&s Romains. Et tout airiû co- 
rne feft4eur4iGheur d’auoir faidi moitié 
de leur liberalité Faicle aux autres natiôs: 
au fii tourne il à gloire aux autres paï s d'a 
foir rédu la libéralité aufdi&s Romains, 

Exemples des eftrangers* 

£>e JFdscro Syracufe, 

Hieroroy des Syracufans , apres auoir 
entendu la defîàiclc des Romains au 
dac Thrafîmene , : leur enuoyaen Romç 
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trois cens mille muy dz de blé ,dcux cens 
d’orge , & deux cens quarante liures d’or. 
Maispource qu’il cognoiflbit detout réps 
noz anciens cidre hôteux, craignant qu’ils 
ne youHiflent rcceuoir ce prêtent, feit fai- 
re de ccffc or vne image de vi&oire, qu’il 
leur enuoya auec les autres dons : à 
fin qu’ils fuflènt incitez en l’honneur de 
religion deprendre ledi<dprefent,& qu ? il 
Jes contraignift vfèr de là iiberalité.Àinfi 
fut ledid roy doublement liberal , pre- 
mieremeut devploBtédeleur enuoycr le- 
diéfc don : Secondement v pour .la bonne 
prouidenccdequoy il vfà, quâd il trouua 
l’iiuiention que fondiét prefent ne fut 
xenuoyé. 

De Gilltas t^fgrigentw. 

I’afïembleray auec Hiero^Gillias Agri- 
gentin,lequeLefi manifefte auoir eu prêt 
que le cœur de libéralité. Certes ceftuye- 
ftoit exceller en riche(ïès:mais beau coup 
plus riche de cœur,qué de biés:on le trou 
uoit toujours plus empefehé à donnée 
qu’à prédre: en forte que fà maifon eftoit 
vue droiéle boutique de libéralité. D’i- 
celle partoit toufîours quelque chofe qui 
eftoit apte à l’vfage public : aux det 
pensd’icelle eftoient faiéls icuz pouE re- 
créer le peuple ; d’icelle partoient ma* 
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gnifiques bancuetz : aux dcfpens «ficelle 
onluppiioit aucunesfoisà la cherté des 
annécston alimentoit les pacures,on ma* 
rioir filles indigentes, on iubueuoit aux 
perdans,ies h odes edoient receuz rnsfao- 
mainexnét tant en la ville qu'aux champs, 
puis au partir or leur faifoir dons & pre- 
fens. Quelque fois ceduy Gillias nourrit 
le reucitit cinq cés hommes de éheual du 
païs de Gela en Sicile, qui par tourmente 
le tempede auoient eue pou liez, en (es 
dômaines.Quc diray-ie plus > on ne pen- 
feroit ras que la maifon dudid Gillias 
cud eue le demeure d’vn homme mortel, 
ains pludod le (ciour le réceptacle tre(bc 
ning de fàuorable & douce fortnne. Dde 
le patrimoine que pofledoit Gillias, edoit 
comme vn bien commun à toutes petfon 
nés : pour l'acroidance & falut duquel la 
cité Agrigentine,& les régions circonuoi- 
fines veilloiét en prières le oraifons.Metz 
d’vn codé les auaricieux ayans pleins cof 
fres dor & d’argent, fermez & cloz à dou 
blés ferrures n’edimeras tu pas plus ccfte 
liberale dclpenfe, que cedc elpargne chi- 
che le auaritieufe? 

Fm à» quattkmt tiare Jt Vdtte le GratU* 
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f -Veîles copagnes plus aptes dLihtudl 
& conuenabics pourroy-ie ** 
o donner à libéralité , qu hu- w*nuéi~ 
A inanité & clemence : pource t**g**s 
v. quelles appetent vnemefme d'hutna-^ 
forte de louenge ? Deiquelies la première, ***&>& * 
ccl là fçauoir libéralité, ell donnée: pour qu*y *te$ 
fubuenir aux indigens. La feconde,qui eft fi”* ^ ou *. 
humanité,paur deliurcr les hommes d cm nees * 
pefehemens 6c troubles . La tierce, qui 
cft clemence, pour deftourner vne for- 
tune hazardeufe & dangereufe.Et propre- 
ment clemence , cft reprimer l’imperuo* 
fité du cœur apres auoir receu quelque 
iniurc , dont il en peult venir fortune: 
car la vie de ceîuy qui t’a offenfé eften 
doubte &hazard,fi tu n’vfes entiers luy de 
clemence* Or fi on ne fçait laquelle des 
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trois doit cftre plus eftimce:à monTuge- 
mét que c’eft libéralité, qui a prins Ton no 
d vn dieunômé Liber, autremct Bacchus. 

Du fenat dt Rome . 

Dcuant toutes chofesicfuis dadais de 
narrer les treshumains & beqings a&es 
de noftre fenat: lequel quand les ambaflà- 
deursdes Carthaginois vindrent en Ro- 
me pour redimer leurs captifz, ne priu- 
drétla rançon, & leur rédirent deux mil- 
le fept cens quarante trois ieunes prifon- 
niers. le penfe bien que lefdi&s ambaflà- 
deurs furent efbahys, qu’on auoit relâche 
gratis fi grand nôbted’ennemys,& quon 
n’auoit voulu prendre û grande quantité' 
d’argent , & aulli qu’on auoit pardonné* 
tant d’iniures faides par Icfdicls Canha- 
ginois : & qu’ils dirent à par eux ces çto* 
pos: O libéralité de la gent Romaine, 
equiparable à la>benignité des dieux. O 
noftre légation plus hemeufe que n’efpe? 
rions. Certes les Romains nous ontfaid 
vn bien, que nous ne leur eulTioiis iamais 
edroy é. 

Diè.mefme fenat Romains 
Cccy qui cnftm n’eft pas de petite indi- 
ce de l humanité du fenat. Ctliuy ordon- 
na. que Siphax x qui autrefois auoit clic 
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roy de Numidie très opulent, & qui pouz 
lors efbmt detenu captif à T ibur ville d’I- 
talie, diftai de Rome huicl lieues, mourut 
en ce lieu,fut inhumé en pompe funebre, 
comme les gros feigneurs Romains : à fin 
qu’il eu ft hôneur de fepulture,auecla vie,, 
quon luy aubit fauuéc quand fut prins. 

Delà clemence dé ce mefînr Jeiiat. 

De&mblâblcclemence vfa JedidHenar 
efluers leroy Perfes. Comme ccftuy Per- 
les fbt mort en la cite d’Alba , ou il auoit 
cfté enuoyé p rifèmn rer, leièn a t enuoyavn 
thrcfoncr,quieut la charge de faire faire. 
& pompe funebre,à fin que ce corps royal 
fut honorablement enfepukuré. Ceftho- 
neur icy eftoic faidl par lés Romains, au* 
roys defuudiz , leurs ennemy s , & qui e- . 
lboient tombez en infortune: ceft bôneuc 
fcquen t efloit faidt à leurs amys cftans en 
félicité & vkuns. 

De ce mefine fenat envers le fils 
de Majimffa. 

La bataille Maccdonique mile à fin*, 
Muficançs fils de Mafinifla > qui efloit ve- 
nu au fècours des Romains auec quel- 
que nombre de gens de chenal, fut ren- 
noyé à fbn peie ,par le. capitaine Pauli. 
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Or comme il f ’eftoit mis fus mer/csnaui- 
ics furent difpeifcx par tempefte & tour- 
mente^ luy porte malade ala ▼mede 
Br in des en Itaiie:ce que cognouiant le le^ 
nat, foudain depefehavn threforier,qtu le 
tranfporta en ce lieu , & luy f° l enchargc 
dcchoifir maifon conucnable aceieune 
prince , penfer de fa finté, faire trader 

luy& fes gens, faire radouber Tes faites, 

à fin que plus feureraent auec là flotte re- 
print fon uauigage en Afrique. Pareille; 
ment que lediét treforier delruraft a chai- 
cun homme de cheual vne liure d’argem, 
& cinq cens fexterces : Laquelle huma- 
nité tant prompte & tant exquife defditfs 
fçnatcure , eftoic fi efficace , que fideW- 
t jtd ce ieune adolefcent royal furdeçe- 
dé, le pete euft porté fa mort biea plus 
patiemment. 

Dté mcfme frnat entiers Vrufiaê. 

Quand ceftuy fenat euft entendu que 
Pruhâs roy de Bithynie venoit en Ro- 
me pour fe refiouyt auec les Romains, 
pour la viftoire qu'ils auoient eue du 
roy P erfes , enuoya au deuant iulques 
à Capes le tb reforier Cornélius Scipion: 

ordonna qu'on luy louaft en Rome 
logis honorable, & qu’on feftoraft de 

yiures, 
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viures , & autres chofes nccefiaires à luy, 
& tout fon train. En k rccçuant toute la 
ville monftra vifage amyable & courtois. 
Ainficeluyqui effcoit venu comme amy v . 
fen retourna tout fier & orgueilleux de 
noftre.vi&okc, & augmenta fon amour 
enuers nous„ 

Dtp mcfme fençt envers F toi ornée* 
Egypteaufii nefutpriuéede l’humani- 
té Romaine.Le roy Ptoîomée eftant def- 
pouillé de (bn royaume par fon frere puif 
né,auec petit train, mal en ordre , diffor- 
me^ plein d’imraundice$,pqur latriftef- 
fe qu’il en auoit prins^vinten Rome pour 
demander fecours,,& Ce logea en /a maifbnu 
d’vn peindre nommé Âltxâdrc. Or après, 
.que cecy fut rapporté aui fenateurs , con- 
uoquerent ce ieune prince , & f’exeuferent 
enuers ; hiy au moins mal qu’ils peurent: 
difans qu’ils n’au oient enuoyé au deuant 
de luy vn thrçforicr, ainfi qu’auoient ac- 
couflumclcnrs maieurs , & qu’ils ne l’a- 
uoient/hebergé en maifon publique: mais 
.que ce n’eftoit leur faulte,car n*en auoient: . 
rien fceu,à raifbn de fa venue qui âuoit' 
efté fec rette, & * r o p p reci p i r ce.A p res tou- 
tes fes rcmonftrances lefdids fenatcurs^le 
feirent partir de la cour, & le reccurcnt en 
DJ.j. 
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maifon honnefte & honorable, l’admoa- 
nefterent aufli de fc mettre en meilleur 
équipage, & il demandait iour de les 
yenir vcoir en leurs raaifons. D’auantage 
ils furent fongneux que tous les iours luy 
fuffent fai&s prefens & dons ^ par vn thre- 
forier. Par toutes c es fortçs dnonneftetex 
& coiirtoifies cfleucrent cepauurc roy de- 
primé^uhault fommet royal , & feirent 
qu’il cuit plus defpoirau fecours Ro- 
main, que de crainte en fa fortune. 

Jje Lttctut Cornélius* 

Apres auoir faiét récit de tous les fd- 
gnèurs de parlement, fault toucher desaa 
très en parti ' ' ~r, & premièrement de L. 
Cornélius conful , qui en la prémiere b*- 
‘ taille Punique print la ville <r01bia,en la 
quelle défendant belli^ucùfcimétttanno 
'capitaine des Carthaginois,futruè : mais 
jccftuy Cornélius le fcit leucr de fes têtes, 
& inhumer fort honorâblemét:3c ne doa 
ta celebrer les funérailles de fôn ennemy, 
croyant que fa victoire n*c;ngcndrcroic lé* 
uieny des dicux.tiy deÿhômes, vfcuqu d- 
\ç cfloit pleine d*humahitè t ; 

De QutntUs CriJpinus. 

Qrtedirayie de Quint iis Crifpirius, 
dûquciire.& gloire, qui fônt paillons très 
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gis par âroit d’hofpitalité treshumainc- a€ " 9 ^ m0t 
ment vn appelle Badius Champenois, & m J . e 
mefme auoic fongneufement traite en m 
maladie ledid Badius & faid guérir. P ois Cr v^" 
aduitit apres que les Champenois eurent nm ' 
laifTé le part/ des Romains , pour fuyuir 
les Carthaginois^omme Capes eftoit af- 
fiegiée dcfdids Romains , ceftuy Badius 
deffia ledid Quintius qui l'auoic tant bié 
troidé a Rome : combien que ledid 
Quintius fut plus fort de corps, Scplas 
vertueux d*e(prit que Badius: ce néant- 
moins ayma mieux admonnefter ceftin- 
gxar, que de le vaincre, difant: Mais que 
veux tu faire fol? en quel lieu te meine ta 
mauuaifc volonté? ne vois tu point des 
gens a’flêx pour quereler, fans t ad reflet à 
moj \ tî plaie il expérimenter tesiniuftes 
& vttieules armes, contre vn leu 1 Romain 
Quintius, qui ray tant faid de plaifîr , & 
mefme làuué la vie? Certes le contrad 
d'amitié & les dieux d’holpicalité , que 
gardent les Romains inuioUblemenr * & 
desquels vous autres ne faides pas grand 
«ompt^mc défendent de batailler contre 
j \\. Dd,ij. 


primantes , ne peurét rompre l'humanité* - 
Ceftuy quelque lois auoit receu enfonlo , 
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toy .Et fi d'aducncurc en la meflée , ie t*a- 
noye choqué de mon bouclier & mis bas, 
& que mon efpée fut prefte de te donnes 
dans la gorge, te cognoiftànt , iela voul r 
droieretirer > & te pardonner pour l'hon- 
neur de l'amitié & cognoiflànce qnei'ay 
en autrefois auec toy : garde pour toy k 
blafme & reproche dauoir voulu tuer ton 
‘hollerquantdemôcoftéienete oedray, 
pour La reu cr en ce d’hofpitalité : pourtant 
ccrche yn autre quit'occira, cari’ay mû 
mon eftude a te iauoer.Or les dieu don* 
nerent à ces deux perfonnages vue aduen* 
tare telle qu’ils auoient mente. Ccnef 
en ce connicl lediâ Badius eut la refit 
couppée, & Qmntius cuada glorieux dr 
triumphant. 

De Mort Marcel, 

Ms.rc Or difons combié eft digne dememoi* 
Marcel te Marc Marcel con(ul,pour fa clemence, 
flora fur le quel apres auoir prins la ville de Syraca 
la à*foU- fc aflifta au chafteau, à fin qu'il contéplat 
t/on de d'en hault la fortune de ladiéle cité, qui 

Syracn- peu auanc eftoit très opulente : mais à ce* 
fe . ftc heure là fort affligée, 8c dcfoléc.Or ctt 

voyant ceftc aduenture piteufe ne fc peut 
contenir de larmoyer. Certes fiquelquvn 
quinclcuft point cogacu , l'eu fl en ce 
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poin&veu plorcr, cuft creu qu’vn autre 
que luy euft faiél eefte vidoiFe. Or donc 
ville de S y racufe,tu eus quelque chofe de 
confolation meflé auec ta grande defeort- 
fiturc:car li les deftinées auoient ordonne 
quetufuflès delblce & ruinée ,.aumoins 
tombas tu doucemét foubs vn vainqueur 
tant bening & humain. 

y De Quint ut MetcRuf, 

Comme Quintus Metelluscoful me-' 
noit la guerre Celtiberique en Efpaigne, 
afliegea la ville Centobrique : Sç ainfî 
qu’on fe preparoit à donfer rafïâult,& qué 
les mac hines fuflènt preftes à faire la bat- 
terie, ccftuy voyant Ja partie de la murail- 
le, qui feule pouu oit eftrc rompue, préféra 
clemence & humanité à victoire prochai- 
ne. Les Centobriques par fineiïè auoient 
mis deuâtou labrefehe fe deuoit faire, les 
enfans d’vn nommé Rethogencs, du pais 
d’Efpaigne qui auoit fuiuy le party dès 
Romains , à fin que ccftuy Rethogcnes 
voyant lefdids enfens gardaffc de faire la- 
dide batterie , de crainte qu’ils ne fuflent 
occis: iaçoit ce que Rethogenes ne donaft 
aucun empefehement que l’aflault ne fut 
donRe,& ne fut aucunement efmeu de pi- 
tié enuers fefdids enfans , ce neantmoins 
Dd.iij. 
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Metettuscognoiflâm ccs chofcs fc depar- 
Zltima- tic & abandonna ladiéle ville. Parcefta- 
tiité de de de clemence , non feulement celle vil- 
Meteilm le furmeüc,mais auffi toutes les autres vil 
saigna les cTEfpaignc , & volontairement fc ren- 
p/**de dirent foubs le tenement des Romains. 

'Ttües^jue 

violente D» dernier African. 

guerre. L’humanité du dernier African fut ref- 

è pandue en plufieuts pais à fon grand bon 

neur. Carthage vaincue, ceftu y enuoja 
lettres vers les Villes de Sicile: à fin qic 
les Siciliens recoauraffent les ornemens 
de leurs temples qui auotét efté prins do- 
tant les guerres, par les Carthaginois : & 
qu’ils cuflçnt le foing de les remettre en 

leurs premiers lieux. O tour d’hoaefietc, 
aggreablc aux dicux,& aux hômesN 
encore v n a£te pareil de ce mefine petfou- 

nage. Comme par vn ficn commiîfaire c- 
ftoicnt venduz, publiquement les prifon- 
niers, entre autres y auoit vn ieunc en- 
fant beau à mcrueilles,& à le veoir fem- 
bloit cftre ilï’u de noble maifon,quc ledift 
commiflaire luy enuoya, duquel apres f e* 
„ 4 ftreenquis African, trouua que ce ieunc 
gentilhomme eftoit Numide de nation, 
& qu apres la mort de fon perc auoit efté 
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nourry chez Ton oncle le roy Maftmfia,Sç 
que-, lattslefceu de fondift oncle f’eftoit 
trouué en ceftc guerre cotre les Romains,, 
oultrc liüifon de Ton aageipaïquoy cfti- 
ma qu’on luy deuoit pardonner ceftc fauf 
te:& aufsi qu on deuoit auoir efgard , que 
fondiét oncle eftoit bien amy du peuple 
Romain. Donc le renuoia au prince Mafi 
jiiïïi bien en équipages# il luy.auoit dô > 
lié vu anneau de grand prix , vn veftemét 
tix u de gros cîoux d*or,attaché dVfguil 1er 
tes de mefme , & vti cafaquin Elpaignol, 
confequemmcnt vn b on dcxtf ier,& com- 
pagnie Honorable de gens de cheual pour' 
le conuoiencroiant que les Romains gai - 
g noient beaucoup en leurs victoires, de re 
Situer les ornemens aux tapies des dieux* 

& aux roys leur iîang & parentage. 

Ve Paului Emittiu. 

Il faultaufsicn ccft endroirrememo- Z*bumj~ 
rerrfaumanitcdont effoit pourueu Paul rite' de P. 
Emilie, lequel entédit que Pcrfès leroy. eh Emilie 
vn moment cftoit fâi<ft capjtif , & quon envers 
luy ameijoir ,' pour luy faire plus d’hon- Perfîs 
ncur v allâ au dcuant réueftu & orné des fin ai- 
cnreignes de l’empire Romains & lors pnf. 
qu’il fut ariiué ledift Perfes fç voulut 
" v ~ Dd.iiij' 
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ptoftemcr deuant lu y, mai S ne le fouffrit: 
ains le icua de fa dextre,le confola,& Pad- 
monnefta d’auoir bon efpoir : puis le me- 
na en Tes tentes, & le feit fepir oignant de 
luy en foa côfeii , & melines le conuoqua 
à la table. Or qu on mette deuant les yeux 
d’vn chafcun tout l'effort de la guerre , & 
les éntreprinfes qui furét fardées pour de* 
bellér ledicl Perles, & d’autre part les h5- 
neftetez & humanitez defquelles vfâ Paul 
apres la prinfc d’iceluy,nc feront point eu 
doute les homes, dequoy fe deueront plus 
rcfioaync’eft à fçauoir , ou de la vi&oire, 
JVétahle ou de la clcméce & douceur de Paul?Ccr- 
tes fi c’cft chofe excellente d’auoir vaincu 
ion cnnemy, elle n’eft pas moins louable 
d’auoir compailion de luy en fa fonuac. 

Dt C» .Pompée. 

La clcméce & courtoific de Paul, m’ad- 
monnefte que ic ne doy celer celle de 
Pompée. Ceftuy ne voulut onc endurer 
que longuement fut à genoulx deuâtluy 
Tygranes roy d’Arroenie 7 qui auoit de 
Coy faidl grandes guerres contre les Ro- 
maius:& mefmes auoit donné fècours de 
tout fon pouuoir à Mithridatcs ennemy 
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capital dcfdi&s Romains , lors qu*il fat 
deic&é de fbn royaume de Pont: mais a- 
presluy auoirtenüdeuis & propos doux 
8c gratieux,luy remit la couronne au chef 
que ceftuy Tigranes par defplaiflr feftoie 
ofte: luyfeit quelques commandemens, 
puis le reftablic en ion priiiin honneur & 
digoitéroyal : eftimanr eftreauffi grand 
honneur de faire vn roy, corne de le vain 4 - 
•cre. Certainement ccftuy Pompée, ainfi 
qu’il fut excellent exemple d’humaniré 
cflargie enuers autruy , auüî cuftilen la 
An grand befbing qu’on luy feift lc Ce m- 
b labié. Ce mefme Pompée qui auoit cou- 
vert le ch cfdudiéf Tigranes de diadème 
loyal, Couffin le fîen eftre dénué de trois 
couronnes triumphales: & en la terre, qui 
cft bien grande ne trouua lieu de fèpulcu- 
re: mais lorsqu'il fut feparé du corps, fans 
lebrufler, comme on auoit de couftume, 
en fut fai & prefent fraudu lentement 8c 
mefehamment par leroy Ptoloméc d’E- 
gypte, â Iules Cefar, qui en fut grande- 
ment marry.Or quand leditt Cefar l’euft 
regardé oublia toute inimitié, & com- 
mença à l’aymer de telle amour comme 
il 1 aymoit lors qu il eiloit fon beaupere: 
&adoncpicuraia mort de Pompée fon 
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f £dfe,& aufli de fa propre fille que ledift 
ompéc auoit autrefois efpoufée: puis c6 
manda qu'on mift au feu ledid chef aro- 
matizi de boues odeurs. Vcritablementfi 
ce prince celefte n eut efté tant doux& mi 
fericordicux , ce chef quiauoit cfté le fii- 
ftentacle de l’empire Romain, fut demou 
ré fans inhumer. Ainfi fortune change & 
varie l’eftat des humains. 

VeCefar 

Apres que Ccfar eut ouy la mort de Ci- 
ton, qui fe tua à la ville d'Ytique, à fia 
qu'il ne vint en la puifiance dudiâ Ccûi, 
Geftuy Cefar ditîi’auoyc enuie de fàgloi* 
Jfotme tft re,& luy de la mienne. Nonobftant garda 
mit, te patrimoine des en fans düdi& Caton 
entier paifon humanité. Si ccCïuyCato 
fut demouré en vie, il eu fl: bien aydé àae- 
croiftre les diuins ades dudift Cefat : car 
qnand on a enuie à l’hôncur d’autruy, on 
Pefforce d'eftre encore pi 9 vertueux, poui 
fürmonter en vertu celpy fur- quoy on a 
enuie. 

Dt Marc 

Marc Brut a 

, Marc Antoinenefiitpasfi dcfpourueu 
«te fens qu’il ne cogneut fufHfamment 
comme il falloit yfer d’humanité enuezs 
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Ion ennemy. Lequel donna charge à viv 
fien- homme qu'il auoit afFranchy ano 
bly^’enfepultuiei le corps de Brutus:& à 
fin qu’il fut bruflé plus honorabiemér,cô 
manda qu’il ie&aft dcfliis raccouftreméc 
militaire dequoy fouloit vfer ledid An- 
toine , cftimant (toute haine mife foufe* 
le pié ) qu’en ce lieu gifoit^non Ton enae* 
my,ains vn citoyen Romain:mâis quand 
il cogneutque lefuldidperlonage auoit 
retire par deuers luy ledid acçouftrcmét, 
cfmeu de cholere,foudaî le feit punir ,luy 
difanr.Tü ne cognois pas de quel perlon? 
nage ie t’auoie commis la fepulture. Cer* 
tes les dieux fe dele&erent a veoit la vi- 
ctoire de ceftuy Ântoine 3 laquelle il obeît 
contre Brutus au champs Philippiques* 
pourcc quelle cftoit pleine de prouefïe,& 
d'humanité : aufïi furent ils bien contens 
de ce que fi noblement & vertueufemeat 
fé courro uçâ contre fondid homme. 

Exemples des eftrangerr* 
Alexandre.. 

Apresauoir parlé des excmpîcs des Rb 
mains , maintenant me feult toucher de 
ceux des Macédoniens : c eft à fçanoir 
d’Alexandre , duquel ie fuis contraint 
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extoîlcr les grâces : car ainfi comme pu 
fa proiiefle il mérita iouenge infinie, aulfi 
acquit-il l’amour d’vn chalcun par fa clé- 
mence & courtoific . Comme ceftuy À- 
lexandre circuiflbit tous les païs par dili- 
gence merueilleufe, pour enclorre Darius 
qui Penfuyoit,fut ie&é par tourmente & 
tempefteen vn lieu plein de neiges , ou 
fcsfoldards endurèrent grand froid. Or 
en ceft endroit veit vn pauure aduéturier 
Macedonique ia vieil,qui pour la grande 
froidure auoit ia les membres tranfis. 
Lors feant en vne haulte chaire prochai* 
ne du fcu,aban donna ledid Tribunal : & 
nayât efgard à ion hault eftat ôc dignité, 
ains à la différence de l'vnc 3c l'autre aage 
ceft à fçauoir à ieunefle 3c vieil ldTc, cfc 
£btm*r meude l’antiquité de ce pauure aduentu- 
mted* A- ricrfufdi&,deualla, 3c des propres mains 
lexadre. dequoy il auoit rompu l’oft de Darius, 
priât ce corps courbé de froid , 6c le mit 
en (on fiege près du feuteftimant que cela 
luy (croit grandement (alutairc , d’auoit 
occupé le throne Royal, ce qui cftoit dé- 
fendu chez les Pcrfahs,(us peine d’auoir la 
tefte couppée,de fe mettre en la chaire 4u 
Roy.Se fault-il doc cfmerucillerjfi fes fpl 
dards prenoiét plaiûr à feruir yû tel pria- 
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ce fi long temps,veu que la famé d’vn paa 
ure foldard luy Fut plus chcre,que fou pro 
prcthroüc ? Comme ce cordial feigneur 
qui n’auoit iamais efté vaincu d’homme, 
Toulut ccder à nature & fortunc:iaçoit ce 
qu’il fen allaft mourir pour la violéce du 
-venin qn’il auoit ben, tou tes fois feieu* 
fus vn coulde,& donna à baifer fa main à 
tous fes foldardz. Qui, eft celuy qui euft 
rcfufé de baifer ceftc didc maiu^ûi ia ar- 
tainde de mort côtenta plus fon didoft, 
(qui eftoit fort grand) par fon humanité, 
que par la force de fon efprit ? car l’efprit 
deffailloit en luy , & fbn humanité aug- 
roemoir. 

Ve Pijîftratu*. 

Comblé que l’amitié de Pififtratus ty- 
ran d’Athcncs ne parte d’vn fi noble per- 
fonnage , comme eftoit Alexandre , fi en 
fàult- il faire mention. Comme quelque 
foisvnieuneadolefcent amoureux de la 
fille dudid tyran rencontraft en lieu pu- 
blie icelle fille, & la baïfaftïla femme du* 
dîd tyran Pififtrat aduerrie du casrle Sol- 
licita de faire couppcr la tefteaudid içu- 
11c compagnon. Mais il refpondit: Si noua 
tuons ceux qui nous ayment , que ferops- 
jious 4 ceux qui nous ont en haine ? Cet- 
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taincmcnt ccftc patollc n’cft pas digne* 
qu’elle Toit di&e eflre procedéè de la bon 
Àe d’vu tyran'.car^elle fent font humani- 
té. En ce poinét endura ledicl Pififbat 
finiurc faiétc à fa diète fille : mais celle 
qui fut faiéte à fa perfonne , encore plus 
louablement: cômme nous voirrons icy 
defloubz. 

D u mefmt Pififtrat, 

<5uelqucsfois en foupât ceftui Pifîftrac 
fut merueillculèment iniurié dVn lien sr 
my nommé Tralippusîtoutesfob ne Ton- 
na mot , ne fe choiera pourtant : en forte 
qu’on cutpenfé oiant ces reproches , que 
ccuftcftévnmaiftre& feigneur qui eu t 
blafmé & vitupéré Ton feruiccur. M cfmcs 
corne lediètTrafippusfen vouloir aller, 
Eififtrat le retint par douces paroWespen 
fat que-ceftuy voulfift partir pluftoft que 
de iaifon,par crainte de lui. Puis TraGof 
tftanten grande yurognerie,en la fin dü- 
dièt fouper cracha contre la face de P>f- 
ltrat : toutesfois par cela çe le peut mou- 
voir d fe venger. D auâtage retira fes pro- 
pres en fa ns, qui iu y vouloient fubuenir 
•pour fa maiefté offert fée. • Le lendemain 
qtiand Trafippüs fut dcfenyuié, fe vou- 
lijtlui-^efine tuer,cognoiflàfct fa faulte : 
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• xnaisPifîftrât vint à luy,& luy promit que 
ia pourtant ne le haïroit, 6c qu’il demou- 
rcroit fon amy comme parauât: Parquoy 
'le garda.de foccir. Pofe ores que ceftuy 
tyran n’cuft iamais fai& aukrcchofe di- 
gne de mémoire,!! euft-il efté loué fu/fi- 
Tâmment de ceux qui vindrcnc apres luy 
pour tela aélcs. 

Vté roy Pyrrbtu. 

On trouua aufli grande douceur au 
^Roy Pyrrhus , comme à Pififtratus. Ce- 
ftuy auoit ouy dire que quelqu’vns en vn 
banquet des Tarentins auoyent mal parlé 
de luy. Lors tout foudain enuoya qué- 
rir ceux qui affiftoiçnt audidï conuiue,& 
leur demanda fiilz auoient diù de luy, 
ce qu on luy auoit reporté . Adonc vn 
d’entre eux va dire : Sire, fi le vin ne nous 
euft failly , croyez que ce n’eftoit ricn| de 
ce que nous auiûns diél de vofiirc perfori- 
ne,au prix de ce que nous eu fiions diéL 
Oefté tant facetieufe exeufation d’iuFotf- 
gnérie , 6c tant aperce] 8c paüfird confef- 
ftoir de vérité, prOuoquâ iedi# Rôyà' ri- 
rêj au lieu de fe chokrer. Et par cefte 
clcménce& attrempance gaigha iecoeur 


Google 



LS V. II VS B 

des Tarcntins r en forte que quand îlz c- 
ftoyent en eftat de fobrieté , ilz remer- 
cioyent Pyrrhus, & mcfines quand ils e- 
ftoyent yures difoyent bien de luy. Par 
fcmblable humanité cnuoya-il Lycô Mo 
folle au deuant de TambafTade des Ro- 
itiainSyqui venoyent par deuers luy 9 pour 
racheter les prisonniers pour plus grande 
fauucgarde. Et à fin q ladite ambafiade 
fur receuc plus honorabiement 9 alIa au de 
uanr hors la porte , auec quelque train de 
gens de cheual,en bon equippage. La féli- 
cité qu'il auoit aux armes, ne l’empefeha 
J>oint qu’il ne voulfift fai re plaifir 9 mcûncs 
a ceux qui auoycnt guerre à luy. 

Du JRoy kntigontu.. 

Ledicfc Roy Pyrrhus en la fin de Ces 
iours,receut defierte & guerdon bien deu 
a fon humanitc.Or comme de malle for- 
tune euft a/fiegé vnc ville de Grece en co- 
batantfuttuc d'vnepieire de faix au pié 
des murs , puis on luy couppa la tefte, la- 
.quellefuc apportée par Alcyoneus au roy 
Antigonus fon pere, qui trauailloit à dé- 
fendre ladite ville. Mais apres que lc- 
diél Alcyoneus l’eutprefcnteà fon pere, 
fe rehouiilbit, corne fi ce fut vn très heu- 
reux 
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xcnx a&ede vi&oire: nonobftant Ami- 
gonus lercprint & blafma,pour cc que 
n'ayant cfgard aux aducntures des nu- 
mains, q (ont variables , fe gaboit & rioit 
oultrc mcfure,par la tant foudainc ruine 
d’vn fi grand prince. Apres ces choies An- 
tigonus print le chef , «Scteleua de terre, 
print fon voile de telle, dequo.y il Te lou- 
loit couùrijr, à là mode des Macedonicns- 
& le mit fur le diît chef: puis le feit brut 
1er rresbonorablemewt auec le corps. D’a- 
uanrage feit tout plein d’honneur à Rete- 
nus fiîz dudi& Pyrrhus, qui eftoir captif, 
Vadmonneftant qu’il ne fe decourageaft, 
ains qu’il print bon cfpoir. Melmcs feit 
mettre les os de ibndid perc dedans vne 
cruche d'or., la luy bailla pour porter en 
Albanie fon pais, à fonirerc Alexandre. 

Ve ceux de capes. 

. Les Capenois receurenthonorablemét 
noftrc gendarmerie , auec noz cofulz Au- 
Jus Polthùmius > & T.Vcturius,qui auoiét 
cftédcffai&z par les Samnices; en yn paf- 
fage nommé les Fourches Caudincs, vu 
lieu enclos de bois. LefcUâz Capenois 
voyant nôftrediél oft non feulement de 
/armé, ains tout nud entrant en leur ville* 
ne le feftoioycntpas moins que fil ou* 
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efté vainqueur , & euft rapporté les de£ 
rouilles de Tes ennemys. A nos confuh 
baillèrent mafles fergens : à nos foi- 
dards, veftemens,armes, cheuaulx, & ri- 
urcs. Biief ilx changèrent la pauisreté k 
deformité de la defeonfiture Romaine en 
bon ordre & équipage. Si ceux-cy eufleat 
eu tel vouloir, quand ilz biffèrent le par- 
ty des Romains, pour* fuittfe Hannibal, le 
cdnful Pulaius ilaccus n’euftpas: fai&re- 
fpandre leur fang,pour leux reuolte & ta 
hifon. 

De Hannibd. 

Apres auoir faiét métion de Hannibal, 
n offre enncmy tiefcairtelcux & fiibtil ,ie 
dorraydechapitreïcy des a&es demau- 
fuetude^d'keluï Harinibàli delqueis iiv- 
fa-enuers le tiom Romain,' HantnboA, 
apres la ioumée d'e Cannes , feit dvetcbcr 
le corps de Paul Emilie , & le feit inhu- 
mer le plus fcôneftement quil pçuft. Ha- 
■ nibal ; feie j rnfepul curer Tdberius Grac- 
ebus^oiîxanuenu paarla trahifbn des Lu- 
cains ;kuec> le pl us grand Iromreur qu’il 
luyq&t podîhlc; & bailla^ les os duditl 
? B McchuVàiros gendarmes poux les pot- 
kbr au païs. Lcdi& Hannibal feit Elire la 
* ppwipefijnebre par droit d’humsmitc , de 
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Marc Marcel, luy donna vn cafaquin Car 
thaginois,& vne courônc de laurier , puis 
lefeit brufler honorablement. Lequel 
Marcel auoir elle occy au territoire de 
. Bruce, plus par fa hafliue chaleu^quepar 
Ùl diferetiô & prudencè.Donc la doulceur 
d’humanité pénétré iufques aux efpritx 
inhumains & cruch des nations Barba- 
res, adoulcit & mollifie lès coeurs des pa- 
rens & affins,qui en leur Yiuant ont e$c 
. cnnemys: mais apres que l'vn cft mort, 
l’autre femonftre amy, en exerçant les 
oeuures d 4 hutparçité, corne nous auôs did 
de Cèfar enueis Pompée. Ladoulceur 
d’humanité Befchit les pcrfonfiages ot~ 
gucilleua &infolens pour Ieu^s ^idokes. 
Ce ne lûj .çfî choft ;di£HciIc r de trouuer 
■voye painbfe ejitre jes alarmes & afTaults , ... 
êc entre glaiues deïgai nés. Elle furmonte 
fureur,fuccobe haine, mede le fang deacn • 
nçmys, auecles armes hoftillcs relie féit 
que HânibaLdifpofaft des funérailles des 
capitaines Romains, qui fut choie admi- 
‘ râble de trouuçr. tant de dôûiceur en vn 
cœur Barbare. Certes ce J ûy fut plus d'ho- 
rreur d’auoir en&pulturé k;s corps de Paul - - 
Emilie, & He Tibere Gracchus,& Marc 
Majrcellus,quede les auoir occiz : pour ce 
Ee.ij. 
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qu'il les deceut par cautelle Punique & 
Carthaginoifè > mais les enfcuclit d’vnc 
roanfuctudeSc courtoifics Romaines O 
vous nobles âmes cheualeurcufcs &dcbo- 
naires,vous ne deues pas eftre dcfplaifan- 
tes d’auoir eu vu fi grand honneur en voa 
obfcques:ie penfe bien que vous cuffic* 
mieux aimé que vos corps fuflent mortz 
en voftre païsrmais iieft bien plus loua- 
ble qu’ilz ayent efte occis en effrange co- 
tréc pour le pais. L'honneur de fcjmlture 
que vous aués perdu en voffre région par 
infortune de guerre, vous l*aués rccouurt 
par vos prouëflcs & vailiantifcs. 

DE CE Y X Q^V I ONT 

congncu les bienfaidz. 

CH AF» II* ‘ 

I ’Ay prins plaifir à mettre datant les 
yeux d’vn chafcun, les a&es de gratitu- 
de & dingratitude,a fin que par la com- 
paraifon que ie feray de l*vne à l'autre» 
Xbic rendu le iufte loyer qui appartient à 
toutes les deux : car foubx gratitude eft 
compriufe vertu: & fouba ingratitude cft 
abfconfé vice:parquoy IVne mérite eftre 
louée, & l’autre blaira éc. Puis donc qu’el- 
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les font contraires, ie les (eparcray, & par- 
leray premièrement de celle qui eft digne 
delouengc. . 

De Mar lifts Coriotanw , 

_ Pour parler de cefte vertu de grâce ou 
gratitude ,1e prend ray mon ex or de aux 
fai&s des perfonnages publiques. Comme 
Ma rcius Coiiolanus fefforçoit de batail- 
ler Contre le pais , fi queia auoit dre fie vu 
gros exercire de Voftques aux portes de 
noftre ville Romaine^enaçant de met- 
tre tout à feu & àlang. Ce que fçaehans 
Yeturia fa mere ^ & Volumnia fa femme., 
parieurs prières deftournerent la mauuai 
fe en trepnnfe dudid Coriolan, & ne fouf 
frirent que tel mefehant ouuraee fut exe- 
cutd. Et pour l'honneur d’icelles, en re- 
congnoilfance du bien fai& , le fenat feit 
certaines ordonnances, qui beaucoup de- 
corcrent le face féminin. Ccftuy fenjjt 
eftablicque quand les femmes iroient pat 
my les rues , les hommes leur feroyent 
voye: dont encore à prefent voit- on en 
P.ome, quand quelques nobleà femmes 
vontd f Églife ou ailleurs ,font côdüides 
par miniftres honorables , ayans la verge 
auppind,dilânrparmy les rues: Largue, 
largue pour la doue* Par cela le fenat dc- 
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monftra publiquement, qù’on auoit trou 
uc plu$ de refnedc pour la prbtcéHon du 
païs, aux femmes , qu'au recours des ar- 
mes. Oultreceschofeslediéllcnat leur 
permît qu’elles Vferbyént auèc leur enfei- 
gnes d'or pefidans aux oreilles , qu’elles 
rctenoyenc d'ancienneté, aultres ornerais 
dctcfte,quicftoyentrubensde foye ou 
d'or, pour feparer leurs cheueux. Aullî 
qu'elles porceroyentrobbe de pourpre, & 
quetcans ou chaînes d'or au coL D auan- 
tage ledi&fenarfeii faire vn temple & au 
teldedié a fortune, dont l'image portoit 
habit de femme: fut ce téple fi tué au pro- 
pre lieu ou lefdi&es femmes feirent lare- 
quefte& harangue à Coriolan : àfiuquc 
ceftc ouutage religieux .& faind portait 
téTmoighage qucleur coeur atoitttcoiia 
tioii de ce bien faiél an païs. 

v Du temps'de la fécondé bataille Puni- ’ 
que le feim feit rn cas femblablc. Com- 
me Capes eftoit afïiegée par Fuluius , y 
auoit deux femmes en celle di&e ville, 
c’cft àfçauoirVeftia Oppia mere de fa- 
mille,^ Çluuia Faculâ , quiautresfois a- 
uôit fai «A marché de (on corps : lefqu elles 
monflrerent l’afFc&ioh quelles aüoycnt 
, aux Romains. Veftia Oppia tous le* iours 
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f&ifoit facrifïcc aux dieux pour la ptofpc- 
ritc dcfdi&z Romains : 8c Cluuia quand 
de hazard y auoit de noz foldardz prifon- 
niers,leur mtniftroità boire r & à manger. 
Or quand la ville fut prinfe, & les Citoy- 
ens en partie occiz ,& les autres mis à ran- 
çonnes deux femmes icy furent mifes en 
libertés & fellcs euflent demandé encore 
plus grande chafe,l’eull'ent eue. C’eft vue 
cfaofe mcrueillcufe que le Sénat en Ci gra- 
de rcfiouyflànce fappliquoit nom feule- 
ment à remcrcierpar parolle 8c ligne ces 
deux (impies femmes > ains aufli à leur ren 
dre grâces de faiét 

De Quintus Mlmtitu . 

• Qcfc nft-ondceu trouuer plus recognoif 
Tant d'vn plaifir fai&,quc la ieunedè Ro- 
maine:qui voluntaircmét f’offrit à Quiii- 
tus,&MinutiusConfolz ,pour cftre en- 
roolée en leur papier y quad il fut queftion 
d'aller contre les £quicules , qui auoyent 
occupé les terres des Tufculâs?Or ielditz 
Tufculans ^ na gueres auoyent donné 
fècours aux Romains , contre Herdonius 
Sebinus,qui auec vne béde de ferfc & ban 
niz auoir occupé le capitole. Donc à fîu q 
grâce ou gratitude ne defaillift au pais 
Ee.iiij. 
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tonte ecfte compagnie de ieunes gens 
( qui eftoit vne choie nouuelle ) elle mdr 
mefenroola. 

De Fjtbitu Maximnf* 

On vit bien au cier grande expérience 
de la grâce du peuple Romain > entiers 
Fabius Maximum Cefluy en (on viuant 
fut cinq foi s Conful : qui fut vn grand 
honneur que le peuplé Juy feit, encore ne 
lu y fuffifoit-ii pas,qu’apres (à mort ne ti* 
rail du tbrefor public greffe fomme d*ar* 

f ent y à fin que la pompe funebre dudid 
abius fort faide plus grande & magnifi- 
que. Diminuera quelqu’vn le loyer de ver 
tu, confidcré qu'on voit les perfonnages 
preux & magnanimes plus eureufcmoir 
dire enfeueliz,quc de viure en nooefiai* 
loir & lafeh été? 

Ve Mîtmtim Maiflre delà Ckttta- 
lerie Romaine . 

On rendit grac:s aqffi auec grande gloi 
rca Fabius Maxim us de fou viuant. Mi- 
nutius , qui cfloic Maiftre des Cheualien 
{ comme nous difons en France , Conne* 
fiable ) fut par l'ordonnance du peuple 
faid égal à Fabius, pour lors didateur, ce. 
que iamais tiauoit cflé faid.Lors fut diui 
(e lexcrcitc Romain en deux , & batailla 
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feparementcôueHannibal à Samnium. 

Ce que voyant Fabius , penfit bien que U 
choie cite k mai cftablic,& que la fin n'en 
feroit point bçne : parquoy retira l’oft de 
Minutius cftant en vn dcftroi&,& qui al* 
loit cftrc facagé : dont ledid Minutius le 
remercia, & l’appel la ion pere: & voulut 
que fes (bldardx le faluafient comme pa- 
tron & defenfeur.Puis ofta celle equalité 
de dignité qu’il auoit auec lediél Fabius 1 
Sc afiubiedit la mai (hile de Clieualerie à 
la dictature, comme il cftoit raifonnable* 

Et par ce figne de gratitude reforma la 
faultc du peuple indiferet. 

De Terence C tel et, 

Ainfî corne Minutius auoit appelle Fa- 
bius ion patron, ainfi feit Terence Culeo 
( ifiu de maifon prétorienne, & qurcfloit 
vn des plus grand? d’entre les Sénateurs ) 

Scipion l’Àfrican. Ccftuy par bon exem- 
ple fuyait le chariot dudid Africau pre- 
mier, triumphant , ayant le chappeau à la 
telle en figne qu’il auoit elle deliuré de la 
captiuité des Carthaginois par lediél Sri- 

? ion 4 Ainfi à iufte droit rendit-il grâces à tndftîe 
Autheur de la liberté, corne à fou patron Tirent**, 
& defenfeot , & confeiTa le bicn-fai& dé* 
uaat tout le peuple. 
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. D» Roy Philippe -, & de Plamimm . 

r Non vn feulement ains deux millçxi- 
tôy£s Romains, portans tous chappcaux, 
cômpagnerent le chariot de Flaminius en 
lbn ttiulnphcdu Roy Philippe : lefquelz 
auoyent efté prins durant les guerres Car 
thaginoifes, & menez en Grèce comme cf 
claues. Maisicdiéfc Flaminius les recueil- 
lit fongneu(cment,& reftituaen leur pri** 
flin degré.De cefte choie redondoit dou- 
ble hôneur à ce Capitaine^ourceque les 
cnncmiz par luy vaincuz, 6C les Citoyens 
par luy deliurez,donnoyent enlcmble Ipe 
étacle au pais. Le falut defdiétz Citoyens 
aufli doublement agréable à tous:pourcc 
qu’ilz eftoycnt gros nombre,# gens tint 
bicnrecognoiflans le bien 6c feruice,qui 
tous auoyent recouuré le defîré eftai&c 
liberté. 

De Aîetefltu le DebonHkire. 

Metelluslepitoÿablefernonftra de fi 
confiante amour enucrs fon perc, qu’il ne 
dcfifta iamais iufqucs à ce-qu’il fuit reuo- 
qué d’exil : & pource acquit-il le furnom 
de pitoyable, par fes larmes: qui luy tour- 
na à auiïi grand honneur, comme à ceux 
qui auoyent efté fumommez parleurs vi- 
ctoires : comme African Numidique ,4c 
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antres. Ceftu y citât Cô fui fôllicita le peu ’ 
pie pour faire prêteur Qumtus Calidius: ■ 
poureequeluy. eftant tribun du peuple, 
feitvne ordonnance , par laquelle le pere 
dudift Mctellusfutreftituéà ^omc : du 
depuis le nomma toujours fon bienfai- 
£tear,patron,& defenfeur de fa maifori 5c * 
famille. Ceftuy Metellus pour cela n en 
amoindrit fon autho rite & amplitude de 
rien: vray eft qu’en ce faifanrii abaifïoic (h 
fbuucrainc & excellente pui dance de Cô 
ful,&*fe fubin étroit Strédok obligé à vn 
perfonnage de plnsbaseftat que lu y mon 
par humilité , ains par recognoiffanccde 
ion mérité, qui eftoit grand? 

De Marias. 

Au Capitaine Marius fut trouuée vnc ■ 
iînguliere & trop grande affe&ion de re- 
cognpiflànce du feruke qui luy auoit efté • 
faict. Ceftuy cotre les ftataz ,: Rom mains 
feit iouyr des libertez Scfrancllifcs Rom- 
inaines, deux cohortes des Gamertins: qui 
a uoyertt pat merueilleufe puiflance fou* 
ftenu le choc des Cimbres , maintenant 
di&z Friions, AuftreHns , & Dains : dc- 
quoy comme il fut reprins , fc feeut hon- 
neftementexeufer & vxâyement : difant 
qu’en trc.le bruit des armes, il aeuft peu 
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mît les iaifons du droit ciuil: le à cefte 
heurt laeftoit Tenu le temps ou il eftok 
meftier pîuftoft Ce défendre, que d’efeou- 
ccr la fubdanced'vnc loy. 

De Luctue Syiïa^ 

Tout ainfi comme Sylla contendoir a- 
«ce Matius pour l'Empire Romain , ainfi 
cft-il ycu auoir contendu contre lediâ , à 
qui feroit le plus extollé pour la venu de 
gratitude. Ceftuy S y lia cftant diâateur, 
le defiùbla deuant Pompée, qui natioitao 
«une cbarge,fe leoa de (on fiege pour loy 
faire honneur , 8c deualla de chenal pour 
rembrafièr.Et dit en plain auditoire,qu'il 
faifoit ces chofes ioyeufemeut : pource 
qu'l la uoit encore recordation que Pom- 
pée ayant vingt-deux ans , luy donna fi* 
cours de quelque* bédes que fon pctc luy 
auoit baille. Po/npéefeit dcsa&es fingu- 
liers:mais ie ne fçay fil feift iamais chofe 
plus digne d'admiration , que d'auoir par 
la grandeur de fon bien- faiâ contraind 
Sylla à auoir oubliance de fon naturel: 
pource que Sylla,de fa nature «doit hem 
me cruel 8c arrogant. 

De ceux qui font m 'fiitr d'eufcuelir 
les corps snortz,. 

€)r ^pres auoir parlé des uef nobles ptt 
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fors nages qui ont fi cary en ccftc ▼cru de 
gratitude, nous dirons finalement, pour 
ciorrè le pas aux exemples Romains , de 
ceux qui ont exercé meftier vile , & tou- 
tefois fe font adonnez à celle vertu de 
gratitude. Lors que M. Cornélius prêteur 
. par le commandement du Sénat allouoit 
à faire les fuuerailles de Hircius & Pan fa, 
ceux qui exerçoyentcc meftier de penfer 
des corps des aefundz , luy promirent 
^uc fons en prendre vn denier ilz feroyét 
1 office, & mefmes y croployeroyent leurs 
biens: pourccque ceux-cy eftoyent mortx 
en bataillant pour la république. Et quafi 
par force impetrerent qu’ilz aideroyent à 
faire l'appareil dès obieques , en contri- 
buant vn Textercc. Certes feftâr dequoy 
ilz eftoyent, augmente plus leur honneur, 
quil ne le diminue, pour la côditiô qu’ilz 
mirentipource qu iccux qui ne viuoycsit 
d'autre chofc que de ce qu’ilz gaignoyéç, 
ne voulurent prendre argent. 

Les Roys des eftrâges nat»os,mais qu*i! 
ne leur defplailè, fouffiiront eftre réciter 
apres ccftc tourbe de gens déprimez &: 
contcranez: lelquelz ic deuoye laifîèr, ou 
les mettre a la nn des exemples de noftre 
nation: Jkfcis les honeftes allés, combien 
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qu’ilx foyent faiéb par gens de bas degré 
n ne font ilx à mettre en oubly, iaçok cc 
qu'il z foyét mis a part:à fin qu’ilz ne foy£c 
vêuz dire adioin&z à ccuxdes noblesg- 
fonncs,ny aufii eftre préférez. 

Exemples des eftrangers . 

De Darius. 

Darius , n eftant encore Roy , print fi 
grand plaifir à quelque acouftrcmcntaue 
porto itSylofon Samien,que ledi& Sylo- 
fon voyant que Darius y auoit enuie, vo- 
lontairement, combien qu'il-aimait fort 
. l.edift velîement T luy donna. Or lcdid 
Darius , quand il fut Roy, monftra bien 
combien il eftimoit le pxe(cnt,& combien 
il luy ciloit agréable: car pour recpmpç*- 
v fe f pit Sylofon Seigneur de, toute h ride 
& ifle des Samiens. Certes il aie rccom- 
. penfa pas le don^aîus le cœur du dontur. 
pourçe qu’il eut efgard a la volonté libe- 
rale, & non à la valeur de la chofè:& plus 
confidera de qui yeiaoit le don, qu’à quic- 
ffoit. offert- v 

(De Mitbri dates* - t . 

Lè Roy Mitki ;4 a teS; fe mon lira au/fi 
grandement' recognoilïànR ,1c .bien que 
luy auoit fiaiéfc vn fiei^ai^yaupmme Leo- 
niquc.Commeceftrty Lcqniqÿpcuft efte 
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priris prifonnici des Rhodiens en vne ba- 
taille nauallc > Mithridates commua tous 
les prifonniers qu’il auoit des Rhodiens, 
pour recouurer cefluy Lconique : cftimac 
eftie meilleur que fôRoyaumc fuft en da- 
gerde (es cnncmiz , que de ne rendregra- 
ces à celuy qui bien lau oit mérité* 

Vh Jïoy Attaltu, 

Le peuple Romain fut grandement c- 
iîimé liberal , pour la grandeur du don 
qu’il feit au Roy Attal*,c ’eft à Içauojr Juy 
donnant l'Afic. Et d’autre part ledidl Ac- 
talus fut trouué prince de bonne- reco- 
gnoitfance , qui dclaiflâ par tcfUmçm la* 
didlc région auxRomains. Certes la mu- 
nificence deeeftny peuplée la gratitude 
d'Atnlius nc.poùrroi&eftre louée fuffifagi 
ment,&cirtinfton autant de, propos, co- 
. me les Romains donnèrent de villes au- 
«hdt Attalus , ou. autant comme icelay 
> en rendit. > quand il mourut , aux Ro- 
f mains.. t • : • ♦ ? 

le puis alfetmcr q le eqeur du Roy Ma- 
finilTa fut entre tous autres v.iuans rem- 
pli de gratitude & recognoifiânee> . Ge- 
Jluy par laide & perfuafioa dapremier 
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AfncanjaugmeotéjCot mémoire iniques 
à l’extreme de fcsioursdu don excellent, 
deft à fçauoir de la v ille de Cirrba , & au- 
tres villes & champs du dommaine de Si- 
phax,& de tout le Royaume de Numidie: 
que ledid Africa luy auoit donné. Ledid 
Mafiniflâ tanr qui! vefeut (les dieux im- 
mortel! prolongèrent fa vie iufques au 
centième an)fut de confiante fidelité en- 
uers les Romains,en foi te que non feule- 
ment l'Afrique, ains auffi toutes nations 
cognoiflent quil auoit cfté toufiours plus 
amy delà maifon Cornélienne , (d ou e- 
ftoyent yfluz. les Scipions ) & de la cité 
Romaine , que de fbymefme. Lors que 
lcdid fut opprimé dv ne grieue bat iule 
par les Cartnaginois,(i qu a grande peine 
p ouoit-il fuffire à défendre (on Royaume: 
toutefois d vn cœur trefprompt baiVVa à 
Scipiô Emilian(pourcc qu’il eltoit neucu 
dudid African ) la meilfeuré 3c grande 
partie de fon exercite Numidique , pour 
mener en Efpaigne à Luculos : par lequel 
il auoit cfté enuoyé pour demander fc- 
coors audid Maftnifta.EtMafî ni/là ayma 
mieux que fon Royaume fut en péril de 
fes ennemis, que d ’cftrc trouué ingrat en- 
uers les Romains. Çcftujr cftant cb fon 

extrême 
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extrême yieillefTe,clemouré au lid , vou- 
lant faire teftament , & ddaifter les gran- 
des rickeflès de fon Royaume, ôc le nôbre 
de cinquante enfans , enuoya lettres a 
M.Manilius, quicfloit Conful extraordi 
naire en Afrique, le priant qu’il luy en- 
uoyaft Scipion Emiliâ,qui militoit foubs 
luy , perifant qu il 'jnourroitplus heureu- 
fementjfîen lafin lny eftoit faidree bien 
de tenir la dextre dudi& Scipion , & en> 
rendant l*eQ>rit le faire (on exécuteur. Or 
en attendant la venue de S ci pion, la morjc 
le preuint:& en mourant bailla à fa fem- 
me & à fes enfans ce commandement:. 
Vous cognoiflèz que fur la terre il nya 
peuple que i aime mieux que le peuple 
Rommam:& entre les Rommains mai- 
fan qui me foit plus cherie, que la famille 
de Scipion:parquoy ie referué toutes cho 
fes entièrement à Emiliàn. le vueilque 
l*ayez pour arbitre& iuge touchant la di- 
uikon démon Royaume:& ce qu’il ordon- 
nera, gardez- le comme mon tèftament,, 
fans rien enfraindre' & immuer. Ainfife 
porta ce bon Prince entre tant de varictez 
Sc diuerfitez de chofes , & fe mon (Ira dé- 
bonnaire enuers fes bicn-faideurs , & fa- 
mille, fans fe laflir , iufqües au centième 

ff.j. 
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an de Ton aage. Par ces exéples 8c autres 
£emblables , la libéralité des nommes cft 
noume,entretenue & augmentée. Voyla 
les efperons 8c allumettes , par lefquelles 
elle eft incitée 8c enflammée d'aider 8c fai- 
re p lai flr. Certes ce fonttresbeiles , 8c tref- 
amples , quand on eftime le reuenu d'vn 
homme, par les p lai firs, aides, bien-faiéls 
8c fecours , quil a faid en maints lieux. 
Pourcc qu'icy dcfTus nous auons démon’ 
ftré,& enfeigné, comme gratitude & rcco 
gnoifTancc a efté bien obfèruéc, honorée, 
& gardée entre les hommes ; maintenant 
appartient bié de dire comme icelle a efté 
contemnée,& mife à dcfpris,àfin que ver 
tu ait plus grad luftre & clarté, quand elle 
cft conférée auec vice. 

DES INGRATS. 

CH AP. III. 

Du Sénat Romain entiers 
Homnlus . 

L E Sénat qui auoit efté colloqué en 
ues ample degré de dignité par Ro • 
mulus, pere 8c fondateur de noftre ville 
Romaine , mit en pièces en la cour lc- 
diéfc Romulus, n’eftima point eftrc chofc 
abominable 8c iniufte d'oûer la vie à ce- 
la/ qui auoit procrée efprit cternel à l'cm- 
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pire Romain. O ruftique,& trop cruel fie 
cle , qui te fouillas villaineraent du fang 
de ton conftru&eur: ce que certes la gran- 
de pitié de fucceiléurs ne pourra ianuis 
di(fimulcr,ains y aura toufiours regret. 

De l'ingratitude du peuple Romain 
enuers Camille . 

Apresque noftje ville Romaine fefut 
môltrée ingrate enuers lés biensfaideurs, 
il eftoit bien côuenable qu’elle en feift la 
penitence,& qu’elle fcn repcntift . Furius 
Camillus, qui fut laccroiflance très am- 
ple & la feu u egard e delà puiflance Ro- 
maine, ne peut viure en alleu rance en Ro- 
me, de laquelle il auoit fortifié le falut, Sc 
augmenté la félicité. Ceftuy Camille con- 
demnédeL. Apuleius tribun du peuple, 
comme larron & déprédateur du butin 
qifottauqit faid fus les Veiétois, par fcn- 
té H ce jure & ifjiufte fut enuoyé en exil, 
durant letemps mefme qu’il auoit plus de 
naeftier déftre confolé,que d’eftre ainfi af 
fligé: pource que tout recentcment auoit 
perdu va fien fils iéune,tant bien morigi- 
né: Mais le pais ayant mis en oubly les 
bienfaidsde ceft excellent perfonnage, 
afiémbla le banniflément du pete,auec les 
ïf.ij. 
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funérailles du fils : pource que le tribfi do 
peuple fe plaignoit que ledi& Camille a- 
uoic deftourné la valeur de mille cinq cés 
dragmçs du threlbr public: & fut taxe le- 
diû Camille à en rédre autât à fon abfen- 
ce. Certes celle lomme ne valôit pas que 
le peuple Romain futpriué dvn telSei- 
gneur. 

- Ve l'ingratitude des Remtùns enuers 
le grand Scip son. 

Celle plainte n’clloit encore appailee, 
quand vne autre fe va lcucr. Le grand A- 
fiican rendit la République Romaine da- 
me & maiUrelTe de Cannage , qui au de- 
uant n’auoit elle feulement brifee & rom- 
pue parles armes Carthaginoifcs , ai/25 
, rendue langui liante & près que morte: 
mais pôurrccompenfe de fes tant excel- 
lens attes , fut contraint de laitier Ro- 
me^ aller habiter vn poure village nom, 

' mé Linterne, voilîndVn palus inhabité: 
nuis ainçois quil mourut, ne cela pas l'a- 
mertume qu’il portoit en fon cœur, pour 
fon voluntaire exil,& comada qu’ô eferi- 
uit fus la tombe ceft epitaphe: O pats in- 
grat tu n’auras la poiïcllion de .mes os« t 
Qtrçftoic-il plus desh onèlle, que de yeoirj 
Rome faillir au grand befoing dç^efluy; 
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qui tat luy auoit fai& de biens: Qufeftoit- 
il p lus iufteque la complainte d'iceluyî 
qu’eftoit-il plus modefte & attrépé que la 
vengeance qu*il print des Romains ? Cer- 
tes fil euft voulu il fe fuft bien vengé par 
armes: mais ilreffufa (es cendres à celle la- 
quelle il n’auoit fouffert qu elle fut par les 
ennemis mife en cendre. Donc la ville de 
Rome ne fentir point d'autre vèngeace de 
Scipion, pour fon ingratitude que d’eftre 
feùlemét priuée de fon corps 4 qui fut cer- 
tes vne vengeance plus grade que celle de 
quoy vfa Coriolanus enuers les Romains, 
Ledid Coriolanus par armes les miften 

f rande crainte , & Scipion les affligea de 
onte,de laquelle, la grande confiance de 
la vraye debônaireté éc amour qu'il auoit 
au païs,ne toléra en faire plainte, finon a* 
près fa mort. 

X>e l'ingratitude des Romains enuers 
Scipion t t^fjiatiqne. 
le penfè que les infortunes du grand 
Scipion pourroyent donner confblation 
à ceftuy qui eftoit fon frere,qui en endura 
<ié mefmes.Le Roy Anthiocus vaincu , 6c 
f Afie adioin&e à i empire Romain , 6c 
fon trefbeau triumphe donnèrent occâ- 
Ff.iij. 
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fion de l’accufer de pillcrie,& de le mettre 
en prifon. 

Ve l'ingratitude des Romains muer s 
le petit African. 

Le petit African qui n’eftoit moins vet 
tueux que le grâd, n’eut pas plus heureufe 
fin: car apres auoir mis a feu Numance 8c 
Carthage villes confédérées : qui enfem- 
ble faifoyent la guerre aux Romains , fut 
tué en fa maifon , & ne trouua en la cour 
homme qui voulfift entreprendre la ven- 
geance de fa mort. 

Ve l'ingratitude enuers Scipien 
Nafica . 

Quicft celuy qui doubte que Scipion 
Nafica n’ait autant acquis de bon bru/reo 
la cour que les deux Africans en acquirét 
à la gucrrc?lequel ne voulut iamais fouf- 
frir que la republiq , à laquelle Gracchus 
auoit mis les mains violcntement , futfa- 
cagée & excain&e: mais comme le peuple 
eftimoit mal de luy,pource qu’il auoit tué 
Tiberius Gracchus mefehant & feditieux 
perfonnage, le Sénat foubs tiltre de léga- 
tion, pour lefàuuer l’enuoyaà Pergame 
ville d’Afie,ou il fina le demourant de (es 
iours, fans auoir regret à fon païs, qui fic- 
ftoit eu u ers luy grâdcmét môftré ingrat. 
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De {ingratitude envers Dntule. 
le m’arrefte encore en vn mefmc no Sc P. Lento 
race,ie n’ay point encore terminé les piaf- l m l a ra- 
tesdclagent Cornélienne. Apres que P. ce des. Sri 
Lentulus perfonnage de grat bruit & très pions, 
amoureux de U république, euft rcpoulfé r 
Caius Gracchus conftammét Sc vcrtuecr- 
lemcnt en la code Auentine , ou il receut 
de grands coups rpour fon loyer d'auoir 
retenu en leur cftat les foix,la paix , & la 
liberté Romaine, fut enuoyé en exil , & 
ne mourut en Rome.Parquby contraiixd 
de partir, & laifler le pais , pour l’enuie Sc 
haine qu’on luy porroit,impetra du Sénat 
yne légation, pour aller ou il luy plairoit: 1 

puisfeitvne harangue , ou il prioitauX 
dieux que iaraais ne rcuinft en yn pais tat 
ingrat comme Rome.DoncJfé alla en Si- 
cile^ en et lieu demoura tat qu’il vefcutr 
parquoy iouit de ce qu’il auoit requis au x 
dieux. Donc ces cinq perfonnages cy def- 
fus alleguez:,qui furent de lamaifon Cor- 
nélienne , donnèrent certaine expérience 
de l’ingratîlude du peuple Romain en- 
uers eux: & tous partirét voluntairement 
dupais. 

De l'ingratitude muer s Hala SeruiHus. 

Lors q Ha/a eftoit madftre des Chcuaîiçrs 
ïf.iiij. ' 
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en Rome, occit S parius Melius affe&ant 
le royaume:mais pour (on folaire cTauoir 
gardé la liberté des Citoyens , fut enuoyé 
en exil. Apres que nous auôs parlé de l’in- 
gratitude des pérfonnes publiqucs,il fouit 
foire métion de celle d’vn chafcun en par- 
ticulier. L'ingratitude d Vn peuple n’cft 
pas tant a blauner , que celle d’vu perlba- 
nage priué:cat en vne communauté n y a 
point de raifon,nede di(cretion, mais eft 
Facilement efcneuë &concitéc , en la ma- 
niéré d’vne fou daine tépefte. Vn homme 
particulier a loi fi r & puifiance de confide 
ter le bien qu’on luy a foiéh parquoy eft 
plus à reprendre fil eft ingrat,& fil préfé- 
ré le vice â vertu. 

De T • Stxttliu*. 

O n ne fçauroit trop dire d ’infomie , ne 
mal parler du cruel & inhumain Sexù- 
lius, qui n*eut horreur de tirer hors de fo 
table, & de fou oratoire C.Ccfor & le li- 
urcr à Cinna, pour eftre mis à mort. Le- 
quel Cefar lau oit tant curieufemeat & 
heureufemét défendu, lors qu?él fut accu- 
fé du crime de lefe maiefté enuers la per- 
fonne de Sylla. Or comme ceftuy Cefar 
(du temps que Cinna auoit banny grand 
nombre de Romains) fenfuyoit * vint 
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au territoire T arquinenfe demander aide 
audidt: Sextilius, priât de le fauuer,& qu’il 
eud: mémoire du bô tourqu’autrefois luy 
auoitfaiâ:: neantmoins (comme i’ay pre- 
didt)lc liurâ entre les mains du cruel vain 
queur.Or prenons le cas quc ceftuy Cefar 
euft efté accufateur de Sextilius en ce cri* 
me que i ay deuant alJegué,.& qu*en cçfte 
fortune il fc fuft iedté à genoux deuant 
Sextilius,l uy demâdant fecours enlï grad 
trouble & neceffité,neuft il pas efte efti- 
mé cruel & inhumain fîU’euft rcpoulfé? 

Certes oüy. Car combien que nous ayons 
autrefois ha^rvn pçrfonnage, pour le tort Zesmtfe* 
<ou iniure qu’il nous a fai&, fi auons-nous rkords - 
pitié êc compafiion de luy, quand le voy- eux font 
onsenmilère , & vol un tiers lu y faifons 'grâce à 
grâce. Mais S extilius prcfcnta de, (es pro- leurs en- 
près mains, non Ton accu fateu^ains defen txmis* 
leur, à Ton ennem y: fil le feit par crainte 
de mort, il eftoit indigne de viure : fi pat 
elpoir dcn auoit guerdon , trefdignc de 
mort. 

DeCn. PopUlos Lmas, 

En ceft endroit fault faire récit d*vn 
adte d’ingratitude , conforme au fuÛiâ:. 

Marc Ciccro, à la rcquefte de Marc Çe- 
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lius,non moins fongneufcment quefaco- 
Topiîiu s dement, défendit la cau(c de Cn. Popilius 
çcat M. Lenas, natif de la région des Picentms,lc- 
Cicero U quel eftoit en grand péril de fa perfonne: 
defenfeur mais Iedid Cicero luy fauua la vie , & le 
defayie. renuoya auec fon honneur cn fonpaïs. 

Ceftuy Popilius par apres, nullement o£* 
fenfé par Cicero, ne de fai&,nedeparolie, 
p ria tout de gré Marc Àntoi ne , q uSl luy 
donnaft charge de pourfuyuir & faire 
mourir lediél Cicero, qui auoit efté ban- 
ny par Antoine : ce que facilement impe- 
tra,dont grandement ioyeux fe tranfpor- 
ta foudain à Gaiete, & feit mourir ce per- 
fonnage tant digne, qui luy auoit fauué la 
vie,& lequel il deuoit fur tous honorer# 
feruir:fcit couper fa tcftc,qui eftoir lechef 
de Romaine éloquence , & (a dextictxef- 
excellente qui auoit mis police & paix à 
la republique. Donc ccftuy Popilius rc- 
uint en Rome chargé de ce faix , feic* 
fiouy(ïànt,comme n ce fuft quelque gros 
butin: & n’euft mémoire le cruel & mal- 
heureux, qu'il portoit vnchef, qui autre- 
fois auoit faaué le fien. Mon elcriptcft 
tropfoibleà detefter la melchanccté de 
ce monftruenx perfonnage , & faul droit 
va autre Cicero, qui peuft faire digne dc- 
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ploration de T infortunée mort de ceftuy. 
De Pompée le Grand.' 

Comment te pourray-ie acctffcr Sei- 

f near Pompée? certes ie ne fçay . Ieregar- 
e d’vn cofté ton amplitude & grandeur, 
qui autrefois par fon excellence^ auoit oc- 
cupé toute la terre & la mer : d’autre part 
i’ay mémoire que ta ruine aeftcplus gra- 
de que ie ne fçauroye deferire: mais enco- 
re q uand nous ne tonnerions mot de toy, 
fiauroyent les hommes efgard âlamort 
de Cn.Gatbo,que feis tuer & t’en repren- 
droyér.pai lequel Carbo fut défendu en 
lacour,commeentagrandeieuneflè plat 
dois pour les biens de ton pere. Donc tu 
as mérité eftre bJafmé d’ingratitude, pour 
ce que tu obtempéra? plus à Sylla,qu’à ta 
propre honte; & pour auoir la bonne grâ- 
ce d’iceluy , n eus honte d’occir ton bien- 
faiteur Carbo. 

Exemples des étrangers. 

Des Carthaginois . 

Mais à fin que les Tilles cftrangieres ne 
fc mocquent de nous, qui auons confcffé 
noftre ingratitude, & quelles n’eftimenc 
qu’ayons efté feuis trouuci ingrats : ic 
touchcray icy des Carthaginois , qui en- 
uoycxcnt Hannibal en exil : lequel pour 
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leur &uueté,afieurance > & vi&oire auoit 
defconfu tant de nox capitaines, & de noz. 
gens.Croiez que fi feulemét il euft defaid 
autant de noz adu en tuners, comme il def 
feit de gens de bien de noftrc nation , en* 
xore eu ft il rempoté gros honneur. 

Des Spartams ou Zaccde- 
morne ns* 

Iamais la ville de Lacedemone ne porta 
homme meilleur ne plus fructueux à la 
république qu’eftoit Lycurgus;auquel, cô 
me il eftoit e n Delphos pour auoir quel* 
&ycm£ que refponfecfApolloPythiu$,luy dit Jc- 
apres a - diél Apollo, qu’il ne fçauoit fil le deuoit 
uoirmyn mettre au reng des hommes ou des dieux? 
ail creue , toutefois la grande intégrité 8c çuritc de 
fut bdny fàvie,la très- confiante amour enuersfon 
fargran païs^y les bonnes loix qu’il auoit faiâes 
demgra- & in uentées^ne luypeurent donner reine- 
tittéde. de , qu’il ne paruinft en l’indignation des 
citoyens. Souuent le lapidèrent , aucune* 
fois par fureur le deie&erent,puis luy crc- 
uerent vn oeil , finalement le bannirent. 
Que feront les autrei villes , veu que cel- 
le qui P attribue grand honneur, pour fa 
conftance^ttrcmpauce & grauite , a cité 
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ingrate enuers celuy qui luy auoit fai£t 
unt de bien si 

: Dés i^ftbeniens. 

Oftez d’enrre les Athéniens Thefeus, 
vous trouuerez que ce ne fera rie, ou pour 
lç moins qu’ Athènes ne fera fi bien renô- 
mée . Certes ceftuy Thefée alla & aflera- 
bla en vne ville les' citoyens qui eftoient 
dilpers& refpanduz de village en village, 
donna au peuple ( qui ïèparemenr Sc en 
particulier yiuoit à lamode agrefte Jîor- 
me & manière de viure ciuilemét. Ceftuy 
mefme en fon icune aage les defehargea 
de la doininatiô & pelant faix dn puiflant 
roy Minos.Ceftuy dompta la fierté & or- 
gueil effrené de Thebes.Ceftuy donna fe- 
cours aux enfans d’Hercule*,& par fa fub 
tilicé & force anéantit les vices ^ & tout ce 
qui cftôit monftfüeux par tout le pais. 
Toutesfojs l'ifle de Sçyros (combien qu ei 
le; fut belle & fioiifi*ante,fi eftoit elle moi 
dre, quant aux vertuz & bonne reputatiô, 
que ce pauure banny Tbefeus)apres auoir 
eftédeiedé des Athéniens reccut les os 
dudid Thefèus mort. 

Z' ingrat itddc des i^Tthenlens 
.esters Solon, ' 
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Solon qui eltablit tant de belles & uti- 
les loix aux Athéniens , en forte que Cils 
eu fient toujours vfé d'icelles , leur régné 
cüft efté perpétuel. Ceftuy aufsi qui leur 
rccouura l’iflc de Salamine , prochaine 
d eux & q les pouuoit battre,& faire beau 
coup de tort, quand elle leur eftoit cnne- 
royc.Ceftuy qui le premier veit le fonde- 
ment de la tyrânie de Pififtrat,& qui fèul 
publiquement ofà dire qu*il la failloit op 
primer par armes: fut banny par lefdiâr 
Athéniens & vfa fa yieillelte en l'idc de 
Cypre,& ne lu y conuint eftrc inhumé en 
ion païs ou il auoit fait tant de biens. 

Ve l'ingratitude des i^Atbeniens 
. miters M iltiades . 

Il fut bien prins à Miltiades , G ( apres 
qu il eult défait trois cens mille Pcifans 
- . à Marathone) les Atheiftens foudain Y eut 

? t 0 J^“ fent enuoyé en exil , fans le faire mourir 
^ * cnprifbn. le croy qu’ils eftimerent que 
, ara ~ fuffifammét exercefoient leur cruauté en 
on€ * uers leur biéfai&eur,fî iufques à la fin ils 
leperfecutoient : mefmes apres qu’il fut 
mort,encore ne fouifrirét ils que te corps 
fut mis en fepulture , fi fon fils Ciraon ne 
tenoir prifon pour Iuy rce qui fut faidf. 
Ainfi le fils de ce Vertueux duc,& q pour 
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l’aduenir fut vn des grands pcrfonuages 
de Ton temps, fc pouuoit bien glorifier 
qu’apres la mort de Ton pere lay eftoit ef- 
cheu ce patrimoine , c eu à fçauoir prifon 
8c charrie. 

De l'ingratitude des ^y€theme ns 
envers t^sfnjhdes. 

Ariftidcs >qui du temps des guerres c- 
ftoit pour fon équité efleu dupeuple,pour 
eftimer le reuenu des villes de Grece,à fin 
qu’vn chafcun contribuait au faicft defdi- 
Cïes guerres : & qui eftoit réputé audiéfc 
païs comme le miroir & exemple de con- 
tinence, fut contraint d abandoner le païs. 
Bien-heureufe euft efté la ville d’Athenes 
fî apres l’exil de ccftuy , eut trouué vn ci- 
toyé,ou vn hpme.de bien qui euft efté a- 
moureux d’ellc.Certcsauëc lediéfc Arifti- 
de,toute bonté 8c Jtrtu fen alla. 

De l'ingratitude clés ^yftheniens 
envers Tkemiftocler, 

Entre tous ceux qui experimenterent 
l’ingratitude de leur païs, Themiftocles 
cft vn bel exéple. Apres que ceftuy euft ré- 
du Athènes faine, fauue, bien renommée, 
riche > & princeflcde Grèce, àceftc heure 
là la cogneut tant fon ennemye qu’il fut 
contraiiiél d’auoir recours à la mifericor- 
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de & pitié de Xerxes,non à hiv deiie : car 
peu de temps auant,auoit deftruift les ges 
dudid Xerxes. 

De £ ingratitude des ^Athéniens 
enuers Pbocion. 

Phocion treibié inftruiét en ces vertuz 
li qu’on eftime eftre très efficaces pour ac 
quérir honneur, ceft à fçauoir clemécc&. 
libéralité, ne fut feulement par les Athé- 
niens mis aux tortures, ains aufii apres A 
mort rie trouua vne feule mote de terre de 
la région de Grèce , qui fut ie&ée fus fa 
os, On feït commandement qu’il fut deie* 
été hors des limites, ou le bon citoyen a- 
upit eff é nourry 8c auoit vefeu . Que feu 
faultil qu’on ne doiûe iuger eftre y ocf°~ 
lie publique, de punir d’vn comun^? 1 ^ 
les grandes yertuz^quafî corne ficefütot 
vices très griefz, & reoïhipenfer lesbien- 
fàiéts,d*iniure ? combien qu’on ne doiue 
en aucun lieu tolérer ce torc,encoreinoitvs 
le doit on fouffriren Athènes, en laquelle 
cft eftabile loy pour punir les ingrats , & 
trefbien : car quiconque eft négligent de 
rendre grâce pareille au bienfait , ceftuy 
là certes, perd &ofte Je contrat de fai- 
re 8c reçcuoir plaifir : fans laquelle chofc 
la vie humaine àgrandepeinepeult con- 

fifter. 
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fifter. Combien grande rcprehêfion donc 
méritent ceux qui auoientdeuat les yeux 
de très équitables & iuftcs ordonnances: 
mais leurs efpritz eftoient très iniques , fi 
qu’ils aymerct mieux v fer de leurs meurs, 
que de leurs loix ? Or fi pâr la prouidencc 
des dieux fc pouuoit faire, que ces tres-cx- 
cellens perfonnages, (defquelz maintenat 
fa y narré les aduenturesjvenoicnt à rcui- 
ure,&: qu’ils feifFent aétion â ceuxde leurs 
païs,pour fe trouuer deuat quelques gens 
eftrangers,mettâs en icu la loy,par laquel 
le on puniil6itlesingratz:nerendroicnt 
ils point par ceftc accufàtiô ce peuple icy 
Grec, (qui eft tant ingenieur,& fi bon ou - 
uricr de caufèr)cfperdu& muet 3 Si quel- 
que nigromantian tiroir des enfers 1 vm- 
bre de T hefèus, difant & reprochant ces 
ehofes aux Atheuié 0 , comme ft pourroiét 
ils exculèrîLors que voushabitiez de vil- 
lage en village, & que vous efticz diuifèz, 

& qu’il y auoic autant de difièntîons entre 
vous,comme vous eftièz de familles i ie 
vous atteindra y en;vnc\xlle&: vous en- Par&ts 
feignàyà'viurecniamaur & diieàion. Si 
Miltadcs & Themiftocles refulhtoicnt, «et «d- 
&. difoierit aux . Athénien s :Maratb6 ville dref.ltes 
de Grecenô ioing d‘ Athènes fut ennoblie auxAtbê 

Gg.j. nie»s* 
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four leur & ce l c brée par- la deffaiébe des Perfans, 
trop dure q U j p ut p ar nous f a i£|; e cn ce lieu.Les na- 
mgrati- u i rcS( j e Xerxcs furent par noz proueflès 
tude. cnfondrées à Saiamin & Artemife. Les 
murs d’Athencs,qui auoient efté lompuz 
par les barbares, furent par nous rééditiez, 
& fai&s plus beaux qu’onc n’auoientefté. 
Or refpondez maintenant Athéniens: ou 
ontvcfcu lesautheurs de telles chofesîou 
font ils enfepulturez ? O ingratz! n aucz 
Vous pasxontrainél Thefeus d’eftre enfe- 
uelydans vn petit rocher, MilriaJesdc 
mourir en prifon,Cimô entrer en la chai- 
tre au 1 ieu de fomperc, T heraiflocles vain 
quffur de Xdxes , recourir la milèricorde 

dudiét Xcrxes-Solon,Ariftidcs,&Pliocio 

partir hors du pats ? Ce pendant quenoz 
cendres ëftoient en lieux eftrangers fàlc- 
ment & miferablement difperfétsôc tcC- 
pand u es , vous autres Athéniens auerrc- 
cueilly les osd’Edipus qui auoittué fou 
pere, & fouillé par luxure fa mere, & mis 
%sfreaf* lefdidts os en fepulrme entiela courd’A- 
ger. th enes n om m éc Arcopagus(cpüiiefloit vn 

vénérable lieu',ouicsdieux3i&. lies- Iiom- 
. mes fouloient plaider )Afi‘la tôur de Mir 
néruc ,-lcfqufclz-voùs adorez ca«Bmê(i cft 
fufièiii faillites reliques. Yoyla comme les 
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rnefchamsÆc vitieux perfonnagcs d’eftraip»* 
ge païs , vous font plus agréables, que les 
gens vertueux de voftre climat. Liiez les 
ordonnances.des ingratz , lefquelles vous 
auez iuréXolennellement tenir & garder. 
Or puis que vous n’auez, voulu rendre ik- 
lairc deu à voz bien&ideurs durant leur 
vie , faites leur ikcrifîce apres la mcirt. 
leurxrvant mercy de l’ofFenfe. Leurs vm- 
/bres reflerrées par les deftinees fe taifenr 
& foiU'muettes.Mais Athènes ville ingra. 
tc,& mal recogneiiîknte les plaiiirs qu’on- 
luy a faids,ne fait priuée de blafmè & re- 
proche à langue defployée& lieentiéc de 
Hniurier. Or delaiflbns les ingratz > & par- 
ions des debonnaires qui ont honoré fie 
aymé ce qu’ils deuolent. On prend bien 
plus deplâiiîr à reciter vue choie plaifkn- 
re & agréable , quvne choie, odienfc 8c 
mefehante.. Venez donc entre noz mains 
en fans débonnaires , leiq ùelz voz peres 
vous ont IbuhaiteZjtelz que vouseftes, &• 
qui fa ides par voz ades, qu’on fe rciiouit: 
de vous auoir engendré, & prend on plafcr 
ür d’en procréer d'autres. ' 

' ' • . .Gg.iji: 
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recetêchef 
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DE LA DEBONNAIRETE, 
honneur, amour , Sc reuerence qu’on 
doit auoir enuers fon prochain. 

C H A P. XIII. 

Dt la débonnaireté de C ortolan. 

C Oriolan, homme de grand cœur êc 
hault confcil , & qui auoit faidl de 
grandi biens à U république,, fur iniuflc- 
nient banny : parquoy & mira vers les 
Vollques, pour lors ennemys des R or 
mains. Certes, vertu en tous lieux eft efti- 
mée.Donc en ce païs , ou auoit çileu de* 
meure Coriolan pour fe cacher en ceftuy 
mefme en briefi iours paruint à eftrc chef 
l( gouuerneur de la gendarmerie. Et ad* 
uintqucceluy que les Romains aootent 
reffuie pour capitaine falut aire & idoine, 
a bien peu qu'iceux ne l'experimentaent 
contre eux, comme ennemy mortel & oc- 
ftifere. Or apres qu'il fut rendu auec lef- 
di&s Volfques. petit à petit furmotoh les 
Romains : 6c feit tant par fes proueflès, 
qu'en la fin vint iniques deuant Rome. 
Pouitat ce peuple Romain qn auoit pas 
tenu grand copte dû fruiâ qu’auoit faici 
ledi& Coriolan à la république,^ qui ne 
iuy auoit fai& grâce , quand îut codemné 


Google 



PB VALEfcE LE GRAND. VLJ 

à eftre exile , Fut par apres contraint de le 
priereftantbannÿ. Donc furent enuoyez £ es ji 0m 
ambafiàdeurspourluy faire requefte*& ma i mr en 
ne gaignerent rien : confèquemment pre^ m i mn t 
lires teucifluz de leurs ornemens facrez, yers 
qui reuindrent par fèmb labié fans rien fai 
te. Lors eftoit elionnéle fenat , le peuple 
craintif , hommes & femmes énfetnole ^ 
îarrentoient & fe doloioient pour la dan p a ^ Xm 
gereufe iflûe,3c péril cminent. Adonc Ve- ^ 
turia mere de Corioian, prenant auec fcy 
Yolunmie femme dudiéfc Corioian, & lès 
cnfansjfen va droiâ: aux tentes des Volf- 
ques : laquelle quand foo fils la contem- 
pla, corne vn home quafi hors du fés, alla 
po ur embrafièr là mere : Mars tourna fes 


prières en ire: & commenta à dirCzAimçois 
que ie t’accole, ie vueil fçauoir fi iofuis ve 
sîueàmÔ ennemy,ouamÔ fils, & fi ie fuis 
côme'prifonniere en fon camp. Ma v ieil- 
leflè maîeureufe& longue vie, m’a elle at 
tiré iufques icy,pour te' veoir en exil, puis 
crniemy des Romains ? As tu eu lecoura- 
ge de deftruire celle terre , qui t’a en gen- 
dre &nourry ? Si ie ne t eu fie produiél, 
Rome ne fut pas maintenant battue & 
guerroyce, maintes autres chofes dit ce- 
lte noble femme eu pleurant. Adonc Co- 
Ggiij. 
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riolan cfmeu par ccs pitoyables remorr- 
ftrances,& par les larmes de.fa femme , 8c 
fes en fan s , embraflà fa mere , & dit : Haa 
païs,par les requefles de ma mere tu m’as 
vaincu , pour l'honneur de fon ventre qui 
m’a porté, i’au ray mercy de toy , iaçoit' cc 
que à iufte caufe ic tedoiuehayr. Apres 
ccs chofes diètes foudain deliura le terri- 
toire Romain des armes hoitiies. Donc 
la vertu de dcbônaireté vuida le cœur du- 
diét Corioîaa , plein de douleur pour le 
tort qu’on luy auoit faiét,remply d’efpera 
ce d’auoir la viétoire , honteux de laitier 
fon entreprinfe, craignant que les Volf- 
oues ne le ruaffent. Certes toutes ces c ho- 
ùs furent rompues pour l’amour qui/ a- 
uoit à fa mere, fa femme, & fès enrans : de 
le regard de fa feule mere , mua celle ttes- 
apre guerre, en paix falutaire. 

Du premier t^fjrrican. 

Ceftemcfme débonnaireté enflamma 
le premier African , à grande peine ayant 
quatorze ans,à feepurir fon pereC». Sci- 
pion, en la guerre contre Hannibal.Lors 
queiediét pere citant conful guerroyoit 
contre Hannibal, atiez maleurcufement 
à Pauie, fut grieueraent blecé par lcdiél 
Hannibal. Ceque voyant le premier Afri 
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ca fon lïlz,femit entre deux, Sc fuuuafon 
didt pere.La tendreur de fon aage, le com 
mencement de l'exercice militaire, & lad 
«enture de celle infortunée bataille * que 
deuoit bien mefme craindre vu routier, ne 
peurent empelcW que par double gloire 
ne méritait la couronne de chefne : c’eft a 
feauoir pour auoirpreleuié de mort vn 
cnefdeguerrc T qui eftoit meftnefon perd. 
La ville de Rome ouyt de les oreilles, que 
ces tant exccllens exemples auoyt^e eu 
leur cfFed : ( car ces choies furent faicte* 
hors de Rome ) mais elle veit de fes yeux 
ce qui fenfuic , pour ce que ce fut dedans 
jadtéte ville. 

De Lucius Manlius Torquatus, 

Pomponius tribun du peuple auoit 
faiét adiourner Lucius Manlius deuant 
le peuple, pour ce que foubz l’occafîou de 
guerroyer les ennemis , il auoit excedé le 
temps de la dictature, c’cll à dire qu’il 
y auoit elté d'auantage qu’on ne fouloic 
(car l’office de di&ateur n e duroit que lïx 
moys:)& auffi il auoit faid conuenir, 
pour ce qu’ilauoit banny d’aueç luy , Icui 
filzqui effoit de bien bonne nature , Sc 
mis aux châp$,ou il le trai&oit allez mal, 
Gg.iiij. 
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lay faifant endurer de la peine inGnietco 
Gderé qu'il eu ftcftc propre au feruice de 
la republique en la ville. Ce que cognoif 1 
fantce ieune enfant Mâlius,ibudain laif 
fa les champs , vint à la villeA des laube 
duiourentraenla maifeu de Pâponius 
lequel penGuit que * «une enfant fut vc 
nupardeuers \vf pour acculer Ion pere 
de ce quil leiraidoit plus rudement quil 
n’eftoit l^ Itc * commanda que tous vui- 
dafiè«< de fa chabrc,à fin que plus libre- 
ment cediâ enfant luy dclcouurift le dé- 
lié* de fbn pcrc. Mais ce ieune enfant voy 
ant que il auoit trouué oecaGon opportu 
ne à fbn propos ,tira fon efpée qu'il auoit 
cachée foubz Gt robbe,& contrcignit par 
menaces & terreu^ce tribu de iurcr, qu’il 
le dcfîfteroit de pourfuiuir fon pere. Pat 
c-laadutntq Torquatusne plaida point 
fa caufc.L'honeur cft louable qui cft faiÛ 
aux peres qui font doux & humainsrmais 
Mâlius d'autat plus que fon pere fut rude 
enuers lu/, d’autat plus fut-il loué de luy 
auoir fubuenu a (on péril , lequel n'eftoit 
attiré à l'armer par aucune doqlceur , ou 
blandice^ins feulement par nature. 

De Marc Costa. 

Marc Cocu imitateur de ccftc venu 
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le mcfine iour qu’il print la togue virile, 

«jui eftoit au bout de quatorze ans, incon 
tinent qu’il fut defeendu du capitolc, accu 
fcdcpillerie & fedition Cn.Carbo, parle 
quel audit efté condemné fon perc ,& le 
feit luy xnefose condemner: Ainfi com- 
mença il en fa grande ieuncile de faire a- 
éte excellent & honnefte. 

Ve Cn, Flaminittf. 

C.Flaminius ne porta pas moins d'bo- 
neur à fon pere, qu’auoii fàid Marc Çot- 
ta , Lors que ceftuyeftoit tribun du peu- 
ple^ qu’il eut promulgué & faiéfc vue or 
donnance , d’enuoyer vn nombre de Ro- 
mains pour demourerSt habiter au terri- 
toire de Plaifànce en la Gaulle Cifalpine 
maugré q u en eut le fenat. Et ne fçeut tant 
faire Iedid fenat en uery Îlaminius , ne 
par prière ne par menaces, qu’il voulfîft CesUetx 
faire , fors ce qû’ilauoit en fa phantafîe: nue les 
melraes le fenat fît aflemblée de gendar- Romains 
mes pour le cuider deftourner , fri perfe- enuoyoïet 
u croit: mais ne fon eftonna pourtant, iuf- habiter, 
ques à ce que fon perc ,quin’au oit office f appelle 
aucun , vint par deuers luy comme il pu- Celonies. 
blioit ladite toy en la cour nommée les 
Roftres , mu la main a iuy , & foréprint. 

Lors defeendu ledici Haminius , obcit à 
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fon diél pere , Sc ne murmura point de ce 
qu’il auoit eflé rompu de fa harangue. 

De Claude y ierge Veflale. 

Ces aéles icy deuant recités, quont Fai& 
ces perfonnagcs Romains touchant rcue- 
rence faiéle à leurs pères, font grâdz:mais 
ienefçay fi ce que feit Claude dame Ve- 
ftalc,ell point encore plus vertueux 6c de 
cœur. Comme celle vierge veit vu tribun 
du peuple mettant la main à fon pere par 
grande violence,& le voulât mettre hors 
du chariot ou il eftoit en triumphe, par 
mcrueilleufe legereté entra dedans ledift 
chariot, fe mit entre le tribun & fondift 
pere, Screpoulfaiediél tribun qui cftoir 
en fa grande cholere & animé eontre foa 
pere. Par ainfi le pere & la fille triomphe 
rent , l’vn au capitole , St lautre au tem- 
ple de Vefta:& nefeeut on difeernetà à 
on deuoit plus donner de Iouenge,c eft a 
fçauoir ou au pere qui auoit eu la viéloire 
de les ennemys,ou à la fille , qui auoit tac 
honoré fon pere. Pardonnez- moy deeflè 
Vefta , anciens foyers, & autelz (acres, ou 
fc gardoit le feu éternel, ne vous defpîaife, 
fi apres l'exemple d'vnc vierge Veftate no 
ble & infigne , ie viens à faire récit dVne 
ieunc femme qui n’eftoit noble :& fi ie 
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fay digreflion de voftre treiïacré temple* 
pour me tran (porter à vn lieu de Rome, 
qui efl plus necdTaire que beau, ceft à fça 
uoir en vnc prifon. Or (î fortune a voulu 
quepiufïeurs fulTènt produits en bas e- 
(tat & dep rimé, to u tes fois fil y a quelque 
vertu en eux, celte vertu ne doibt eftre te- 
nue pour vile,ny cftre fraudée de foh loy- 
er & louenge.Mais d’autant qu aplus grâ 
de difficulté ils (ont paru en us àcefte ver- 
tu, d’autant leur e(t deu plus grandiàlairc 
&guerdom 

De l'amour d'yue fille eimcrs 
fit mere . 

Â Rome fut vn iuge , qui apres auoir 
condem né vne femme, ilï’ue de parens 
franez & libres , pour auoir efië trouuée 
en adultéré , la bailla â vn Tiiumuir pour 
la faire exécuter de peine de mort enda 
prilbn.Or quand elle y fut , le geôlier e£ 
meu de pitié ne l’eftrangla foudain , ains 
donna & permit à vne fille qu’elle auoit 
de la venir rifiter: mais aiuçois quelle 
parlaft-à fa mere r Icdiét geôlier clierchoit 
diligemment autour d’icelle , à fin qu’el- 
lè ne luy portait aucune viande , penfant 
qu’elle ne viuroitpas long temps ainfî, & 
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qu’elle mourroit de faim, Or comme déf- 
ia fulïcnt padèz plu fieu rs iours, penfant à 
par luy comme il cftoit polfible que celle 
femme velcuc tant fans mauger,print gar- 
de à celle affaire, & veit corne celle fille ti 
roit là mammelle,& la prefentoit à Csl me 
re,pour loulager fa faim.Ce que voyat ce 
geôlier , pour la nouveauté de celle mer- 
veille, en feit le récit au T riumuir : q ui e- 
(loit vn officier, ayant la charge de mener 
les coîonics(c cil à dire certain nombre de 
Romains pour habiter 8c labourer quel- 
ques territoires conqucllçs par lefdidz 
Romains,) le Triumuir, au prêteur 8c iu- 
gc:lc iuge au confeil des iuges: ce qui fut 
eau le que ladite femme ijapetrat grâce. 
Ortfell-ii lieu , ou ne pi/ilïc euiter cède 
vertu de pitié, il n efl rien qu’elle n'inuen- 
te : elle trouua en celle chartre nouutUe 
maniéré de conlèruer celle merc. Quÿft- 
il plus rouueau 8c inufité q de veoir nour 
rir vne merc des mammelles de là fille-on 
penlcroit que ce fut vn a&e cotre nature, 
fi nature melme n’ordonoiç premieremet 
dhiymer fon pere 8c là mere. 

De la pitié d'yfce fille enuers 
fin pere, 

Lefcmblablefeitvne autre fille à Ion 
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pçre nommé Cvmon,ia fort Ancien qui c- 
(loitcondemné à mourir. Celle fille l'ai* 
loir vcoir à la prifon, lu y prefentoic la ma Ceftecy 
nielle, comme fi ce fut (on enfant . L'œil mmmf- 
f eftonncroit grandemçt fil veoitvne pie- fiit finpe 
ce de peindure ou fut pourtra&e celle ad rt de fis ^ 
uenture,& renouuelleroit celle chofean- mamdke 
tique par l'admiration de ce prefent fpe- 
dacle, pén&nt veoir par celle peinture 
mue tte,deux corps faids apres le vif: ( Ce 
qu'on peult; bien imaginer aufii a l'entéde 
ment , qui e(l plus efficax que l'œil ) & 

•r eoir par ceft efcript,qui eft vne peindure - 
parlant le casainfi comme il eftoit, fans .. 
fa mu fer à contempler vne chofe denou- 
ueau faide comme celle hiftoirc de non- 
ueau peinde,au lieu du cas qui de foy 
cil vieil. 

JDe la pitié d\n nomme' Cymon tuners 
fin pere . 

le ne te doy mettre en oubly Cymon, 
qui ne feis point de difficulté de tenir pri- 
son , pour deliurer le corps de ton pere 
mort en icelle, à fin qu'il eut honneur de 
fepulture. Et fi tu méritas honneur par a- 
près, pour t efttc bien porté au goûucrne- 
mét de la rcpubliq.*& pour t'ellrë monflré 
vertueux chef & bon citoyen: fi enac- 
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quis-tu pi* en rachetât le corps de tô pcre 
prifonnicr,q tu ne feis en la cour, en bien 
regiflànt tcsfubie&s. Gens adonnez.* aux 
au lires vertus on les loue , 6c Pefmcrueil- 
lc-lôn feulement d’iceux : mais gens pi- 
toyables & qui portent honneur à pcre & 
à merc,auec ce qu’ils font louez , pareille- 
ment font aymez du monde. 

Exemples des eftrangers . 

De deux freres, 

Ieferay icy mention de deux frcres,qui 
furent plus nobles de cœur, que de race. 
Ces deux icy furét natifs d’Efpaigne d V 
nepauure maifon„q fincrét hôncftemét 6c 
auecbô bruit, ceft à fçauoir en aduéturâr 
leurvie pour nourir leur pere& leur me/e. 
Or eft il ainfi, qu’en Efpaigpe y auoyr vn 
tyran nômé Epaftus. Ceftuy tua Patietes. 
Ce q cognoiflant les enfans dudidîrôe- 
tes pour faire la végeâce de ce did tyra,fci 
rent pad auec ces deux pauures freres, en 
forte que fils vouloyent tuer lcdid tyran 
ils auroyét douze mille deniers , ce qu ilz 
accordèrent: & prier£t,quc h de hazarda- 
pxes qut’ilzauroyent occy ce tyran, futfènt 
faids mourir , que ces enfans tailladent 
l’argét promis à leur pere & leur mere qui 
mouroyent de faim.Doaç d’vaes mcfincs 
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mains fcirét ils la vengeance de Patietes, 

Se la punition d'Epaftus, & par ce mcfmc 
a&e nourri rét leurs parens, & fedonneréc 
mort glorieufe & hônefte. Parquoy main Notable 
tenat font viuas en leurs fepulcbrcs : pour 
ce qu’ils iugerent qu’il eftoit meilleur de 
garder & prolonger la veilkilc de pere & 
mere^qu’attendre la kur mefme. 

De Cleobii O* Biton frères d'Ampbi- 
. nofnw& > ^Tnapw, , 

Les exemples de Bitô Se Gleobis,^ Am- 
phinomus & Anapus deu* couples de frè- 
res font plus congneus que ces deux dont 
ic viens de parler. Les .deux premiers fér- 
uirent de ch euaux,& menèrent le chariot 
de leur nme *oui eftoit .preftrefTe de Iu- 
no 9 aux &&iiïces .dqja difte ks 

deux au I très port erent fur leürs efpan les 
leur pere Se, leur mere. par le rnyliçu des 
flammes delà môtaigne d’Etna: mais nul - 
de cous les quatre ne délibéra de mourir 
pour leurs parés. Ce neatmoins iene vueil 
tollir ne rerufer la gloire deuc à ces deux 
Gréez Ckobis ^ ^(09,-1^. couurirl'hpi>- 4 
peur des deux auhres, qu ils acquirent en 4 
ce feu. d'Etna : mais je vueil bien efclarcir 
par imes. efcrjpts la vertu de débonnaireté 
des deux précédais freres, pour ce qu’ilx 
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neftoicnt pas tant congneus que ceux- cy 
ainfi que voluntairement ie porte teûnoi- 
gnage de la pitié des Scythes. 

Dn Roy Darius. 

Côme le Roy Darius feu quelquesfois 
entrée auec toute la force en la région des 
Scy thcs.iceux eftans aduertis,fc retirèrent 
petit à petit iufqués aux déféra & lieux 
mhâbitei de leur pars. Lors Darius leur 
enuoya ambaflàdeurs pour leur demader 
^ fils vouloyent toufiours fuir, & fils vou- 
loyent point combatte. Adôc refpondirét 
fi des Scs nauoient villes,ne champs labou- 
thesjt D* nourquoy ils bataillafîènt : mais 

quand feroyent paruenus aux fepulchres 
ou gifoyét leurs parés,qü a ccfte heure la 
Darius cognoiûroit commc ils auro/eot 
accouftumc de batailler. Par ce tât humai 
, n propos,cefte gent barbare 8c cruelle *fex- 
empta de tout aime de cruauté . Donc 
table. fault bien entédre que nature eft la prin- 
cipale maiftrelTc d’humanité,Sr pieté , h r 
quelle facilement fans ¥%c de lettres, 
Nature. feus aucun cnfeignemét^refpand au cceuT 
f eut fb* cn f ans ya amour 8c charité cnuciS 

yu'art W leurs peresdt meres.que profite- Ion par 
doftrine. ^ 0 &n ne & enfeîgneraétîRienauhrc cho- 
fc,fors que les eiprits font mieux ornex: 
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St non pas meilleurs: pour ce que pieté & 
humanité plus par nature fe produit es 
cœurs des hommes, qu'elle nciait pas par 
art & dodrine. 

U» fils de Ç refus. 

Qui fut ce qui enfeigna à refpondre 
ainfi à Darius, ce peuple icy qui au lieu de 
maïfonrfe faifoit porter ça & là dans des 
chariots, n ayant aulcre couuerture pour 
£ûn corps linon les forefls „ Sc viuant de 
proye ainfi comme belles cruelles? Certes 
ce fut nàture. Qui i nflruifit le fils de Crc- 
fus(qui toute fa vie auoit eflé muct)i gar- 
der la vie de fou pere par vn e parolle? A- 
pres que Sardes fut prinfe,vn loldard Per- 
làn ncCognoifTant Crcfus feva efforcer 
de ’lcmtr.ccque voyant ledid fils de Cre -Cefiuy 
fus, oublia ce que nature luy auoit det>yé muet par 
en fa natiuité (pour ce que elle l'auoit la vne 
faid Vnuèt}& Cfiaàhaulte voixi Soldard, fois donr 
ne tue pas le Roy Crcfus. O y an t la paroi- finpere 
le ce fo!dard,qui auoit defiaTeipée contre eut la vie 
la go”ge dudift Roy, la retira. Ainfi cefluy faune,. 
qui ,iufques* à celle Vure là auoit; eflé 
rouet parla,pcsur fauucr fonperci 
. Ih quelque ieupe compagnon 

r ' nbmme 0utg, J 

Celle mcfmc vertu d’amour & charité 
H h.j. 
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en la bataille fociate arma de force de 
cœur 8c de corps vn ieune compagnon de 
la ville de Pinna.L’ors que les Romains a- 
uoyent mis le fiege deuant iadiéte ville, ce 
ftuy eftoit eftably entre aultres pour gar- 
der les portes:ce que voyant le capitaine 
Romain, amena le perc de ce ieune liom- 
mc,qui eftoit captif, 8c le fc-it mettre dé- 
liant laporte,enuironné de fold^rds , qui 
tous auoycnt leurs efpées tirées. Àdouc le 
capitaine dira ce ieune compagnon, qu'il 
feroit tuer fon pere,fil ne luy bailloit en- 
trée en la ville. Ces menaces faites , ledit 
ieune home feul feieéta au parmy de Ces 
\sfdoi*- ennemys ) & déliura fon perc de leurs mai* 
ble meri- Ain fi. fut il digned’eftre louédoublemft: 
ie double pour ce qu'il fauua fondift perc, &uefuc 
honneur, trahiftre à fon paï$* 

DE REVERENCE ET A- 
mourentre frères, 
e H ap. v. « 

£ts de ^ T E premier degré de charité eft des es- 
de 1 -yfansenaers le pere & la merç : celuy 
chante', qui vient'aprcj , êft dès fetfes J’vn.en-. 
uers l'autre; Certes ainii que Ac droit 
nous eftimons le premier lieu d’amour, 
«fttê c’eft à dire q nous fâmnaos obligez 
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. d’avmer ceux qui nous ont donné eftre en 
celte vie humaine, nous ont entretenu de 
yiures & veffcemés, 3c acquis les biens dot , 
nous viuons:ainfi pour le fecôd,freres doi 
lient eftimer auoirreceu tous ces biens la ** on ***~ 
enfemble. O que ceftc recor dation icy cft *** 
de grande douceur dedire, ainçois que ie J reres * 
fulle néji'ay tourné au mefme ventre ou a 
tourné mon frète, i’ay elle le temps de mo 
enfance en vn. mefme berceau,i’ay appelle 
pere & mere ceux mefmes que mon firere 
aappellé , ils ont eu foing de faire veux 
aux dieux pour moy corne pour mon fre + 
re, v ne m çfme race & maifon nous a fai& 
nobles: ma femme m’eft chere , mes en* 
fans me font doux, mes amisioy eux , mes 
affins acceptab les: mais quand l’amour de 
tous ceux-cy furui et, l’amitié de mes frétés 
ne doibt eftre extein&e. - 

Dn grand Self ion . 

Deceschofes icy i’appclle Scipion l'A- L'amitié 
frican a teÇnoing: lequel , iaçoiteeque de Sdfto 
Lelius fut Ion gràd amy, toutesfois il pria entiers 
1 e feqat„ ; brigua cpntrc lediyt Lelius , à fon frère 
fin q uc la prouince d’ A fie,que ccftuy pre- Lues ns» 
teadoir , fpc baillée à fon frère Lucius 
jHh.ij. 
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S ci J) ion -, 8c promit cftrc le lieutenant de 
fondiâ frere Lucius en celle charge. Ain- 
li ceft African qui eftoit l’aifné fut ferui- 
teur de fon frerepuifné : celuy qui auoit 
faiél tout plein de proiiefles en guerre, 
fafleruità celuy qui n’en auoit encore 
point faiébil auoit délia le furnom d’Afri- 
can, & l’autre n’eftoit encore furnommé 
Afiatique. African eut par fa propre vail- 
lâtife le furnom d’Afrique, 8c bailla à Ion 
frère le furnom d’Alie: pour ce qu A lie fut 
expugnée par fon confeil 8c aide de lby:il 
Zoucnges triumpha d’Afrique,# feit triumpher Ion 
de Sapto frere d’Alie. Scipion f African eftoit plus 
- grand & renommé au lèruice de (bn fie- 
tw. re,q ue n’eftoit lediét frere eftât chef de U 

gendarmerie.lc lieutenant eftoit mieux te 
p uté que le capitaine en chef. 

De Marc Fabius con/Ul. 

Fabius apres auoir furmonté les Hc* 
trufques & Veientois, ne voulut rcccuoir | 
le triumphe qui luy auoit efté eftably du 
ferrât 8c du peuple : pour ce que fon frere 
en bataillant vertueulèment auoit efté 
çccy en ce conflit. Combien eftimons- | 
nous que çeftuy aymoit fondidfc frere, I 
qui autrefois auoit efté conful , pour l'a» 
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mour duquel, il refufa fi grand honneur? 

JDeTybere Cefar. 

De l'exemple de CatÔ fut décoré l’aage 
prétérit & ancien: & noftre fiecle & temps 
cft honoré de lexéple de T yberc 2c D ru- 
fus deux frères, qui eftoyent defcendùs de 
la race Çlaudiane,du cofté paternel: leur 
pere fut Tybere Nero,filsd*Appius Clau- 
dius l’aueugle. Auflîdu côfté maternel 
eftoyent venus delà gent Liuiennc. Leur 
mere fut Liuie, fille d’Appius le Bel , no- 
ftre prince& pere. Tybere ayraa tant 
fon frere Drnfus , que quand il fut venu à 
Pauie pour faluer fon pere O&auius, & fa nltmrs j 
mere Liuie, apres auoir eu la victoire des 
Geneuois : fus ces entrefaites cogneut re > & 
que fon dit frere eftoït en grande necefll- 
té de maladie en G ermanie, Lors tout c- fin f rcre - 
ftonné de crainte , foudain môte à cheual 
pafi'e en pôftc les Alpes, le Rhin:& le païs 
Aes Barbares, qui eftoit de bien nouueau 
vaincu par les Romains: en vn iour & v- 
nc nuit , changeantiouuent de cheual, 
feit cent lieues ? & n ? auoit auecluy aultre 
train qu’vn nommé Antabagius , qui luy 
feruoit de guide. Mais comme il eftoit en 
ce voyage en grand trauàil & péril delaif- 
fé de compagnie,la.deefTê Pitié , les dieux 
Hb.i’j. 
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fauteurs des vertus, & Iuppiter fidèle gar- 
diéde l’Empire Romain, lecopagnercnt. 
Adonc Drufus, iaçoit ce qu’il fut plus près 
de fa fin, que rcceuoir l’aiae & confolatiô 
de fon frere (pour ce qu’il mourut ains 
qu'il fut arriué) eftant aduerty que T ybe- 
re venoit , defaillant de vertu d'efp rit & 
force de corps, en l’article de la mort com- 
manda que fes légions bien en équipage 
£ amitié allaient au deuat dudi&Tybere, & le fi- 
des de>x luaflènt comme Empereurrpuis qu’on luy 
peres 3 Ts établit prétoire & nege à la partie denre: 
b*re ( çl/ confequemmét voulut qu’il obtinflnora 
Drufns . de conful & empereur. En ce mefmetéps 
ledid Drufus céda fon lieu à fon frere , Sc 
décéda de ce monde. 

De quelque foldard de Cn. Pompée, 
ïefçay bien que ie ne puis commodé- 
ment comparer à Tybere & Drufus autre 
exemple , que celuy de Caftor & Pollux, 
<jui pour la reuerence qu'ils auoyent l’va 
a l’autre furent (lellifiez: nonobftantnc 
deplaifcàla maiefié de ces deux empe- 
reurs, dignes qu’on face mémoire d’iceux 
pour iamais,fi en cefl endroit nous auons 
ioin&Sc infère près d’eux , l’amour d’vn 
foldard enuers fon frere. Cefluy foldard 
militoit foubs Pompéc,& fon frere foubx 
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Scrrorius- ,<qui auoyent guerre enfcmblc^ 

De liazârd les deux freres Rattachèrent eh 
fcmblc pour combatre,fansauoir cognoif 
fance l’vn de lautr'e^ que celuy qui auoit 
gages de Pompée tua l’autre , qui fort le 
preflbit:& cômc il le defarmoit , cogncUt' 
que ceftoitfon frere. Lorsfè couroùçant 
eôtre les dieux d’auoir obtenu celle cruel 
le viéioire,lc porta joignant des tentes de . . 

Pompée, Je couurit dVn habitpreeieüx J & 
de mit fus le feu;puis pnr vne torche qu’il 
toit deflbute,& de -la? mefme efpéedeqyoy "***«- 
il auoit tué fon frere, Roccjt, & feieâafür "î mo *t“ € 
le corps de Condidl frere pour eftre. brufié 
enfembie, Certes ilappartenoit bien que' rw ' 
cefl innôcét , qui auoit commis ce cas par 
ignorançe^emouraft en vie : maisà fin 
qu’il* môftraft l’amour dequpy il aymoit 
Ion frere^oukrt eftre.côpagnô delà mort 
dé fondiâ: frété, p luftoft qu’auoir pardon 
de Pauoir tué. 

DE REVERENCE ET A- 
mour entiers le païs, 

;C H a J» v * VI. 

I ’Ay fatisfaidl a la defcription.de la de- 
bon n a iretév amour &reueren ce , que 
gens d’vn mefme ûng ont eu cn- 
Hh.iiij. 
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femble, maintenant fault toucher de FW 
Z' amour neur qu’on doibt auoir enuers (bn païs,au 
du pays quel l’amour de pere & merc (qui doibt 
dotbt e- eftrc aufii grand queceluy quon a en u ers 
ftré prefe les dieux) & celu y que portent Ereres J’vn 
reà ta - à l’autre, cede & donne lieu , non pas làns 
mour des grande raifon:car toutes ebofes font con- 
tres, & feruées quand le païs eft conferué: quand 
fourquoy vnc maiîbn & famille eft dcftruidfce , ce 
«’eft paspourtantque tout vu païs (oit de 
, ftrui<ft: mais quand vn pars êft facagc , il 

eft apparent que toutes familles foyétde* 
femparées & mifcsàneant. Mais qu eft il 
belbing de tant de parolles,confideré que 
maints en ont faid la preuue au déniai# 
de leur vie? 

De Brutm premier conful. 

B rut us Brutus premier conful, pour garder la 

autkeur liberté du païs, alla au deuant d’Araus&U 
delah - deTarquin l’orgueilleux , quiauoitefte 
berté JRo deie&é du royaume: & choquèrent fi bien 
i maùse> l’vn à l’autre qu’ils f’entretucrent. le puisa 
mourut iufte droit dire que la liberté du peuple 
pour le Romain coufta beaucoup audi<ft peuple, 
pays. à raifon qu’il perdit l'autncur de (à liberté 

De Curtitts Romain . 

• Comme d’auanture au milieu du mar- 
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ohé de Rome Te fut fai& .vne grande ou- 
uerture de terre & abifme:& eut-on refpô Cefluy 
le des dieux q ue ce gouffre ne fe pourrait Curttue 
remplir & combler, (i la plus digne & no- fie iefta 
. b le chofe Romaine n’eftokic&éc dedâs. en v» 
Curtiusdonc adolefcét trefnoble de cœur gouffre 
Sc de race, interprétant qu’il n’y auoit rien dans 
plus excellent en Rome que les armes & Home, 
proueflè,fe va armer de toutes pièces, mon 
te fur Ton dextrier, donne des efperons^ 
foudainfe ie&edans ce profond creux. 

Lors en vn moment laterre fe reclouyt,& 
tout le peuple par honneur ie&a dellus de 
toutes fortes de grains , parquoy la terre 
en vn inftantreprint fa première forme. 

.Maints beaux dcmonftremens depuis fu- 
rent faids en ce lieu : mais nul ne fut veu 
fi excellét que ladlc quefeit Curtius pour 
1 amour du païs, auquel comme obtenant 
iâ palme dhôneur,i infereray vn fai& fem 
blable. 

De Gentius Cippus prêteur juiuge. 

Comme Gentius Cippus lieutenant a- 
«ec fon habit de iuge pailoitpar la porte 
de cuyute, qui autrement eftoit nommée 
Raduufculaue,pour ce qu’on i’auoit laiil'é 
rude, impolie, & imparfaidc: lu y aduint 
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▼ne nouuelle farte de prodige, 8c dequoy 
on n’auoit onc veu vn tel. En fortam par 
ladiéle porte luy vin cirent faillir au front 
comme deux cornes: par ce eut reiponfc 
des dieux, que fil retournoit à Rome il 
Genitius feroit Roy. Or à fin que la chofe n ’aduiut 
fi bannit ledi<ft Cippus délibéra voluntai rement de 
fiymefme fc bannir , & de ne rentrer iatnais en Ro- 
four la li me. O reuerence & amour au païs , digne 
bette d* d eftre préféré aux fept Roys de Rome 
pays. pour Ion enticre & parfaire gloire, pour- 
ce que ceftuy ayma mieux eftre perpétuel 
lement ex? lié, que fon pais fut priué de li- 
berté . Pour teimoignage de cefte chofe,. 
ouenclouytàladi&e porte par ou il e- 
ftoit parte vne tcftedccuyureen tfEgie 
portant cornes. 

D' 'Elius auîtrz sage. 

Elius fut fucceffeur de la lonenge qu ac 
quit Genitius pour auoir bien aymè fon 
païs. Comme ceftuy Elius iuge,eftoitaffis 
Picmart , en chaire pour faire droit , vn picmart 
aucuns vint à ic&er fur fa tefte. Lors en la prefen 
l'appellet cedufenat imerrogua vn deuio de la fi* 
pivert, eaifiancedc cefte aduenture. Le deuin 
les aol- iuy refpondit , que fil gardoit lcdiél oy- 
trts efpec. feau fauf , l’eftat de fa famille feroit fort 
heureux & au cÔtraire,là république mal- 
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heureuf..:&frl tuoit icdicî oyCezvrJh œai- 
' fon fc porteroic mal , & la republiquef* 
bien. Donc cognoi/Tant ces chofes, prend 
le picmarc aux dents &le tue déliant le fc- 
nat. Aduintapre$,queccfl:uy iuge perdit 
de fa famille dixfeptfoldardz en la tour- 
née de Cannes, gens d excellente proü- 
eflè & hardiefle,& la republique par trai& 
de temps vinten hauh eftât : car Scipion 
apres rendit Carthage tributaire aux Ro- 
mains. Sy lia, Marius,& Cinnafe moquè- 
rent de ces exemples^ comme fi ce fulfent 
chofes folles. 

De PMius Déchus* 

Publius Decius,qui fut lepremier con- 
ful de fa raee,voyanten la bataille Latine 
les légions Romaines füccomber& pre£ 
que aefFai&cs, fè voua â la mort pour le 
falut de la république. Lors bat u>udam 
fon cheual des efperons , fait entrée au 
milieu des ennemys , par mort cherchant ; 
la deüurance du païs-; & apres auoir feick 
grande boucherie defHiélz ennemys, -tout 
couuert de dardz,finclina deflus , Sc illec 
xnourut,des nauriires, playes,&iàng du- 
quel vint laYi&oirenqn efperée aux Ro* 
mains. 

DitfiUï dndttt Deciw. 
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Nous enflions véu vn feul exemple <le 
ce chef de guerre predift, nom me Decius 
fil n euft engendré vh filx correfpondat à 
luy de courage. Ceftu y filx en fon quatrief 
me Confulac,fuyuant l'exemple de fon pc 
re,fe voiia par femb labié à la mort en vne 
guerre auffi forte comme celle ou mou- 
rut fon pere,& en laquelle aduint confor 
meaduenrureîparquoy remit la puiflancc 
Z a ma- Romaine &: l’exercitc qui eftoit difpers & 
gnaninu cn j c f or( ^ re Pourtant eft-il difficile de co 
• • gnoiftrefi la ville de Rome gaigna plus 

uune Sc p cn j a y j e qu’en la momcar leur 

pton* v i e g arc j 0 j t quelle ne fuft vaincu e,& leur 

mort la feit vi&orieirfe. 

Du premier S dp ion isfjrican. 

Leprcmier Scipion Aftican ne mourut 
pour la republique : mais il pourueut pat 
fa proücfïè admirable que 1 le n e fut extern 
#e. Or comme noftrc ville eftoit grande 
ment affligée & defolée pour la mal-cu- 
reufe journée de Cannes, fl quelle ne fera 
bloit autre chofe , queftre en brief la 
proye & butin de Hanuibal vainqueur, en 
forte que le refte de rexercitedefcôfït pal 
ledift HannibaJ,prenoit confeil de aban- 
donner l’Italie, & à ce fe côformoit Qu in 
«usMetellus. Lors Scipion eftant pour 
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celle heure tribun de la gendarmerie ,6c 
encore bien ieune Gentil-homme : tira 
fon efpée, menaçant vn chafcun de mort, 
f ilz tenoyent plus ce propos r contraignit 
tous les afliûans de iurer que iamais ne 
delaiiTeroyent leur pays* Par-ce ne mon- 
ftra feulement la grande affection qui!- 
auoic audid pays : ains remit l’amour 
( qunaeftoit euanouy ) au cœur des au- 
tres. 

Des Publicains, ou JReceueurs des 
deniers publiques. 

Apres auoir parlé d y n chafcun en par- 
ticulier, parlons de tous en general , à fin 
que nous cognoiflbns que toute la cité de 
Romme ayma d 7 afFcdion égalé le pays. 
Du temps de la fécondé bataillé Punique 
aduint que le threlbr public fut fi nette- 
ment yuidé de pecu ne , qu’il n*y en àuoit 
pour faire les facrifices des dieux. AdonC 
les receüeurs fe tranfporterent aux Cen- 
feurs qui auoyent la charge dudid thre- 
for , & leur dtren t q u’ilz ne fe fouciàlïènt 
^argent & qu ilz en fineroyent: & quitte 
difpofalfcnt des affaires, ainfi coriifmé fi la. 
republitjue en eftoit bien gurnie , ouit^c- 
o u’ilz baillcroyent ce qu’il fauldroit 3 & ne- 
demanderoientxien de leur gages iûfqnc& 
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à cc^ucla gucrrefuft fîuéc. 

Des Maiftres de certains feruiteurs 
des Chevaliers 9 Capitaines 
de gens de fié. 

Les maiftres des feruiteursque S empro 
xnusGracchuspourauoirbic oataillé-à la 
ville de Benneuent,miten liberté, ne von 
lurent prendre gages du chef & Capitaine. 
On ne trouua aux tentes .des Romains 
Chcualierny Capitaiuc de gens de pié, 
qui voalfift prendre vn denier de (on falai 
te en temps que la republique.eftoit affli- 
gée par Hâoibal,& que les trefors de R o- 
iqe eftoyent par les gaerres euacuez, hotn 
mes & femmes pour fupporter de la di&~ 
cultc du temps , baillèrent tout ce quih. 
auoycnt d’or & d'argent v mefmesVcs en- 
fans nobles prefenterent leurs enfeignes, 
c eft à fçauoir leurs bagues d or quilz ppr 
toyent au çol,cn maniéré de coeur, & leur 
robbes tiflues de pourpre Le Sénat auoit 
.telaftbé de tribun tous ceux qui en temps 
’denecdlué f eftoyent efforcez .d’aider la 
^republiqueme^ntmoins nul ne voylut e- 
1 lire exempt dudift tribut , a, ins payoyeut 
tous volontairement , comme stuoyent de 
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couftume. CamiUusainsquiL prinft la 
ville des V eientois auoit fai& veu que fil 
la ptenoitj donneroit au temple d’Apollo 
la dixième partie du butin : mais apres la 
prinfr d’icelle on ne feeut mettre police, 
lie retirer la proye d’entre les mains des 
foldardz. : parquoy Camillus fut d’aduis 
qu’on payait celle dilme promifedes de- 
niers pûbliques:mais pource que le thre? 
Ibrauoitefté euâcué par les guerres , les 
femmes Romaines voyans la «ecelîité 
portèrent tous leurs plus beaux ioyaux 
audici'thrcfor pour eu faire des deniers à 
payer la diûne d’A : pollo , auffi pour fatif- 
raire à la fortune de mille liurçs dor qui 
auqit cité promife aux François pour 
dcliurâce du Capitqle.Dôc les Romaius 
ainfîaduerriz , par l’exemple de leurs ma- 
ieurs * & aulli de leur naturel &. propre 
inffkiél , eftimercntqu’ilne failloit rien 
efpargner pour fubucair à la neceflité pu- 
blique. »• • 

Exemples des Fflrarigtrs. • 

: . ^ J?e\Codr^:Eoy‘d'Apbenesv - : ^ . V 

-• Ietoacberay.enee(t êûdioijfdes exçm-, 
pies des Eftrâgefc%qui uefout;bors deno- 
ftre. proip os .C omm e 1 es JD o riq uc>V peuple 
de G reçe,atioÿ et .guerre «cancre 
nies^our lalèparatiô de leurs territoires, 
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& le païs d’Athenes fuft gaffé par l’ineur- 
fion de leurs ennemis, qui facageoyent 
tout par feu & glaiue. Codrus e ftimant e- 
ftre le plus foible, recourut à l'oracle d*A- 
pollo,eftanten Delphos:& par AmbafTa- 
deurs fenquit comme il pourroit rompre 
ceftc tant grieue & afpre bataille. A polio 
refpondit que Codrus en auroit h nn, fil 
effoit tué de la main de lès ennemis. Le- 
quel refpons ne fut feulement feeu aux 
tentes des Athéniens ,ains auffi par tout le 
Za mort camp des aduerfaircs rparquoyfut fai& 
de codrns ediéî , que nùl foldard ne blcçaft le corps 
fut la de - du Roy Codrus.Quad ledi& Codrus euft 
liurance entendu ces choies, iè defpouilla de fea- 
dt la y U- couft remens royaux* & feVefth en habit 
le d'kthe de facquemanr.puis f en alla en vne rroop 
ne/. pe d’ennemis qui prenoyent leurrefcéhô, 
& en blcç-q vrt d’y ne faux : qui enflamme 
de cholercjle tuai Aiiifi la mort de Codrus 
fut caufcque la ville d’ Athènes demou* 
raft entière & fauue. 

VeThraJibide, 

Le coîur.deThi-aiîbule'fiit fi amoureux 
dû pays^qu’il (èmble qu’il fttft procédé de 
cefte melmcf on taille de- charité a-; 
moUF ; ; Corne teffuy tachait à toutes fins 
deliuret la ville d’Athenes de <la deshon- 
■ «clic 
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nefte domination des trente' tyrans : auec 
petite compagnie entreprint vn affaire de 
grande importance. L’vn de ces complices 
luy va dire : O combien fera tenue à toy 
la cité d’Athenes, qui par ton moyen iouy 
ra de fa première liberté : Lors refpondit 
ledicfc Thrafibule, 1er dieux factnt^queie 
foyevcu luy rendre autantdeplaifir,com 
me ieluy en dois, Certes ce noble aéte de 
auoir deftruiâ cefte tyranniejâpporta be- 
aucoup d’honeur à Thrafibule, & le com- 
blade louenge, pour l’excellente affeétiô 
qu’il monftra à la république. ' 

JDçThetniftocles . / " ' 

. : {'- •’ : - ' ' ; : - - * * 

/Themiftoclés, qui çai là prouefïèauoit 
vaincu Xerxes , par iingratitude de . Ton 
pais fut banny : puis-fe retira vers lediâ: 
Xerxe$,qui le feit ton Lieutenâtdes guer- 
res: mais à fin qu’il fabftint d’oppugner 
fondiétpaïs, eftabiit vn facrifice , & beùt 
du fang de thoreau méfié auec du venin: 
lors mourut deuant l’autel , comme fi ce 
£uft' vne oblation faiéle à la deefTe Pitié. 
Ainfi par cefte mort tant mémorable , fût 
faiâ: qu’il ne fut befoingàla Greced’vn 
autre TliemiftocleSjpour vaincre les Per- 
fans,qui auoyent propofé de l’inuader. 

ILj. 
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De deux- frétés Carthaginois , 
nommez* Philenes. 

Enfuit vn exemple d’vne mefme forte. 
Comme entre les Carthaginois, 6c Cyrc- 
nenfes fe fuftefléue vn débat , pour les li- 
mites & bornes de leurs champs : finablc- 
ment feireut pa<5t 6c accord enfcmblc^que 
d’vn codé 6c dautre & en xne melme 
heure feroyent enuoyez certains ieuncs 
hommes, qui paitiroyent les vns de Car- 
thage & les autres de Cyrene : & la ou ilz 
fe iccôntreroyent , feroyét mifes les diui- 
fes de leur territoire. Or les deux freics 
/Carthaginois par leur 6neflc & cautele ne 
tindrét pas le pa& Sc codition ainfi qu’ilz | 
; auoyent efté eftabliz: car ilz partirent dé- 
liant le temps limité, parquoy marc/icreut 
bien plus auant que les autres . Ce que cô- 
gnoillânt les adolefcés de Cyrenc,lc ç\ai- 1 
gnirent longtéps delafallace des autres, | 
6c ne voulurent que cela eut iieu : mais 
baillèrent vnc autre condition ,p en fans 
que les autres ne l'acceptaient + pour fc 
verger du tort qu'on leur auoit faidfc,<Ji- 
fàns;q ue (i les deux Philenesvouloyent c- 
ftre enterrez tous vifz en ce lieu ou ik 
fefloyçnt trouucz , qu en ceft endroit fc- 
xoy eut pofcz bornçs des deux territoires. 
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Cecyeurentaggreable lefdi3z PhilcnCs, 
cc que n’elperoyent les autres : Sc prefen- 
terent leurseorps pour cftre coiruerrz. de 
terre en ce lieu: lefqueh peurte qu’dz a y- 
merent mieux les termes de leur pays c- 
ftre plus longs que le terme de leur vie,, 
gifent heuicufemétjabbregeâr le urs iouts 
pour dilater l'Empire Carthaginoise Ou 
îoe leshaultz mursde Carthage Ibrgueil- 
kufè?ou e/V la-*gloirc de leur faaûre -tât ex- 
celIét?ou eft là flotte-dëleurs naufres , dë- 
quoy eftôyét efpouétez tous auues porta? 
ou font leurs grandz eiercitesïouèft: leur 
grandeçheuafoiie? ou font lescanm des 
: Garrhagînoi^qurncfe coDttbtoyent de 
, la gran dderr d*A frique? Fortune a ^parti tdu 
tes ces choies U aux deug Scipions :*nais 
laauiae de ^ce pa^sfl’a* fccu exteindre la 
mémoire de ce bel a<3e qùc foirent en fem- 
blelcs deux Phi lenes. Certes rien ne fe 
peut acquérir d’immortel en ce mode* par 
la force du corps,r\c par la fuhtilitédeje-. 
^ghvyfîaon Vertu. -■ ‘ ’ K ' 

- ' " ’ • l 'Arifôfa: v 

L’armxir^iic* portèrent ces deux preai- 
leduez imieiiceaux à leur jteys , Fut trou- 
né Tehemene& axdmr. Aftïfotedcftart- 
dé & vieil y ôc h fort adonné à rëftudë r 
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<ju a grande peine pouoit-il confertter en 
. lanté lcdemourantde Ton dernier aage, 
Stagtre, vc ju a ç x vercueufcmenc pour le lalut de la 
ttoueftort v iH c d’où il eftoit né, qui fe nommoic 5 ta 
A riftote gj re ^q U i pen alloic eltre rafée de fons à 
****?• côbleparles. eoneiBÎsJqltiy eftat couché 
en Athenes,la deliurade la cheualerie Ma 
jeedonique, abx mains de laquelle elle e- 
ftoit offerte pour ruiner, AinliAriftote me 
rita plus d-lioneàr de garder fa ville, qu A- 
lexandre n’cuft fai&dc là deftruire. 1 1 cft 
manifeftedonc que d’vnc affe&ion cour- 
toile, &'amourexcefljf ont aimé leur païs, 

f ena fdetous eftata*dc de tout aagc:& cô- 
ien quela chofefottclcrc,, on Ta encore 
cfclarcied auautage par exemples qai en 
. donnenbgrâde prébaciô tefintMgoagc. 

DE DA Al O V R' DÉ S PERES 

& meres entiers leurs enfans^O* dn 
b an don qnilz, leur ont donné . 
c H AP. VII. 

A pres auôir récité de l'appui; enuers 
le païs , main cepapt me faulc faire 
voile, & finglçt de veut propice ^ dcçflèr 
la prore de pia nauire pour tirqx en l’af- 
fectiou & bandon des peres enuers leurs 
enfans. 
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De Fabius Rutilian, 

Apres que Fabius Rutiliâ cuit eûé> cinq 
Fois Coful-auec grade gloire, & qu’il cuit 
qui&é les armes pour fon antiquité,# di- 
minution de vertu , encore ne luy fafcha 
de prendre la charge de Lieutenant foubz 
fon filz Fabius Gurgcs , en vne perilleufc 
& difficile bataille qu’il entreprint : en la- 
quelle il monftra feulement ion courage: i 
car quant à la force de corps, elle luy de- 
failloitîpourtant e&oit-il mieux difpoCé à 
prendre fon aifo& repos dasvn liét, qu a » 
receuoir les tiauaux de la guerre. Celtuy 

Î >rint gxad plaifir,e(lant de chenal, fuyuir 
e chariot de fon filz qui triüphoir, lequel 
en les triuraphes il auoit autresfois porté 
ieune enfanr.il ne fut veu en cefi: endroit 
comme augmentateur de celte glorieufe 
pompe, ains auteur. • 

. DeCe fétus Romain* \ 

Cefeus ne fut pas fi grand Seigneur c6 
me Rutilian : car Rutilian eftoit des Pa- 
triccs , 8c Cefetus hommes d’armes : mais 
lediét Cefetus aima autant fes enfens com 
me Rutilian. Cefàr citant vainqueur des 
cltrangers, & dès ennemis du pays v com- 
manda audit Ccfèt qu’il priuaft fon filz 
de fon hericage^pource que lors que fon- 
Ii.iij. 
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did fîlz eftoit tribu du peuple aucc Marc 
Marulius , il lujr auoit faid iuiure de l'a- 
uoiraccufé , qu'il affedoit le Royaume. 
Mais Celetîuy rcfpondir (>& porta celle 
îefpoufe doucement ) qulil perdroic plus 
toit tous Tes eufans r qu il en desheriteroir 
vu. Or auoit iccUd Cefctus encore deux 
auttes fili de bonne nature, aufquelz Ce- 
far promettoit défaire tout plein de bien: 
toutefois Cefçtus ne vèuiut fe condcfcen- 
<Lre à fes p rom elfes: iaçoit ce que. Gefar fut 
xi es humain /Prince , dendurer telle re- 
fponfe , toutesfois Cefet eft eftiraé auoir 
oie faire chofe plus grande qu'il ne conue 
noit à engin humain : car il ne ploya n b- 
beit à celuy qui auoit ailübiedy tourc.lt 
terre à fes loir. . 

iD'OüoûUnleJtegHe. 
le ne fçay fi Odouien le Begueajma 
point fon filt d’amour plus vehemente & 
ardente.. Ccftuy eftafctcondeninéd aller 
en exil, pat l’arxcft de» triüuirs , efehappa 
des mains de fes ennemis., 8c feiefta <Le- 
Itors de fa rraifon fecrettement par vu 
huiflet derrière, en forte qu’il auoit la clef 
des champs. ! Mais incontinent otiy t va 
bruit de (es voifms par lequèl H entendoit 
qu’-on moi: fouith ,xc qui J^cftoir * cri- 
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table. Lors fc rcuint prefenter à la mort, 
qu’il auoic cuadée, 5c fc bailla à occii aux 
ioldardz ennemys h qu’il fut plus ioyeux 
de veoir fon fils faiu & fauf , que d’auoix 
cuite fa propre mort. O malheureux yeux 
de ce ieunc enfant , qui contemplèrent le 
pereainfi mourant pour l’affaire dudift 
enfant qui l'aymoir tant. 

Exemples des eftrangers» 

Vu rey Selevcus. 

Mais à fin que uous faisions récit des 
chofes plus rccreatiues,en ceft endroit di- 
rons d’Antiochus fils du Roy Seleucus,ra SeUuctu 
uy & efprins d’infiny amour enners Stra- t 0HT ^ 4 " 
tonice la mararre: remembrant comme m3Hr 
il eftoit embrafé , ce ncantmoins difsimu 9 *^ 
lcrit & cachoit fon amour le pi 9 qu’il pou U0lt a f ut > 
uoit. Donc conuoitifc & honte diuerfes/^^ 4 
pafsions,enclofes & cachées dedâs fes en- kadonn* 
traiücs & moiielles , redigerem fon corps 
en tel cftat qu’il demeura tout fec. Il e- de laynel 
ftoit couche au licl comme vn home qui h d ejhit 
fe vouloit mourir : fes amys lamentoient, 
le pereanneanty de triftefie, ne peuloit à reux * 
autre cliofe, qu’à la morr de fon fils , & la 
de/freflequ’ilendurcioitd cftre priué de 
luy:brief l’eftat de la maifon eftoit plus fu 
nebre queroyal;mais la discrétion de Lc- 
Ii. iiij. 
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pcinius philofopbe,ou comme aucuns di- 
lent, d’Erafîftratus médecin , y feeut bien 
pouruoir, & ofta celle trifteffe. Ceftuy c- 
ftamaflis ioignanc d' Antiochus , confide- 
rant les geftes & façôs d‘iceluy,veoit qu’à 
l’entrée de Stratonicc en la châbre ou cou 
choit ce patient, ledift pa tient rpugifloic 
de honte, & Ton efprit f’augraentoit & for 
tifîoit : mais quand elle partoitde ladidc 
chambre.il padifloit & allenoit plus lbu- 
uent:à la fin tant bien j>rint garde à toutes 
ces fortes de lignes, au il cogneut la vérité 
& la racine de la maladie. Durât le temps 
que ladite Stratonice alloit & venoit, Je- 
di& médecin f aduifa, fans faire CcmbJanc 
de rien , de prendre le bras de ceft en/anr 
royal & luy tafter lepoux-.lcquel mainte-, 
nant trouuoit plus fort , à l’autre Ibis plus 
foible & languiflantîparquoy f’appeteeut 
& trouua la forte de la maladie dot eftoit 
affligé le diét Antiochus : puis.foudain le 
déclara au roy Seleuc 9 ,qui ne douta point 
de bailler ladiéle Stratonice fa femme, 
quil aymoit très fort, à Ion filz Antiochus 
ne le blafmant de ce vice,ains imputant la 
faute à fortune, q lauoit faiél ain fï amou 
reux,luy fçachât mauuais gré d’auoir efté 
û honteux de difflmulcr la chofe iufqu'à 
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l*mort.Or confinerons l’eftat de ce vieil 
roy icy , qui de fa nature eftoit ialoux : il 
eft toutcler,qtfen faifant ces chofes icy il 
endura beaucoup , & failoit bien qu'il ay- 
maft outre mefure Ion enfant. 


J9’ rio b arz^anes roy de Cappadoce. 

Selcucusquitta fafemmei fon fils,& 
Àriobarzanes fon royaume au fien , en la 
prelèncede Pompëe.Ledidfc Ariobarzanes 
commanda à fon fils de montera fon tri- 
bunal, ce qu’il feit : puis fut iwuité par le- 
di& pere de fc feoir en fon thiofnCjCe que 
réfuta Iedi& fils , & falla mettre du cofté 
ou eftoit le fecretaire qui enroolloit lés 
fol dard z , ( en ce lieu y auoit vn exercice 
quifordonnoitparaelles.) Or quand lc- 
diéktoy reit fon fils en ce lieu moinsho- 
norable qu’il n’appartenoit à fon eftat,ne 
le IbofFrit : maistoft defcendit de fon fie- 
gc royal , & mit luymefme (a couronne 
au chef de fon fils , & l’admonnefta qu’il 
fc mit d’ou il venoit de partir. Les larmes 
faillirent des yeux de ce ieune prince, fon 
corps tomba à terre , & le diadème chcut, 
& ne peu ft monter ou il luy eftoit com- 
xnan dé. le diray encore me chofc q ui ex- 
cède qua/ï vérité; Celuy qui refignoit fon 


Cefluy 
feit fon 
fils roy 
quafi'm 
tre fon 
gré. 
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royaume eftoit ioycux,& celuy qui le pre 
noittrifte. Certes ccfte noble côtrouetfie 
n’euft point eu de fin, fi Popee n’y euft mis 
ordre, qui conftkuacè-ieunc fils roy , luy 
commanda de receuoir la couronne, & le 
contraignit de feoir au throfne royal. Les 
matières precedentes furent ioyeufes , & 
les fubfequcntes font trilles & feueres. 

DE LA SEVERITE' ET RI- 
. gueur que tindreut aucuns peres 
cnüers leurs enfans.* \ • 

c h a p, v i n. 

B Rutus pareili Roratrlus en honneur 
Si' gloire, pource que Romulus fonda 
Romc,& ceftuy la liberté Romaine.Lors 
eftantconful,enplain iugementcondéna 
fes fils à.eftre fefîez publiquement, puis de 
capitez: pource qu’ils auoient voulu faire 
reuenir Tarquin roy, qui auoit efté expul 
fé par iceluy,pour le rapt de Lucrèce. Ce- 
ftuy fedeftieua & defpouilla de toute affe 
ftion & j amour paternel,à fin que mieux 
feit l’office decôful,&qu ilpunift ièfcfiéh 
enfans , comme bien l’auoient mérité : il 
ayma plufeher eftre priué d’iceux * que de 
faillir à faire yne punition publique. 
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•Ça/liusenfuyuit ccl\ exempledl euft vn 
fils tribun du peuple , qui le premier feit 
l’ordonnance de la largidon des champs, 
&quicn maintes autres choies tenoit les 
cœurs des hommes humainement au ce 
grâce 6c faueur , liez en l’amour de foy, 
Apres qutrceftuy fut hors^te l’office de tei 
bun , Ton pere prin t le confeil de fes. pro- 
chains & amySj& condéna fondhft fils ea 
fa maifon du crime àü lefe maiefté : puis 
apres auoir efté batti ^commanda qu’oo 
l’executad^ & donna la confifcation de 
tout ce qu’il auoit acquis à la guerre, au 
temple de Ceres. 

JJe Manlius Torquatus» : 

Titus. Manlius Torquatus, outre enco- 
requ’il euft efté conftitué etv toutes les 
odkes & digaitczde la republique (qu’ou 
ne Voit gueresaduenir à homme )il eftoic 
fort fçauant au droit ciuil , & aux facrifi- 
ces pontificaux : en femblable cas penfa 
ifauôirqucfaircduconfcilde (es famil- 
liers amys.Or comme les Macedoniés 
euftent enuoyé ambafiàde au fènat pour, 
àire plaintes de fon fils Dccius Sylla- ! 
ius,difèns que-du téps qu'il auoit Iaxhafr- 
e dè la pcouince de Macédoine^ auoit 
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fouffertpillicr & gafter lepaïs:ceftuyTot 
quatus pria le fenat que la matière fut reu 
uoycepardeuers luy ; ce qui fut accordé 
par ledid fenat , & ceux qui eftoient ve- 
rut pour faire lefdides plaides, Or print 
ledid Torquatuscognoifîànce de caufe, 
tint fiege en fa maifon,& luy feul vacqua 
deux iours à entendre l’vn& l'autre par- 
tie, & au troifieme iour apres auoir ouy 
entièrement & diligemmët les tefmoings, 
prononça fon arreti en ceftc forte : Veu 
La fente- que i ay certaine cognoilfimce, & qu'il eft 
ce de Ter fuffifamment prouué que mon fils.Sylla- 
quatns co nus a prins argent de fes compagnôsà fin 
tre fon qu’ils pillaflent & gaftaflènt la prouince 
fils Sylla - de Macedoine , ie le priue de la repub/r- 
tuu, que & de ma maifon , & luy commande 
quefoudain il fedifpare de ma prefênce. 
Lors Syllanus tant efperdu & troublé de 
la fentencc de fon pere , n euft plus enuie 
de viure , & la nuid enfuyuant fc pendit. 
Certes Torquatus auoit trefbien faid fon 
office de iuge droidurier,feuere & entier. 
Il auoit fatisfaid à la république. Macé- 
doine eftoit vengée. La ligueur de ce pere 
pouuoit eftre deftournée allez fuffifam- 
ment par la honteufè mort de fon fils. 
Toutesfois n’affifta aux obfeques dudid 
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enfant : & lors que la pompe fe faifoit,ne 
Jailîa point à donner coufeil à ceux qui fe 
prefentoient deuantluy. Ledi£fc Torqua- 
tus veoit qu’il auoit tenu fiege en la mai- 
fon ou eftoit la ftature pofée de ce Tor- 
. quatus perfbnnage tât feuere & bop iufti- 
cier , qui auoit fai& fefler .ion fils & puis 
décapiter, pource qu’il auoit bataillé con- 
tre Con commâdcment auec les ennemys* 
pofé ores qu’il eu ft eu la .v ivoire. Getref- 
prudétperfonnageauoiten mémoire les 
effigies de fes maieurs,& luy fôuuenoitde 
leurs vertus, Jefquel les images auoient ac- 
coutumé eftre mifes aux porches des mai 
^ons ,i fin que lespofterieurs ne leuflent 
feu lement les, vertilz d teeux maieucs,ains 
au/îi les imitafiènt. 

-De Marc Scaure. 

Quand les gendarmes Romains fu- 
rent repoulfez à lariuierc d’Athefis, par 
i’impëtuofitc des Cimbres , qu’on appelle 
maintenant Flamens,& qu’ils furent fi ef- 
perdttë qu’il rouroej-ét ledos,& fen affui- 
xent ttemblans iufqueS à Rome , laif- 
fant le con fui Cacule. Marc Scaure, là 
/ùmiere & honneur du pays,cnuoya ccr- 
:ains me/Iàgcrs au deuant de fou fils , qui 
tfloit du wiabrc dfisfuyans:qui auoient 
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charge de luy dire que plus ioyeufément 
fbn pere euft conuo) c îon corps mort eu 
bataille,quedele veoircftrcblafmé &ae- 
eufé de fien eitre fuy fi vilainement* pour- 
tant fil y auoiten lu y quelque hôte, quil 
cuitaft la prefènee de fou pere, de la- prou- 
cflé duquel il netenoit rieir. Acefte heure 
la lediât Scaure penloit à fes vaillantifes 
qu’il fcuoit fardes en fa icuneflè, &' conf- 
deroit quel pourroit eftre fô fils pour l’ad- 
ueniric’eft a drre,fileftoitllomme de bié 
qu*il le deuoit retenir: mais fil fe mô droit 
îafche & couard^le thaflèreô me non fié. 
Ce qu'entendant ce iouuenceau , fin con- 
traint yferde glàiueenuérs foymefinede 
plus grand cœur, il n'aüoit fait caue/s 
ièsennemys. ^ 

•lï Auhtr Fptlùhef. 

Non moins courageufemét Àulusl ut- 
uius, homme de For dre des fenateurs re- 
tira fon fils allant en vne bataille ,que 
Scaurus blafraa le fîen L’cnfuyânt de la 
* guerre; Lefilx d’Aultftffülufus cftoit vn 
ie'une en fau t, de bonnes léttresjdc bon e£ 
prit, & beau perfcnnage entré tous ceux 
de fon aage ; M ais par rnauuais confèil a- 
uoit-prins familiarité aueeCatlIiBa:& co- 
rne il falloir ieder aucc lesbéâdos du dï£t 
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Catilina par folle témérité; fon pere le re- 
tira a my voye, & le tua^difant qu’il ne ta 
ook eogédrc pour ayder à Catilina d guet 

loyer lepaïsiainsqu’tlTauoit jpduiapow 

donner lecoursau païs, & pour drefler les 
armes cotre cedid paillard Catilina. Cer- 
tes le perc eutt bien fa ici PiUuft faià-en 
fermer ce ieune enfant , infimes à ce que 
cc (le rage de bataille ci uile f e f ut pafllée 
On en (t récité do pere qu’il euft ftid »n 
ade de bône cautelle,& on dit qu’il a faidt 
v n-œuure de feueritétmais à finqueiatré- 
pecefte afpre feuemé Sc rigueur, de cle- 
mence Sc douceur parernelTe.qui’eft pl us 
courtoise a réciter, (oit ioindle grâce & 
mercy,à punition &fupplice exécuté. 

DE MODERATION ET 

tempérance d’aucuns peres en- 
tiers leurs enfans llfpcâz^. 
c h a p. IX „ 

JJe Lucius Gel; us „ 


>r s- 1 a 
je d 

miratre Sc qn il machjcoit fa' mon" 

accs£ois n «v voulut foudatn prendvè 


Omme Lucius GeIius(fc5n, eqD i ». 

uoir eu tons les honneus de R „ * 
i dignité deccnfeurjçeguc^ J? 
c certain, que fon fils fnrr«. P ..J- 
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vengeance : mais expofa le fufpeçon qu'il 
auoit de luy ,deuant quafi tout le ienat, 6c 
luy donna opportunité de foy iudifier 6c 
defendre. Et apres auoir diligemment re- 
gardé la caufe,par fon opinion 6c du con- 
leil au(Ii,fondid fils fut abfouiz.Or fi à la 
chaude il fe fut hadé d'exercer fa cruauté, 
il eud pludod commis crime, quil neuft 
faid punition du crime. 

De Lucius Hortenfe, 

La patience dc-quoy vfaQuintus Hor- 
tenfius(en fon téps l'honneur d'eloquence 
Romaine)enuers fon fils , fut admirable. 
Comme ceduy lehayd pour fa difToIue 
6c mefehante vie, & melmes l'auoir/ù/- 
ped qu'il ne le voulfid faire mourir,ca 
forte qu'il fut en phantafîc de faire le fils 
de fa foeur, nommé Meilaia , (on heritier . 
Et ainfi que quelquefois plaidoitpoui le- 
did Mcliala , qui edoic accufé d auoir 
faid quelque corruption par argent ou 
dons,defendât la matière d'iceluy,dit aux 
iugcsîSi vous condénez ceduy cy, icn’ay 
plus furquiieme puiflerepofex,ny cfli- 
• rc heritier , fors auoir recqurs à mes ne- 
ueux.Par cede paro lie, laquelle il inféra à 
vne oraifon qui fiir par luy publiée , don- 
na 


3y Google 


01 V A L E & B L B GRAND. 

nabiéàcognoiftrc qu'il auoit plus de faf- 
chêriè & enuuy de fpti fils , que de plaifir 
& confolatiô. Toutefois à fin qu'il ne pet 
oertift-1 ordre de nature, nclaillafes ne- 
ueux héritiers , ains fon fils , vfiuu de fes 
partions modérément : car en fon viuant 
donna bien cognoifiànce que fon fils ne 
valoirricn ; & a fà mort rendit l’honneur 
àcüiCoà fan g , pource qu'il ne le priua 
pourtant dé les biens. ‘ 

DcFuhtiiu. 

Autant en feit Fuluius home noble, & 
de grande dignité: niais il fe monftra plus 
cruel enuers Ion fils,que n'auoit fai& Hor 
renie eiiaefs lefien .Or comme ledid Fui 
uias demadaft âÿdeap ftnat ,i fin que les 
TriuhTui^fqdfi éfibicûéïugcs criminels) 
fei iïéin : enqihefte dé fon fils,qu’il fuïpeçô- 
loit dtf patïitidc,qtii le machinait fecrere 
nent: Ledid lenat le feit prendre, puis at- 
iind dtfcas^renubyé à fondid perc pour 
i fajr & telle punition que bon luy fem- 
'crtffr. Ce héantmoim ne le diffama en 
rre q.ueJeontjuc:mais en mourant le feit 
gîte ür de tou* fe biens : inftituant he* 
ei céluy qu’il auqjt engendré , & non / 
uy vitjquef àubit expérimenté la mal/ 
ireufè vie. T 

Kk.j. 
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De qt+dcjnepcrtiguoltle. 

I’adioufteray «au^dcbomiaires & Jro~ 
plains attes des haplts & nobles perfon- 
nages , vne entrcprinlè de nouuelle forte* 
& inufitéc r d’vn home ignoble: lequel co- 
gnoidâne de certain » qpe/bnfils machi- 
inpit' fa mort, tqntêfpis pe pppiiQkcrpirç 
que vray iangTceu tjpeipc trer crime. 

X,ors p^nla^ à paaluy^qu cpp (fib le fa fera* 
mepouVoit auôir e(té ieûfux£lp,3$ 4 jaifon 
par aduéturc de f^iïciiii^é qu'elle en pou- 
uoir auoir pripsvn autre, &nourry au lieu 
.d vn fieu propre: parquoy la requit qu’elle 
jne luy ccfaflt,fi ce II enfant eftojtcaiprutc, 
pu fi çllel^upit ^opiseu femme adonf 
luy iura que ceftpitibjpi j proppc enfant* & 
qu’il .nedçuoit.ea.eftr^ en ftÿC 

croyant lediftbon fiptp/qft p dation fils, 
.Je mena ayndeijèrt.putçya drçr yueefpé* 
cachée, ionbsj&robbe; qu’il auoir appoir 
tée auec luy la bailla à iondiéh fils , $ 
lu y prefenra ïon &o fi ex^lfan c:Po ur para-» 
jçhquerton meurdtc ilnç.f eft ipefoing de 
ppifon , r ne 4 e ypl leurs* , yoiladcquoy le 
jmçt^c a fin . ‘^Ccdia iai^/qtKiain le ieune 
, enfant le oii t enr4ifon^le#a Je glaiuQ 

quefopdi <3 perçj u.y* apq k offert diûlHS 
Mon pere, ia les dieux ne vueijlçnj: per- 
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lettre que iè te face mourir: vî$ en ce niô- 
e tant qui! leur plaira : mais fais moy ce 
ien iete prie de me tuer.Ie te fupplie lî iç 
terepens de t’auoir voulu faire mourir, 
jeton amour euuers moy n’en foitdimi 
jée.Cetl vn grâd cas, que et que ie vray 
ng,la propre maifon, & le nourriÜèmCp 
auôitfceudeftoürner dc vouloir cpm- 
eàretel mcurdre,ies deferts 3c forefts > & 
ux inhabitez r côuenables aux belles cru 
es,(budainement l’ont reuoqué,& aoif 
istrouuédc douceur & humanité -de - 
rs que dedans. Le Épée fcft monftrëe 
is humaine , que la nourriture de ceft 
aut. ; Là mort d u pere abandonnée à tf 
a apporté plus de bien & d’eur , que lia 
dônée. Apres auoir nartédes pçres qui 
porté les itiibres & torts de leurs en-* 
,recitons de ccux qui ont eu la mort à 
ieleurfdiéb enfans. ; 

^ Kfc.ij. . 
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DES PERES QVI ONT 
porté patiemment la mort 
de leurs enfans. 

C H A P. X, 

V' & or ace Puluiüe . 

C Omme Horace Puluillc Eucfque, 
dedioit vn tépleau Capitole , au no 
deiuppiter,cnfaifant le fcruicc, ayant la 
main aux portes dudi& téplc , on luy rap- 
porta a (on (ils eftoit mort : ce neatmoins 
ne cdla Tes oraifons , nync deftournaû 
main defdi&es portes,à fin qu’il n intcxro 
pift la dedicatiô de ce temple tant vénéra* 
We: mcfmes ne tourna k face de ÛL icligi- 
eùfe entreprinfe, pour entédre à fon ducil 
particulier : à fin qu’il ne fut veupluftoft 
faire l'office jdepere que d'Êueiquc. 

De Paul Emilie. 

L’exemple qui enfuit n* cft pas moins ex 
celle: quemanifefte & clerc. Paul Emilie 
qui reprefenta ieftat d’vn pere maintenue 
heureux, 6c à tourner la main malheureux 
pourec que de quatre beaux fiU qu'il a- 
uoir,&r de noble nature, fut priué.l l renfi- 
la à deux qui furent tranflatez par droit 
d’adoption, l’vn à la race des Cornt liés,& 
l'autre à la famille des Fabicnstquant aux 
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eux autres fortune les luy ofbudont lVn 
îourut quatre tours auant le triumphc de 
>n pere,qui luy fut eftably pour la vi&oi 
des Macédoniens: l'autre eftant dans le 
lar triumpbal , trois iours apres lediâ 
iûphc, décéda. Donc celuy qui auoit efté 
abondant en lignée qu'il auoit donné 
*ux de fes propres eufans 9 ft)udain en fut 
rftirué,<Sr ne luy en demeura piece. Ccr- 
► il donna clerement à entendre à la ün 
mcoraifon qu'il feit deuanr le peuple 
fesgeftes , comme il portoic pariem- 
:nt la fortune de la mort de fcfdiéts en- 
isdifant: Seigneurs Romains , comme 
\û foiz que voyât léllat de noltre repu- 
queeftre grandemét efltué en félicité, 
raigni/Te que fortune ne nous machi- 
ï ôc bradait quelque mal: i'ay faiét roo 
ifon à Iuppiter, trtfbon & trefgrand,a 
yync Iuno,& à Minerue , q fil deuoit 
enir au peuple Romain qutlque in for 
r q u elle tournais fur ma mailoa & fa- 
e:pourtant la grâce aux dieux, tout va 
: car en exauçant mes prières , ils ont 
que pluftolt vous elles mari iz de 
1 aduêture,que ie fie fuis de la voftre. 
s auoir encore recité vn exemple de 
de ci offre natio,ie permetteray mon 
Kk.ii). 


Google 



u v. LiyR* 

oraifon vaguer dcfc pourmener à la nar- 
rât iou du dueii , que de coeur patient ont 
failles pères eftranges pour la mort de 
leurs enfans. 

Ve Qi*int*s Martin* roy. - ■ 

Quin tus Martius roy des facrificcs à Ro 
me, eiUntconfalauec le premier Caton* 
perdit par raortvn lien fils, qui grandeméa 
Vhonoroit, & auquel il auoit tour fon c£* 
poir,& qui plus eft, cftoit vniq«c:qui:n’e- 
ftoit pas petit accroiflèment de fa mifere 
& calamité. O r comme il fc vift ain fi affii 
gé & defolé pour la mort de ccft enfant* 
côtint & tempera en telle forte Û douleur 
par confeil hault & magnanime, qu’aprar 
auoir alfifté aux funérailles, foudain fea 
alla à la cour:& ce mefme iour y feir venir 
les fenateurs pour trai&cr de la républi- 
que. Or fil neuftfceu porter te dueii pa- 
tiemment, il euftvaqué vn iour entier aux 
obfeques de fon enfant , &ccdi& iournc 
& fut ciouuc en parlement. 

Exemples des eftrangers. 

Ve Per ici es prince des i^tthensens» 
Peridcs prince des Athcniens,en moint 
de quatre iours perdit deux ieuncs fila 
pleins de toutes graces,& dcfquels le peu- 
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le fefmcruçilfoitjpooT Iturs grandes per- 
dions : ce «earitiuoins en ces m cimes 
>urs nVn feir pire chere, Se ne laiflà à fai- 
: Ces harangues,mefmcs porta la couron- 
e,atfi côrùc au oit accotmbrtié, à fin <pi*if 
’oftaft rien de l’ancienne mode , pour la' 
iftefle & play é q ui cftoit aduenueen fa 
lailbn.Non fans caufc donc ce perfonna 
? tour confiant & magnanime, obtint le 
rnoiQ dellippifer Olympius. 

{ : ^tÀyn^horf. ! 

XeridpÜdn quanta la db&rihe de So- . 
ires lepltis êxpcit apres Platon, homme po*^**** 
faconde côfôftïméc'Sc parfaire en fai- 
it (acrifiec /ôlennel, ouyt dire que l ai f- 
de deux fiisqii’il auorr,nommé Gryl- te */7>» 
, eftoit inôtr ttr la bâtai Ifc de Mâtinée:- p * 
seântmoins be laifiâ I adoration des ' *** 
jx,cômerrcéé,rilais Ce côtcn ta fculemft 
l:e¥ fa cciironneqnih cjuartd'fcfut en- 
ï cômeil efioit morr,& apres auoir cà 
li iqu’etï bataillant courag-ufement 
ïrrueafèment auoit efté occy, remit 
£te*c6ui:oiitieà fbn chef, appellantles 
x aufijuels Hlacrifîôirâ teunoignage 
prenoit plus deplaifir à la proueflê 
m £is,qtiilnc faiCoit d * amertume 6c 
lc rie pourû mort; Vn autre cuil 
Kk.iiij* 
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abandonné le (âcrifiçc, iedé les autels p» 
terre, refpandu !’enc&, arrpufé & femc de, 
larmesimais le cœur de XenophÔ demou 
ra immobile au cuUiuement des dieux, de 
fiable en fon çôfeii prudér.&iugea n’cftrç 
hounede pour celle mort annoncée , fuc* 
comber & edre vaincu de dueil, . 

D' ^tutxagftf 

Il n’eft beloing en ceft endroit fuppri- 
, . mer A naxagoras, lequel apres ^poir cotes 
du la more de fon fils, dit au meflkger: Ta 
ne m'annonces rien de nouucau,nequeie 
Aefronfe penfafle qui l n’aduint. Certes ie cog uoi£ 
mtnbU. ioye bié que ie l’auoyc engendré mortel. 

Gens vertueux inftruiélsenfageflcdônït 
telles refpôfcs.Et fi aucun entent bié ,8c t* 
çoic efficaccmét celle do&riuc, kl ne dou- 
tera point que les enfant qu'on doit pro-. 
du ire n'ayét par le flatuc de nature, temps 
ordonné pour viure,& auffi pour mourir» 
£t tout ainfi que nul ne meurt qu*il o’ajt 
autrefois vefcu:par femblabJe nul ne peut 
Netabl* yiurc qu’il ne meure quelque fois. 

Fin d» cinquième liuredt Palcre 
le grand. 
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TALIUB L B GRAND. 

VeChafltté. 

CH AP. I. 



Dame chafteté, de quel lieu 
Yinuoqucray ie, qui es la 
fermeté & corroboration Louengk 
principale de l'honneur des dt cbaftü 
hommes & femmes? T u ha- te\ 


es le temple de Veila, ou d'ancienne re- 
ion Afca^iviusdèabiu que toufiours y 
oit lampes allumées, qui aidr oient eq 
mneur d’iccile dédie. Tu repofes fus 
oreilles de luno Capitoline , qui a la 
rge des ch ailes mariages : c’efl à dire 
ardes les mariages entiers & inuiolez. 
rcïîdes continuel lement à la maifon 


’ibere CeCtr,qui efl le fuilétaclc & ap 
du hault palais . Tu affilies toujours 
âtfccàdôc immaculé de laprinccfic 
: femme dudiâ Tibère. far to y l'aage 
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puéril cftconferué en Ton honneur 9c fer 
eu pudique:par ta puiflance, la beauté des 
ieuiies gebs demeuré longuemét entière: 
parta garde les nobles’ femmes font eu 
prix & eftimatiott. Donc monftre toy fa* 
uorable à moy & propice : & cognois ce 
que tu as voulu eftre faidl. 

Ve Lucrèce, - 4 

Lucrèce duélrice & guide de Romaine 
chaftcté (de laquelle le cceiir viril par la 
faute de fortune jfutaflbrty d’vn corps fe* 
Zi cerfs minmlfutcoritraindc de fouflFHrparfor- 
de Lucre ce eftre violée du fils de Tarquiii l'orgueil 
ce ’ leux roy de Rome. Apres qu’elleéut en pa 
fi un: mm rolles afp res & aigres fard fes plaintes JT 
tefprit deloz de bitture a elle faj&c, - deuant/êi 
ykiL patens & amy$,fe tua dvil glaiue, quelle 
auoit apporté caché foubs fa robbe. Loti 
cefte mort tant courageyfc donna occi* 
(ion au pcuplc Remmaih de changer ‘lc$‘ 
ïoys , & au lieu d’eux auoir des confulsr 
parainfi n’endura le tortfatô à ladide 
Lucrèce. 

Zesreys ’ Ve V'irçiniua homme de baffîe Malfoü.' 
Jlomdis, Virginnispayfant de race, mais nôbîé 
pour - de cœur, à fin que la tnaifon ne fut difft? 

gucy fu* méc,n épargna fon propre làng. Or cpm 
nut cha* me Appius Claudius Decemuir K confiai 
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fonauthdmé& puiftance, voutfift /-yl/SL 
m opiniâtreté déflorer la fille dudidl Vuf on * iH3 ^ 
inius-lecfifl Virginius trouuale moyeit 
î la mener iniques à vn marché qui-fe 
jmmoit ks boutiques neuues : auquel 
:a prïnt le cou fléau dVn boucher & la 
a r & a y ma mieux eftre meurdrier dVnc 
lechaftejquepered’yne fille paillarde. 

& e Ponce t^Tufidian, 

Ponce Aufidian cheualier R omain no> 
pas de mordre vertu: lequel apres quit- 
ut aperçai que fa fille auoit eué trom- 1 
; & trahye par fon pedagogue nommé 
rnius Saturnin , ne fc contenta de met- 
i mort ce dçfloyal feruiteut : ainsaufli 
fa £llç y aymant mieux eftre à cetriflo ’ 
n er en terreraenc , qu e d’affifter à fcg. 

*s impudique» & honteufes. * 

De Publius MtniuA, 

je diroy-iede Publius Mcuius ? Cer- 
fe mon (Ira gardien au Acre & rigoa- 
dêichafteté : pource qu’il tua vn fieu 
dtiquede luy fort aymé, lequel il . 
de leruitude mis en liberté: à raifon 
Luy auoit veu baificr , fans penfer i 
vue üeiuic fille ,qui efcoîc bonne 
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a marience qui fcmbloit bié eftranre,c6* 
fiderc, quil ne le faifoit par lubricité, ains 
paraducnturcjà caufe poflible qu'en Ton 
enfance auoic acouftumé de labailêr:mais 
çe pete cftima que pat celle punition , la 
fille cftant encore ieune fe dtefleroit à gai 
der chafteté,& que celle vertu s'imprime* 
roit de icunclTc enl'cfprit d’icelle,h qu'el- 
le pourroit perfeuercr tout le temps de & 
vic.Et par ce tant trille «épie luy feit eô- 
xxiandement de garder à Ion efpoux futur, 
non feulement la virginité entière , ain$ 
atlli fes bai fers inuioUz, 6c là bouche nô 
par aultre attouchéc. 

Ve Fabius maximm Scrmlian. 

Fabius Seruiliau apres auoir obtenu 
mus les hôneurs de Romç,de degré en de 
gré,aucc grande louenge, en la ou (c mô- 
iira rigoureux réformateur des vices . Cc- 
ftuyoccit Ion fils à taifon de ùl mefehan- 
te & paillarde vie; puis lôicux d'auoii en 
gendré lî mefehant paincmct, en fotffiit 
luy mefmeiil f'en alla hors du pan de Ion 
bon gré,& depuis ne Cola moulu cr à piè- 
ce de fes amy?. 

De P. ^ïttilius rbthfi ue. 

Iediroye que Fabius Serujlian auroit 
cflé ttop aigre & rigoureux, ü ic ne veoye 


Google 


PB UtlRI 1 K GRAND. I55 

fu’Àttilius Philifquc(qui en Ton ieune 
âge abandonna Ton corps à Ton maiftre, 
c le proftitua pour gaigner argent, pour- 
e qu’il eftoit pauurc feruiteur )fe fut mo- 
tre pere tant afpre & auftere. Ceftuy oc- 
it fa fillc r pour ccqu’clle feftoit fouillée 
u crime de lubricité. Combien penfons- 
lousquechafteréà cefte heure- là eftoit 
nnoirre ville Romaine entière , parfai- 
te , & fainéfe : veu que ceux qui auoycnt 
fté du meftier de paillardife, faifoyent fi 
fpre punitiô d’icelle?Enfuyr vn exemple 
’vn perfonnage d exccllét bruit, & pour 
es beaux a<ftes digne de mémoire. 

De Mord lande Marcel ef<htmn y 
de fon filz* 

Marc Claude Marcel edileou efeheoin 
jru !e,c . eft à dire ayant (itge dans vn cba 
oc,feit adiourner deuant le peuple Cnc. 
cantin Capitolin Tribun dùpeup le:d’i- 
int qu’il auoit follicité fon ftlz a impudji 
té,Iedi& Scâtm fe défendit qui f ne pou 
oit eftre traiélé deuant ledid peuple , à 
u fon de (â puifiànceicàrlaloy eftoit tel- 
: que quiconque violerait vn T ribton,fe- 
>ir mis à morr: pour cefte caufedoman^ 
*- j J aydcà lacommunitédesTribüs,ce 
u'iisluy dente£ét,mlqucs à ce quon eut 
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Ai# inqni{îtiôducas.Parquoy lcdiél Sca 
.tin adiourné moycnnat vn firul tefmoing, 
«’eft à fjauoir ce ieunt enfant , qu’il auoir 
cuidé violer, fut condemné. Doue cedi# 
enfant produit en La cour nommée Ro- 
ftra, afliftant deuant lesiuges, & in terro* 
gué du fai# , ne fan u oit iriot , & au oit la 
face inccflammét tournée vert la terre. Ce 
fte hontettfc ülence, ferait beaucoup à do 
ncr fenrcnce contre ledi# Scantin. 

JJe M ettÜHs archer de garde* 

• Mctclius fut aigre puniïïèur mefme 
d'vn a#c lubrique qu’on auoit penfc fai- 
re. Ccftuy feit conucnir deuant le peuple 
Cn.Sctgius Sy]lus;pour cequ'il auoir eau 
fé de déshonneur vue femme mariée, luf 
promettant ctrtaihc femme d argent : & 
JccQndçtnha.Il ne fut pour lors queftion 
du fai# , mais du vouloir : & luy fut plus 
nutâble dauoir voulu peche^qu’il ne lu J 
pioufîta n’auoir pct:bé. 

• jt , Ve T f ffeturjtià filzj de Veturim 

i. . r pïifidï : : " 

CcfteriçoiKeufcpunitiondeiîantalIe* 
gpée fut fai#* parla communité du peu* 
ple:& teftc-cy g enfuit, parla cou r.T.Tc 
turius filz de ce Vcturius qui citant con- 
XuiferendiciXon graud déshonneur aux 
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imites: voyat que Ion pere audit c 6 fume 
u bien,& deuoit beaucoup. Lors cftant 
me enfant , fut contrainct fe mettre cii 
(èruicuded Vn yfurier nomme C. Plo* 
is, iulques à ce eut acquité l’argent 
e luy deuoit fou pere. El tant ainii au 
uiccdecedid vfurier,fut fo ilicité pat 
lid piocius;dc lubricité,# p our ce qu’il 
voulut endurer , le bâtit af prenaent de 
ges. Adonc k ieune enfant aiofi iniu- 
va faire fes plaintes aux confuiz par 
juels cftant aduerty^e fenat cô manda 
ner Piucius en prifou. Certes ledidpac 
îeru voulut que les Romains de quel-» 

: cftat qu’üs fufTcut yefeuflent feure- 
it en icür ciiaftetc. S e doibt 6a efmcr- 
ler lî toute Ja cour fut d'opinion que 
d Plooius fitt cnuoyé-en prifim 8c 
y) • ./-• 

De C, Fefcenmus Triumvir. 
Fcfceninus Triumuir ,ou lieutenant 
inel enuoyaenprifob rp nômcCo®* 
is i, qui autrefois auoip cfté ^aülkmi 
araa^fcipduiifepraüc/ïè quatre fck 
ahie.de UpDcmie5eccniia'9ieeü béni* 
►our ccqu îlàuoited ^aifeire iaweci Vtr 
ï. eu faux d’eftat liorc. ' ►Mais ledidr 
iclius enappeik deuattt les Tribuns, 
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,&ne renia le faid, bailla plages ,vo«* 
lutprouuer que ledi-t enfant publique- 
ment auoit faid le meftier . Les Tribuns 
nen tindreut compte : parquoy fut con- 
traind de mourir en ladidc prifon. Cer- 
tes lefdids Tribuns penfoyent bien q Ho- 
irie république ne deuoit remettre & par- 
donner non plus aux perfonnages preux, 
qu’aux au ltrcs:à fin que pour leurs geftes 
& ades belliqueux qu’ils auoyent faids 
en eftragc pais en leur péril & danger, on 
ne leur donnait licence de viurc ordemd 
en leur maifon. 

JJ'yn Tribun delà communiiez» du 
peuple Romain. 

La fin de Marc Lcdorius Mcrgos liea- 
tenant dcguerre,fütaufïi malbcureufc & 
orde,comme la fin de ce paillard capitai- 
ne Cornélius duquel nous venons depat- 
ler. Cominius Tribun du peuple feit ad- 
ioutner deuant ledid peuple ledid Lcdo 
rim,pou«tce qu’il auoit fol licité de paiK 
laçdifc û trompeac: mais Lcdorms n’at-« 
tendit la Ichtcnce : ains dcuanc le temps 
d» didum l’abfcnta , fiaabiemem le tua, 
4c feit iuftice de foymefine. r Et combien 
qu'il eut accorupiy le coûts dénaturé, & 
fut mort , ce neanrmoins fut xondemné 

d'impudi- 


Google 



& 1 Y A I B K 1 1 1 G1AND . 157 

mpudicité par l’opinion de tout le pcu- 
. Les enfeigües & eftandardz de (aigle 
ré,defqueh il auoit eu la charge , & la 
:ipiine militaire g. auoit el\é toufiouxs 
:aine & aultere garde de l’Empire Ro- 
in,dcmandoycnt vengeance de luy ,& 
ourfuyuirent îufques aux enfers: a rai- 
qu’il reffotçoit d'eftre corrupteur de 
regriré & vertu, delqueiies il deuoite- 
inaidre, en feigne ur,& prdte&eur. 

Vz Coins Martin. 

t ,1 . . ' ' 

Üaius Marias chef de guerrc v fur ad- 
mette de faire le fcmbiable, quand il 
tôça qu’à iutte droid Glufius Ion nc- 
gui lors eftoit lieutenant des gendar- 
moic efté tue par Gelius Ploci 9 foul- 
d vne petite bende,& feulement d’v- 
feigne:pour ce que ledicfc Glu fins lé 
olcfôlliciterde crime fodomitique. R teit cn- 
il endroit & brieuement,ie feray re- briefde 
ceux qui yfèrentde iuftedueil & ire ceux 
1 de loy,quand fut queftiou de faire rfeyetdï - 
1 geance de chaftete . S em promus re au Uem 
nmc la mouche fefTa de verge C. de loy 
is, lequel trouua en adultéré auec il 

une. C . Menius donna le fouet à fut que* 
auius trouué en pareil cas. Çarbon, fhe» 

LL j. 
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défaire Aûicnus &Pontias eurent les cornUons 
yengtaet CO upp e2 p at Bibicn & Cetnien,pour ccr 
de a ajte- ] es trouuerent en a&ede peché^ c 5-. 

* f# tre uature.C.Furius feit cheuauchcr à (es 
\aletx Broccus,à caufe qu’il auoit trouuc 
exerçant ce mcfme deteltablc crime . Le* 
Sufdi&s perfonnages ne fe trouuerent pis 
ny ne furent punis pour auoir >fé en ce 
casde leur ire & fureur. 

Exemples des Eftrangers. 

D'y ne fimme nommée JFJippone. 

À fin queie ioigne les exemples des e- 
ftrangersauecceux du païs , ieferay récit 
dvne femme Grecque nommée H ippo- 
ne , qui fut .ptinfe par les nauir es des en- 
nemis, mais fc ie&a en 1 a mer , a fin que - 
parmort èliè gardaft fa chafteté: de la- 
quelle lccorps fut trouué au riuage Etc- 
chtée,&mis en fepuUureen vn lieuvoy-^ 
j fin de la mer : manquant à l'honneur de 

, fou intégrité Jes hifforiés Gréez par leurs 

u . v v h eteri p;sr -1 ogt donné à eternelie mémoire^ 
r k ^faidede ioujccn iour plus fioriiïànt. ■ 

4* • ! C ’ : ; ’ De la fàndie dn Roy Orgiagont, 

4 " En l'exemple précédent y auoit . indiA 
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on touchant la garde dé clïafteté , & 
:ftuy grande prudence. L’exercite & 
es des G alfates en partie mifes en 
î y 8c en partie fai&es captiûes'par lè v 
jl Manlius ai* mont d’OIympe : la 
ne du Roy Orgiagont belle princefle* 
ru ei lies, fut violée cftm j certain- capi- : 
:,à qui elle auoit efté bailiéè eh gar-' 
)r apres qu’ôn fût Venu au lîéü,cm par ■ 
mm an dement' dtïcon füi, céftuy ccn- 
n eut charge d’en uoyer certain mef- 
aax< amys de la diète Royhe pour a- : 
a laçonv ! Commc quelque temps a- ; 
edict capitaine 'pêfôitTor de lâdifte 1 


ni, & auoit;boeit& là penfée emen- 
iu poi»vpeftfe-Roÿnè témancfc >ainc 
‘!55ÇP.- f ?9 '^gfiTfiHls^çituïfrcnt, 
’ 1I 5fe^9 t iB!PîWé,aîjnçJ? tefte du 
entre les nja,ins f & rapporta à Ton 
, Uieda dcuan'tlcspiedz, & expoft j, '' «f 
n rfcré ord re dit tort a : êflé .feift ,.•& * - y 
lé la Végeancfqtfelle en atroit fald 
3Ü!£ podrrb^oàdirçde cefte pria- Z \ 
acihrécHbfe^^fors'qUe foto éordsc 11 L^/j’ 

ip™** !*W*£ d *; «“«‘n» 'JL* r* 

ôh tceiir nepeaç eftfe vainciijny fa c ba(leti 
ré'dîrc pninfe : Y • J * 

V rt -' fi /:v tu ). 5 


Le corps < 
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Des femmes des K^lemaniz^ 

Les Femmes des Alcmanda apresla def- 
ftiéte d’elles 3c de leurs maria , prièrent le 
capitaine Marius vainqueur,quc ton plat- 
fir fut de les donner aux dames Veftalcs, 
difansqu’ellcs garderoyemauffibien cba- 
fteté comme lefdi^es vierges pour l’ad- 
uenirtmais furent efeondites , parquoy la 
nui& cnfuyuanç fe pendirent toutes. Cer- 
tes les dieux n'eu/fent iceu mieulx faire 
aux Ramaius,que de ne donner en guet- 
te à leurs maria courage femblable a cl- 
ics; car filx euflent voulu imiter la proiief- 
(c de leurs di&es femmes, les j Romains 
n euflent cfté afïurez d’emporter le triai»- 
phe dclavi&oirciGcrmariiquc. 

DES plCTZ ET FÀlCTr 

franchement jtais à éxecution. 

CHAB. II. 

A Infi que ic n’ay point trop affibûc li- 
berté de diifta & faiÛa,qui prouient 
de hault cœur, aufli ne la vueil-ie pas re- 
iefter puis qu elle. , Poffre voluntai renacut 
à moy pour cftre dcfçriptc , Laquelle cft 
a«cunefbi$ vertueqfc, aucunefois vitteu- 
Cc: fi elleeft attrempée de bonne maniè- 
re , & amoureux acié,ctie mente cftre 
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*e:mais fi elle pafle merque,& fc ie&c 
lie ne doibt , ellcdeflcrt opprobre & 
pcrc. Communément elle eft plus *r 
bk au populaire, qu’au* gens de pro- 
:e, Pafleurant plus au pardon d’autru j 
derancc , que fc confiant à fa pruden- 
Mais pour ce que mon propos eft de 
rfuyuir les parties d'humaine vie,fidc 
ent> & en tant quelle vault fera par 
' récitée. 

JDVii prime de Priueme . 
a ville de Priuerne prinfc,& ceulx qui 
:>yènt indui&e à fe tcbeellcr , occiz Sc 
àidz : le fènat en chokie & indigna- 
«Jeliteroit qu’il eftoit a faire des au!- 
Priuernois. Pârquoj leur vie eftoit 
t baiance,c eft à fçauoir (ubiede pour 
irealeurs cnnemys vainequeurs ,& 
■ftoyent encore en leur chaleur bclli- 
Quant au rcfte,combien que lcfdi&z 
ernois confideraflent allez que le fcul 
rdc fut tTaooir recours aux prières, 
iumilier :cc ncanrmoins ne peurent 
lier le nature] de la nation Italique, 
iefiretoufioufs dire franche & libre, 
le duc d’i ceulx fut mené à la cour , & 
rroçué quelle peine il auoit mérité. *' 
( dit-il ) dcflcrüy la peine que ceulx 
Ll.iij. 
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ajcrit«nt qui feftimeuç liberté. 

Si prennent; les anpae? jpour dcttendrc Sf 
sardet icelle^ , Pa* çes patelles rLenflata- 
^oitlesfea^uw.quiaeftoycnt irato 

Si marrysimais leeonlul P^utius ^ U PP^ 

tant les l'tiuernois, adoucift celte paro lie 
coutaeeufe.& liaultame.Puisluy deman- 
da quelle pai x les Romains auroyenr »- 
mites uec eqx,après les auoir renuoy e tanspam 

f'Zsces tion.Adonc d’vne face hardie*. conttate 
J£ va refpondt e: S i vous nous fardes bonne 
compofition nous autos perpétuelle paix 
auecïvous: mais 11 vous nous traictcs mal, 
ladite paix ne fêta de durée. Pat lequel 
propos fut fait, que no feulemet graeefur 
octroyée aux vautcut , ams, furent fcu<# 

jouyfl'aus des Übçrtet & franchifoden®- 
ft ce c ité,aiuftçe prince P^uernoBieaMt 
: dit de parler pn plainandvtonc. 

; _P«X.Çr<#« v • _ . 

Lucius Philippus cofut ne. craignit ex- 
ercer la liberté enuers l’ordre des Icnatcurs 
11 les blaftna de nonchatâce, & leur tepto 
cha leur patelle en la cour des Roftres-. Sc 
r &it au il a noie befoiu^u autres cÔfeillicEsi 
Si moudra par aptes qu’il nc.fc repentoit 
d’auoir prononce laparolle:car il feicanet 
été la main à Lucius .Crallûs hoaunc de 
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ide dignité & éloquence qui en auoit 
il .,5c en nuirmuroit à la courrmais ce- 
r CrafTus repoulfa le (ergenrt qui lé 
loicemprifonner,difant: Philippe tu 
point mon Gonful,puis que ie ne fins 
Sénateur. 

J>* Pjeifiou -, 

ôbien que le Gonful Philippe euftvfé 
grande liberté & audace de parlct^en 
illant les Senatcuts dcparollcs aigi«js 
mercs,fi n en fut-il poui tant moins af 
;é. Si aucuns vferent de cefte grande 
:rté , les autres au contraire vferent de 
ience , 5c portèrent doucement ce qui 
l* cftoitdià 5c reproché, comme vet- 
s par apres. Cn. Carbon tribun du peu 
choleriquedefenfeur de la fedition de 
cchus nouuellement cftcin&e:5c le 
tefeu 5c enflamatcur des ciuiles difeor 
qui puiluloyent 5c croilloycnt lors en 
ne , vint au deuam de Scipion venant 
: grand honneur de la deftru&ion 5c 
(e de Numace:5c le côuoya cjuali de- 
là porte de Romeiufques a la cour 
Rofhes.Et quad fut a ladi&e courluy 
landa qtfil luy fcmbloit de 1a mort de 
crc Gracchus, la feur duquel lediéfc 
>ion auoit eu en mariage:à fin que pat 
Ll.iiij. 
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l’amhoritcdcccgrand& excellcntiffime 
perfonnage^l donaftaccroiflànceau trou 
blc & feditiô i a commencée: car il penfoic 
pour la recordatiô de Gracchus fon beau 
frère qui auoit efté occy , qu’il deuft dire 
quelque chofe pitoyablc,& à la faueur du 
diâ G*acchus:mais fon opinion fut ou il 
auoirefté tué iu ftement: dequoy l’afRuen 
ce . qui auoit efté fu bornée & efincuS par 
la fureur de ce tribu, cômença à crier vio - 
lentement & haultemét contre lediâ Sd 
pion:qui adonc va dire : Taifcot (oy ceux 
qui n’ayment l’Italie , nen plus qu enfaos 
leur maratre. Derechef commença â mur- 
murer le peuple. Puis répliqua lcdi& Sa- 
pion : Vous ne fçauriez taire que ic crar 
gniiîe ceux que i’ay deliuréde la captiér 
té des Numan tin s & Carthaginois. Cet* 
tes ledift Scipion auoit racheté aucus ^,0 
mains de la prifon de Numàcc & Cartha- 
ge qui lors eftovent en ladite aflemblée. 
Derechef tout fepeùplchit increpé parce 
tribun, source qu’il enduroir telles parol- 
les de Scipion , ce neantmoins fe teut. O 
combien porte Ion d’honneur & reucréce 
a gens de vcrrul La récente vidoire de Ntt 
mance qu’auoit obtenu ce bon Gcntil-hô 
me ScipionîlacôqueftcdeMaccdonç fai 
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>ar Paul Emilie Ton pcre,les delpouii- 
le Carthage vaincue, la prinfc de deux 
s,c*eft à fçauoir Siphax & Perfes me- 
captifz & enchaînez deuant le char tri 
phant de Ton grand pere le grand Afri 
,a ceftc heure là eftouperent les bou- 
s de tout le peuple : qui ne Te teut pat 
ntc,mais pour la recordation des bien 
fodelaraceEmilliei]ne& Cornélien 
jui maintefois aùoit o dehors decrain 
oitile la cité Romaine & l’ Italie. Os 
atmoins ce peuple à la fin fut ingrat 
e fut franc & recognoillânt la liberté 
varier de Scipîô,qui fans fiaterie & ac 
tion de perfonnes en opinoit à la veri 
arquoy aduint que la nui il fubfcqué- 
n occy en f m iidt.Donc nous ue nous 
^ns efmeruciller fi Cn. Pompeius 
)d perfonnage& dchaulte authoriré 
duré paifiblcment tant de fois la licen 
e parier de gens de toutes fortes : 8c 
Fert eflrc derifé & mocqué : qui lu y a 
*s tourné a honneur & grande iouen- 
our & patience. 

De Cn Pi/i. 

Drrnnc Cn.Pifo plaidait contre Mani 
le CrefpUjpourcc qu’il l’auoix trouué 
duhercauccfafemme:& vcoitquclè 
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diéfc Mantlius fen alloit cftrc abfouz, pat 
le port de Pompée : ce neantmoius perfi- 
ftant pat impetuofité muenilc à Taccuià- 
tion de fa partie, va mettre deuat les yeulx 
de Pompée, qui vaillamment ledefendoit 
plufieurs griefs crimes , quil difoit lediâ 
Pompée auoir fai&z. Adonc lu y dit Pora 
péerPuisque tu dis que i ’ay commis tant 
de cas, que ne m'accufes-tu } Baille plcige 
j /i (refpondPifo) que tu ne mourras point 
ff j pour cefte bataille ciuile^fi tu es ac cufé,& 
p T r e : tuauras plus affurea te fauuer que ce cri- 
y 0 ' minci que tu defens. Amfiertvnemeime 
caufc fouftint que deux eftoyent coolpa- 
; blcsrc'eft a fçauoir Manilius par Ion accu 
dation : & Pompée ,par fa parollc hardi- 
ment & franchement didie contre J’iion- 
neur dudiél Pompée: en aceufeot l’vn fé- 
lon la Loy , & proteftant qu’il accufeioit 
* l’autre de toutofa puiflàacc. 

jRc Caton. 

i Liberté ne fut de valeur fans Catô, non 
plus que Catoa&ns liberté. C’eft à dire 
que Caton cftoit le plus hardy parleur de 
tous les hommes. Or comme il feoiten 
.chaire pour faire le iugement d’vn con- 
feillier criminel,^ ce pendant fuflènt ap- 
portées lettres de Pompée .pour le iufit- 
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relie» euflènteftc defclofes. grande» liber* 
z proufitablesaudid co u 1 p ab 1 : n on r te de C+* 
ant oifa le$i&es lettres de l’cftat de tQt ** 

■ufç , en récitant vue Loy qu’il e fWit 
ndu aux Sénateurs d’vfer de tel aide, 
ne Peûnerueilla point de Caton fai- 
cefl a die : car ce qui euft femblé cftrç 
ace £c témérité â vue autre petfonne* 
it réputé à Catonpour vertu Sc m*- 
nimicé:, , • 

Dt Cn.Lentulus Marcelin Conful. 
nnmc Cu JLentulus Marcelin Confiil 
3it plainte en l’audience du trop grâd 
t du grand Pompée: 3c le peuple vni- 
el baulremét & cleremét approuuafl: 
dire:Criçz ( dit- il ) criez Citoyens tan 
î u ’il vous eft permis * pour 1 aduenir 
s ne loferez pas fans qu on ne vous pu 
z:c cfti dire ,;contreucne^àceftuy-cy 
afpireà la rouueraineté de ce Royau- 
car Pii en a vue fois la dominatiô, va* 
erez plus nul mot fonner. A celle heu 
à fut touchée la puiflancc& authorité 
eft exceller Citoyen Popéc par plain- 
m partie enuicule, & par lamentation Lacvt- 
lyable d’autre: lequel ayant la iambe fiance)# 

‘ ciyaeiartiere blanche Fauonius luy patience 
: il uepeut chaloir en quel endroit-du deFcfeu 


Digitized by GoOglc 



ii yi. imi 


Les refro 
eh es 4 e 
Aianti* 
mPùftt, 


corps (bit ton diadème & courône,ea I07 
reprochant p ar ce brocard fa puifïànce & 
eftat Royahmais il n*en mua pourtant fà 
face , on ne le yen point plus Ce refiouir 
pour l'auoir exalté de fa grande authorité 
ne plu marri pour l'auoir lardé $ reprins 
d’icelle. Et par cefte patiéce donna accès a 
gens de balle cftopbc & bas degré de fa* 
dreflèr à luy & parler trop hardimem:cn~ 
tre lefqueh. nous fuffîra d’en reciter 
encore deux. 

D'Elitu Mantia Fermia». 

EliusMantia natif de la ville de For- 1 
mie,ia vieil, & quaft dccrepy,filz d*vn pe- ' 

re fvrfafff anchy,accufaenuers k s C é<cun 
Lucius L»bo fort aymé de Pompée : mais 
ledift Pompée fe trouua à la cauic, & rc* 

S rocha audiél Maria le bas lieu «fou il c* 
oit venu,auffi Ion vieil aage,difant qu i\ 
auoitcflé renuoyedes enfers pour accu- 
fer le (ufdtâ Libo. Adonc refpondit Man 
tia: Tu. ne mènes pas Pompée , certes ie 
v iens des en fers pour acculer Libo : mais 
ce pendant que i’y eftoye,i’ay veu Cn .Do 
mitius Enobarbus Tout en fans & fc defô 
!anr,que luy qui cftoit de hau lie nobleflc 
de bonne viei enciere^trcfomourcux dn 
païs,par toncômandemcnt fut occy cn Ja 
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Aeurdefaieuncflè. Vay veu Brutus per€ 
dcccluy quitus Iules CcGir , homme de 
pareille nobleflê & excellence, mis en pie* 
ces au taillant de l'efpée te compUignant 
que ce raaleur luy eftoit premièrement 
aduenu parta trahyfon.Conlèqucmment 
par ta cruauté, i ay veu aufli Carbon de-* 
Jçnfoir vigilamiffime de toy en ta ieu- 
nç/Iè,& des biens de ton pcrc, lequel 
fiant ConfuI pour la croifieme fois, le feis 
enchaîner , & ainti lié teprioit eftrc déli- 
vré, alléguant que c eftoit contre tout 
droit & par voyc illicite que luy eftat cô- 
ftitucâ la fouueraine dignité Rommaine 
euft cfté occy par toy qui n’eftois lors que 
gendarme. Iay veu en mefmc eftat, & en 
pareille plainte Pcrpenna homme qui au- 
refois auoic cftéluge,deteftant ton inbu* 
nanicé. Bricf tous enfembte les fufdiébt 
erfo nuages cftoyent fort courroucez fo 
laigadns qu'il auoyent efte misa mort 
ms arreft de Iufttce , pat toy lors adoief- 
:nt , faifanc lo/fice de bourreau. Ainfi 
ir-il permis fans en fouffrir punition à : 
ft homme eftant dvnc vil le ayant droit: 
r Bourgeoise Romaine, & fenranc cu- 
re la (cruicude paterne U et: pource que 
n pcrc eftoit eu fon cômçnccmenc ierf* 
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homme (dy^ie) de folie & témérité èffte- h j 
née, 8c d vne condition intolérable de fai- • 
rereuenir en memoire,& renouucllér 1er 
playes grand illimes, de cicatrices ancien-» 
nés des bataillcs-ciuilcs, qui dé lôg temps* 
cftoyent reclofcs^gueries & reprin (ès.Dôc 6 
.en ‘ce temps-Iàceftoit rne ebofe de gran-" 
dc hiardieHe & fans dager de mal parler de 
Pompée coiilideré là naulteur, 8c tant fu- 
Wimc piiifî'ancc. Mais J : eftat plus i nfime 
dc‘ f ce perfonnage enfuy u ât «e fo ufïre que * 
nous pourfuy lions cef ta plainte plus Ion*' 
gùemdnt.’ 

■ r ' ■ Viphilus compùftHT 

* de tragédies ; 

DîphiluS iôuëurde farces trag imr«e* 
ftflût iApoiiftiaires', comme etr\ 

itfûÆt'fu cqwÊted à ce y érs -,0 û ceftefent^ 1 
«êfteomptHî i fcfc’Grimd hoirie mV'’ 

1ère & ruiner ' Ad'refîâ les mains enpio-^; 
nonçant ce vers , *lroid a la perfbnne dé 
Pompée le Grand". ’Ceftliy pât plulîcarS ; 
fàis furfaid venir en ce iftHmelieu „ ou 
parles geftes & mSniçrés de'ffrirt?,; fans 
douhtè'-ny WcWie-eriiine dedàrfi ledid 
P oftipéc auoi fcttop grâdeaethorité pour 
de pareil le impudence 

on ccft endroit^ £* tragédie j il e/k • 
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: di&:; Letemps viendra que tu maudiras 
' centfoisllieurequctuas efté û puiflànt r 

De AI Arc Caftrice, . 

; Marc Caftrice fut auflî hardy & auda- 
cieux parleur: lequel efcant pour lors Go.u 
uerneur de Plaifance, ville d’Italie, Gneus. 

Carbou GonfuljCraignant la rébellion de 
iadi&e viüe,fck vue conûicuHon,par la-' 
quelle eftoit didt que les iiabicans de ladir 
(âerille de Plairancc>bailleroyentlioftar j ' 
gc aux Romains : ce que ne voulut t accor- 
der ledift Marc Caftrice 5 .&xefufa coûta. , ; . . , .. 

plat. ; Et ainfi que le Conful Xuy dit en le 
menaçant: faÿ en mapuiflatice maintes ; ZahkrJp 
e/pees.Et moy',di<ft-iljplpfîeurs ans: vou- ~eJJedcCa 
ÎÂt dire qpoüreeq.u*ilnauoir plus gneres jinçi+ 
à ri ûre^ autant le craignoitd 1 moins; Le ; 
grad exercitedc g£darmes q ledift Gofui 
ïuoit pour lors aueckr ÿjPemallit grande- 
ment de la hardieflè de ce : vieillard. Àdoc 
Carbo refroidit fon ire,& £appaifa,pefànt 
j u il n auoit pas. grade occa flou de le coar : 
oucer;& quil ri’eft oit licite défaire mou- 
ir cqfb iiomme,'qui n’auoit plus que deux 
ours âviurç. , , 

: De Sérums GalbÀ 

, aceufâciô deqüoÿ v& Scrui* Galba aie- 
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Ser^m contre de Iules Ce&r,eftoit pleine de te* 
Galba te mcr j t ^ fo lie. Ceftuy, comme lcdiclCe- 
mraire. f ara p rcs l’accoTipiilkmenr de lès victoi- 
res choie en la iurifdiétion,eu le rompant 
luy ofa dire: Iules Cefar , ie fuis demeuré 
de grotte fomme d’argent pour le grand 
Pompée , qui fut quelque fois ton gendre 
durant fon troilîcmeconfulatrde laquelle 
(bmme îefuis maintenant contraint.Que 
feray-ie ? veux-tu que ie la paye > D'auan- 
tage,luy rcprochoit publiquement & aper 
tement, corne il auoit vendu les biens du- 
Zaman- did Pompée. Ceftuy Seruius meritoitbié 
fuetude qu on le pou liait hors d autour de lachai- 
de Cefar . rc de Cefarrmais Celàr avant le cœur plus 
bening & doux,q la melmevcitu de mao- 
fuetude y commanda qu'on payait de les 
propres dcnicrs^les deotes de Pompée. 

Ve Cafelius homme prudent . 

Cafelius qui eftoit home excellât bié 
cftimé en la fciécedu droit Ciuil, fut per- 
tinax & entier en obftinatiô,q eftoit grad 
danger pour luy. Ceftuy Cafelius ne peut 
cftrc indui<ft,ne par grâce ne par authori- 
té d aucü perlbnnage, de metire en forme 
de droit les aCtcs q faifoyét les triùuirs,ou 

trois 
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trois homes qui eftoyent authorifez & 
uoyent la charge de tuer & perfecuter les 
bânis: & aufli de diuifer les champs qui a- 
uoyent efté tolluz aux circonuoifins , &: 
les partir entre les Romains. Ledid Ca(è- 
lius iugeoit que tous leurs faids * acquih- 
tions & vidoires qu'ils appelloyem bien- 
faids , deuoyent élire mis hors de l’ordre 
desloix, pource qu’ils n’çftoyem iuftes, 
honneftes, ne licites. D'auantage comme 
ceftuy Cafelius parloit a (Fez françhtmét, 
& fans flateric du temps qui couroit a lors 
foubs le règne de Cefar, les amis l’admo- 
nefterent qu’il fe gardait, il lcurrefpondit 
qu’il y auoit deux chofes bien amere aux 
hbmmcs,qui luy donnoyent grande licen 
ce & audace de parlenc eft à fçauoir vieil- 
Ieffc & priuatiô de lignée: vieil 1 elle, pour- 
ce qu’il n’auoit plus guercs à viure: piiua- 
tion de lignée , jpource qu’il ne çraigneit 
perdre fes biens: à raifô qu’il n’auoit point 
d’heritiers. 

Jïxemples des Etrangers, 

JD' y ne certaine femme . 

Vnc femme d’eftrange nation f offre 
pour eftre meftee auec ces grands perfon- 
nages, defquels nous auons faid métion: 
Laquelle euant condcmnée à tort & fans 
Mm.j. 
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câufc par ic Roy Philippe y are comme»- 
ça à dire:I’cn appel leroye deuant Philip- 
pe Pii eftoit defy uré : par celle paroi le tut 
courroucé : & apres qu’il eut baillé & ou- 
uert fouucnt la bouche pour la repletion 
du vin,cuua fondiét vin , & reuint en fon 
bon fens puis confidera plus diligem- 
ment & profondément la matière, & don 
nafèntence meilleure qu'il n’auoit faiél. 
Celle femme donc par là franche parolle 
obtint iufticc, qu’elle n’auoit fccuimpe- 
trer par prière & humilité : & par f à har- 
dielîc acquit ce qu'elle n’auoit peu par in* 
nocence. 

J>\ne femme Syracufitn*. 

Celle franchifede parler ne fut 
ment magnanime, ains aufii faccheufe. 
En Syracufefut ync femme fonancien- 
ne: comme tous les Syracufans dcfiioym 
la fin de Denys le T yran pour (à inelcha- 
tc vie , & à raifon des charges inlu porta- 
bles, defquelles il les molcftoit: celle diète 
femme au contraire tous les matins /'en 
alloit au temple, & prioit aux dieux qu’ils 
voutfîftcnt garder fain & entier lediél Ty 
ra i. Ce que cognoifiant lediél Denys, 
fefmcrueillant grandement de ceftc di- 
ète aiicicnuc femme, penfant en foy mef- 
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me qu’il n’auoit enuers elle mérité telle 
& fi parfai&e amitié, la feit venir deuant 
luy,& l’intcrrogua pour quelle occafion 
elle faifoit cela , veu qu’il n’auoit deferuy 
ce grand bien quelle luy vouloir.lors re- 
bondit icelle lemme: Certes ie ne fay ces 
chofes fans raifon : car du tempsqueïc- 
ftoye ieunc^pucelle,nous auions en Syra- Zarefpo* 
cufc vu mauuais Prince, duquel ie nejn fcdecejte 
.demandoyécquela mort: mais apres qu’il femme à 
fut occ y , vn pire la moitié luÿ ,fucçeda, ïinterro - 
que i’eftimoy c eftre bien- hcureu Çe , fi Tes nation de 
iours eufleut cfté courts:pour lç troifiemc Verrys. 
tu es noftre Roy , qui es plus depraué & 
importu que tous tes prcdecefiçurs & an- 
certres : parquoy craignant qu’aprcs ta 
mort en toA licu ne fucccde vn plus mef- 
chant,içptie les dieux tous les iours v que 
ils te vueillent fauuer garder. Ceftuy 
Tyran eut honte de punir telle audace & 
ftanchifc de parler, tant ioyeufe de récréa* 
tiue. 

Ve Théodore de Cyfent, 

: Entre ces femmes fuWidcs êc Théo- 
dore , on eut peu faire vn affemblemcnt 
Sc coulpedefprit courageux, c*eft à dire 
qu’il cftoit d’aufli franc courage corne cl- 
ics furent: leur vertu fut femblable , maie 
Mm.ij. 
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leureurdiflèmblable. Au* femmes pour 
auoir parlé liardimétnc leuren vintdom 
mage , mais Théodore en fut faiéfc mou- 
rir. Comme le Roy Lyfîmachus mena- 
çoit ceftuy de mort, il refpondit: Sire, tu 
as àuiourd'huy acquis vnechofede gran- 
de magnificence : c’efta fcauoirla nature 
lanatu - ^ vne c âtl *haridc (<pi c “ vnt moufehe 
re de laça Venimeufe,de telle propriété, qu’enquel- 
sharide quepadion qu’elle morde l’homme, en 
telle paflfion il meurt:fclle mord en riant, 
il meure en riantjou en pleurant, foy cour- 
rouçant , ou en quelque autre affe&ion 
femblablc).Or eftainfi que ce Roy auoit 
menacé ce Philofophe en propos démon 
rir vriluntfcifem£t,& de perfïfter en ccroa 
loir, parquoy luy attribuoit le naturel de 
là moüfche, autrement appelléc chante- 
relle. Lyfimachüs enflammé de ccftcna- 
rolle, commanda qu’on pendift Théodo- 
re. Adonc va dire: Ceftifaircà tesmy- 
lords & fatel lires rellur d’efcarlate , da- 
uoir terreur de la mort: quant àmoy,il ne 
me ch an le ou ic pourrïfle > (bit en la terra 
ou en l’air. 
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DE SEVERITE, OV RI- 
de Injhct fans rmfericorde, 

CHAT. II I. 

I L eft befoing que le coeur humain f ar- 
me de durté, ce pendant que ie feray ré- 
cit des adcs de trille feuetité, à fin que 
(tout bcning& doux penfer fecluj il fe 
applique à ouyrchofes afpres, & qui don 
nent terreur & crainte. A infi ^offriront 8c Scnerite 
viendrôc fus le bureau vengeances , puni • fondrm^ 
tions tigoureufes, & diuerfes fortes ae fup ^ es ^ 1 
plices fans mercy, qui eft chofccohuc- 
nabie pour lacôfcruation des Loix,com- 
biea quccefoit maticre qui ne fc doibt 
mettre en liuresdonton quiert tirer plai- 
fir,recreation,rcpos, & paifetemps. Marc 
Maulius fut deiedé & précipité du ro- 
cher du capitole, d’ou il auoit faid trébu- 
cher les Gaulloisîpourcc qu’apres auoir 
chcualeureufcment défendu la liberté 
Rommaine, fefforça depuis l’opprimer 
malheureufcméc 8c mefehantement . Au- 
quel (auaut que le punir comme il auoit 
bié merité)on dit ces parolles: Tucftois, 
Manlius, à la republique, durât que tu ab - 
batois du hault du capitole les Scnonois: 

Min.iij. 
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td rtpfô mais ipres que tu as commencé à les imi- 
che qnon ter,tu es fai& Nn d’iceulx S en on ois, & c- 
dotmaà ftimé deleur uarty.Alapunitiô dicculx, 
Malins, vnc infamie a éternelle & perdurable mé- 
moire luy cfb dcmourée:cai à l'occafion 
d’iccluy fut faiéle vne ordonnance, que 
nul extrait de noblcfle demoureroit an 
Cap : tole. La maifon dudi& per (on nage 
cftoit en ce lieu, ou maintenat noos voyôs 
le téple de la deefle lu no, laquelle eft (in- 
nommée Monera , pource que londiû 
qu'ainçois que les Gaulois vinflènt en ar- 
mes pour furprendre & apprehéder ledtô 
capitoIc,fut ouye vne voix de ladite de- 
efle Iuno,admôncftant les Rommains de 
la venue dcfdiéts Senonois, 

Ld punition de Spttriu s Cafiius . 

Semblable indignation & ire tomba 
lis Spurius Caflius : auquel le(ou(pcçon 
de vouloir dominer fut pl us nuifible, q tu 
ne furent proufitables à luy les trois ho- 
norables & magnifiques confulats, & les 
deux beaux triumphes qu'il eut en Ro- 
La puni- me. Le Sénat & le peuple Romain ne Ce 
tiendi contentèrent de luy faire trencher late- 
Spurisu (le, mais auec ce feirent démolir (à mai- 
CafîiM. fon: à fin qu'il fuft puny encore parla 
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perte & deftruftion ficelle, & feirentba- 
ftir au lieu vn templç en l’Iiôneur-de Tel r 
. lus deeflc de la terre. Ainfi en ceft endroit 
ou eftoit lamaifondece puiflat Seigneur 
maintenant on y voit lediâ temple , a fin 
qu’ap res fa mort fuft mention de fon in- 

fartiicifon demeure fut conuerty en lvfa- 

ge de religion. 

Za punition de Sf urita Meliwsi 
Pour pareil cas Spurius Melius tomba 
en pareille aduentme* A fin que les pofte- 
rieurs eufiènt mémoire de la bonne Iufti-, 
ce qu’on auoit faiét de luy,Ia place ou au- 
trefois auoit eflé fa maifon , fut appcllée 
JEqgimelium, c’eft adiré le lieu ou Me- 
Jius auoit efté équitablement puny. Or Zes ennt 
combien les ennemis de liberté-Romaine d € \i m 
ténoyent à la rate des anciens,& combien herté 
ils les auoyent à contrecœur, ,1a ruine des marne 
ni urai I les & maifons ou 1 efd iôs ennemis ni^riro» 
auoyen t habité , en faiét lapreuue. Cer- reufmet . 
tes apres que les corps de Marc Flaccus, 

& L. Saturnin Citoyens trefieditienx fu- ' 
rent priuez de vie, leurs domiciles furent 
rafez. à fleur de terre. Quant au refte com- 
me la place nommée Flacciane, dndiét 
Flaccus, fut long temps vuide de mai- 
fons, Q^Cat ulus y pendit les defpouiiles . 

Mimiiij* 

* 
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de s Cimbres , qui maintenant font di&t 
. Frifon$,C) ftreiins,& Dains. 

lia punition de T ibere, O* Caiut 
fumommez, Gracqucs. 

Tiberius & Caius portas le furnom de 
Gracchus , puiilàns G en cils- ho mm es ont 
Punition fleury en noftre cité, & auoit - on d ’iceulx 
des Crac grand efpoir: mais pource qu’ils feftoyent 
<j»es. efforcez de deftruuc l’eftat de la ville, fo* 
renr priuez d’honneur de Icpulture, com- 
bien qu’ils fuffent fils de Tibère Grac* 
chus, homme de vertu, grand amy de la 
république, & neueu du grand Scipion if- 
fude fa fille Cornelie, dcaufsi pour def- 
tourner qu’aucun ne Youlliff prendre a- 
mitié auec les ennemis de la republiqwv 
tous ceux qu on cogneut elère leuis fa- 
miliers furet mis en prifon, pour lesfoul- 
droyer & brifcr. 

De P . Mut sus tribu» du peuple. 
Mutins P. Mutius tribun du peuple ne fattri- 
tribun du bua pas moins de puifiànce & authorité 
peuplé à faire les corrélions , que le/Senat & le 
fut bru- peuple Romain , lequel feit brufler tous 
1er fes co- vifs fes compaignons qui eftoyent neuf 
panons, tribuns, pource qu'à l’inftinéfc de Spurius 
Cafsius homme cauteleux &niaiitieur, 
ils empefehoyent qu aucuns ne fuilent 
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fubftitus aux offices , à fin que la republi-* 
que priuée de Magiftra-ts & officiers, plus 
facilement fut opprimée. Euft-onfceu v- 
fer plus hardiment de ligueur Sc feueritc? 
Certes un tribun ofa faire la punition de 
les neuf compaignons : ce qif cuflent bieSfc 
•craint neuf tribuns faire à vn feul de leurs 
compaignons. 

La punition de M . Clodkcs. 

Nous auorçs parlé de fcueriré & rigueur 
dcsfupplices qui ont défendu la liberté Ro 
mainc & puni Les ennemis d’icelle liber- 
té: Maintenant fault faire récit de ccftrfe- 
• •ùcritc, quia comprins ladifcipline <les 
mems en noflre ville. Certes la fcueriré 
qui a elle faiéle Sc pratiquée pour garder 
ladifciplinedcmcursn’a pas e fié moins 
graue & con liante que celle qui fut exer- 
cée pour la garde de l’autho tiré delà repu 
blique x . Pourcc que Marc Clodius auoit 
faiâ appoinélemcnt honteux & deshon- 
1 no rablc auec les Corïois , le Sénat l’en- 
uoya pour eftre prifonnier en Cor fe; mais 
ceux de Codé le renuoye reiui Rome ; cc 
que voyant lediét S énat le fêic mettre en 
la chartre,& illecoccir. Or pour auoir v* 
ue foisblecé laanaieftd Impériale y voyez 
combien de fois il fut puny .Ptemiereméï 
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on déclara l’appoin&eméft qu’il auoic fait 
Zafunb* auec les ennemis friuolc 5c vain: on le pti i 
t ion de ua de liberté, en l’enuoyât captif aufdi&s 
Marc cnnemis:on le feit mourir, & en laprifon, 

Cloditu : qui cftoit plus grief: confcquemment on 
«ta fon corps, & le pédit-on par deilbubs 
la gorge auec vn haim ou croc de fer , en 
vn lieu public nommé l’Efchelle deGc- 
jCefthcüe monius , pourcc que ledid Gemonias a- 
de Gemo uoit inuenre ledid fupplice ignominieux 
museftoit & deteftable. Ce pérloanage qui enfuit 
yn ribct auoit au &i bien mérité cflre puny du Se- 
trt jr*- nat,commeMarcClodiu«. 

Wf. 

De Cortuüe Scifion . 

Za corre Auant qucCornille S ci pi on filsdlfr 
£Uo quo fpalus,euft defleruy à eftre puny,il exptfi 
feit de méta la rigueur du Sénat. Or comme par 
CcrniBe forcluy eftoit efeheu le gouuernement 
d’Efpaigne,ceftuy Sénat ordonna qu’il ne 
auroit ladide cbargc,pource qu’il n’é euft 
feeu venir à chef.Parquoy ledid Co mille 
pour (a mcfchâre vie, iaçoit ce qu’il n’cuft 
exercé ledid office , fi fut- il prefque con- 
demné, comme fil euft maluerfe & cfté 
«xadeur, & pilleur en cefte didc charge. 

Di Coins Katicnm» > 
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Caius Y aticnus ne demoura pas qu'il 
neFuftpnnyrigoureuremétpîàrlc Sénat. 
Orcommeceftuy feftoitcouppé lcpoul- Zapunr* 
ce de la main gauche , de crainte qu’il ne tien de 
portail les armes en la bataille focialejqui ÿatHntto 
cftoitdes Romains contre les Latins : fes ► 
biens furent côfïfquez,& fon corps mou- 
rut en prifon* Ain fi lediél Sénat feit , que 
celuy quiauoicrefufé expofer honnefte> 

5 ment fa vie cnbataille, mourrok vilaine- 
ment en la prifon. 

JDe Marc Curius Confitl. 

Marc Curius Conful fu t imitateur decç 
faiét: comme ceiluy cftoit contraint de 
faite vne rcucuë , & cflire foudain ceux' 
qui eftoyent plus idoines & aptes à guer- 
royer: les ieunes gens furét appeliez, mais 
i!S ; ne vouloyent donner leurs nom« delibe- 
^ ra & ordonnaqu on mettroit les noms de 
r,fr to utes les bédes enferpb le dedans yne cru - ^ 

:Ilt ' che,& Femeflcroyent,& quon les tirerait 
l ; par fort.Orcôme de hazaid vint qnon ti- 
1 ' xa premièrement la bende nommée Pol- 
[ ; lia , on vint à nommer les foldards de la* 

J didebendc;& ainfî que le premier fut ap- 
pelle, feteut,& nerefpondit:parquoy Cu* 
ri us feit fubhaftcr& vendre au plus of- 
fiant les biens de cedift ieuncfoldard^^/w»** 
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tuoîr fon frcrc afpre punHTcur, & foft pf 
re confiant fauteur de fa punidon^outce 
que fon cœur eftoit incline à ia mémoire 
de fon futur efpoux. 

De S purin* Poflhumius ^/Tibintiï > & 
'Quint us Martius Philippe, 

ta puni* Le fcnat vfa apres de pareille feueritf, 
tion des quand il côinanda à Spûrius PofthutmtB 
femmes Albinus, & Quintus Martius Philip/* 
Jtomai- confulx, qu’ris iiiîènt inqüifition des 
nes 3 qui mes qui auoiét commis le crime diucefe 
ahufoiet durant qu on faifoit les facrifices de B# 
de leur chus:par lefquclz confuU comme mai* 
luxure tcs funènt condemnccs,mefmc dedans les 
auxfacri'- maifons faifoieut iuftice de leurs parères: 
fices de fi que la difformité de tel opprobre, qui 
Match u*. eftoit défia fort augmentée, hit corrigé: 
& eméndeepar rigueur de peine: car d’au- 
tant que léuiiéles femrpcs en fc portant 
mal , auoient apporté de honte en noftrc 
ville, d’autant plus d’honneur en reccut 
ladite ville pour leur srieue punition. 

De Publtcie ’çy Zicinie, 

Za puni- < Publiciequi eftoit mariée au côful Pol 
tien des . humius Albjnus,ernpoiû>nna lediefc con 
femmes fui. Le fcmblablefeit,Lioinia à fon mar 
quiem* Claude l’Afnon:& pourtant furent eftia 
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glccs par les mains mefrae de leurs affins. fofi** 9 * 
Ces per formages qui furent grands iufti- ren . V£ . 
cicrs & rigoureux n’eftimerent point qu’il m4ns \ 
falluft aller iufques à la cour , & en mire 
longue enquefte,pour vn crime fi cuidét^ 

> Iceux donc qui euffent cité defendeurs 
d’icelles,{i elles eufîèntcfté innocentes & 
preude- femmes, en furent punifl'eurs ai- 
grès & afpres. Leur feu erité& rigueur fa- 
uança de les punir, pour l’ehormité & gra 
dcrndcleurdelid. 

; V'Enàce MeteUuf. 

üf Pour moindre caufe beaucoup, Egnatius tgnatlui 

Metellus fe môftrarigoureux, lequel fcflà tuafafîr 
fa femme de verges , puis la tua , pource me pour ce 
$ quelle auoitbeu du vin.Etpour lediâcas quelle a* 
fif; nefutny acçufény puny.Vn chafcuncfti mit beu 
moit que pour donner bon exemple aux 
if autres d’efîrefobres ôc côtincntesii auoit 
^ trefbien faid d'ainfi la punir.Et certesrou 
fcp te femme qui appeteà boirc vin, outre 
;0 C mefure^elle cloft la porte à toute vertu, & 
co? t ouure icelle à vice & immundicité. 

!, ' JDe V.Stdpice Gaullqif. , 

çôfy'p ' . \ • *. ' 

t&fy Lcfuppliccqu^print Sulpicc Gaullois Suîpiee 
4e fa femme, fut horrible & redoutable, répudia 

>»•] ■ 
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f* femme £ c ft U y répudia fadi&c femme , pourcc 
*t 0 * ri * qu’elle cftoit ifliic en la me le chef defeern 
/?*• vr*" uert. Sa fentencc fut bien précipitée, mais 
J ou t JJ *e ne p ut p 0 unât defgarnic de raifon: La loy 
Tehf^r maritale(dit- il)& lalliacc que nousauiôs 
t ef de J cn f em ble , te mon ftroit v ne borne que tu 
cernent. nc paflex : c’eft à dire que tu ne dé- 

çois te monftrer, ta beauté manifefter,ne 
complaire à autre quà moy. Pour eftrc 
agréable à mes y eux, tu deuois aclietcr dt 
beaux ioyaux,& te faire belie,nul n’en de 
uoit auoir la cognoillanccque moy : û ta 
as efté defireufe de te môftrcr à autrc,c'dl 
foufpeçon de lubricité & incontinence. 


De Qiùnttti Antiftiw tancée». 

jwrqttoy Qiuntus Antiftiusfurnomrqé leN\ô\, j 
A ntiftnu ne fut pas moins rigoreux que le preatte- j 
répudia gué Sulpice.I 1 répudia fa femme , pooice | 
fa femme qu'il lauoit veu parler en fecrct àvneli- i 
bcrtine( c’cft à dire *nc femme qui au- 
trefois auoit efté ferue, puis fut aifrachie) 
de mauuaife renommée. Ceftuy ne fut 
pas incité à la punir , pourctou’clle euft 
Vhehon - cfté lubrique, car il cognoifloit qu'elle 
nefie fèm n’auoit encore commis crime , mais pour 
nu tu les alleichemens & nourrillèmens de 
, coulpe* 
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«oulpe, qui font les collocutions& çon- 
fabulations.Pourtant auant qn’clleoffen- 
faft il la punit aymat mieux fe garder cfc 
l’iniure qu on luy pouuoit faire, que de la 
corriger. 

De Sempronitts Sophus. * 

Il faute mefter auecceux-cy Sepronius wurqüoy 
Sophus, qui pareillement delaifla fa fem- répudia 
nJC,pourceque fans fon feeu elle auoit Seproni- 
cfté veoir les ieuz &ncn pour autre caufè. us fa fem 
Les mariz au temps paflé eftoiét fi proui- me. 
des de leurs femmes, qu elles n’auoiér oc- 
cafio de maluerfer.Quant au refte, iaçoit 
ce que tout le monde peuft eftre inftruid 
& enfeigné des exéples de la rigueur que 
tenoient les Romains, toutesfois les le- 
cteurs ne foiét fafçheï de cognoiftrefom- 
jmairement comme en vfoient lcseftran- 

Du poète hrcbiloque. 

Les Lacédémoniens commandèrent xj UYes 
qu’on iectaft hors de leur ville les liures * 
d’Archilochus :pourc.c qu’ils eftimoyent 1 ' r t 
que la lecture n’en cftoit gueres honne* 
ite ne piidique. Ceux ne voulurent que 
leurs enfans en fufient inftruicbt à fin que r% 
la fciencene fut plus , nuifible aux meurs, 
que proufitable auxelpritz. Donc pourec 
Nn. J. 
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que ce prince des poëtes, ou le plus grand 
apres Homère , auoic diffame de Tes vers 
l>§'ractio Lycâbéjqui luy auoit ofké fa fille: lefdi&s 
tji a cor - Athéniens lenuoycrent en exil. 
r/ & en Des <^4ihenien$* . 

Les Athéniens feirent trécher la tefte à 
T imago» Timagoras,enuoyé par iceux en ambaflà- 
rasdeca - v€rs i cro y Darius : pource que lediâ 

t** 9m ambaffadeur eh le fa'uant l'efloit mis à 
genoux, & fauoit adoré, ainfi qu auoient 
de couftume de faire les Perfans . Eftans 
marri? que ledi& Timasoras par (es bla- 
dices & flatteries auoit uibmis rhonncol 
de leur ville à la domination Peifiquc. 

Du roy Cambyfes . 

Z* puni- Cambyfes femonftratrop plus rigou* 

t ion d'y n rcuxqueles autres , quand teit efcordkr 
ma am au vn iuge mauuais & cor roropu,& mettre (a 
>u<rc. peau fur la chaire, ou il fouloit tenit ût‘w 

* tifdicHon : puis commanda que le fils du* 
dict iuge exerçaft roffice,&qu*il faffift fui 
ladite peau. Pour faire fin,cc Roy barba* 
re feeut (i bien pourucoa àceft affaire , de 
punir ce iuge de fi cruelle & nouuelle pei- 
ne : à fin que par apres aucun iuge a cuit 
enuie d’crtie corrompu. 
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DES CHOSES QVH TV- 
rent faites & diëtcs auec gra- 
uité& confiance. 

C H AP. IIII. 

L Es dids& faids des excellens petfon- 
nages , pleins de grauité & poix v font 
grandement louables , & durent à perpé- 
tuité. En l’abondante afluence delq.uelz 
nous puifèrons, & en prendrons*# récite- 
rons ce qui pourra accomplir le defir du 
ledeu^c’eft àicauoir ne trop, ne trop peu* 
mais à fobriete:à fin que nul ncfoit fâché 
de la trop grande abondance. 

Ve Marti ta Tor<jttatus 9 . . 

Noftrc cité troublée & efpcrdue , pour 
ladefaide de Cannes v comme ainfî fur 
ue le falut de la république pendift à vn 
lctj c’eft afçauoit à la fidelité de rioz al- 
liez# compagnons les Latins , qui pou- 
uoieut pour vn rien fe reuolter : a fin que. 
leurs cœurs fufïcnt plus eonftans & fia- 
bles à défendre l’empire Romain. La plus; 
grande partie du fenat cftoitdaduis que 
les plus grâds fèigneurs d’entre; les Latins 
fu fient faids fenateurs. AniusauifiCam- 
penois çftoit d’opiniô q t u on deuoit créer 
vn des coufulz a Capes. Yoy la comme 
Nn.ij. 
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^ ^ Roma * ns eftoyent en leur efprit mal 

fe de Ma (^^5,5^ déprimez. Lors Manlius Torqua- 
! liwiTor- tus (fil S( Jeccftuy Torquat 9 ,qui auoit mis 
I qiéam. en routc i cs Latins à la montaigne Ve- 
feue)va haultement 8c clercrocnt dirc,quc 
fi aucun des Latins compagnons & alliez 
■ prefumoit de fe trouucr à la cour pour ra- 

pine, qu il le tueroir promptemét. Les me- 
naces de ccftuy feul reftituerent la priftine 
chaleur aux cœurs des Romains ianguif- 
fan$,& ne fouffrirét que Tlcalie deliberaft 
auec nous des affaires de la cité * Et tout 
ain fi comme les Latins auoient efté rom- 
pus par les armes du perc , auïïî furent 
iis par les parolles du fils , & cedcrenrau* 
Romains. 

Ve Manli tu pert dudifl; T or quota. 

L* dtô La granité de la parollc de ceftirf VU»- 
oraue de jj us f ut p arc illc à celle de fon fils , auquel 
Manlius comme on offroit par le confcntemét de 
! tou te la dignité côfulaire,ficxcüfii pour fa 

maladie des yeux, & la rcfufarmais de rc- 
chef tous le follicitoycnt à ceft affaire. 
Lors va refpondre: Seigneurs Romains 
querex vu autre , à qui baillerez ceft hon- 
neur: car fi vous me contraignez de le 
prendre* icne pourray eudurer de voftrc 
manière de yiure:& auffiyous ne pour- 
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m foufftir ma feigneutie. Si teftuy cy qui 
ïTauoit nui office parloir fi grauement & 
Conftaniment,quc pouuons nous eftimer 
qu’il euft fai<ft,quand ii euft cftéconful? 

De Scip ion JErnihan. 

La grauké de ScipiÔ Emilian ne fut pas 
moins diligente que celle de Manlius fut 
en la cour en delinerant^ou faifant haran- 
gue au peuple. Or cotre on îuy euft baillé ï*diÛ 
pour compagnon en la dignité de cenfcur graue dt 
vn nommé Mumius , noble perfonnage, Scipi$n* 
mais de vie effcminée & diflolue , dit en 
la cour des Roftres : i cuflè faift en mon 
office decenfeur ce qui eftoic de droit à la 
Republique, fi les citoyeus ni enflent do- 
né côpagnon,ou nom:c eft à dire que fans 
ceftuy il ne laiflêroit à faire fbn deuoir. 

Du mefine Scip h». 

Ainfi que Seruius SulpiceOalba, /ti 
ïele conf ulz contcndoteut en plain fenar, 
pourfçauoir lequel d’eux feroit enuoyé 
en Efpaigne contre Viriatus:& aufiî com- 
me fut grand débat entre les confeillers 
pour ceft affaire, chafcun lors att endanrà 
la faneur de qui doimeroit fon arreft Sci- Nul ^ 
pion j commença a dire, îencvueilque ^ J 
Na.iij. ■'* 
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roityenir IVn ne l’autre foit enuoyc à ceftedi&e pio 
if offices ' tiince:car L’vn eft p au ure,& l'autre n a poit 
qwfe ye de f u ffifance:Iugeât par cela qu'auffi mau 
dent .An- uaile & dangereuse cîtoit la pauureté d’vu 
tant efi officier qui mettoit vn office à prix, com- 
dagereux mc pauarice.Par cefte paroi leimpetra que 
ynpau- l’ Y n ne i autre n y fut eniioyé, 
ure djfi- De Pemptle ambajfitdeur* 

cier en Pompile enuoyé en am ballade par le (c 

yne repu nat au roy Antiochus , à fin quil rabfliar 
Clique J c faire la guerre à Ptoloméc , auffi toft 
qn'yn a - au’il fut arriué, ledi& Antiochus luy ren- 
uanci - dit la main d’vn cœur délibéré & face 

*»*• très amyable: mais Pompilc neluy voulut 

bailler la fienne : aius luy prefeuta Icttrw, 
contenates la détermination du üéux-LeC 
quelles apres auoir leiies, didf q-uïfparle- 
roit auec fes auiys. Pompile in digne epii 
auoit délayé , va faire vn cercle contre la 
terre d’vnc verge qu’il tetioic autour du- 
Ze diâ Antiochus , Çc luy dicl : Ainçois que 
de Pom- tu cxce ^ e s ce cercle , rends moy refpoufe 
pile à An cc T JC * c re P artcr âu ^rnat. Certes 

tiochus. cn °f a,,t ces parolles on n’cull pas eitimé 
que ce fut vn ambaflàdeur qui parlait, 

' mais tout le parlement enfèmb le tant te* 
noie bonne grauité. Lors lediéfc roy affer- 
ma que pour i’aduenir il feroit fi bien, que 
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Ptoloméen’auroitoccafion de fe plain- 
dre de luy. Adonc Pompileluy va pren- 
dre la main, con?mc d’vn a m y & allié. O 
combien eft efficace vne granité de paroi 
je & de cœur bricuement monftréeîCe- 
ftuy parfaparolle & grauc maintien, don 
na terreur au royaume de Syrie, & deliu- 
- Ta de crainte ccluy d’Egypte. 

Ve P Mita Rutilna. 

le ne fçay fi iedoy faire compte des pa- jtf en nt 
folles deRutilius, auantqueie face efti- f aft i c fa 
medefes faiéis. Certes en JVn& lautre y re pour 
a merucilleufe magnanimité. Comme ce v/ta my 
ffcuy ne voulfift obéir à la requeftciiiiufte contre ho 
d>n fieri amy,ledia amy luy dit par grad ne ft^ e \ 
courroux : De quoy me fert ton amytié, 
puis que tu ne veux faire ce de quoy ie te 
ptieîLofôrefpoûdit RutiliusîMais qu’ay 
ie affaire de la tienne, fi tu me pries de fai 
xe pour toy cbqfe qui ne foit-honnertc? A 
cefte parolle fes œuures furent côformcs . 

Or comme cèftuy fut condemné , plus 
pou r le different qui effoit entre les fe n a- ' 
teurs & les cliCualiers, que pour faulte 
qu’il eut faid : ce neantmoins if en mua tmoyéen 
de contenace & grauité. Il nc princ point exi !: ***** 
robbe mefehate ny (ale,en figiie dç dueil,-^^^* 
comme auoyent açcouff urne ceux qui 
Nn.iïij. 
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eftoyent condénezril ne defpouilla point 
Ce s habitz de fenateur: il ne (c humilia 
point deuant les picdz des iu£es,& ue par 
la point plus humbleraét qu’il n'anoit de 
court ume au parauant.Par cela feit que le 
péril ou il eftoit,ne luy fut empcfchemô 
de fa grauité,ains exercice & expérience. 
Or côme apres la vicloire de S vlla facile- 
__ mét pouooit cftre rcuoqué de (on exil, ce 
” " nearmoins y demeura , de crainte qu*il ne 
feit quelque chofe iniufte , pourtant poa* 
uoit il plus iurtementauoir le furnô d eu* 
reux pour Ces meurs & bonne vie, q Sylia 

Sylle Cur- pour 8 ran<Jc P»*Â*»cc aux armes. Sy/- 
ïJS îaauoit 'furpclcfuruomd’eureux.&ce- 
ftuy-cy lauoit deferuy. 

De Marc Brut us. 

jç Marc Brürus premieremét honùà&tàe 

hLaJU feS vertus >3“ c dc Iu ‘ fS Ç^rP« e da ï*. 

de Jules ? ar vn rac f chant ?& c i c clt a fçauoir parce 
meurtre , il perdit tout Ion honneur & 
i * bon bruit. Or comme il alloit batailler 
pour le dernier couflid contre Odouien 
Cefar,& quelques vns repugnafler, di/àns 
qu’il ne le deuoit faire, va dire hardiment: 
le voy guerroyer. Auiourd’huy ie viuray 
Hcctoy auec la vidoirc , ou ic mourra y lins plus 
on l ins- auoir crainte ne foucy apres ma mort.Ccr 
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tcs ilauoitcefteprerumption, de ne vi- rnart$y> 
ure fans viéïoite,& de mourir fans cftre té de l'a- 
deliuré de toute peine & efmoy : par te m*\ .v 
fembloit-il mai (èntir de l’immortalité de 
l’ame. 

Exemples des eftra»giérs % 

Des citoyens de la y tüede Cinank . 
en Portugal^ 

I c récit de Marc Br utus .me fait venir 
en mémoire denarrer ce qui Tut di& gra- - T 
uemcnt de Decius Brutus en Bipaignc. - 

Or comme prefquc tout Portugal fe fut 
rendu à luy,îa ville de Cinanie lcuie tint 
bon , & ne voulut rendre les aimes. Ce 
voyans les ambafladeurs de Brutus,parle* 
m enterent aufcli&z citoyens,& demandè- 
rent fiiz vouloyent racheter leur ville par 
quelque fomme de deniers : refpondirent 
tous dvne voix, que leursmaieurslcura- 
uoyentlaifle ini>rumens de guerre , pour ", 

Refendre leur ville, & non pas or & arg£t 
pour racheter leur liberté dvn capitaine 
auaritieux. Sans doubte les hommes de 
ïioftre nation eufiènt plus proprement 
di& celle parollc,que de lauoir cicoutée. 

Mais nature auoit incliné celle natiô bac 
barc à telle granité. 

De Socrates philosophe* . 


La gra* 
ut refpon 
cédés Ci 
naisse ns* 
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Secrètes Socrates app.uy & fuftécacle de la fcicn- 
accufe en ce de Grecc,eit:ant en caufecn Atlicnes^ 
Athènes, afccufé d’introduire nouucau cul tiuement 
des dieux. Lifias grand orateur luy récita 
vne apologie ou clefenfc quil luy auoic 
- faift y pour le purger eu iugeeneue : en la- 
quelle efloyent contenues fentences d'im 
milité & fupplication, propres & accom- 
modées à le fauuer du péril eminent ou il 
&tgraui cftoiumais leditt Socrates luy diiV.Amy, 
té de So- oftecefteiuftification iete prie. Certes 
trot es, fi i eftoic perfuadé de faire ces remonftra* 

ces aux deferts de Scytie , ie me rendroye 
digne de mort. En cepoinéf contemna -il 
fa vic,à fin qu’il ne perdift gràuité : 3c a/- 
ma mieux mourir en eftant Socrates, que 
de viure & tenant les conditions &natute 
de Lifias. 

Vu Poy Alexandre, 

Zetvaue D'autantq ue S ocrâtes fut grand en fa- 

A-* gefle , d’amant fut Alexandre aux armes: 
lemndre f:quel prononça noblement la parollc 
quienfuit. Orcomme Darius eut expé- 
rience de la vertu 3c proiieflè dudiét Ale- 
xandre en deux bataillcsduy proraitfvoti 
lant faire compolition ) luy donner vnc 
partie de Ion royaume, iufquesà la mon 
taigne de Taurus ; 6c m cime fa fille en 


Digitized by CjOOgle 


t> S TAlîR! L£ G % K ND. tji 

mariage , auec dix cens mille talents. Et 
ainfî que Parmenion difoitaudiâ Alexa- 
dce,quc Pii efloit Alexandre., il auroit le- 
diâ: apoindemen t aggreablc , Alexandre 
luy refpouiit : Certes ie le feroye, fi 
îeftoyc Parmenion. Cefteparollefutre' 

Lpon dente à deux vi&oires , & méritant 
•auoir la tierce, ainfi q u il en aduinc apres. 

Des Lacedemcniens . 

La paroi le ch Alexandre e doit p rocedée 
de cœur magnifique, & eureux à lès entre 
prinfes : mais celle par laqîleles ambafla- 
deuts des Lacédémoniens enuoyés à Phi- JLacede* 
lippe pere dticîi \ Alexandre , tefmoigne* montent 
rciu l’eftat mifcrable de leur fortune , fut dejirans 
plus louable que defirable. Comme ce plus la 
ftuy Philippe moleftoit leu r ville de char mort qiït 
ges intolérables, I uy répondirent que fil firùitude 
perlèueroit à leur faire pire que la mort, 
c’e ft à dire de les metrre en figrande ferui 
tude,qu'ih efliro vent plù ftortmo unique 
d’endurer tell es fubicéHons. 

De quelques S pur tains ou Lace*. 

dem miens. te di£h 

Ledift d'vu certain Lacedemonien ne 
fut t co uûé de petite granité. Ceftuy ex- 
ccllent en noblclle & bouté, eftantefeou- ce ^ emgm 
duitd’eftre mis en l’office de trois cen* 
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•hommes, qui eftoyent les fenateors de 
Lacédémone : refpondit q u’i 1 eftoi t bien 
aile que le pais auoic tant de perfbnnage 
meilleurs que luy ( en ce temps on con- 
ftituoit les plus vertueux aux dignités & 
offices). Par ccftc parolle il ne rempor- 
ta moins d'honneur , que fil eut en lediâ 
office. 

DE IVSTICE. 

CH AP. ▼. 

I L eft temps de faire entrée dedans leû* 
cré temple de Iuftice:ou frequente tous 
iours & habite bonté & équité* qui cftea 
ce lieu obferuéc fain&eracnt. Encemef 
me endroit Vouloir humain eft obeii 1 
ûnt à honte,& fènfualité cedc à rai fon& 
n'eftime- Ion rien vtile, qui ne (birAonnc 
fte.Noftre ville Romaine entre toutes aul 
très nations cft le principal & t*efccitain 
exemple de celle iuftice. 

Vu Sénat* 

Du temps que Camille eftoit conful, il 
La conr~ afliegea les Phalifques,vn peuple de Tof 
uifie deï cane: & fus ces entrefai&esquelque mai" 
JRomams ftre d'efchole mena hors de- la ville plu- 
tnnerslcs ficurs i curies gentilz hommes de groflès 
Tbali, maifons par maniéré de recreatio,iu feues 
h***' «uï tentes des Romains > iefquck. furent 
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prinsprifonniers :& n’y a point dedôu* 
btc que par cela les Phalifques auoyenfc 
grande occafion de fc rendre : mais ie fe- 
nat cougnoiflant celle chofe,ordona que 
lefdidte nobles enfans feroyent renuoyés 
en leur ville & païs:& que leur maiftre 
feroit lié , & chalcun diceux auroit vue 
pongnée de verges au poing , pour le fo- tdftmU 
fliger & batre: ce qui fut fait. Par ceftciu- mn d’yié 
fhee les cœurs des Phalifques furët prias, maiftre 
au lieu de leur ville te muraille , qui ne îeftoU^ 
pouuoyent eftre expugnés.Donc les Pha- 
lifques pi* vaincus par l’honeflcté & cour- 
toise des Romains , que par leur armes, 
ouurirent les portes aufdidh Romains. 

Dttmcfhtefenat. . 

Celle mefme cité ou habitoyét les Pha- 
lifqacs,fut fouuent rebelle, mais toufc 
{tours vaincue:finablcment fut côtrainéle 
de fe rendre au conful Lu&atius. Lors le 
peuple Roraaiu ayant défit de la deftrui- 
re , rut refroidy par Papyrius notaire dti 
conful qui auoic faicl le cotraél de la red- 
dition : car ceftuy Papyrius luy donna à Papynu* 
entendre que les Phalifques feftoyent ré^ fauua les 
duzàlafoy des Romains , & non à leur Pbabft 
paifiauce: parquoy furent appaifcz,fi que 
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ti&oire & haine , qui rendent les homes 
infolens & fiers, ne les defiournerent de 
la voyede iuftice. 

Du mefme peuple Romain. 

«Apres que P.Claudius confui eut prins 
k$ Camerins , il les vendit comme efcla- 
ues au plus offrant : Mais combien que le 
Zaiujbi- peuple Romain confideraft par la prin- 
ce* Ro le d’iceux le threfor publique , & leur ter- 
nuûns, ritoire eftre grandement augmentez, tou- 
tesfois pour ce qu’il fembloit que ledid 
Claude capitaine ne leur euft iouc honne 
ftetour(ceftà fçauoii de les vendre) les 
racheta fongneufement , leur donna lieu 
pour demourer au mont Auentin , & leur 
rendit leurs terres. La pecunc que lediâ 
peuple auoit rcceude leur vendition fût 
employée édifier lieux fàcrez,& i ache- 
ter belles pour faire les facrifîces, & ne re- 
tourna à la cour. Ainfi feit lediéf peuple 
Romain par prompte & diligente iufti- 
ee,que lefdidtz Camcrius auoyentocca- 
£ô d eux refiouyr de leur maleur,(è voyat 
quafi comme refufeitez . Le bruit de ce- 
cy fut refpandu par toute noftre ville, & 
aux contrées voy fines: mais ce q,ui enfuit 
fut lemé par toute la terre. 

Vu mefme fenat & de F abrke. 
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Timochares d’Ambrace familier du 
Roy Pyrrhus, promit quelquesfois au cô- 
ful Fabrice , qu’il feroit empoifonner Ie- 
di& Pyrrhus par fon filz qui eftoit fon ef- 
chanfon. Comme lefenat fur aduertyde Le ftnat 
celle chofe,enuoy a vue arabaflade à Pyr- aàntrtii 
rhus , l’admonneftant qu’il fe gardafl de Vyrrhtts 
poifon,recoidant ledicl fenatque la ville dtfe^ar* 
dc Rome auoit efté conftruicle du filz de der htm* 
MarSjC efl à fçauoir Romulus, & par ce- foifon* 
la ne deuoient les Romains guerroyer neurs* 
leurs énnemys par poifon ou venin , aias 
par armes» Mention ne fut faille en celle 
légation du nom de T imochares :ainh fut ' 
gardée e qurté des deux coftez,car ne vou~ 
lurent les Romains faire vn lafehetour i 
leurcnnemy, ny defcouurir ccluyqui le 
vouloir faire empoifonner, pour leur faire 
plaifir. ■ , î 

De quatre tribuns du peuple. 

En ce mefme téps grade équité fut vefie 
&trouuée en quatre tribus du peupleXo- 
mè Luci 9 Actatin us ayât la chargé des bé- 
des Romaines , eurrntrçprins de faire la 
guerre cotre les- Volfqs au lac de Jrerugé, 
q,aad vint à comencer la batailie,lefdi<5les 
cpmpaignies Romaines fè'ypulprét retir 
rcr,& cuideiét tourner J e doa:mai$ furent - 
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rcdrefleespar les fufdi&s ieuncs gcntilz- 
hommes, qui depuis furent tribuns à Ro- 
me, & parles cneualiers , lefquelz pour 
lors efloyent en cedift conflit. Lucius 
Hortenfîus compagnon defoi<fts tribuns, 
quelque temps apres feit adiourner à la 
cour du peuple ledid Attacin , penfant le 
faire mourir ^our quelques crimes com- 
mis , ainfî qu il vouloit dire : & en celle 
caulè produit pour te fm oings lefdi&fc 
Zdrnfii- Tribuns, lelquels iurerét à la cour des Ro- 
ce des lires, qu’ilz (etoyent cri trifteiîe & cnnuy, 
quatre fil failloit que leur capitaine Attarinra 
Pr&ms, fai& criminel : parquoy n’endurerét (eux 
cftans tribuns en temps de paix)de veoir 
fouffrir la mort à leurdift capitaine,!^ 

Hz auoycnt deftourné de péril en bgacr- | 
re, à la peine de leurs corps > refendant 
leur fane pour luy. De laquelle équité 
le peupkmeu, contraignit Hortenfcfoy 
defifterde l’aftion. L’exemple qui enfuyt 
efl de mefme. 1 

De T ybere Gracchtu > & 

C.Claurdiw. 

Ainlî que Tybere Graccbus,& C. Clau- 
dius en exerçant trop rigoureufèmcat 
leur office de Cenfure , eulîènt encouru 
litujignation & malueillance de la plus 

grande 

; i 
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grande partie des citoyés Romains, Marc 
Pompiiius tribun du peuple , les accufa 
du crime de lezc maiefté deuat le peuple: 
oulcre encore que les hayoit,cêftuy ne les 
aymoit gucres, pour ce qu’ils auoyét fai& 
démolir quelque maifon eftant en vue 
place publique , qui appartenoit à vu lien 
amy nommé Ruulius. Auquel iugement Zaiufti- 
plufîeurscenturies de la première bende, ce de 
condemnoient apertement Clodius:& au Grac- 
contraire toutes les compagnies vniuerfcl chas. 
lement vouloyent abfouldre Graccbus. 

Ce que voyant ledid Gracchus iura& 
à haultc voix, que b Ion aflèoit quel- 
que grief iugement lus fon compagnon, il 
vouloir fouffrir peine femblabîejConfide- 
xé qu’il eftoit coulpable comme luy . Par 
ccfte équité de Gracchus, tout ce trouble 
& commotion furent appaifez, & (àulua- 
lon la vie & les biens de tous les deux. Le 
peuple deliura à pur & à plain Clode : & 

Marc Pompile ne voulut que la caufe fut 
plaidée. 

Ve la commun ité des trtbuns. 

Celle cemmunité fut beaucoup prifée 
pour la bonne iufticc qu elle feit ainfi cÔ- 
me vn de leur college nommé L.Cotta, 
fc confiant à fa dignité , & ailegaiit qu oa 
Oo.j. 
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Cn. Carbon, & plaidoit contre luy. Or co- 
rne le feraitcur dudid Carbon eut prins ! 
y a petit eferin en la chambre de fon mai- i 
ftre,ou cftoyent lettres,cfqucllcs eftoyent j 
comprins tout plein d’ades , qui euflènt 

a rendement nuire aodid Carbon , & 
prefenté à Craflus, il renuoya ledid 
efcriu ainli qu’il eftoit fcrmé^nfemble le 
ferai ceur lié à fôndid maiftre. Combien 
eftimons-nous que iufticepour ce temps 
là euft de force & vertu entre amis, veu a 
entre les accufateurs 5c defendeurs auoitu 
grande puiflance? 

De Lucius Sy IU. 

Lucius Sylla n’ayma pas tac le (àlotde 
fa vie, qu’il délira la pcrtc8c la mon dcSal 
pice le Roux , pour ce que ledid Sulpice 
l’auoit grandement perfecuté ce pendant 
qu’il eftoit tribun. Aduint que Sulpice 
quelque temps apres fut banny par Sylla: 

Et comme Sylla eut fait vn edid, que tous 
les feruiteurs qui enfeigneroient leurs 
maiftres feroyent mis en liberté , le ferui- 
teur de Sulpice fçaehant fon maiftre cftre 
caché en quelque ville, l’enfeigna à Syl- 
l.atufti- tannais Sylla pour entretenir la promcf* 
es de Syl fe,feit ledid feruitcur libre , & en ligne 
U. de franchife, luy donna le chappeau* puis 
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(à raifondu mefchant tour qu*il aàoit 
faid à fondid maiftre) le feit précipiter dtj 
hault de la roche Tarpeie près du capito- 
le. Côbieu que Sylla fuft cruel & orgueil 
leux en autres affaires , fi fe monftra il en 
ce cas droidurier iuge,& trefequitable. 

Exemples des eftrangers . 

De Pyttachw Mytilenien, 

A fin que ie nefoye veu mettre en ou- 
bly la milice que les eftrangers faifoyenr, 
ie vueil parler de Pyttachus de Mytilcne, 
auquel le tenoyét tant obligez les Mytilc . 
niens, ou pour fa bonne maniéré de vi- 
urç, ou pour fes bienfaids, delquels il a- 
uoitvfécnuerseUx,Iuy donnerenrlegou- 
uernement de leur vil le: & garda ccfte fei- 
gneurie tandis que la guerre dura entre 
eux & les Athéniens pour les monts de 
Sigce: mais apres que la paix fut acquife 
parvidoire, laifla oultre le grédes c y- 
toiés Iedid gouuepnemét,àfin qu il ne de 
mouraft feigneur de leur ville plus oultre 
que la necelfité de la republique le reque- Pitachtt* 
roit. Or comme on luy feit offre de la aima mi* 
moitié de ce territoire aecouuré fus les euxhon - 
Athéniens par le confentcment d’vnchaf- neur que 
cun,ue tint compte de ce prefent ,eftimât froufit, 
eftre deshonnefte, de diminuer la gloire 
Oo.iij. 
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de fa vertu acquife en guerre, pour la gran 
> deur de ce butin & proye. 

D'^fnjHd e tSdïkenien. 

Il me fault faire récit de la prudence 
d'vn,a fin que ie face mention de la iufti- 
ce de lautre. Comme T hemiftocles par 
trefmeure deliberation & fain confeil eut 
perfuadé aux Athéniens de laiflèr leur vil- 
le, & faire guerre nauale contre Xerxes, 
apres auoir vaincu ledi& Xerxcs,& poul- 
fé hors de Grece fa gendarmerie,commc- 
ça à remparer les lieux ruinez , & les re- 
mettre en leur premier eftat, & tafehoit Ce 
cretement amaflèr richeflès, pour plustoft 
paruenii à la principauté de Grece. Puis 
diét en vne harangue au peuple: Sei zdcuis 
Athéniens , iay vne chofcen map/unra- 
tafie,que fi Fortune fouffre qu’elle \>aiu\é 
ne à fon efFeél,ie feray le peuple d’Athc- 
ncs le plu? grand & puiflântdc toute la 
terre: mais il ne fault defcouurir l'affaire. 
Za iufti - Lors demanda quelqu’vn â qui il peullfe 
ccdi A ri cretement expofer la befongne: Ariftides 
fi, de. luy fut baillé: mais auand il cogneut que 

le propos de Themiltocles eftoir de bru- 
{1er toute la flotte des nauires des Lacc- 
demoniens, quieftoit au haure de Gy- 
tliée , à fin que lefdi&es nauixes bruflées, 
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les Athéniens fuiTent feigneurs dé la mer, 
fe tire vers les citoyens , & leur àiÙ . que 
-vray eftoitque Themiftocles auoit con- 
çeu en Ton efprit vne chofe vtile , mais 
non iufte & droiétuiierc. Incontinent 
tout le peuple commença a dire v que puis 
que la chofe n’eftoit équitable , il ne- 
Itoit expédient delà mettre à fin & com- 
mandai Themiftocles de ceher fon entre 
prinfe. 

De Zalettctis de Locres . 

O n ne trouüe exemples de plus grade 
iuftice,que ceux qui enfuyucnt. Apresquc 
Zaleucus eut muny la ville de Locres en 
Calabre, de très vdles & bonnes loix , fon 
fils fut trouué en adultéré, qui félon la 
loyfpar lepere ordonnée) deuoit auoir les> 
deux yeux creuefc , toutesfois pour l’hon- - 
neur dudhft pere tout le peuple pardorn- La 
noit à ce ieunc homme: ce neammoins le- ce de Za - 
di<ft Zaleucus quelque temps répugna, leucui. 
mais finablement vaincu par les prières 
dudiél peuple, ne feir arracher les yeux à 
fon fils,ains f en feit arracher yn, & à fon 
fils l’autre, en delaiflàntl’vfage déjà veuë 
a luy & à fon fils. Ainfi fut rendue la pei- 
ne deae pour le crime félon, fon ordon- 
nance, &par jaerüeilkufe attrempanee 
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d' 'équité, fe monftra pcrc mifericordicux, 

& iuftc legiflateur. 

De Cbarondas Thune». 

Là iuftice que feit CharondasThurien 
fut plus afpre & feuere que la fufdi&e. Ce 
ftuy auoit mis ordre aux gens de cour, 
qui fouucnt auoyent des diflèntions», iu£ 
ques a tirer leurs efpécs en piaiue audien- 
ce^ blccer l’vn l’autre : faifant edi& que 
ii aucun entroit en ladi&e cour , auec ef- ' 
péc ou glaiue inuafible,foudain feroit oc- 
cy. Quelque temps apres ce ftatut , cc- 
ftuy Cbarondas ayant fon clpe'e ceinde, 
retournant de quelque loingtain lieu que 
il auoit aux châps, paflà par ladi&c cour, 
ayant par mefgarde fadide efpéc au codé: 
lors c^uelqu’vn prochain de luy,luy radi- ! 
rc,qu il auoit rompu fon ordonnancc.Ot I 
dit -il, ne te foucic^ic la confcrmeray. Puis 
fans tarder dcfgainc fon efpée,& Ce en do- 
nc au trauers le corps. Et côbien qu’il eut 
peu defendre la cou lpe par mefgarde,fi ai- j 

ma-iJ mieux endurer la peine que defrau I 
der iuftice. 

DE FOY, OV LOYAV- 
té publique. c H a p. v i. 

A Pres auoir mis deuantles yeurd’vn 
chafcua la y raye effigie & image 
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<3e iuftice,la diuinité vénérable defoy,oti 
loyauté tend fa main (quicftlètrcfcer- 
tain gage des humains) pour donner à 
congnoiftre quen tout ccJntraa, quand 
on prefente la main Tvn à l’autre, on doit 

f arder foy & loyauté, fans nullement Ven 
raindrê.Laquelle aefté toujours en no- 
r lire ville Romaine, comme bien ont en 
Inexpérience toutes watids , ainfi que nous 
le donnerons à congnoiftre en peu d’exé- 
piesfubfequens. ' 

Dubfenat & peuple Romain. 

Apres que le Roy Ptoloméeeutdelailïc 
le peuple Romain pour eftre tuteur de 
fonfils: lefenatenuoya en Alexandrie 
Marc Emijle Lepide, grand cuefquc , qui 
auoit efté deux fois conful, pour prendre 
la tutele dudidenfaut:& aymamieuxqOe 
- ce grand & vertueux perfonnage eut l’ad- 
miniftration de la. republique des eftran- 
gers,que de la leur propre, à fin que laide 
& loyauté des Romains, demandée de 
leurs amis,& alliez,ne fut eftimée fruftra- 
toire & vaine, par la courtoifie & biéueil- 
lance defqucls ce ieunc enfan t Royal fut 
conferué,& grandement honoré , qu’il e- 
ftoit en doubte,de qui il auoit plus receu 
d’honneur 8c gloire ,ou de fou tuteur , ou 
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de la lace & extraction paternelle. 

De la cité Romaine . 

- La Cité Romaine fut d’excellente & 
fînguliere loyauté: comme on voirra par 
' ccft exemple. Durant ta première batail- 
le punique , vue grande flotte de nauires 
Carthaginoifes fut condui&e enuixon Si- 
cile,mais les capitaines d’icelles, perdant 
cœur, pour les iou roc II es efcarmouchcs 
que leur faifoyent les Romains, furent 
d’aduis de eompofer auec lefdi&s Ro- 
mains: païquoy fut déterminé cpil feroir 
bon que leur coronnal nommé Amilcar, 
fut euuoyé par deuers eux: mais refpoudir 
quil n’o feroit , craignant qu'on ne hiy 
feift comme ils auoyent faiél au confol 
Cornélius Aftna,qui au oit efté nw/rrai- 
clé en laprifon par eux. Lors Hanno,qm 
mieux congnoifloit le cœur des Rom- 
mains quAmiîcar, n’ayat deffîanceqa’ils 
luy feiflent quelque lafehe tour, auec gxad 
confiance & afleuré fen alla parlementer 
àeux:& comme il parloit de la paix,vn 
tribun de guerre luy diéh II te pourroic 
bien aduenir, comme il aduint à Cornil- 
1c. Mais les deux con fuis commandèrent 
audiét tribun de fc taire, difant au capitai- 
ne Hanno : La loyauté des Romains te 
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Fait exempt de ceftc crainte, capitaine Ha ' 

no. La victoire qu’auoyent eu lefÜtâz, ^aloyau 
Romains cotre les Carthaginois , & leur ted f s 
capitaine Hanno,les rendoit grandement ma,, * set,m 
ho n notez, mais la loyauté dequoyilz vfe- u ^ s ^ s 
rent enuers lefdifts Carthaginois > les an- c 
rioblit d’auantage. . nw * 

Dumefmefenat* 

Les confeillers Romains monftrerent 
pareille loyauté aufdicte; Carthaginois ' 
ennemis , en gardant le droit de legatiô. ./* j?? 
Du temps que Marc Emile Lepide,& Lu- 01 
cius Elaminius eftoycnt confulz,ilz en- re ° r * 
uoyerent par certains hcraultz darmes a im 
Lucius Minutius,& Lucius Manilius,qui detiT * 
auoycntfaid violence aux ambafladcurs 
de Carthage, les rendans entre les mains 
defdi&s ambafladeurs,pour en faire à leur 
plaifir. Lediéfe Sénat n’auoit efgardque 
les Carthaginois lauoyent bien mérité, 
qui tant de fois auoyent rompu leur foy* 
mais confideroit qu’il failioit garder le 
droit humain,& foy publique. 

Z) 14 premier African, 

Le grand African , fuyuant l’exemple Laloya » 
du fenat, apres auoir prins vnenauire char té du pré- 
dit de plusieurs gentilz- hommes Carchar mierhfri 
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ginois,les laifla aller pource qu'ilz. di/bye 
qu’ilz eftoyent enuoyez par d eu ers luyc5 
ambafTadc : combien qu il fuft tout appa- 
rent qu’iiz fe cou uriflenc du tiltre d’am- 
ballade, pour fuir le péril ou ilz eftoycoc. 
Orfeitledid Africanceft aéte, & aynu 
mieux que fa loyauté fuft deccuc , quon 
dift qu’elle euftefté demandée en vain. 

D» Sénat $/ 'peuple JRomain. 

Faifons icy mention crvn aéte du parle- 
ment Romain , qui ne doibt aucunement 
eftreomis. Certains Ambaflàdeurs zuoyét 
taloyai* efté enuoyez de la ville d’AppoIIoniei 
te'dn Se - Rome , lefquelz furent blecez par Quin* 
nat Ro - tus Fabius , & Cueus Apronius eftam eC- 
main. cheuins , en vnc noilc qui {ourdir entre 
eux. Ce que voyant le Sénat & le peuple 
Romain , rendirent lcfdi&z E&ücums 
par heraultz d’armes, entre les mains àcî- 
di&z ambail'adeurs , & commandèrent à 
vn thrcforier,qu’il les conduifift iufquesà 
Brindes,à fin que les alliez dcfdi&z efche 
uins, ne feiflènt aucu tort en chemin à la* 
difte ambafTadc.Si on confidcre bien que 
c cft que de celle cour & parlement Ro- 
main, on iugera pluftoft auoir efte vn 
vray temple de loyauté , ainfî que noftre 
ville a vfé benignement toufiours entiers 
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toutes nations:aufliparfemblablcles al^ 

• Yie'z, & confédérée ont fai6t la pareille en- 

• uerselle. », 

7 Exemples des efîrangiers. 

" Apres la pitoyable deffaiéte des deux S ci > 

y : pions, & de leurs deux exerçâtes en Efpai^ ■£° 2 ai *tc 
gnc , les Sagontins contrainte de fe reti- * €S ^ a ~ 

• , rer dedans leur ville, à raifon de la compa & onUns * 
'Ï' g n * e Hannibal,qui auoit obtenu la vi- 

Gloire contre les Romains:, comme le£* 

^ dite Sagontins,apres auoir demandé ay 
de aufdide R ornai ns , n’euflênt fceu pi us 
'f' iouftenir l'effort de Hannibal, & repoul- 
£cr la force Carthaginoife, tous aiTemble- 
rcnt leur plus précieux meuble au mi- 
! 3 lieu dvne grande placc,& y mifrét le feu, 

& dc^crainte qu’ilene faillillènt a nous te 
I uir loyauté & fidelité , fe ieterent deflus 
le&itz biens , & fc bruflerent. le penfe 
qu’à ceftç heure la foy &. loyauté quicon 
tem ploie la befongne de ces poures Sa- 
gontinseftoit bien tri fte& defplaifantê, 
de voir que pour feruir fi conftamraent, 
ce peupieicypàr le iugemét de Fortune, 
eftoit fi mal traité. En faifanr le fèmbla- 
ble les Petilins mei itèrent pareil hôneur, 
poureequ'itene voulurent laifFer noîlre 
amitié, pour fuy uir le party de Hannibal, 
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forent afsiegcz, cnuoycrent ambafladenn 
aux Rommains, les faiûns certains de 
leur a(sicgemcnt,& demandant aide : lei- 
quelz on ne peut (êcourir pour la récente 
deffaidc de Cannes. Parquoy leur fut rc- 
fpôdu qu’iiz fe fau uallcnt filz pouuoyét. 
Donceftoyentilzen liberté d’acquérir la 
Zaloya » grâce des Carthaginois: mais trouuerenc 
té des Pe le moyen de mettre les femmes , petis en- 
t il ans. fans,& tous ceux qui uepouoyent fèruira 

la guerre, hors de leur ville , à fin qu'ilz 
prolongeaient leurs viures:& ainfi £è tin- 
drentobftinementcn leurs murailles, & 
fut premièrement toute leur ville deftrui 
de, que de delaifler no lire alliance. Voila 
comme Hannibal ne print Pctilc yillcda 
pais de Calabre, ains le (èpulchre des loy- 
aux Petilans. 

DE LA LOYAVTE' DES 
femmes enuers leurs Mariz. 

c H A P. V I I. 


A Fin que nous touchons de la loyau- 
té des femmes, premièrement nous 
parierons 8ç ferons mention de Tertia 
Ernilia , laquelle eftoir la femme du pre- 
mier Ahican , & merede Cornille,qui 
fut merc de Caius & Tibcre Gracques. 
Cefte noble Dame fut de fi grade paticn- 
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cc & courtoi(îe,quc côbien que fon mary -Laley** 
entretint vne lienne châbriere , toutcsfois ** delà 
n’en feit fcmblanr*, de crainte que par £on f emme d* 
impatience clic ne fçandalifaft ce grand& premier 
puillàm feigneur,quieftoit dompteur de Africa»* 
toute la terre. Et qui plus eft,ne délira fe 
venger de ladidïe chambrière: mais apres 
la mort dadiâ: Africa, deferue la feit fran 
che 6c libre , 6c la donna en mariage à vil 
lien ferf pareillement affranchi. 

VeTprie femme de Quintus 
Lucre ti n . 


Turia garda fon mari Lucrèce entre la 
couuerture & la voulte de fa chambre , & 
n'y auoit que fa chambricrequi en feeuft p ro r cr ; re 
rien. Ceftüy eftoic proferiptpar les trois e a 0ltmef 
hommes. Céftebonne Dame le lànuadç ^ m e r 
ce grand danger, & non fans grand péril ^ g 
d’elle mefracîcar il eiloit ordôné que qui: Vq ^ 

conque recèlerait ynprofcnpt, ilpctdroit \ lt f °£ t 
latelte.Ellereitpar la linguliere fidelité, tuer <ft[ e 
que iaçoiteeque les autres proferiptz en - 
régions cft ranges 6c hoftilcs en grâd tour ~ . 

meut & irauail de leurs corps, a grand pei- r J 
ne euadafTént la mort. Celluy rut faut 6c 0fé 
aflcurc en fa chambre entre les bras de fa on i e l rofê 

vit. 

JÜeSulpice femme de Lentulus. 



Comme Sulpicefut diligemment gar- 
dée de fa merc Iulie^à fin qu’elle ne fen ai 
- laft en Sicile aucc Ton mary Lencule Cru- 
ftelion , qui auoit efté profeript & con- 
L* loyai* demné à mort par les triumuircs, ou trois 
te de Sd - hommes : ce neantmoins facouftra d’vne 
fice en- robbe commune, & habit de (bruiteur: 
uers Un- puis auec dçux de les châbrieres,& autant 
tde, de (bruiteurs» fen alla fecretcmcnt ou il e- 
ftoit, & ne feit difficulté de fc prolcrirc, i 
fin que la loyauté qu’elle auoit à fon ma- 
ry profeript & condemné,fuft manifefiéc 
àiceluy. 

DE LA EIDELITE DES 
feruiteurs enuers leurs Maiftres. 

CH AP. VIII. 

R Efte à reciter la fidelité des /édi- 
teurs enuers leurs maiftres : Ucpdta 
d’autant qu’elle cft moins efpcrée, Aauut 
eft elle plus louable. 

D'yn certain fer tuteur de Ai arc 
tsfntoine*. 

Marc Antoine,qui du temps de noxpw 
dcceflèurs &grandz peres eftoit trelbxcel- 
Jent orateur , fut accufé d’inccfte : & fui 
toutes chofes fes acculateurs vouioyenT 
tirer en iugementvn fien (eruiteur,pour- 
cc qu en allant faire ce mefehef , lediéfc 

(bruiteur 
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fêruiteurportoit vne lanterne deaant Iuy. 

Or effcoic ce feruiteur ieune & fans barbe, 
debout deuant eux,& voyoit quela matie 
re luy touchoit , & qu'il en pourroit eftre 
puny,ce neâtmoinsn’euitala peine: mais 
quâd fut venu à la maifon,il did à Antoi- 
ne fon maiftre,qui à ccfte caufe eftoit gra Zoy dute 
demenc foucicux & confus. Mon maiftte, ferui- 
foufFrez hardiment que les luges m’exa- teurd'At» 
minent, & mettent aux tortures, car foyez. toine, 
feur- qu’il ne partira mot de ma bouche 
qui vous nuifeîce qu’il feit , en forte que 
par merueilleufe patience, m on ftra foy de 
fapromefle.ilfut maintesfois fefïe , mis 
en la gehenne * & ards de lames ardantes: 
ainfien gardant l’honneur & vie de fon 
maiftre, par peines de tourmens , deftour- 
,na-il la malueillancc des accu fateurs For- ; 
tune peut eftre iuftement blafméfe, da- 
uoir mis dedans vn corps feruil, vn tant 
loyal & confiant efpiit:certes il auoit def- 
feruy eftre enclos d’vne chair franche de 
libre. 

D'yn feruiteur de Cdius M arias. 

Comme le Conful Marius eftoit a/fiegé 
à la ville de P icnefte , cuida fe fauuer pat 
quelques troux,qui eftoyent dedans terre, 
mais ne fceut:patquoy pria à vn (ien amy 

*?'b 
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nommé Téléfilms, qu'i lz ruaflcnt ïvn\‘ 
tre de leurs efpées,de craitc qu'ilz uev 
fentà lapuiflancede Sylla : lediélT 
nusauoitblecé Marius legeremci7r, 
quoy ne pouuoit mourir de ce coup: 
que voyant vu de fes feruiteurs , Iuy do: 
na de fon efpée parmi le corps, à Sa q^ 
n euft lexperiencc de la cruauté de Syik 
combien qui! feeut en auoir eu graw 
loyer, fil leufl voulu iiurcr enuie entre Ig 
mains dudicl Sylla : parquoy il ncfùrp* 
moins àprifer pour fa loyauté , que ccei 
qui fauuerét leurs maiflres:, car en cctép 
efloir plus doux a Marius de mourir , que 
de viure. 

De ftbilocrates/)» Euporm findtar 
de Gracchns u.- 

L'exemple qui enfuit efl ad&ftnÇiUcc 
comme le precedent. A fin que C. toc- 
chus ne tombal! en lapuiflànce defcseir 
nemis, bailla fà telle à couper à fbn fcfltt* 
tcur Philocrates:lequcl apres fauoircott* 
pée legcremcnt,fc donna de fon efpée or 
fanglantée du fan g de fon maiftre,à rra- 
uersle corps. Aucuns dient que ce fenii- 
teur auoit nom Euporus:ic ne vueil difptt 
ter du nom. le m efmerueilîe feulement 
de la confiante 3c courageufe loyauté, de 
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e«di»ft feruitcur* Si ce ieunc Gentilhona- 
IneGracchus euft enfuyui la magnanimi- 
' é Sc excellence de cœur de fondift ferui- 
.eur,c’eft à dire fri fefuft occy de fa pro- 
pre main, ce luy euft efté plus grand hon- 
neur , que de fe faire tuer par fou ferui- 
teur.1 1 aduint donc que Philocrates mou- 
rut plus. noblement que Gracch us. 

De- pivdarittt féru iteur de Cafiiws . 

* Icy y a difFercnce de nobleffè , & diffé- 

rence de fureutimais ceft exemple cftç- 
gal au precedent en loyauté. Cafiïus vain- 
cu en la bataille Philippique* commanda 
à Pindarus, qui auoit cfté noüuellcment. 



. des ennemis ; dauantâge fc tua apres vo- 
lumairemf nc,fe tiran t hors d u regard des 
hommes* çn forte qu’on nefeeut trouûër 
Ton corp$>ne çeluy de Caflius. Lequel des 
deux vengeur du grief crime qu’auoit 
perpétré Caflïus > en faisant mourir Iules 
Ceur pere du païs , le rendît fi lâche & 
hors de cœur, qu’il ne le peut tuer luy mef- La loya* 
me: alnsTé prefenta tout tremblant & cf- te' dn fer- 
frayé deuant Pindarus ,, pour eftre meur- uiteur de 
dry, à fin qu’il ne vint en la puiflâce du mi Cafom* 
Pp.ij. 



fèricordieux vainqueur O&ouian Cefi J 
3c qu’il ne fuft puny du publique homic 
de comme il auoit bien mérité 8c defèru» 
O (acré Empereur Iules , tu as efté vengî 
iuftemét pour le meurtre commis 3c per- 
pétré en ta celefte perfonne, en côtraigré 
ce defloyal trahi ftre , de le prefenter & 
venir deuant li chetiue pérlbnnc pour iay 
auancer fa mort : en forte qu'il fut telle- 
ment trouble pour lors, Schors de fon cn- 
tendemet, quil n’eut plus foucy de fà rie , 
& n ofa fc tuer luy-mefme. 

Des feruitewrs de C tiens Plo- 
tinus Plane us. 

Cneus Plotinus Plan eus , freredeMir 
La loyat* na tius Plancus , qui autrefois tuokefté 
té des Jer- ç on f u t &Çenfcur,fadioignit àccsmeat- 
uiteursde j res <j ont nous auons parle. Ot comme 
liane us. cc [^ U y çlloit condéné des trois hommes, 
trouua moyen deuiter, 3c fallacicbtfi 
la région de Salerne : mais à raifon quV\ 
auoit de couflume par grande curiofuc 
# vfer de diuerles odeurs méfiées en fcmble 
auec huille & baulme, & en aromaufer 
fon corps, cela le defcouurit & luyfrit 
perdre la vie:les bourreaux qui le cher* 
choyent furent fi fubtilr 3c çâüteleux,que 
ili le fuy uirent par tout, au train de telles 
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fenteurs , & paruiudret iufques au lieu ou 
il effoit caché: & en entrant' en la maifon, 
prindrent Tes (bruiteurs-, qui pareillement 
êftoiet cachez, lefquelz furent giadetnent 
Sc longuement tourmentez , pour enfei- 
grver ou eftoit leur maiftre , mais endu- 
xoient la peine^diûns qa’iîz ne fçauoicrit 
ou il eftoitree que voyant P Jacus,ne (ce ut 1 

endurer Tes Boris & loyaux (eruiteurs plus 
oultre eftre flagellez & battuz:ains faillit, 

Sc fe présenta pour eftre occi par. les gJai- 
ues deGdi&zdbldardz & bourreaux. Ce de 
bat de mutuellle bicnueillancé entre le 
maiftre & fes fçruiteur$,fait quon (oit ea 
difficulté , lequeleft jilus digne deiouen- 
ge, ou le maiftre , qui fut tant mifcricor- 
dieuxenuers fes (eruiteurs , qu’il voulut 
mourjr pour les deliurer de peine ^ ou les 
feruiteurs,qui (è monftroyent fi conftans, 

& fi loyaux enuers leur maiftre. 

feruiteur de Panopic». - 
Leièruiteurd’Vrbin Panopion fut de 
merucilleufe loyauté : lequel quand con- 
gneut que certains foldardz eftoyent ve- £a îoya t* 
nuzà la ville de Reateypour occir (on tédtïfer- 
maiftre profcnpt 5 qui fut en feigne par fes tuteur de 
domeftiques où prochains , print fa rofc- Fanofio. 
be , luy bailla la fieunc , changea fon an- _ 

Pp.ii;.- 
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neau,lefcitetiaderpar vn petit huys 
derrière. Ce mit en la chambre , fè coucîl 
fus le liél,& fouiFnt que oti le tua{l,coc4 
rneficeufteftéPanopion. Celle narra 
tion icy eft brieue,mais ce n’eft pas nutf| 
re de petite louenge. Or fi quelqu’vn y# 

' ioit mettre deuant Tes yeux la fondais 
Ycnuedes Foldardz qui le cherchoientT 
brrfement des portes, les menaces, lecrod 
maintiennes armes reluyfànres,il cou&fc 
race qu’il en faut conliderer: & à peine 
pourra-il croire qu'aucun vouHîftiuounj 
pour autruy Ti legerement.Panopionnio 
lira apres combien il efloit tenu afoo^ 
'feruiteur,luy rendant le plaifir : &nT/uf 
feit faire vn beau fepulchre , au ecro q\ 
taphe côteaant fa loyauté. Il 
de faire plus mémoire de telles 
emples,fi là merueille du faiélneme con 
traignoit d’en reciter encore vn. 

Du feruiteur d'isfntius Jteftia, 
Antius Rcftio profeript par les trois 
Tiommes, voyant tous fes domeftiqüefoc 
cupez à piller fes bienséant qu’il peut iiif 
fimula la fuite , iufques à la nuiél qu’il fe 
lotira hors de fa maifon , lors que tout le 
monde repofoit: ce que contemplant cu- 
xieufemcm vn ficn feruiteur , lequel auoil 


D ! VAUHE U 'GRIND, IÇZ 

(té par luy lié , batu , fûftigué , & gafté 

• at levifagede cautères S c fers chauldz, 
i ; * »at bonne affection fuyuit fondict mai- 
{• ire , & ne l’abandonna par ce p.laifir 8c 
7 reruicc tant- exquis , doutable, & péril- 

• leux ( car ledid feruiteur fe m étroit en 
danger d’eftre puny comme Reftio )par- 
uint il au comble de pitié 8c debonnai- 

î- reté non efpenée dudiéfc mâiftre. Ceux 

: 'qùi auoient efté bien t raid ez ., & douce-. 
■ J ' r ment entretenuz , eftoient tendibies & a- 
mufez à prendre , & faire leur proufit des 
■ richeflès d’ Antius. Et cdtuy qui n’eftoit 
> -autre chofe que la demonftrance & pour- 
traiélure des peines que luy auoit faicfc 
7 fan maiftre, tefmoing fon vifagc ,~eftima 
qu’il feroi c vn grand gain g, 8c acquerroit 
grands biens , de fauuer celuyqui luy a- 
uoit fait tant de tort. Or comme ce fut 
largement faiéï,de iuy auoir pardonné, il 
ne luy fufîift pas ains luy monftra grand 
fign e d amour, enl , accompaignant:& /on 
amytié procéda encore plus outre : car 
pour luy fauuer la vie y fa de merueilleufc 
fubtilité, Or quand il apperceut que les 
meurtriers furent, venuz pour le tuer,ti- 
ra fbn maifhe à part en quelque lieu fe- 
cret,puis Yâ faire vn grand fe.u,& oocit vn 
p P .üij. . - 
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rauure vieillard mandien, 8c lemitàtà 
Icdift feu. Et comme lefdidis fatellitesd^ 
mandoient ou cftoic Anti us, m on flxan: I: 
feu du doigt leur di& qui! efboir dcdâsfii 
qu’il fe vengeoit des rourmens qu'aotrel 
fois iuy auoit fai&,pourcc que ceux c jc-j 
gnoiflent la chofceftre vray-fèmb/a£>ie,£ j 
que lcdiét Antius àuoit fort mal cididék i 
di&fcamcur,ilscreurent à fes parolJ# 
dont il aduintqu’ Antius trouua i oppor- 
tunité dcfcfauuer. 

DE LA M V T ATI O N DES 

meurs , & de Fortune. 


ch AP. ix. 

T A munition des meurs ScàcFono^ 
1 vqu’on a veu auoir efte en excr//és per 
Tonnages, peut douer aux cœuriVimwa 
beaucoup ae fiance, & ofter d’iccux folia 
tude & ennuy.fi nous prenonsgardeino 
ftre eftat & à celuy d’autruy.CertesquaiHl 
nous contemplés que gens de baïïècondi 
tion & hübledegré/ontparucnuzahaal 
telle & grandz biens, qui nous gardera 
que nous ne pen fions & cfperios pouuoir 
efehoir à meilleure chofe:en recordant & 
confiderant en noufmefmes, que celuy 
n eft pas fage ny en bon fins, qui feftime 
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. eflre toufiours maleurcux, & qui conucr- 
Ion cfperance(combien quelle le nou* 
rifle en Fondement incertainjen defefpoir 
: "^certain? 

, c > De Manlius Torquatus fils de Lucius 

. . Manlius Torquatus, 

* Manlius Torquatus futeftimé en fa icu Comme 
ncflc, dé fi hébété & de gros entendemér, j^ an \ ius 
:S " qu’il fut enuoyé par fon pere ( qui cftoit ^ - 

' J a homme de grade authorité ) aux champs, tm ~fj anm 
pour vacquer aux œuures meehaniques, 

V- pource qu’il luy fembloit eftrc inutile aux % t j ons% 

chofes aomeftiques,& inhabileà la repu- 
1 ,; bliqùe.ConfeqVremm^ticelny par fon ha 
bilité 8c prudence deliura Ton pere du pc- , 

• kl ril d’eftrecondemné en la coui:Sc pareil- 
i? ‘ lemét feit couper la telle à vn lien fils, qui 
: auoit bataillé cotre lès ennemis outre fon 

commandement, combien que ledid fils 
demouraft vainqueur, il meit hors de fou 
cy & ennuy le pars, qui efloit grandement ' 
perplex & laflé, pour la guerre foçiaîe ou 
latine ï ccft à dire que les Latins auoicrit 
cotre les Romaips:& de ce il triumpha.Ie 
péfe que Fortune permit qu* il fut ainfi c 6 
temne 8c defprifé en là ieuhelîe, à fin que 
là vieilleffe fut plus honorée 8c prifée. 
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Du premier Sripton l'i^ffrican. 
p re ^ T Lc premier Scipion furnommé AFrican, 
tnïer Sri - que ^ dieux immortelz feirent naiftre, à 
fion en fa mi que toutes vertuzfu fient en luy,& que 1 
ieunejfe ^ euE c ^d fe monftraft à tour le monde, I 
dtjfolu. eu ^ cs premiers ans de fon adolefcence,Fui | 
de viedilToluejreftequ'il fut chafteuoute I 
fois enuiron l'aage de vingt & quatre ans 1 
fubiuga Car t h âge, & triumpha pour la vi l 

&oire d’icelle. \ 

De Caius Vaîere Flaccus. \ 

yalere Valerc Flaccus , du temps de la féconde 
Flaccus bataille Punique,fe print à viure en fa ieu 
mal yi- neflè en toute ordure & impureté: mais il 
uanten fut faid preftrepar Publius Liciniusgrad 
fon ieune Euefque,à fin que plus facilement il dcfi- 
aa»re. fta ft de fil mefehante vie: dont ad uiat que 

fou cœu t fecb an gea, mit fon eftata.au. 
cufeiuemét & facrificc des dieux, fut fobre 
& dcuot:& d’autant qu'il auoit efté au pa 
rauant prodigue , abandonné & fuperfiü, . 
d’autant fut il par- apres modefte & p Ieiu 
de fàindecé. 


Fabius De Quintus Fa bius Maxim %s . 

Maxin? Quintus Fabius Maximus , q ui pour la 
m fon ieu vidoir e qu’il eut des Gaullois d e S auoye, 
neaage acquit àluy & à fa pofterité le furnom de 
mauvais Allobrox,ecft à dire Sauoifiemen fa icu- 
garfon, 
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k eilc fat de mai cm eu Ce & Galle conuerfa- 
ti en ; mais on ne veit onc de ce temps là, 

.plus bonnette pilonnage qu U fut en fa 
vieilleflè. 

De Qiùntuà Catule. 

Qm^ett celuy qui double que Quintus 
Gatulus 11 e fut aufsi bien éttiiné&: elleué 
en dignité & hault eftac , qu’aucun grand 
perfonnage qu’on veift de Ton temps?tou 
tefois (i on veult prendre garde quelle vie 
il auoit demené en fes tendres ans , on ne 
trouueraque fuperfluitex & delices,qui 
ne l’empeicherent qu'il ne fut fèigneur 3c 
gouuerneur du païs , & que (en nom ne 
Fut graué au hault du capitole, mefmq 
q u’i 1 u'appaifaft par fa vertu la bataille ci 
uile^qùi conimençoit par grande impe- 
tuo Ci té & violence. 

De Zucitts Syüa, 

Lucius S y Ha iufques à ce q u’il fut Fai<tt 
'grand threforier,futpaillard,yurongnc,& Lesim 
ayant toufiours auec luy , badins , batte- perfection 
leurs , & telles fortes de gens. Pourtant de SÿlU. 
diéfcon que Caius Ma'rius conful ayant 
afp re guerre en Afrique fut fort mal 
content quonduy auoit enuoyé -ce thre- 
forier ou grand preuoft fi délicat & et- 
fcminc. Par quelque efpace de temps fes 
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La loyatè nomm é Telefinus,qu'ilz tuaflcnt IVn Tau 
té du. fer - trc leurs efpées,de craitc qu’ilz ne v inf- 
wteur de fc nt £ j a p U iflance de Sylla : ledi<fi T clefi- 
Marins, nus auo i t blecé Marius legerement > par- 
quoy ne pouuoit mourir de ce coup : ce 
que voyant vu de Tes feruiteurs , luy don- 
na de fon efpée parmi le corps, à fin qu’il 
n euft l expérience de la cruauté de Sylla, 
combien qu’il feeut en auoir eu grand 
loyer, fil l’euft voulu liurer enuie entre les 
mains dudicl Sylla : parquoy il ne fut pas 
moins à prifor pour fa loyauté , que ceux 
qui lauuerét leurs maiftres:, car en cctéps 
efioit plus doux à Mariusde mourir, que 
de viurc. 

De Philo crûtes fi» Duporw fcwite*r 
de Gracchus^ . 

L’exemple qui enfuit efb auÆ finguliei 
comme le precedent. A fin que C. Grac- 
chus ne tombafi eu la puiflance de fes en- 
nemis, bailla fa tefte à couper a fon ferui- 
tcur Philocratesilequcl apres l’auoir cou- 
pée legerement, fc donna de fon elpée eo* 
fanglantée du fang de fon maiftre y à tia- 
Laloydu ’ucrsle corps.Aucuns dient que ce ferui- 
tédufer - teur auoit nom Euporus:ie ne vueil dilpu 
U :teur de ter du nom. le mefmerueille feulement 
Cracck 9 . de la confiante & courageufè loyauteL de 
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;edi3: feruitcut.Sice ieunc Genùlhonir 
ncGracchus euft enfuyui la magnanimi- 
:é & excellence de cœur de fondi£t ferui- 
teur,c’eft à dire fil fefuft occy de fa pro- 
pre mainte luy euft cfté plus grand hon- 
neur , que de fe faire tuer par fon ferui- 
teur.I l aduint donc que Philocrates mou- 
rut plus, noblement que Gracchus. 

T)e- Pinàaritis ferniteur de CafitM. 

Icy y a différence de noblefle , & diffé- 
rence de fureprunaisceft exemple cfte- 
gal au precedent en loyauté. Caflîus vain- 
cu en la bataille Philippique, commanda 
à Pindarus, qui auoit efté nouuellement. 
par luy affranchi , qu’il luy coupaft la te- 
fte:ce qu’il feif,puis cacha le corps en queL • - , 
quelieujdc paour qu’ri rie vint à l’irrifîbn- 
_ des ennemis ; d’auantage fc tua apres vb- ,y 
luntairemçntjfe tirant hors du regard des 
hommcs v en forte qu’on nefeeut trouuêr 
fon corp$>ne çeluy de Caffius. Lequel des 
deux vengeur du giief crime qu’atioit 
perpètre Caflîus > en faifant mourir Iules 
Ceur pere du païs , le rendit (i lâche & 
hors de cœur, qu’il iie fe peu t ruer fay mef La loya* 
me: aînsféprefenta tout tremblant & cf- té du fer- 
frayé deuant Pindarus ,, pour eftre meur- ukeur de 
dry, à fin qu’il ne vint en lapuiflâce du mi Cafint, 
Pp.ij. 
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Zaloya» 
té des fer- 
uiteursde 
Planas*. 


fèricordieux vainqueur Oétouian Ccfk, 
& qu’il ne fuft puny du publique homici- 
de comme il auoit bien mérité & deferuy. 
O (acre Empereur Iules , tu as efté vengé 
iuftemét pour le meurtre commis & per- 
pétré en ta celefte uerfonne, en côtraignax 
ce defloyal trahiltre , de fe prefenter & 
Tenir deuant lî chetiue perfonne pour loy 
auancer fa mort : en forte qu'il fut telle- 
ment trouble pour lors, Schors de Ion en- 
tcndemec, qu’il n’eut plus foucy de fà rie, 
& n’ofa fc tuer luy-mefme. 

Des feruiteurs de Cneus Plo- 
tinus Plane h*. 

, Cneus Plotinus Plancus , frère de Mir 
natius Plancus , qui autrefois ivoiccftc 
Çonful &Çenfcur,fadioignit à«s/neur- 
dres dont nous auons parlé. Ot corctmfc 
ccftuy eftoitcondénc des trois hommes, 
trouua moyen d’euiter, & fallacichcri 
la région de Salerne : mais à raifon qu’il 
auoit de couftume par grande curiofnc 
vferde diuerfes odeurs méfiées en femble 
auec huille & baulme, & en aromatifer 
fon corps, cela le defcouurît & luyfèic 
perdre la vierles bourreaux qui le chci- 
choycnt furent fi fùbtilz & càüteleux,que 
iU le fuy uirént par tout, au traiin de telles 
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rnteurs , & paruindrétiufques au lieu ou 
. eftoit caché:& en entrant en la maifon, 
rindrent Tes feruitcurs , qui pareillement 
ftoiét cachcz,lefquelz furent grâdement 
5c longuement tourmentez , pour enfei- 
>ner ou eftoit leur maiftre > mais endu- 
noient la peine,di(àns qu’ilz ne fçauoient 
ou il eH:oit:ce que voyant Plâcus,ne feeut 1 
endurer (es bons & loyaux feruitcurs plus 
oultre eftre flagellez Sc battuz:ains faillir, 

Sc fe prefenta pour eftre occi par les glai- 
ues defdidzfoldardz Sc bourreaux. Ce de 
bat de tnutuellle bicnueillance entre le 
maiftre & fes feruitcurs, fait qu’on foit en 
difficulté , lequel <ft plus digne de louen- 
ge , ou le mai lire , qui fut tant mifcricor- 
dieuxenuers fes feruitcurs , qu’il voulut 
mourir pour les deliurer de peine, ou les 
feruiteurs,qui fè monftroycnt fi conftans, 

Sc fi loyaux enuers leur maiftre. 

Dh fermteur de Panopion • 
Lcferuiteurd’Vrbin Panopion fut de 
merueilleufè loyauté : lequel quand con- 
gneut que certains foldardz cftoyentve- Zaloya u 
nui à la ville de Rcate ,pour occir fon tédufer- 
maiftre profcript,qui fut en feigne par fes uieeur de 
domeftiques ou prochains , print fa rofc- Panopio. 
bc , luy bailla la tienne , changea (on an- 
Pp.iij. 
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ricau , Icfcit etiader par yn petit huys 
derrière, fe mit en la chambre , fe couéka 
fus le li<â,& fouffritque on le tuaft,coïk- 
'mefîceufteftéPânopion. Ceffcc nariâÉ 
tion icy eft brieue,mais ce n’eft pas maije 
re de petite louenge. Or h quelqu’vn y bÈ 
loit mettre déliant Xes yeux la foudamc 
▼enuedes foldardzqui le cherchoient,fe 
brrfement des portes, les menaces, lecnftl 
maintien, les armes rëluy(antes,il confàfe 
ra ce qu'il en faut confiderer: & à peioê 
pourra-il croire qu'aucun vouHift mourit 
pour autruy fî legerement.Panopionnro 
lira apres combien il elloit tenu à fondit 
'feruiteur,lüy rendant le plaifir : car il lof, 
feit Faire vn beau fepulchre , auecro 
taphe côteMantfâ loyauté. Il roelfufEtoit, 
de Faire p lus mémoire de telles îott&ï ex 
Amples, fi là merueille du faidb ne me coj 
traignoic d’en reciter encore vn. * 

Du fer uiteur d ’ ht tus JZeflio* m t 

' Antius Rcftio profeript par les trois 
Tiommes, voyant tous fes domeftiqiiefoc 
cupez à piller fes biens, tant qu’il peut dif 
limulafafuite,iülquesà la nuid qu’il te 
retira hors de la maifon , lors que toupie 
monde repofoit: ce que conteraplantcê- 
iieufement vh lien feruiteur , lequel aaiÀ 
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tüc par 'lu y lié , batu , fûftigué , & gaffe 
parle vifagede cautères & fers chauldz, 
par bonne affection fuyüit fondiét mai- 
ffcre, & *ne -l'abandonna par ce plaifir 8c 
feruice ta nr exquis, do u table, & péril- 
leux ( car ledict feruiteur fe mettoit en 
danger d’eftre puny comme Reftio ) par- 
uinc- il au comble de pitié Sc débonnai- 
reté non efperéedudid maiftre. Ceux 
qui auoient efté bien traidez , & douce- La îoya* 
ment cntreteuuz , eftoienttcndiblcs & a- té du fer- 
ma fez à prendre , & faire leur prou fit des uitcur ds 
richeffcs d’ Antius. Et ccfluy qui n’edoit 
autre chofe que la démon (Iran ce & pour- 
traidure des peines que luy auoit faict 
fbn mai lire, tefmoing fon vifage ,-eftima 
qu’il feroi t vn grand gaing, &*acquçnoit 
grands bieus , de fauuer celuy qui luy a- 
Uoit fait tant detort. Or comme ce fut 
largement faid,de lu y auoir pardonné, il 
ne 1 uy fufîift pas ai ns luy monftra grand * 
fignedamour > cnl’accompaignant:& fon 
am y tié procéda encore plus outre : car 
pour luy fauuer la vie y fa de merucilleufc 
fubtilité, O r quand il àppercè ut que les 
meurtriersfurentvenuz pour le tuer,ti- 
ra fonmâiftreàparten quelque lieu fe- 
cret,pui$ va faire vn grand feu, & occit vn 
pp.inj. • 
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cdid feu. Et comme lefdids fatellites dc- 
mandoient ou cftoit Antius,monftrant le 
feu du doigt leur did qu’il eftoit dedâs,& 
quil fevengeoit des tourmcns qu’autre- 
fois luy auoit faid,pourcc que ceux c y co 
gnoiflent la chofeeltre vray-lcmblable,5C 
que ledi<5t Antius àuoit fort mai traidéle 
did feaiiteut , ils creurcnt a fes paroi les: 
dont il aduintqu Antius trouua 1 oppor- 
tunité defefauuer. 

DE LA MVTATION DES 
meurs , 5c de Fortune. 

CH AP. IX. 

T A munition des meurs & de Tontine 
I v qu’on a vcu auoir cflté en scellés per 
Tonnages, peut douer aux cœurr humains 
beaucoup de fiance, & ofter d’iccux fo\id 
tude 5c ennuy.ii nous prenons garde à no 
ftre cftat 5c à celuy d ’autruy.Certes quand 
nous contemplés que gens de bafïè condi 
tion 5c hüble de gré, font paru en uz à haul 
tefïè 5c grandz biens, qui nous gardera 
que nous ne pen fions ôc cfperios pouuoir 
efehoir à meilleure chofe:en recordant 5 1 
confiderant en noufmcfmes, que celuy 
n’dl pas fage ny en bon fens, qui feftime 
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cftre toujours maleureux, & qui conuer* 
tic fon cfperancefcombien quelle fe nour 
xfflèen fondement incenainjen defefpoir 
certain? 

D e Manlius T orquatus fils de Lucius 
Manlius T or quatus . 

Manlius Torquatus fut eflimé en fa ieù r 
nc/îè, de fi heberé & de gros entendemér, ManUu* 
qu’il fut enuoyé par fon perefqui eftoit j*orqua- 
homme de grade authorité ) aux champs, tm 
pout vacquei aux oeuures mechaniqucs, Tea r esc £ 
pource qu'il luy fembloit eftre inutile aux %J ûns 
chofes domeftiques,& inhabile a la répu- 
blique, Confequemméticeluy par fon ha 
bilité 8c prudence deliura fon perc du pé- 
ril d’eftre condemné en la cour:& pareil- 
iemét feit couper la tefte à vn lien nl$,qui 
auoir bataillé cotre lès ennemis outre fon 
commandement, combien que lediét fils 
demouraft vainqueur, il mcit hors de fou 
cy 8c ennuy le païs,qui eftoit grandement 
perplex & lafîë, pour la guerre foetale ou 
lati ne : c* cft à dire q ue les Latins auoierit 
cotre les Romains:& de ce il triampha.Ie 
péfe que Fortune permit qu il fut ainfi cô 
tempe & defprifé en fà ieuneflc, à fin que 
ül Yieilleflefut plus honorée & prifée. 
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Du premier Scipton l'^Ffrican. 

JLe fire- Ee P rcrn ^ er Scipion furnommé Africati, 
tmer Sci- que ^ es ^ cux k»naortelz feirent naiftte, à 
pion en fa nn que toutesvercuzfu fient en luy,& que 
ieunejje leur cffe&femonftraft à tout le monde, 
di/folié . en ^ cs p*eraiers*n$ de Ton adolefcence,fus 
de vie difTolue,refte qu’il fut chafte: toute 
fois enuirori l’aagede vingt 6c quatre ans 
fubiuga Carthage, & triumpha pour la vi 
âoire d’icelle. 

De Calas Falere F lace iis. 

Valere Valere Flaccus , du temps de la féconde 
Flaccus bataille Punique,fe print à viure en là ieu 
mal yi- neflè eiî toute ordure & impu ret é: mais il 
uant en fut p re ^ rc parPublius Licinius grad 
fin itune Euefquc,à fin que plus facilement il dé- 
aatre . fta ft de fil mefehante vie: do nt a duiat que 

.** fôn cœur fe changea, mit fou efkta. vx 
cukiuemèt & facrificc des dieux, fut fobre 
& deuot:& d’autant qu'il auoit eflc au pa 
rauant prodigue, abandonné & fuperflu, . 
d’autant fut il par- apres modefte & plein 
de {àin&eté. 

Fabius De Quintus Fabius Maximas. 

Maxim 9 Quin tusFabius Maximus , qui pour la 
mfonien vi&oire qu’il eut desGaullois de S a noyé, 
neaage acquit àluy & à fa pofterité le fur-nom de 
maimais Ailôbrox,c’cft adiré Sauoifien:cn fa ieu- 
garfon. 
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r-ciie fut de maleiueufe & falle conuerfi,- 
tien : mais on ne veit onc de ce temps là, 

.plus honaeilç penonnage eu il fut en fk 
■vieillcflè. 

.De Qjùntus Catule. 

Quieib eduy qui double que Quintus 
Catulus nefutaulsibiendftimé& eileué 
en dignité & hauit eftac , qu’aucun grand 
perfonnage qu’on veill de ion temps?tou 
teFois fi on vcult prendre gârdequellc vie 
il auoit demené en fes tendres ans , ôn ne 
trouvera que fuperfluitez & delices , qui 
ne l’empeicherent qu ’il ne futftigneur & 
gotiuerneur du païs , & que (en nom ne 
Fut graué au haulc du capitolc, mefme 
q u’i I n’appaifofr par fa vertu la bataille ci 
uile,qui commençoit par grande impe- 
tuolité& violence. , 

De Lucius Syüa. 

Lucius Syila iufques à ce quil fut faift 
grand thrcforierjfurpaillardjyurongnc^ Lesim* 
ayan t tou (iours auec luy , badins , bafte- perfectios 
leurs , & telles forces de gens. Pourtant de Syila. 
diéfcon que Caius Marius conful ayant 
a fpre guerre en Afrique fut fort mal 
content qu on luy auoit enuoyé ce thre- 
{orierou grand preuoft ü délicat & ef- 
féminé. Par quelque efpaçe de temps fes 
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vices Ce tournèrent en vertux : en forte 
qu'il feu prédre & cmprilbunet Iugurtha 
retrencha les entreprinfes de Mithridates, 
réfréna par fa prudence la bataille fociale 
que les Latins anoient entreprins contre 
les Romains:rompit Cinna, & côtraignit 
Marius profeript & exilé (qui auoit eftd 
fafché de luy quand fut enuoyé queüeur 
en Afrique )de f enfuir en ladite prouin- 
ce. Or G quclqu'vn vouloir diligemment 
confidercr celle contrariété 8c repugnacc 
de viccenceftuy Sylla, il croyroit quali 
quenvn homme il y eufteu deux Syl- 
lesîc’cft à fçauoir vn ieunc Sylla depraué 
8c de falle vie,& vn vieil Sylla , vertuenr, 
prudent, & fagc,fil n’eull prin gloire* Æ 
faire nommer Sylla le bica-fonuué, 

DE CEVX QVI SONT P KR- 
uenui de bas ellat à eftre hault montez. 

C H A P. X. 

A Inlî que nous auôs parlé des nobles 
perfonnages,qui(lè repentis d’auoir 
mal vefeu en leur icunelTelpar- apres amen 
derent leur vie,aulsi nous fauh faire men 
tion de ceux , qui ( iaçoit ce qu’ils fullèm 
en bas degré nourris ) G oferenr ils efperer 
de fe faire grands. 
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De Titus Pmfidius. 1 

Comme Titus Aufîdius eut vne petite a uftdim, ^ 
partie de la recep te d*Afic, apres trouua le de petit 
moyen deftrc conful extraordinaire de ccpagnott 
toute ladite prouincc. Pour cell affaire deuwt , 
fcs compagnons ne defdaigncrent obéir à grand ft* 
cefluy eftant conful , lequel auoicnt ycu gntur* 
faire la cour,& fupplicr les autres iuges 8c 
gouuerneurs. Or lediéf Aufidius fc porta 
en ccfl office fi entièrement & honneftc- 
mét, que fi on l’auoit teu parauant de pe- 
tite cflophe,on dcuoit attribuer le maleur 
à fortune, & 1 accroifl’ance de f à dignité 
ou il fut apres conflitué, on la dcuoit im- 
puter à fes meurs & vie honncflc. 

De P.Jtutilinf. 

P.Rutliius ni- 'fut pasreccueur en Sici- 
le, ains feruiteur des receueurs : en forte ^dgJàt 
qu’il trouua Pinuention de fubftentcr fbn 
extreme pauuretc foubz la charge defdiéts 
receueurs, 6c quelquefois lauthorifoyent 
de recéuoir en leur abfence,& efloit com- 
me fubflitut. Apres celle pauureté deuint 
grand feigneur , en forte qu’il fut conful: 
puis feit plufieurs flatutfc 6c ordonnances 
aux Siciliens: d'auantage les deliura de 
Pincurfïori des Pirates 6c efeumeuts de 
mer: 6c auffi de la guerre des fcruiteurs.Ie 
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pcnfe bien que fil y aooit entendement^ 
fens aux choies mues , les portz & hautes 
de Sicile fefmermeiileroient de li grande 
mutation d eftat en ce meltne home ; car 
celuy qu’ils auoyét veu pauure procureur 
exigeant & cueillât les deniers publiques, 
iceluy mefme v cirent eftablir ordonnan- 
ces, fai&nt droit à v n cliaicun ,capitaine 8c 
gouuerneur des nauires, & des côpaguics 
Romaines. 

De Publiât Ventidius. 

Vettdnu le parleray icy d vn qui fut de bas eftar 
première- cncore pi us e fleué,que celuy dont ie viens 
ment mu- de parier cy deil'us.Quand la ville d’Eftuc 
^ CD marc k e d ’Anconc fqt prinfe, Icpe 
confia, je d u grand Pompée deliu ra à (on trium- 

pbe V entidius en laage de quatof» dU *' 
leqqel auoit efté faict. prilonniet ^out 
quclqqc délire ciï ceftuy mcftne Ncoû- 
dius,Quï triompha des Parthcs,^: vengea 
Cra(V*& les autres, defquelz les os gifoict 
pitoyablement en la terre dcfHidls Par- 
thes ennemis. Celuy donc qui efloit entré 
ignominieufemenx en la prifon , comme 
vainqueur honora le capicole > fâi(aut en- 
trée en iceluy en eftat de triûphe.Oa veit 
vncchofe excellente en iceluy, c'eft quen 
tn mefme an fui £u3 prêteur 8c conluL 
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DE LA. VARIETE DES AD- 
uentures de Fortune, 
c H AP. xi. 

D. L. Lentulus. 

C ontemplons maintenant la variété , 
de Fortune, & les aduétures d’icelle. 

L. Lentulus qui autrefois auoit elle côful y ** s f ort * 
par la loy qu’auoitfaiél Cécilius,fut con- ™ 
demné à certaine fomme de pecune, ou à 
ex il,pource qu’il auoit aucunemér defrau- 
dé l’argent de la republique, puis foudain 
fut crée cenfeuraucc L.Cenforin.Ainfi fe 
monftra enuers ceftuy fortune voluble, en 
iuy faifant ce deshonneur apres la dignité 
de confoi, & apres ccft opprobre le refta- 
bli fiant à lo/fice de cenfèur.Par ce ne per- 
mit qu’il iouyft toufîoursdu bien qui Iuy 
cfloit adueuu , n’aufli qu’il endurait; touf- 
iours le mal ou il cfloit tombé. 

De CjkC ornille Scipion 3 furnom- 
; me Afnefje. 

Fortune voulut vfer de pareille puilïàn- £* s fi ' *■ 
cealcncontrcde Scipion furnommé l’Af * es de 
neflç , lequel e liant confui , fut prins des Ÿ ion A/** 
Carthaginois à Lipare, & de droit de na - 
guerre perdit tous fès biens, puis fâuorifé 
d icelle fortune recouura tout , & fut crée 
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de rechef conful. Qui, cuft pcnfé que de, 
çonful , il fut deuenu prifonnier entre les 
mains defdi&s Carthaginois ? Qui. euft 


xeuint il en fon priftin honneur. 

De C raffut nommé le Riche . 

ZApàt*- Que dirons nous de CraiTus,qui pour la 
ureté de grandeur de fes biens fut furnômé le Ri- 
Craffus % . mâ j s poureté par apres le feit appeî- 
ler le prodigue & gourmât. Son bien fut 
paffé par decret * pourcc qu’il ne pouuoic 
payer entièrement ce quil deuoit à fes crc 
diteurs:puis fut moqué 3c truffé, carquad 
quelqu vn le rehcontroit,le falqoi t,&iV 
pelloit par moquerie Craflus le gourjniûc 
& dilïipateur de fon patrirhoine. 


creu au contraire , que de prilomner cuit/* 
eftefaid confuh& toutefois de la dignité-/ 
confulaire fut faiéf captif, & de captiuité - ■ 


/ De Quintus Cepio* 

jLafit* Quintus Cepio fut encore plus malcu- 
maleureià reux que Crafiiis,car apres auoir efté pre- 
fe de Ce- teur, apres auoir triumphé > & apres auoir 
fit, efté confuhapres auoir efté Eu efque,&a- 

pres auoir éfté nommé lepatrô & defen- 
£cur de parlemeutjmoumt en prïfbn, puis 
fon corps fut mis en pièces par vn mef- 
chant bourreau,& pendu â vn gioer^qu o 
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appelloit en Rome l’efchelle de Gemo- 
nius, lequel fut regardé & veu d’vn chafeü 
C\ que tous ceux qui affiftoient à la iurifdi 
«ftion qu’on appclloit la cour Romaine, 
en eurent horreur. 

De Coins Marias prétendant 
avoir office. 

C ai us 'Ma tins eut de grades eontrouer- 
fiesauec fortune: toutefois fouftincii tous 
feaii'aults tres-conftamment& vertueu- 
fement, tant par fa magnanimité de coeur, 
que par fa force corporelle O u en faifoïc 
ii peu de compte à la ville d’Arpes en Ca* 
labre, d’ou il cftoitnatif,qu*ii îvefçeut en 
icelle iamais obtenir dignitéaoutefois ofa 
il demandera Romefoffice de quefteur, 
c’efl: à dire thrcforier,oti grand preuoft , il 
endura louuentefois d’elrre refufé & efco 
duir,ce neantmoins ne laiflà à pourfu) uir 
fes cntreprinfcs:fi qu’il femble plus tou a- 
uoir eu entrée à la cour Romaine, par for- Maria* 
cequautrement.il fut pareillement efcô- eut bones 
duitauec honte & ignominie, quâd il de- O* roau- 
manda à eftrc tribun, & cfclieuin , fin ale- uaifes for 
ment futpreteur , non fans grand danger tmes* 
de fa pci'fonnc, car on fimputoit qu’il en 
auoit bailléarguit : parquoy àgrand dif- 
ficulté fut il abfouls des iuges. De fi petit 

Q~<W* 
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-citât on on le veit premièrement,!! deuint 
à merucilleufcmcnt grand: il dompta VA 
fiique,triüpha de Iugurtha roy, 8 e le feit 
marcher enchaîné deuant fon chariot,de- 
ftruifit l’exercite des SuiÜès, Oftrclins, 
Dains , & Frifons: on Tcoit en Rome les 
apperceuans de deux triumphes, qu’il oh' 
HutfOn lie aux annales de Jadiéte' vil le cô- 
meil fut fepe fois conful. Apres qu’il fat 
exilé,on le feit conful: & apres a noir cité 
profeript, luy-mefmefcit vne proferiptio 
d’aucuns fes ennemys. Que fut ilpîusia* 
confiant & muable que l'cltat d’iccluy? le 
quel (Ton le couche entre les malheureux 
on ttouuera qu’il fut très- infortuné : 620 
contraire, on le nombre entre les biaisfa 
tuncz,iL fera trou ué très- heureux. 

De Caius'Ccfar • 

*Caius Ccfar, duquel les vertuz & grâces 
luy feirent chemin pour entrer au ciel.Ea 
fa grand ieunelîè, 11’ayant encore aucune 
charge, comme il faifoit vn voyage en A- 
fie, fut p» ins des pirates de mer, enuiroa 
JL'infor - l’iHc de Piiarmacu fe,& paya de rançô cia- 
tune de quantc talents ou bezan es , qui valoicnt 
Jules Ce- cinquante Üures lapiece, donc la fortune 
JUr. TO.uilut& permit queia dere eftoili%dit 
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monde Iules Cefar fut compcnfé à fi peti- 
te femme d’argent en la naflèlle despira- 
tes & larrons de mer, Q^eft il befoing de 
faire plus outre plaintes 'de cefl affaire , fi 
celle Fortune qu’on fait deefie n’efpargnc 
point mcfmes fes compagnons quitpnt 
deifiez, comme Iules Cefar, que les Ro- 
mains ellimant eflre vn dieu par folle er- 
reur : mais celle diujtni$é{c|eft à dire Iples 
Cefar) fefeeut bien venger de fes ennemys 
car les feit prendre, & puis pendre. Nous 
auons remémoré les exemples de noftre 
nation, allez diligemment , nous ne pren- 
drons pas fi grand peine à faire récit des 
exemples des cllrangcrs. 

Exemples des eftrangers. 

De Polemo» philofopbe ^sftbemen. 

En Athènes fut vn ieunc homme nom- 
mé Polemon, adonné i tout plaifir mou- 
dain,comme lubricité , prodigalité, ieuz^ 
yurongnerie, & autres choies fèmblables. 
Celluynefe deledloit feulement à telles 
maniérés de voluptez,ains fe refiouylïbic 
quil eneiloit fcandalizé& diffamé. Or 
comme quelque fois il eull continué à 
gaudir& gourmander depuis le foiriuf- 
ques à lendemain foleif letié , fien retour- 
nanti fa maÜbn , il veit la porte du 

Q-a-v 
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philofoplic Xcnocrates ouuertc & ainil 
comme il eftoit encore plein de vin , fes 
mébres refperfez, & oingts d’odeurs &c bo 
nés fenteurs le bouquet & fleuron fur Yo- 
reillc,veftu d’vncxobbeoriâte 6c luifàme 
'■ côme plume de pan, entra dedans ce colle- 
ge tout plein de gens f^auas: & ne lu y füf- 
fit d’y auoir faiàentrée fi ordc , ains auÆ 
f aflit,à fin qu’il deftourbaft le tres-cxccl- 
'• i cnr parler, & empefehaft la tres-prudenre 
doctrine de ceftuy Xenocratcs, par fi es y 
urôgoeries,&: geftes lafehes. Adoc tous eu 
furent mal contens, cômc il cftoit raifoa- 
La muta n able, mais Xenocrates n'en changea de 
tton des contenance, mais lai ifa fon propos, &fe 
meurs de print à parler de modeft ie, &■ attr empsee. 
Memon. Lors Polémô' pour la grauicé de ccftchr 
rague cfmeu & incité, fut contrais te* 
côanoiftre les folHes,& deuenit fage^ie- 
rnleremét vint mettre la main à fa courô- 
ne de fleurs, ou bouquet , laracha de fon 
chcf,.& la ieéla contre terre. Peu apresre- 
mitTon bras defioubs fon manteau, lequel 
il auoit tiré par gorgiafeté & braueté , par 
traiéb de temps ôfta fes ris diilblus , & fa- 
çons ioyeufes, & finalement toute .fupcrT 
nuire & prodigalité, fi qu’il fut guery par 
la médecine d’vne oraiionjôc d’vn infâme 
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rufficn deuintgrandifnmephilofophe,il 
mena pour vn téps ccfte malheurcufo vie, 
mais il ne perfeue -a pas. 

J. eThemzftoclcs. 

Ce me poife de toucher la JeunefTe de chdn* , 
Themiftocles:pour les follies duquel fon de 

' pere le mancipa,& priua de fes biens: & fa U y te de j 
mere fe pendit,ayant hôte deïà deteftable Tbemtjto 
ôc orde vie. Ce neantmoins ceftuy entre clés . 
to us les Grecs à la fin fc trou ua le p lus ex- 
c client & mieux renoramë,& tint l’Euro- 
peScrAfieenbàlace&perplexitéd’efpe- 
rer ou dcfefpcrerdeluy. Europe ou eftoit 
affile Athènes dou tedi& Themiftocles 
cfioitjCut grand efpoir en luy, quand ilie- 
&aparfonconfeilXerxesroydesPer- 
fanshorsdcGrece.Affeàuffi, dont eftoit 
royXerxes eut efpoir auffi audiél The- 
miftocles, quand les Atheniés le bannirét 
3c qu’il Peii vint vers Xcrxes luy démodât 
fecourSj& à ceft heure là les Atbeniés cu- 
rent grand defèlpoir de luy. Donc Europe 
pour vn téps le tint pour fon patron & de 
fenfour. Et Afie le reeçut comme plcigc & 
garat.de fa viâoire cotre les Atheniés: car » 
q; sd il fe fut retiré aucç Xèrxes,il luy pro 
rr it de luy rendre route la Grèce en fon, 
obeiflance 5 f’ii vouloit faire de fon côfeil. 

Q a - 

■ . Digitizedbx GoOglC 



La folie 
des Céma 
ft çkJtgea 
tufapjfe 


Tes n<r* 
tnselyi- 
tes d' Al- 
cibiades. 


t * TI. LITRB 

De Cimon Athénien • 

Les Athéniens voyant 1 e commence- 
ment de U ieunefle de Cimon cftre adon- 
né totalement à folie, iugerent qu'il ne fe- 
roitiamaisqu’vn fol: mais quand il fut en 
aage d'homme, celle folie fe tourna en 
grande fagefle , & gouueina tresbien lef- 
diéls Athéniens, ff qu iceux Athéniens fe 
blafmerent de leur opinion qu iis auoicnr 
eue de Cimon, croyans qu il feroit touf- 
iours plein defolie : & f esbahirent delà 
grande fagefle. 

D % <Sflcib iad es. 

Il fcmble quafi que deux fortunes goa 
uernaflent Alcibiadcs,& qu'elles Ycuflent 
party moitié par moitié. L’vne lu ydonn* 
nobleflê excellente, grands biens, 
fînguliere, grâce & amour de fes fobk&s 
& citoyens, & grands dommaines,Wu\t$ 
honneur$,grànd’ puitîance, & cfprkticf- 
*vif& fubtil. L’autre luy odroya condera- 
nation,eiil,vendiiion de (es biens, pau- 
ureté,haine de fon païs , & en la fin morr 
violente.Ceftuy en eur,ou maleurnecon 
tinua (es iours^nais fut méfié de bonne SC 
mauuaife fortune , fi que fil efloit quel- 
que temps éurcur,to H apres efloit maleü- 
reux,puis de rechef retouxnoit en félicité* 
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A inf! fa fortune refïcmbloit vne mer , qot 
à la fois eft turbulente, & tempcllueufe* 
puis calme Sc tranquille. 

De Pohcrates tyran ^ Jetgnsur 
des Samiens. 

L’eufjla félicité, la fplédeur de la vie da 
Poiicrates feigneurdes-Samiensj futdc (i 
grande outre- pa(fc,qu*oii y auoitcnuie > & 
no (ans eaulè. Certes toutes feseiitrepiin- 
fes ven oient afin eineu fi:, fis>n efprit attai- 
gnoit le fruid de la chofe defirée , aoilî 
toft qu’il {buhaitoit ? au(fi toft eftoit il iou Zafin 
y fiant de fon fouhait. La puiilànce eftoit maleurei* 
cgale au vou loir. Fortune vn c fois feule- f e de Po Ü 
métmua/afaceeiîucrsiuy,&Iuyenuoya ctates*.. 
vne amertume &trifteflè, qui toutefois 
ne dura gucrcs. Or comme ceftuy jtout N 
degic euft ieéléfon anneau lequel il ay~ 
moit fort, ,au fonds de la mer , 2 fin qu’il 
ne dift pas- qu’aucunefois il n’eufteu quel 
que aduerfité,& incommodité, foudain 1 g 
xecouura ,vd pefeheut pfrnt vri poiffo qui 
auoit deuoré icdid anneau , & luy rap- 
porta. Finalement Orontes lieutenant 
du toy Darius feit pendre au coupcaude 
lamontaignc Mycalefe ledjél Policratcs, 
qui toute la vie auoit eu le vent de. félici- 
té i pleine voile &du ha*jit de ccfte di£e 
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montaigne, les Samiens, lefquels il auofc 
tyranniquemét & rudement traitez pour 
aucun téps,veoi£t d’vn œil ioyeux (a cha- 
rogne, & Tes mébres tous fouillez, de fang 
& ordure , & mefmcda main gauche à la- 
quelle Neptune dieu de la mer,auoit refti 
tue l’anneau, par le pefchenr fufdid:. 

De Denys le Tyran fils de Denys U 
tyran facrtlege contemnewr 
des dieux. 

Venv le Den 7 s Accéda à Ton perc Denys letyra, 

tyran Æ- & P ar <* roit ^ erc ^' tairc cut doromainc 
cmd de- desSyracufatis,&prcfque de toute Sicile. 
umt mai Ceftuy fut fèigneurde grandes riche/îcs, 
(Ire d'ef- c ^ ie ^ capitaine dcxercites, gouucmcur 
choie J nauigage^puiflat en chcualerie:cene/r 
moins paruint en fi grande pauurcré, qu’il 
fut côtraind de tenir cfclioles âComdje, 

& en ce mefme temps , par l’inftabÏÏ\ti& 
variation de fortune, de roy fai& maiftœ 
d’efclio le, donna à cognoiftrc aux plus an 
riens qu’il ne fe falloit point fier à icelle. 
Du roy Stfihax . 

Apres Denys le Tyran fécond decenô 
vient Siphax roy des Numides, qui expé- 
rimenta femblablc fortune. Ceftuy fut de 
fi grande authorité que les Romains en- 
uoierent Scipion iufqucs chez luypour 
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4UOÎr fon amitié & allianceiautant en fci 
reru les Carthaginois par leur capitaine 
Hafdrubal, & fetrouuerent lesdeux na- 
tions enfcmble. Quant au refte il cftoitde L'infort» 
fi grande magnificence^ u’on le cpnûitua ne du roy 
iuge du different des Romains & Cartha- Siùhax. 
ginois,toutcfois quelqbepeu detéps eia- 
pféjfutprins & menéprifonnierà Scipio 
chef des Romains, pat Lelius fon lieute- 
nant. Et aduintqceftuy Siphax. qui auoit 
faiét faire la cour audiét Scipio, 8ç feftoit 
fai£t honorer par i;euerences & falutatiôs, 
en feit le femb labié , & au mefme Scipio. 

Certes ces chofies icy qui font appdlées 
pui/Tances & nche/Tes mondaines, font ca 
duques > fraifles,& conformes aux ioyaux 
des petis enfans.CelIesrichefies viennent 
foudain & aufîî foudain fié vôt & coulét, 
elles ne font fiables en nul licu,ny en nul 
leperfonne, mais pouflees ça & làpar le 
vent de fortune , en vn momét font choir 
& ruiner au profond lac de mifere & cala 
mité, ceux quelles ont fublimcz & exal- 
tez au fourni et de félicité: parquqy ne doi 
uent eftre diètes & réputées biés ,quipbur , 
la conuoitife d’icelles nous affligent dou- » 
blement,6cnous font tôber eh amertume. 

Fin dujixiefhie Liuredc Vahrele grand* 
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LE 

SEPTIEME LIVRE Î>E 


TÀLEU le GRaND. 
Defelicité^on bonne fortune. 

CH AP. I. 

Ousauos mis plusieurs exé- 
pics en ieu,de Fortune volu- 
bie,&muable, maintenant 
iîQUsen reciterons de fortu- 
ne confiante & fauorable, 
nuis ce fera bien peu. Parquoy il cdtout 
apparent qu’elle pjrend plus Ton ptàfoi 
donner adaer foetaux h o m mes que çioC- 
pericez.Notez que quand iccl le veu\i ou* 
blier fa malignité, elle aifernblc&.oéhoyjfc 
non feulement beaucoup & très grands 
biens, mais biens qu i font de d urée , acca- 
pagnans Lhomme iufques à la mort. 

Quint u* Atetcüus. 

Zx co hic Voyons donc combien clic feit de plai- 
der fks, & de quantes fortes de bien- fAiébeU 
tesfde mc le enrichit Quiiitus Metellus, lequel elle 
tdbif,. coud u i lit dei le premier iourde faoaif. 
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fan ce iufques au dernier pas de fa mort* 
au comble de vie eureufc,uns iamais cef- 
fer de luy vouloir bien , & luy fauorifer. 
Premicreméc elle voulut qu’il nafquift en 
Rome ,.qui eftoit la dame & princeflê de 
toute la terre : elle luy donna parens tret 
nobléSjbcaucoup de grâces , perfections* 
&j dons d’efprir, force de corps pour fatif- 
faire aux trauaux , femme chatte , & fort 
fécondé * elle le feit conful , capitaine.des 
compagnies Romaines, elle le feit,tf ium- 
pher , il veit en ce mefme temps trois de 
fes fils qui auoient eflé coufulz,vn cen- 
feur,deux qui triüp lièrent, & lequart prê- 
teur, il veit marier trois de fies filles, & feit 
ioucr leurs enfans en fon gyron,il veit 
naifhe tant de péris enfans de fon fkng* 
tant de berceaux en la maifon de (es fils* 
fil les, & neu eu x , n ieces,co us fs , & cou fines 
que c’efloit nobleflè tant de ièunes enfant* 
de fon fang , qui pretioient la togue viri- 
le (laquelle le prenoit à quatorze, ans) 
tant de mariages, tant de gens de fa lignée 
conftituez en honneur:& fînalcmét il ne 
veit que toute matière de ioye afflues 
& abonder en la maifon. Plus outre, en 
tout ce temps la que le dy , n’y aduint 
mortriy funérailles d aucun , nulzdtloz* 
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ne caufc aucune de triftellc: voy i’efbat de j 
^ * dieux, à grand peine trouucras-tu telle fe-3 
licite , car ainfî comme difentjes poètes, fi 
maintesfois y en a eu d’ entre iceux dieux * 
- de marris & courroucez. La fin de ceftuy * 
Mctcllasfut correfpondente au cômencc 
ment & au miJieu,il mourut Fort vieil , & 
d vtie mort bié douce, entre les bras de lès 
‘^refehers enfans,& le baiferent mille fois, 
lès fils & gendres porterét fur leurs efpau- 
les fon lift fonebi e p ar 1 a v il 1 e , p u is mil 1 
rent le corps au feu ,ainfi qu e c eiloit à doc 
h couftumc. 

y T>? Gygcs ' 

- Celle félicité dequoy i’ay parlé,*#*/' 
modaine. prouuée des mondains, pour ccqa’clk cô 
lifte en richeilès,& aifeté de coq>s, ct\\e 
, dequoy ie vueil parler eft plus obîcuïeôc 
demoindreprix , félon l’opinion defdi&$ 
mondainsipour ce que Fon fondement eft- 
afïïsfurpeu de biens en FuFii lance, mais 
eft à préférer à l’autre , ainli que bien A- 
dygesroy ' polio le donna à congnoiftre par fon o ra- 
de Lydie . cle. Gomme Gygcs Roy de Lydie fieftc’-c : 

enorgueilly pour la grande abondance de 
fes^richeflès, & puillance en armes, efti' j 
xnant qVil ny euft prince au monde com 
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parablc à luy,le trafporta au temple d’A^ 
polio Pythiu$interrogant& demandant, 

Til y auoit home au monde plus heureüX 
que lu y. Le dieu A polio, du profond dv- 
ne cauertie de fa chappelle *efpôdit,qu’A Zh rejpq 
glaus Pfophidius eftoit plus heureux que C ed'<^€- 
luy.Çeftuy Aglausfut le plus pauure de à 
Archadie,& ia yiéil,^ feftoitcôtemé d*vn Gyges. 
petit champ qu’il auoit, fans iamais appc* 
ter plus oultre,en y prenant fon plaifir, & 
Yiuanten fuffifence des fruits teuenans 
en iceluy, Par cela Apollo déclara & don- 
na à côgnoiftre,que la fin de vie heureufe 
eifoit contentement de peu de chofe , 3c ^glaus 
non point les grande biens , qui font vne $£?>*** 
feinte félicité, ou n*y a nul aflouuiflèmér. 6/ con " 
Pourtant donna il relpôfè à ce Roy qui fe Unt * 
glorifioit arrogamment en la fplendeur 
& clarté de fa fortune, qu’il approuuoit 
trop rpieux.-vn petit tugure 3c borde pa- 
floraie p leine de feurecé & ioye, q u’vn pa 
lais Royal garny d’angoiflês, foucys & a- 
mertumes,& auifi que trop mieux vallok r ^« 
petite terre fans crainte , que les fertilif- °* n 7 
fimes champs de Lydie, remplis de paour temt 7? 
& cfpouuentement?pareillement que plus P €l *~*' ra y & 
cftoit àappeter vne ou deux charrues de /0 ** 
petit eu tretien , que les grands exercices 
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êc magnifiques bendcs^cliargées de gran- 
des defpenfes ,& fraiz courageux. D’auin 
tage que plus deuoit-on dchrer vn petit 

f ;arnierfuffiûmtà lvfage necedàire , que 
es grands trefors que tout le monde con- 
- uoite & tafehe à dclrober. Donc Gyger 
délirant trouucr Apollo approbateur de 
£a folle credence,apprint de luy en quelle 
chofe coufiftoit & eftoit fichée la viaye& 
entière félicité, 

DES CHOSES QVI F Y- 
rent dides,& faides fagement. 

CH AP. II. 

M Aintenar ie deelareray celle manie 
re de félicité: qui eft enracinée a iVf 
prit, 6cqui ne fc quiert par (bubairs, sior 
eft née aux eucen Jemens & courages 
nis de fageflê , & fc donne à ceugioiftie. 
pariaids & dids de prudence. 

X>'t ^ïpjiïns'Claude. 

Travail Nous auOns entendu qu’Appius Clau- 
prot* dius auoit fouucnt coüftuinc de dire, que 
fitable trauail & exercice cftoit trop p lus proufî- 

gHcoiJiue tableau peuple Romain ,qu’oyfiueté Sc 
té. repos,nonpasqu'ilnelceuft combien e/l 
ioyeux & plaifant l’eftat de tranquillité, 
mais pour ce qu’il cofideroit que les gra- 
des lèigneqries par trauail cftojeat inci- 
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tées St efineues à acquérir vertu-, & au cé- 
traire par trop grand repos le rtfouldre i 
pardfe& müfardie. Certes labeur quant 
à (bu appellation eft amer & fafcheux ; fi 
eft ce que par luy les vertus ont efté con- 
feruées en noftre cité Romaine, 5c par re- 
pos:quianomfoueF& dotpc,plufieuiSYi- 
ces font entrez. 

* Ve Sc'tpiont kfrican, 

Scipion l’African difoirquecelïoitcho 
fe deshonnefte de dire eirvn affaire de 
guerre, ie ne péfoy c pas que telle choie ad ' n 
uinr, pour ce qu apres meur & délibéré fj udet m 
oôfeil, il fault mettre en execution vn ne t * tra . M ~ 
goeequi fe depanà i’efpéc; depuis quvnç mats > tent 
guerre eft Faiéte , fil y a faufte ,on ne i& tut<io ^ e 
peult plus corriger 5camédenaufli difoit- t- Mi 
il qu’il né fa Hoir guerroyer, fion ne veoic 
fon opportunité, ou fi on n’y eftoit con- 
traint, 5 c qu’auffi grande prudence eftoit 
requifè à 4’vn qu’à l’autre, c’eftgrâd folie, 
quand on voit 4bn advantage , de difïc- * 
rerlaguerre.pareiilementeftdômagêu- 
fe & maleurçufè nonchalance de fenFuir 
quand on eft contraint de guerroyer. 

Entre .ceux qui commettent ces deux cho- 
fes les vns ne Fçauent vfer de bonne 
fortune , 5c les aultces ne fçauent refifter 
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ta cortqu’on dc leur veult b r aller. 

De Quintüs Afcteüas. 

Lopinion de Quintus Merellus , qaïi 
prononça en plain parlement, me iensbk 
graue & haulte, lequel dift apres que Car- 
thage fut (àcagée, quil ne fçauoit fi cefte 
vi&orreapporteroic plus de mal que dc 
bien à la republique; bien efl: il viay ( dit' 
il)qucnfaifântlapaix,lachofe eft proan 
table , mîîis ie ne fçay fen oflant Hanni- 
bal ^ il en aduiendra du dommage: car 
quand il cft entré ai Italie,! I a reiuciiléla 
vertu du peuple Romain,qui eftoir endor 
mie:parquQV il eft à craindre q le païsde- 
liuréde fi alpreenuemy , ne Ce rendorme 
en dclices & fetardie. Ain fi eftima Û quil 
n’y auoit point de différence, 6c etloh auf- 
fi gr^nd mal aux Romains dibaftax- 
dir & mettre en rçonchallance leur pioikf 
fc & vertu ancienne, comme fi on brufloit 
leürsmaifons,gaftoit leurs champs, & fi 
. op vuidôitletrefor publique pour Cou- 
doyer & payer gendarmerie. 

De Liçinius Ptmbria.tjni auoit 
• efcé confuL 

Quj diray-ié de Licinius Fimbria, qui 
feit vn afte de grande prudence. M . Luc ta 
ce Pinthiaauoic débat cotre quelque en- 
nemi 
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ncmy qui luy auoit reprochéqu’il n eftoit 
pas homme de bien: ceftuy voulant fou- 
ftenir le contraire, mit la caufe deuant le- 
clid: Licinius Fimbiia,pour en donner Ton 
arreft-.mais reçu fa ladite matière, de craî- 
te qu’il n’oftaft la bonne renômée de l’ad- 
laerlaire de Ludace noble cheualier Ro- 
main 'fil laiugeoitàïbn intention &auf- 
£ de paour de blccer fa confcience , en af- 
fermant par fa {èntencc que ledid Luda- 
cefuthômedebièn. Confédéré que pour 
edre homme de bié,il fault eftre parfaid, 
annobly d’innombrables louéges. La pru 
dencedequoy nousauons parlé à l’autre 
exemple fut montrée à la cour , &; cefte- 
cy en vne querelle de gens de guerre , qui 
fè d lient tous hommes de bien. 

JJ'U’ conful PapyriUs furnommé 
le Courrier, 

Comme le conful Papyrius oppugnoit 
la ville d’Aquiionie, & voulfîft liurcr i af- 
fault , le deuin qui auoit la charge des oy- 
feaux touchant les aufpices * luy dit qu’il 
âuoit trouuçbon figne en iccux, com- 
bien qu’ilx neuflent voulu manger, mais 
de crainte de fafeher ledid conful Papy- 
rius , luy drefla cefte menterie . Papyrius 
adu erty de la falla ce & déception dudid 

■ . • i 
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L'vffics 

bon 

eâbitaine 
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deuiu,penfa eftae bon {rgne,&commcnçâ 
àbatreladiâe ville : mais il mit tout de- 
uantfcmexercite le deuin^à fin que fi d ad 
uenture les dieux eftoy en t courroufez co- 
tre les Romains, ils fevengeaflent fur ce- 
ftuy-cy qui auoit abuÇé de la religion des 
augures. Or aduint-i!,ou par Lazard, o« 
par prouidencc diuine , que le premier 
dard ie&é des ennemy s , rencontra l’efto- 
xnach de cedi&.deuin , & le iecla par terre 
mort ixequecongnoiflant ledi&conful, 
hardiment inuada Jadi&e ville > <S^Ia priât. 
Eu vn inflant coniidera comme Je tore 
que luy auoit fàiâ; ce deuin, feioitpuny^ 
comme religion vio Ice leroit vengée, 8c 
par queimoycn il auroit lavicloirc.Dowc 
fe monftra il homme feuere , co nful re/r- 
gieux,& capitaine vailiamyionnaïuà co- 
gnoiJlre par legier iugement d’e^ntcom 
me un chef deuoit donner crainte à. fes 
fubic&s , d e n v fer de tromperie , & com- 
me ils meriroyent efiue punis pour negat 
der religion 9 Sc aulfi comme on doibte- 
fpci er coutre fon cnncnvy. Orme fault-il 
maintenant traiter des aéles du feuat. 

, Du'paYlemcnt Remitin. 

Comme le l'enat voulfift enuoyer alcn- 
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conp-re d c Hannibal Claude Néron ^ Li- f^/wide 
uius Le S an imer confuls,il veit qu’iceur entre 
aiufi qu'ilz-cftoy eut pareils, en vertus, au!-' ^ Z uerr * 
fi feutrehavoyent mortellement parquoy ^ ut ont 
trou u a le moyen de les reconfciller en- yne mr f~ 
fcrnblerà fia que pour leux particulier di- me c ^ ar J 
feord , la rcpubli.jue ne fut mal admini- g ej, fl^ 
ftréeîcar quand il n’y "aamitié entre per- & er£ti fe* 
fonçages qui ont une ni dîne charge , ilz; 
jT’efiudicnt plus ti'empefcher lescntreprin- - 
'fcsivndc l’autre , que de faire vn bel â** 

& e , ,&.tafçhent plus à f’entrenuyrc , qu a 
leurs ennemis.,, contre lefquels ils guer- 
xoy oient, ain fi que fesdeux confulz furet 
accüfez par Cn Pebinstribun du peuple, 
dauoir exercé leur office de- ccnfèi.rs trop> 
rigom-eulernér,ie fenax ordonna qu’iceux 
nercfpondrôyentà la cour des Roflres^: 
n y en au lue cour, & qu’ils ne craigniifcnt 
qu’on les traita fl en iuiifdiÔion aucune,, 
leurlailant ceft honneur, c’cft à fçauoir,. . 
que ceux qui deuoyent ouyr lesraifons, 
d'vu chalcuii , ne leroy eut a.fiubieétis du 
rendre compte à aucun. Le fenat via auflï' 
de lemblablc prudence eu vu aul-tre cas. La conté 
Cefcuy faut condemna à mort T ybere- natnn de 
Graçchus , pour ce qu’il oia promulguer g racch^ 
loy-de ciiüiicr au peuple les çb.âps qu’.on Tyberc, 
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JJefelicité^on bonne fortune. 

CH AP. i. 

Ousauos mis plusieurs exéf- 
plcs en ieu,de Fortune volu* 
ble,&muable , maintenant 
nous en récit erons de fortu- 
ne confiante & fauorable, 
mais ce fera bien peu, Parquov il eft tout 
apparent y qu’elle prend plus fon plaifoà 
donner adaerluezsaux. hommes que çtoC- 
pcricez.Notex que quan d iccl le veu\t ou* 
niier fa malignité, elle allémble&.oéhoye 
non feulement beaucoup & très grands 
biens, thais biens qu i font de d urée , accâ- 
pagnans Xhomme iufques à la mort. 

D# Q# mu su Al et dix*. 

Zx coble Voyons donc. combien clic feit de plaL 
des felicl fas, & de quan tes fortes de bien- fai cls cl- 
tez.de Me le enrichit Quiiitusldetel lus, lequel elle 
tclLu,. conduifit des le premier iour de Ta naif» 



Digitized by-CjOOgle 



© X V A L EUE L R G B. A N B. JO* 

fan Ce iufquesau dernier pas de fa mort,, 
au comble de vie eureufe,faus iamais cef- 
fer de luy vouloir bien , & lu y fauorifer. 
Premicretnét elle voulut qu’il nafquiften 
Rome ,.qni eftoit la dame & princdlè de 
toute la terre : elle luy donna parens trelV 
nobles, beau coup de grâces , perfe&ions, 
6c dons d’efprrr, force de corps pour fati£ 
faire aux trauaux , femme charte , & fort 
fécondé* elle le feirconful , cap naine :de$ 
compagnies Romaines, elle le feittritini- 
pber , il veic en ce mefme temps trois de 
fes fils qui auoient efté coufuU, vn cen- 
feur,deux qui triüpherent,& le quart prê- 
teur, il veit marier trois de fes filles, & feit 
jouer leurs enfans en fon gyron ,il veic 
naifire tant de péris enfans de fon fan gâ- 
tant de berceaux en là maifon de fe fils, 
filles, & neueux,nieces, cousis, & coufincs 
que c’efioit nobleîlè tant de i èu nés en fans 
de fon fang , oui prenoient la togue viri- 
le (laquelle fe prenoit à quatorze ans) 
tant de mariages,taut de gens de û lignée 
conftituet, erilionneiir:& finalemét il ne 
Veit que toute matière de ioye afHucr 
& abonder en fa maifon. Plus outre ç en 
tout ce temps la que îe dy, n’yAduint 
mort tiy funérailles d’auctui , ûulzdwlofc*. 
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ne (aufèauctme de trifleffe:voy i’eflat des 
dieux, à grand peine trouucras-tti telle fé- 
licite , car ainfi comme difeiules poètes, 
maintesfois y en a eu d’ entre iceux dieux 
v de marris & courroucez. La fin de cefluy 
. Mctellusfùt correfpondente au cômence 
ment & au milieu, il mourut fort vieil , & 
d vue mort bié douce, en t re 1 es bras de fes 
* trefehers cnfans,& le baiferent mille fois, 
les fils & gendres porterét fur leurs efpau- 
les fon \ià fanebre par la ville , puis mif- 
rent le corps au feu ,ainfi qu e c’eitoit à doc 
la couftume. 

■_ T>t Gyges ; 

Félicité Celle félicité dequoy fay par \é,cfhp~ 

tnodatne. prouuée des mondains, pour ce qu'elle cô 
fille en richeflès,& aifeté de corps, ce\\e 
dequoy ievueil parler eft plusobfcuve& 
de moindre prix , félon l’opinion defdicls 
mondainsipo.ur ce que fon fondement eft 
affis fur peu de biens en fiifHOmcc, mais 
efl à préférer à l’autre , ainfi que bien A- 
Gygesroy ' polio le donna à congnoiftre par fon ora- 
de Lydie . de. Gomme Gyges Roy de Lydie Pefloic 

enorgueilly pour la grande abondance de 

fes- ricliellés, & pui fiance en armes, efti' 
manl qu*il n’y euft prince au monde corn 
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parablc â luy,fe trâfporta au temple d*A- 
pollo Pythius interrogant & demandant, 
fil y auoit home au monde plus heureuse 
çjue lu y. Le dieu A polio, du profond d’v- 
ne cauerne de fa chappelle refpôdit,qu’A Lh rejpq 
glaqs Pfophidius eftoit plus heureux que ced'tsf- 
luy.Çefluy Aglausfut Je plus pauure de p 0 Jlo à 
Archadie,& ia vieil,^ feftoitcôtenté dYn Gyges. 
petit champ qu'il auoit, (ans iamais appc* 
ter plus ouftre,en y prenant fonplaifîr, & 
yiuanten fuiEfance des fruits reuenans 
-en iceluy .Par cela Apollo déclara & don- 
na à côgnoiftre,que la fin de vie heureufe . , 
citait contentement de peu de chofe , & A g at{ * 
non point les grande biens , qui font vne P?//*™ 
feinte félicité, ou n’y a nul aflbuuiflèmét. & con* 
Pourtant donuâ il refpôfe à ce Roy qui fe 
glorifîoit arrogamment en la fplendeur 
& clarté de fa fortune , qu’il approuuôit 
trop mieux. vn petit jtugure de borde pa- 
ftorale pleine de feureté de ioye, quVn pa 
lais Royal garny d’angoiflês, ioucys de a- 
mertumes,& aulfî q ue trop miçux valloit _ 
petite terre fans crainte , que les fertilif- Co ^ n ^ 
fîmes champs de Lydie, remplis de paour temt * 
& efpouuentement?pareiilemer. t que plus 
citait à appeter vne on deux charrues de iCl ** 
petit eu tretien , que les grands exercices 
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êc magnifiques ben dcs^chargces de gran- 
des defpen les, & fraiz. courageux. D’auanj 
tage que plus deuoit-on dcficer va petit' 

f ;arnier fuffi&nt à l'vfage neceflàire ,que 
es grands trefors que tout le monde con- 
- uoite&tafcheàddrober. Donc Gyg« 
délirant trouucr Apollo approbateur de 
fa folle credence, apprint de luy en quelle 
chofe coufiftoit de eiroit fichée la viaye& 
entière félicité, 

DES CHOSES CLY I F V' 
rent dides, & faiéles fagern eq t. 

C-H AP, II. 

M Aintenât ie declareray ceflc manie 
re de felicité:qui efl enracinées lef 
prie, & qui ne fe quiert par fouhairs, s//j s 
cft née aux eucendemens & courtes mu- 
nis de fageflê , & fe donne à congaoiCtte 
t pariaiéts & diéls de prudence. 

JO t^fpptOi XJlaude. 

Travail Nous auôns entendu qu’Appius Clao- 
plua fro » dius auoit fouuent coafturnc de dire, que 
ftable trauail & exercice clloit trop plus proufî- 

f moiftue tableau peuple Romain ,qubyfiuccé de 
té* repos,non pasqu’il ne feeurt combien efl 
ioyeux & plailànt l’efi-at de tranquillité, 
mais pour ce qu’il colideroit que les gra- 
dés lèigneuries par trauail cftoyeut inci- 
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tées & efineucs à acquérir vertu , & au co- 
traire par trop grand repos le rtfouidre à 
partie & mùfardie. Certes labeur quant 
à fbn appellation eit.amer & fafeheux ; fi 
eflccqucpar luy les vertu s ont efté con- 
feruées en noftre cité Romaine, 8c par re- 
pos:qui a nom fouef& do^x,plufictusvi* 
ces font entrez. 

; Ve Scipim t h fric an, 

Scipion TAftican difoirqueceftoitcho 
fe desiionnefte de dire en -vn affaire de 
guerre, ie ne péfoye pas que telle chofe ad ™ 
uint,pour ce qu apres meur & délibéré Pj u * € f *** 
côfeil, il fault mettre en execution vn ne ® ,r *. 
goce qui fe depan à i’efpéc: depuisqu vne m ^ ient 
guerre cft faite , fri y a fauite ,on ne la cm d°y* 
peulc plus corriger & amédenauffi difoit- 
il qu’il ne falloirgucrroyer, li on ne veoic 
fon opportunité, ou fi on n’y eftoit con- 
traint, 8c qu’àufii grande prudence eftoit 
requifè à 4’ vn qua i autre, c’eflrgrâd folie, 
quand on voit fbn advantage, de diffe- ^ 
rel ia guerre .- pareil! erh en c cft dômagéu- 
fe & malcureufe nonchalance de fenfuir 
quand on eft contraint de guerroyer. 

Entre ceux qui commettent ces deux ebo- 
fes ', les vns ne fçauent vfer de bonne 
fortune , & les auitres ne fijauent refifter 
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au tort qu’on ne leur veult braiTer. 

De QtoîntMs AfeteExs. 

L opinion de Quintus Metellus , qu’il j 
prononça en plain -parlement, mefemblc \ 
graue & haultejlequel dift apres que Car- 
thage fut fa cagée, qu’il rie fçauoit fî celle 
victoire apporteroic plus de mai que de 
bien à la république; bien eft il vray ( dit- 
iljquen faifantla paix, la choie eft proufi 
table , nutis ie ne fçay l'en oftantHanni- 
bal,ü en aduiendra du dommage: car 
quand il eft entré en Italie, il a refuciiiéla 
Yértu du peuple Romain, qui eftoit endor 
mieiparquoy il eft à craindre cj le paï$de- 
liuré de lî alpre ennemy , ne fe rendorme 
en dclices 8c fetardie. Ainli eftima il qu'ü 
n’y auoit point de différence, 8c cfloits. uf 
fi grand mal aux Romains dabaftar- 
dir & mettre en nonchallance leur pto\ieC 
fe 8c vertu ancienne, comme fi on brulloit 
leürs mailonsjgaftoit leurs champs , & fi- . 

, on vuidôitletrefor publique pour Cou- 
doyer & payer Ja-gcridarmeric. 

- De Lscinms Fi mbriaxjtù auoit 
' „ eftéconfal. 

Qu? diray-ie de Licinius Fimbria, qui 
feit vu aéle de grande prudence. M . Lutta 
ce Pinthia. auoit débat entre quelque en- 
nemi 
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nemy qui luy auoit reprochéqu’il n eftoic 
pas homme de bien: ceftuy voulant fou- 
uenir le contraire, mit la caufe deuant le- 
did Licinius Fimbiia,pour en donner fon 
arrefbmais reçu fa ladite matière, de çraï- 
te qu’il n oftaft la Bonne renômée de l’ad- 
nerfairc de Lucfcace noble cheualier Ro- 
main f il la iugeoitâ fon intention &auf- 
fîdepaourde blecer (a confidence,, en a£ 
fermanr par /a iencence que ledid Lu&a- 
ce fut home de bien. Confideréque pour Cequuft 
eftre homme de bié,il fault eftre parfaiét, requis à 
annobly d’innombrables loueges. Lapru cftrtrept* 
dence deqtioy noüsauons parlé à l'autre te homme 
exemple fut monftrée à la cour , cefte- de bien. 
c y en vue querelle de gens de guerre , qui 
fi* difent tous hommes de bien. 

Du> confid Papy rites furnommé 
lè Courrier. 

Comme le çonful Papyrius oppugnoit Mmterie 
la ville d’Aquilonie, & voulfift liurer l’ai- d'yn À de - 
fault , le deuin qui auoit la charge des oy- uih. *- 
féaux touchant les aufpices , luy dit qu’il 
auoit trouuebon figne en iceux, com- 
bien qu’ilx n euflent voulu manger , mais 
de crainte de fafeher lediéf conlul Papy- 
rius , luy dreflà cefte menterie . Papyrius 
aduerty de lafallace & déception dudidt 

Rr.i.* 
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deuin,penfa efhe bon {rgne,&rommença 
â batre ladiâe ville : mais il mi c tout de- 
uantlbaexercite lcdeuin.m fin que (î d’ad 
uenture les dieux eftoyent courronfez co- 
tre les Romains, ils fe.vengeaffèut fur ce- 
ftuy-cy qui auoic abufé de la religion des- 
augures. Or aduint-il,ou par hazard,oa 
par prouidence diurne , que le premier 
dardiedédesennemys , rencontra l’efto- 
mach de çedi&.deuin , & le iecla par terre 
mo-rt icc que congjnoifTant ledicl conful, 
hardiment inuada Jadi&e ville^&Ia prinr* 
Eu vn inftant coniidera comme le tort 
que Lay auoit fài& ce deuin, feioitpuDy, 
comme religion violée (croit vengée, & 
par quel moyeu il auroit lavicioire^Dowc 
femonftra il homme feuere , con fultcli- 
gieux,& capitaine vaillanr^donnanta co- 
gnoifire par legier. iugement defyûttom 
me un chef deuoit donner crainte à fes 
fubiç&s , dc.n vfer de tromperie > & com- 
me ils meriroyent eftre punis pour negar 
derreligion , & aulli comme on doibte-- 
fperer courre (on ennemy. Or me faille- il 
maintenant traiter des acies du feuat. 

T>u> parlement Remnin . 

Comme le lenat voulfïft en uoyer alcn- 
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contre de HannihalCIü^r a ~ — 

uius le S animer co*a£bàs 5 iI Tirœ tsilttcsr 
ain£ gu iLz~eltoycntp^'.r.:a,ei. - - ~ -~--*- 
fi f en i relia voyeu: - r^ersun'?; 

troue a le moyen oc 1rs r : - 

je mb le: à fia queyc u: leur sir- 

fcôrd , laicpuoICocES Ssst -irea . ~£aanrrr- 
ftrée:car quand il n’y ^aniüf rnrrr -pr^ 2**^ 
fonçages qui ont aoc njgfiTg: deig: - üz 
f’ei iudiCRt plus dvnpefdbcr icsra^cpisfr- 
les i vn de l’autre . que de £anr vr. bi a- 
die j jSd talc beat plus rer irte : r* rr - q _ 
leurs ennemis., contre Iefqcrls 
royoicnt,ainfi que fcsdein: cos^i rrr: 
accufezpar Cii PcbinsEribun du peag 1 ^ 
d'ânoir exercé leur office de ccnfêers r'rp 
iigcuireufcmcr 9 le feuac ordonna qu'keas: 
ne re/pouuio vent à la cour des fiofZœc? 
ny en aulne cour, & qu’ils ne crafgnüiîiaG 
qu’on ks t raiera II* en iurilHictlctî^acuz^ 
leur lai fane ce't bonneur, e\aTa 
que c<ux qui deur»y-i:t. &i~r IcZaCize, 
riva chaJc'jn , ne leroy er:r affadît ~r rr 
rci.Qie c _>.r. e re â a.jccr. be . rasir ^ 

de lirai:. 
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auoit acquis far les ennemys:puis or Job- 
na lediefc fenat , que félon la loy dudiél 
Gracchus,par les triumuhesôu trois p«r- 
fonnuges, lefdi&s champs feroyent diui- 
fez par telle à vn chalcu,ain(i ofta-il envo 
mefme teps l’autheur de celle grieue fe- 
dition,& la caufe d’icelle. O combien fc 
porta fagement ledidl fenat par apres eu- 
uers le Roy MafiniHa. Comme le peuple 
Romain euft vfé de l’aide & fecours tref* 
fidele dudi;l roy enuers les Carthaginois, 
le fenat voyant le di& Malinillà ellre cu- 
rieux d’augmenter Ion royaume & fa ter- 
re, feit vn (ta tut, par lequel il l'exemproit 
de la iurifdiction des Romains , & feroit 
la guerre a qui luy plairoit : par ce/l *àc 
lediâ fenat Romain retint l’amitié de ce 
Roy, puis rcpoulfa par cela loingdc Ces 
portes la crudelitc des mores Nu midi eus' 
$c de telles maniérés de natiôs, qui iamais 
n’elloyent à repos. le n’auroye efpacc de 
faire récit de tous les fages di&z & faiüz t 
de ceux de noftre nation, car noftre em- 
pire ne fcfl pas tant augmenté & défendu 
par force & puidance corporelle , que par 
la fubtilité& vigueur des bons engins 5c 
elpritz, qui flourillbyent en iceluy. On 
doibt donc pour la plus grande partie fèf- 
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mcruciller de la prudéce Romaine. Quat 
au refte ie vueil faire entrée aux exemples 
d es cftran gers , qui ont di& & faiâ: quel- 
que chofe par fageiîe. 

Exemples des cflrangiers. 

, Th phdofojbe Socrates. 

Socrates, quafivn oracle terreftré de fa Xi en ne 
geflè humaine , ( c’eft à dire q ni cftoit cô- dsuons de 
mevn temple fur terre , ou on fe venoit mander a 
confciller, & en iceluyon auoit refpon/è Dim y 
de fa demande , a in fi que de l’oracle d*A- que ce 
polio en DeIphos)(buloitdirequ’iIneFaJ qui nous 
loit demander aux dieux immortels autre eft de fd- 
chofc finon qu’ils feiflênt bien : pour ce lut . 
qu’ils fçauoyent ce qui eftoit falutaire & 
proufitablea vnchafcun,quâted:dcnous - 
aultres humains, (ou uét nous defirôs cho 
fes de quoy lie nous ferbit de mieux de les 
auoir impetrees. O penféc des hommes 
mortels , enuelopée & offulquée de ténè- 
bres trcfefp elles, en quel tan t rr anifefte & 
clair erreur refpands- tu tes aueuglées re- 
queftesîtu défilés richefles dont plufieurs < 
(ont paruenus à fin maléureufe , tu appe- 
tes honneurs, dont maints perfonnages 
ont efté déprimés, & mis du hault en bas, 
lupcnlesàpartoy combien font hono- 
rables les royaumes defquelz les ifiues 
Riviij. 
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fouuétont eftéyâines,rniferables 8c ca ter 
■miteulcs. Tiifouhaites haultz mariages, 
certes ainfi comme aucimesfois ils -ren- 
dent les perfbnnes honnorécs 8c illufoes, 
aufli à l’autrcfois ruinent-ils les maifons 
totalement. Celle donc de prétendre a 
âchôfes fülles,que tu penfes tresheu c eu fes, 
qui font occafionsde ton futur mal , 8c rc 
conforme totalement à i’arbitre & vol un 
té des elprics cel elles: lefquclz ainfi qu’ilz 
ont'deconftum^de concéder & oéfroyer 
facilement vn bien , au fs i le peuuent-iiz 
commodément eflire. Ceftuy Socrates 
diloitquefi vn. perfonnage vouloir par 
.brieue voyeparuenir à gloire,.iT*&lioir 
•qu’il fut tel comme il vouloir ellre vea. 
Pat celle pairolle il enfeignoit aperremét, 
7 / finit <jue les hômesdcuoy ent pluftoft acquent 
tftrc tel vertu,q.u’en fuyuit 1 vmbre d’icel le.QutV- 
on que Jeune compagnon Ce confèüla vne 
vcult e- fois aüdift Socrates , à fçauoir mon fil (c 
firevett. deuoit marier ou nô,refpôdir, quefaifaut 
ïDequsl- Tvn ou l’autre, encore f en repen tiroir* il, 
cjiéi qui fi eu nete maries point ( dit il ) tu feras en 
dctnqm fblitude,tn feras priué de lignée,, la race 
fi cw*fid de to.y faillira, vn autre poflèdera tes beri- 
la a Sa- tages,fi tu te maries * tu feras tou fiours en 
c rates pd foucy^ tu auras querdks auec ta femme 

je dçaoit ^’OO^H ^ 
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elle te reprochera le bien que tu as eu d’ci maY \ er 
le , ellef enorgueillira pour la nobkflê & 0 „ HOtt ] 
hault eftat de les pa rens, fi tu ne fais à Ton , - 

appétit : ta bel le rnere te mangera de pro- 
ces:fi elle eftbcl-Jqil y aura toujours quel 
quVu qui tafehera à te dcceuoir , tu fera? 
toufiours en crainte de tes enfars f’ilz fe- 
ront gés de bien où non. Or par ces maux 
alléguez tantd’vn cofté que d autre, il né v 
fournit que ce ! iêunc homme chojfift'vnc 
chofe qui iuy pleut. Comme les Athenies 
eullènt condemné par leu r mefcfhante fol 
lie céftuy Socrates à fo offrir & endurer 
mort , & aiufi.que ledidl Socrates cuit 
p rinsdvn courage confiant '& fort , delà 
main du bourreau la potion enuenimée, 
quieftoit le bruuage de cegûc , Xantipc. 
femme dudidl' Socrates voyât qÿil efloic 
tout preftd'anallerledidl bruuage, latnen; 
toit & crioic,difant ces parolles:Haa fnhu 
mains & iniuftes Arhcuicns , vous faides 
mourir mon maria tort. Lcdid Soçrates 
refpondit: Aimçrois-tu mieux qu’il me defoem- 
Feiffcnt mourir criminel ou deiinquenr: teS A J* 
O grande fagciTe de Socrates, qu’il ne fc™ me 
peint mcfmes au pas dela mort auoir ou- 
bliaùce de foy. 
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êc magnifiques bendcs*chargees de gran- 
des defpen(cs,& fraix courageux. D’auan 
tage que plus deuoit-on dcluer rn petit 

f ;amier fufE&nt à lvfage ncccflàire , que 
es grands trefors que tout le monde con- 
- uoite & tafehe à deirober. Donc Gygcs 
délirant trouucr Apollo approbateur de 
fa folle credence,apprint de luy en quelle 
chofe coufiftait de citait fichée la vrayede 
entière félicité, 

DES CHOSES Q_V I F V- 
rent dides,6c faides (àgement. 

CHAf. 11. 

M Aintenât ie declareray celte manie 
re de felicitéîqui eft enracinée à l'cf 
prit, 6c qui ne fe auiert par fouhaits, aûtf 
eft née aux eucenJemens & courages mu- 
nis de fageflè , 6c fc donne à congaoitac 
parfaids 6c dids de prudence. 

Z>* ^/fppins r Claudt. 

Travail Nous auons entendu qu’Appius Claii- 
flua frov dius auoit fouuent couftume de dire, que 
ftable trauailSc exercice citait trop çlus proufi- 
qutoifiue tableau peuple Romain ,quoyfïaeté & 
té * i repos,non pasqu’il ne feeuft combien eft 

ioyeux & plaiûnt leftat de tranquillité, 
mais pour ce qu’il côlideroit que les gra- 
des lêigncuries par irauail cftoyeut indr 
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tces&elîiieucsàacqucrirvercu.^au'ce- ' ' 
«aire par trop grand repos le refouldre à 
parellc & mùfardie. Certes labeur quant 
à Ton appellation eft amer & fafcheux : fi 
eft ce que par luy les vertu s ont efté con- 
feruées en noftreeité Romaine, & par re- 
postqui a liera fouef& doux,pluficursVi- 
ces font entrez. 

Ve Scipion îhfrtcan* 

Scipion I’Aftican diloic que ceiloit cho 
fe deshonnefte de dire cu vn affaire de 
guerre,ie ne péfoye pas que telle chofe ad ™ 
uint,pour ce quapres nicur & délibéré m 
eôfeil, il fault mettre en execution vn ne “ ira la ~ 
goeequi fe départ à l’efpée: depuisqu vne ma **> iene 
guerre eft fai&e , fil y à faulte ,on ne la 
peult plus corriger & amédenaulïï difoit- P** 1 
il qu’il néfaüoit guerroyer, fi on ne veoic 
fon opportunité, ou fi on n’y eftoit con- 
train&,& qu’auflî grande prudence eftoit 
requilèà'l’vn quai auttejC’ertgrâd folie, 
quandon voit fon advantage, de diffé- 
rer la guerre; pareillement eftdômageiT- 
fe & maleureufe nonchalance de f enfuir 
quand on efl: contraint de guerroyer. 

Entre ceux qui commettent ces deux cho- 
ies v , les vus 11e fçauent vfer de bonne 
fortune , Ôc les aukres ne fçauent refifter 
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Le temps 
qu'il faut 
faire la 
guerre. 


Ennemis 
font exer- 
cice de 
Vertu, 


tu tort qu’on ne leur veult b rafler. 

De Quintus MeteRus. 

L opinion de Quintus Metelîus , qu’il 
prononça en plain parlement, me femble 
graue & haulte, lequel dift apres que Car- 
thage fut facagée, qu’il ne fçauoit fi ceftc 
vidoireappoiceroic plus de mal que de 
bien à la republique; bien eft il vray ( dit-- 
il)quen faifant la paix ,1a chofe eft proufi 
table ? mais ie ne fçay ('en oftantHanni- 
bal, il en aduiendra du dommage: car 
quand il eft entré en Itaiie,il a refueilléla 
vertu du peuple Romain, qui eftoit endor 
mierparquay il eft à craindre q le païsde- 
liuré de fi afpre ennemy , ne fe rendorme 
en dclices & fetardie. Ain fi eftima il qu’ü 
n v y auoit point de différence, 6c ei^o/c suf- 
fi grand mal aux Romains à'abaftat- 
dir& mettre en nonchaüancc leur ptoikf 
fc & vertu ancienne, comme fi on bruüoit 
leürsmailonsjgaftoit leurs champs, & fi 
on vuidoit le tiefor publique pour lou- 
doycr 8c payer la gendarmerie. 

De Lscinius Fimbriaxjiù auoit 
' - cfté conftil. 

; Qupdiray-ie de Licinius Firhbria, qui 
feit yn aéle de grande prudence. M . Lutfta 
ce Pinthiaauoic débat côue quelque en-. 

nemi 
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nemy qui luy auoit reprochéqu’il n efloit 
pas homme de bien : cefluy voulant fou- 
ftenir leçon traire,mit la caufe deuant le- 
dit!^ Licinius Fhïibiia,pour en donner fon 
arreft:mais recufa ladi&e matière, de c.raï- 
te qu’il n oflaft la bonne renômée de l’ad- 
uerfairc de Luclace noble cheuaiier Ro- 
main fil la iugeoit à Ton intention &au£- 
fx de paour de bleccr fa confcience, en af- 
fermant par fa fentencc que ledicl Ludla- 
ce fut home de bien. Coiihderé que pour Ce ejuiefi 
eflre homme de bié,il fault eflre parfait, requis 4 
annobly d’innombrables loucges. La pru ejhercptà 
dence dequoy nous auons parlé à 1 autre te homme 
exemple f ut monftrée à la cour , & cefle- «fc y ten m 
cy en vne querelle de gens de guerre , qui 
fè difcn.t tous ho'mmes de bien. 

Vu confttl Papy ri tes furnommé 

le Courrier. .%! 

Comme le con fui Papyrius oppugnoit Mentait 
la ville d’Aquilonie, & voulfîft liurct laf- d'yn i dé- 
failli , le deuin qui auoit la charge des oy- uin. 
féaux touchant tes aufpices ,luy dit qu’il 
auoit trouué bon ligne en iceux, com- 
bien qu’ilx n’eudent voulu manger , mais 
de crainte de fafeher ledid coniul Papy- 
rius , luy drefla celle menterie . Papyrius 
aduerty delafailacc& déception dudidt 

Rr.j. 
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deuin,penfa cftre bon (rgne,&commenç* 
a batre iadide ville: mais il mit tout dc- 
uantfcmexercite le deuin.,à fin que fi d ad 
uenture les dieux eftoyent courroufez. co- 
tre les Romains,ils fevengeafleiu fur ce- 
ftuy-cy qui auoit abuÇe de la religion des 
augures. Or aduint-il,ou par hazard,oa 
par prouidencc diuine , que le premier 
dard iecié des enoemys , rencontra l’efto- 
mach de cediéldeuin , & le iecla par terre 
mort icc que congnoifl'ant Jedidfc confuî, 
hardiment inuada ladiéie ville,&la prinr* 
p Eu vn inftant coniidera comme le tort 
c'y'lbû» <l ue W auoit faid ce deuin, feioitpuny, 

’ comme religion violée feroit vengée, & 

e t itame moyen il auroit lavidloirc.Do/JC 

fe monftra il homme (euere , cou fui rcl> 
gieu x,& capitaine vailIanr r donnantà co- 
guoiilre par legier iugement dcfçûttota 
me un chef deuoit donner crainte à fes 
fubiefts , dc.nvfcr de tromperie, & com- 
me ils meritovent efkre punis pour negat 
cîer religion , & auili comme on doibt e- 
fperer contre fonennemy. Ormefaultil 
• maintenant traiéier des aéles du feuat. 

T)t* parlement Remain* 

Comme le fenat voulfiftenuoycxalcn- 
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connre de Hannibal Claude Neion^&.LI- 
iiius IcSanlnier confuls , il veit qu’iceur^^ & es * 
ainii qurlz-eidoyent pareils, en vertus, auiV ^ £ MOTC 
f\ f en ireli a y o y en t mo ir el le n e n r.p ar q u o y c i ut _ Dnt: 
trouua le moyen de les je concilier en- ym mc f~ 
fcmbletà fui que pout leur particulier di- me c ^ ar ~ 
fcoid , la république ne fut mal admini- g e e fl c j^ m 
ftrée:car quand il n’y a amitié encre per- £ cr£u & 
fonçages qui ont une mefme charge , ilz; 
f’efhjdiem plus d’çmpelcher lescntreprin- • 
fes l’vn de i’autre, que de faire vu bel a-r 
élc , Jk ufçheut p 1 us à fentren uy rc , qu’a: 
leurs ennemis.,, contre lefquels ils guer- 
royoi.criC 3 aihfi que feédeux confulz furet 
accufezpar Cn Pebius tribun du peuple, 

cLauoir exercé leur office de- ccnfèi.rs trop- 
rigoureufeméfjle fenat ordonnaqu’iceux- 
ne rcfpondiô>ein à la cour des Roftrcsp' 
ny en aulne cour, &l qu’ils ne craignirent 
qu’on les traiebui en iuiilcliétion aucune,, 
ltui faifant ceft honneur, c’cft à fça.uoir, . 
que ceux qui deuoyent ouyr lesraifon^ 
d'vn chalcun ., .ne fooyent aflubieétis de 
rendre compte i aucun. Le fenat via aulîT 
de iemblablc prudence eu vn aul tre cas. LdccniS 
•Cclïuy fenat condcmna à mort Tybcre- natunde 
Gracchus , pour ce qti’il ofà promulguer g racch iâ 
loy de diuxfer au peuple les chaps qu’oiv Tybere* 

Rï. ij. 
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F 
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auoit acquis fur les ennemys:puis ordon- 
na lediclfenat, que félon la loy dudid 
GracchuSjpar les triumuiiesou trois per- 
fonnages, lcfdiéts champs feroyent diui- 
fez par telle à irn cha{cu,ainfî ofta-ii envn 
mefme teps l’autheur de celle grieue fe- 
dition,& la caufc d’icelle. O combien le 
La prude porta fagement lediélfenat par apres en- 
c:dt*fe - uers le Roy Mafinifla. Comme le peuple 
nat euers Romain eu il vfé de l’aide & (ecours tref- 
le Roy fidele dudid roy enuers les Carthaginois, 
m ajînijfa le fenat voyant le did Mafinilla eftre cu- 
rieux d’augmenter (on royaume & (a ter- 
re, feit vn Itatut, par lequel il Texemproir 
de la iurifdiclion des Romains , & feroir 
la guerre à qui luy piairoit : par cdlaàc 
ledid feuat Romain retint l'amitié de ce 
Roy, puis repoulfa par cela loin^defe* 
portes la crudelitc des mores Numidieus 
5c de telles manières de natiôs, qui iamais 
n’efloyent à repos. le n auroyc elpacc de 
faire récit de tous les (agesdûdz & failli 
de ceux de noffcrc nation, car noftre em- 
pire ne fcfl pas tant augmenté & defenda 
par force Sc puiflance corporelle , que par 
la fubtiJité& vigueur des bons engins 3c 
e(pr itz , qui flouriflbyent en iceluy. On 
doibt donc pour la plus grande partie fèf- 
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merueilIer Je la prudcce Romaine. Quat ; 

■au refte ie vucii faire entrée aux exemples 
des cftrangers , qui ont di& & fai& quel- 
que chofe par Fagefle. 

Exemples des cftrangiers. 

Eu pbilofophe Socrates. 

Socrates, quafi vn oracle terreftré de & ' Mienne 
gefië humaine , ( c’eft à d ire q ui eftoit côr' douons de 
me vn temple fur terre , ou on fè venoit mander à 
confciller , & en iceluyon auoit relponfe Vieu r 
de Fa demande, ain fi que de l'oracle d’A- que ce 
polio en Dçlphos)fouloit ditequ-il ne faJ qui. notes 
loit demander aux dieux immortels autre ?ft de fa - 
chofe fî non qu’ils feiflent bien : pour ce lut, 
qu’ils fçauoyent ce qui eftoit Falutaire & 
proufitabJea vn chafcun,quâtc{ldeuous 
a ultres humains, fou uét nous defiros cho 
fes de quoy ne nous Feroît de mieux de les 
auoirimpetrées. O pen Fée des hommes, 
mortels, enuelopée& offuFquée de tene- . 
bres treFcfpefies, en quel tant rr aniFefte& 
clair erreur reFpands* tu tes aueuglées ic- 
queftes?tu defires ricliefles dont pluficurs ( 

iontparucnusàfinmaleureüFe,tu appe* 
tes honneurs, dont maints personnages 
onteftë deprimésj& mis du hault en bas, 
tu pcnFes à par toy combien Font hono- 
rables les royaumes defquelz les ifiacs 
Rr.iij. 
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iouuét ont efté vâines,milerables & cala- 
roiteufcs, T u fouhaites baultz mariages, 
certes ainfi comme aucuuésfois iis ren- 
dent les pcrlou nés honnorées 3c illu/lres, 
aufli à l’autrefois ruinent-ils les maifons 
totalement. Celle donc de prétendre a . 
achôies fol les, que tu penfes tresheureulès, 
qui font occalionsde ton futur mal , & te 
conforme totalement à 1 arbitre 8c rolun 
té des efprits celeftcs:lefquelz ainlî qu’üî 
ont de conftumede concéder & o&roycr 
facilement vn bien,aulii le peuuenr-ifc 
commodément eflirc. Ceftuy Socrates 
dilbitqueli vn perfonnage vouloir par 
-brieue voyeparuenir à gloire, il fàl/oir 
qu’il fut tel comme il vouloic dire vca. 

Par celle paroile il enfeignoit apmemét. 

Il fault ■que les homes deuoyent pluflolt acqutni 
tftre tel vertu,qu’enfuyuir l’vmbre d’icel le. Quel- 
le querieune compagnon le con folia vne 
vcult e- fois audid Socrates , à fçauoir mon fit fc 
ftre yeu. deuoit marier ou nô,rcfpôdit,que faifant 
lequel- l’vn ou l'autre, encore f en repentiroit-il, 
g*: qui fi tu ne te maries point ( dit il ) tu feras eu 
dam qui folitude , tu feras priué de lignée, la race 
Je conjed de toy faillira, vn autre pofledera tes heri- 
1(1 a s<r ‘ tages,fi tu te maries f xu feras toulîotm en 
crûtes pd foucy , tu auras querdle* auec ta femme 
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elle te reprochera le bien que tu as eu d’ci mar ; cr 
le , elle'f'enorgueillira noûr la nobldlé & 0 it nta. 
h au lt eftat de Tes pa rens, fi tu ne fais à fon 
appétit : ta bel le-mere te mangera de pro- 
cès: fi elleeft belle^il y aura toufiours quel 
quVu qui tàfchcra à te dcceuoir , tu fira^ 
toufiours en crainte de tes enfars f’i Iz fe- 
ront gés de bien où non. Or par ces maux 
alléguez taotd’vn cofté que d autre, il ne'' 
foufFiit quece ièunc homme eboifift vnc 
chofe qui luy pleut. Commeles Atheiiies 
eu fient condemné par leur mefehante fol 
lie ceftuy' Socrates à foufFi ir & endurer 
mort , & ainfi.que ledid Socrates çuft 
prins dVn courage confiant & Fort , delà 
main du bourreau la potion enuenimée, 
qui efioit le bruuage de cegiie, Xantipc. 
femme dudid Socrates voyât quai efioit 
tout preft d’aualler ledid b'ruuage, lameii: 
toit & crioitjdifant ces parolles:Haa inhu 
mains &iniuftes Athéniens , vous fai&es 
mourir mon maria tort, Ledid Soçrates 
refpondij:: Aimcrois*tu micux qu'il me ^^f* T f - 
Feiflent mpurif criminel ou delinquent: tes * J* 
O grande fageffe de Socrates, qu’il ne ft™ me 
peu fi mcfmes aù pas delamort auoir ou- Xantifz 
bliancc de fojs, ’ . . 
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- j Dit pige Solon, 
f/tél eiéf Solon dit Irefprudentement que nul ne 
rtux de* deuoiteftre appelle heureux durât fa vie, 
mant U poutceque iufques au dernier iour noos 
fommes fubie&z à fortune la variable & 
doubteufe. Donc la mort eft caufc de fai- 
re vne félicité humaine -côfommée & ac 
compile , pourcc qu’elle rompt les maux 
..qui pourioyent aduenir. Comme ledift 
Solon quelquefois veit vn de lès amis , Ce 
> plaignant grieuement de fortune, le mena 
tout au hanlt dVne tour de quelque ville, 
puis luy dit qu’il regardai toutes les mai 
fonsdHadiiic ville , ce qu’il feit. Luis 
S olon luy va dire de rechef : amy pco&i 
toyfeul, combien le temps pa(Iëi//a eu 
d’angoifle^ehiiuyi & amertumes^ com 
bié il y eq a aura pour l'aduemi^oubi. 
les couuertures de ces maifons que tu- 
voys :& celle de lamenter les incommo- 
dité! & tribulations des hommes,comme 
f elles fufljbnt propres: car ce n*eft choie' 
nouiulle , ains commune . Par celle con- 
Vîtles ne folation lediâ Solon enlèigna que les vil 
fcntqve les n’eftoyenr autre chofe que cloiftres & 
cïoijtres recepraclesdemaleurctez & inforrunes. 
dtmife - Ceftuy difoit par femblable , que fî le cas 
w. aduenoit que chafcun portail fes maux 
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en vu lieu , il aduiendroit qu’on aimeroic 
beaucoup mieux reporter en fa maifon le 
mai qu’on auroit apporté audict lieu,quc 
de tout le monceau de ces miferes prédre Fautfir 
fa portion, & par cela conlideroit qu'il ne ** r P**f* m 
nous fdloit iuger des chofes qui viennent 
de malle fortune eifre intolérables. fortunes. 

De Bios de Priene. \ 

Quand la vil le de Priene fut prife,chaf-, 
cun au moins mal qu’il pouoit îauuoit & 
em portoit de lès biens ce qu’il rpouoif. 

Alors quelqu’ vn fadrella au lage Bias , & 
luy dit : T u voys que la plufpârt des Ci- 
toyens emportent lueurs biens, que uc fais 
1 u le lem biab 1 c? Adonc rçfpon dit qu’auffi Le vray 
faifoit-il y Sc que tout le bien qu’il auoit ij. bien efi 
le portoit quand & luy : entendant le vray fige ffe. 
bien , qui e# ftgçlTe* Certes il portoit ce 

bicnda,en fou.eipritjnonfus^cfpàiilesî -G 

vn bien q ui ni? fe pouoit voir d’œil mot*» 
tel, mais bien d’vn œil fpiritucl , lequel ef- 
froi t enfermé au domicile de 
qui ne pouoit çftre maculé ne deftruidt 
de la main,ny des dieux, ny des hommesi 
Et tout ainlî qu’il tient compagnie à ceux 
qui demô urént ,,auflî ne IcufTe iceux qui 
fenfuyent. .1 . 
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T) h Philojopbe Platon. 

. Bedtê ï;êdi& de Platon eft brief , mais îT eft 
diü de plein de fàgeflb. Lequel difoit que le m&È 
"Platon, de eftoitbten- heureux,quâd en iceluy ré- 
; gnoyent les.fages,ou que les Roys ne faté. 

* loyenc rien fàn^ le Confèil des rages. " 

. De quel que Roy. 

Corne vn Ce roy icy fut bien aduiie & de gran- fc 
Boy doit de prudence : lequel ainçois qu’il meit ca{ 
'tonfide- fetefteia couronne qu on luy auoit pre- ; . 
rer laco» {entée, la retint loguem et entre fes mainsf 
trône q»'tl & dit: O couronne plus noble qu’cureufcj 
frent. fi on confideroit bien combien tu esp/eb 
ne d anxietex j perilz & mifercs •, certes on 
netedaignerokleüer de la terre pour te 
prendre, jy* * 

. ^ • -Du PbtUfophe Jfenocrates.' 

Nul ne X3 que là relponfc de Xenocrates'fuÊ 

doibt de - louable quâd affiftoit en v ne compagmef 
traéter ogvn ch a feu rt bla fo a n o i t Sc medifoit de 
encompa fô prochain:& vn l’ioterrogua^pourquo/ 1 
gnie, fêul Ce taïfort,refpondit ie'me fuis repen- 
ty autrefois d’auoir parlé-.mais de me tai- 
v re,iamai$: 

’ & t^Triftopbanes. 

■ le did: d’Ariftophanes eft de plus haol 
le prudence, qui incrodui fit en vue corne* 
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e comme Pericles Athénien eftoit reue- : 

1 des en fers, &difoit qu'il ne falloitnoiit 
r vn ly on en vne vilîe:catfü y eft nour- 
r \i faudra endurer de luy. Par cela don- 
e à cognoiftre que les îeunes Gentilz- 
ommes d’vne ville > de haulte maifon 8c 
le grande race, fi lz font defprît aidant, 
es fault réfréner, à fin que par trop grand 
>andon ne foyée fai dlz arreganSj&qurlz Z'mfilert 
îe veulent élire maiftres-: car c’efi vue ce des iei* 
:hofe folle d’auoir nourry & entretenu nesgen* 
vna chofe udda vouloir" fouffrir tilzrhon » 

par apres. meseftà 

Du Philosophe T'haïes, corriger* 

Thaïes aufsi fut de merueilleufe fagcfïè, 
lequel efiant interrogea fçauoir-moo fi ~ 
les dieux çognoiflbyent noz fai&z , rct 
pondit , son feulement noz foi£tz , ains * 
aufsi noz peiifeés. Par cêla nousàdmon- 
nefta que n cufîîons feulement les mena- es om * 
bres purs & netz , m ais aufsi les cœurs, & meS ~ 
que nous creufsions que Dieu cognoit ce 
que nous auo ns au cœur. 

De Themislocles, 

Ceqoifcnftitneftdc moindre pru- 
dence. ynpereayantvnefeulefille,alla 
auconfeilàTheiïrtftocles, pour fçauojr 
f’illa deuoit marier à yh poure compa- 
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gnon, qui efloit honncfte homme, & per- 
ron nage de vertu,ou a vn riche, qui efloit 
mauuais garnement, auquel <fir ainfi The 
Comme miftoclcs:I’aymeroye trop mieux vn hô- 
ondoibt me vertueux fans pecune , qu’v ne pecune 
cbotfîr fans homme de vertu. Pat ccfteparollcil 
•v» mary donna à cognoiflrc à ce poure fol qui! 
a ynîfil - p r i nt vn bomme pour fon gendre,& non 
point les richeflés d’vn gendre. 

Du, Roy Philippe Pere 
d'Alexandre. 

La lettre qu’en uoya le Roy Philippe! 
fon filz Alexâdrefuttrouueedcbôneprn 
dcce.Ceftuy reprint ledid Alexâdrepoor 
<On doibt ce qu’il Peiîorçoir acquérir la grâce deccr 
acyuerjr ta i ns Macédoniens , par dons & n u£oi& 
yn P a y s ques liberahtez,en luy difat r q t’aifldüid, 
plu* par £ mon bl z> à celle vainc efperance,dc cu\- 
ytrtus der pour l’aduenir ceux- là fidèles que lu 

que par contra j ns à t ’aymer par pecune? Croy que 
* ons * amour vient de charité. Certes Philippe, 
qui efloit grand Pere d’Alex adre, pour la 
plus grande partie fut marchant de Grèce 
& no vainequeur d’icelle, c’effc à dire qu’il 
^ auoit acquife pl 9 par prefèns q par armes. 

JD u rbihfopbe Afriftote* 

Ariftote enuoyant fon côdifciple Cali- 
fthene à Àkxâdre,l'admônefta que q.uad 
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1 (croit auec ledid Alexandre qu*ii par- C ûrnnK *l 
ail peu: ou fil vouloir parler plus oultre* f*** t** | 

[ue fon dire fuft ioyeux^à fin que par fa (i ier j 

encc il fuft plus aflèuré ou parfes paroi- les J rit * j 
es ioyeufes plus agréable audid Roy. ces • 

3oinme Alexandre apres la vidoii'e des I 

Vrlans , fuy uant la façon de leur païs, fc Çdiftbe- 
aifoit adorer aux Macédoniens, Calillhe 
e le ieprint, & lepenfbic amiablement f ai ™ tno * 
'duire aux couftumes & meurs dc-Mace- rir P ar A ~ " 
jiie: ce néant moins' en fut mal-content, 
îrquoy le feit mourir. Âinfi ledidt Gàli- Comme ^ 
hcne le repentit de n’auoir point vfé du f at 4 ù P ar 
on confeil de fon rpaifhe A ri flore: mais ^ er de f°y~ 

: fut trop tard. Ce mefme Ariftote difoit m3 J' me ' 
ùl ne failloit parler defoy ny en bien Comm l tl 
f en mal , pour ce que cVftoit le faid de M ltc ^ 
glorieux fe Jouer, & le faid d’vn fol fe der ^ yne 
:uperer. Aufli douna-il vn trefutilepre- y ? lu P té 
p te touchant les plaifrs mondains :re- <**«**&•.' 
rder bien(dit-il)la fin de volupté chat- 
1 le , vous la trouuercz pleine de repen- 
se & trifteffe , qui eft chofe afTez fuffi- 
rte, pour vous retirer que n y retourne^ 

us - . . ' ‘ Qw rfi 

Vu Pbilofopke hnaxagore. ' heureuse 
^udqu vn demanda a Anaxagoraï,qui en ce nio* 

Dit celuy qui cfloit heureux en ce mon- de. 
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Les Loix 

co parées 
aux loti - 
les durai 
g»têS. 


de:lorsre(pondit fagement: Certes nul de 
tous ceux q tu eftimes beurcux,nedoibt c- 
ftre did heureux: mais tu tiouuerasccftuy 
là du nombre des heureux q tu penfes c- 
ftre raalcuieux.Ceftuy- là ne fl heureux g 
abeaucoi}pdc richelïcsrmais ccluyquile 
contente d’vne petite tcrre,6c celuy quic- 
ftudie, nô point-par ambition priais pour 
acquérir fcience & vertu,6c trouue plus de 
félicité à la fin qu’au commencement. 

De Dcmades . . 

La parolle aufiî de Dcmades fut Gtgc, 
quand il dit aux Athéniens, lefquclznc 
vouloyent pas permettre qu'on feit hon- 
neur diuin à Alexandre:c’elt à dire, qu’on 
ne luy feit telle reuerencc comme on f& 
l'oit aux dieux celeftes : mettez oidrequ'c 
pcnlànt garder le ciel., vous ne^eidciU 
terre.. 

D' Anacbarjrs. 

Anacharfîs compara fubtilcmentSc fa- 
gement les loix aux toillcs de& araignées, 
car tout ainli que les grofics belles pit- 
fent facilement àtrauers 6c les plus foi- 
bits 6c plus petites y dtmeurét, ne plus ne 
moins les poures font afkrainélz tfdicles 
loix, 6c les riches n’y font point fubiech. 

D'&grjilatis^ 


Digitized jOOglc 


DE TAXE RE LE G* A KD. 3H 

Rien ne fut plus fage que le fai& d’A- . 

;efïlaus. Comme celtuy euft trouué de... g'Jdauâ 
uid confpiratcurs entiers la republique 
es Lacedcmoniens: foudain abrogua .les. l * s . tx . 
rdonnaces de Lycurge, qui prohiooyent ; de ***** 
u ou ne feit iuftice de ceux qui n’eftoyét P ** 3 !? 0 w 
ondemnez, en plein iugemenr. Or apres ynte t s * 
|ue lefdic'iz ma l-fai&eurs furent prins &. 
âiûz mourir. Ledi# Agefilausinconti- 
entrefHcua IefHidle£ordonnances y &par 
e pourueut â deux cfaofes , c’eft à fçauoir 
ue la punition falutaire qu’il auoic faidfc 
irredefdi&z confpirateursnc fuit iniu- 
le, &aulïi qu’elle ne ; fuftempefehée par 
1 teneur des deflufdi&es Loix.Donc à fin* 
u-elles fuflcnt tou fours, netiiét d’elfica- 
" pour quelque temps. 

De Manno Capitaine dès 
Carthaginois, 

le ne fçay fi Hannofe montra point Trois ma 
lu-s fage. Comme Magocuft rapportéau idz,d'an~ 
:rtain.au Sénat des Carthaginois toute neaux de 
iduentutede la ioiirnée de Cannes, & or. apport 
Dur plus grande foy de l'hcur. dcfdicfc uzmx^arr 
artli agi nois, vint â refpandre deuant: le- tbarge de l 
idt Sénat trois mu iz d’anneaux. d’or lef- la dejjai» 
uelz auoyét eîic tirçz des doigtz des Ro cle de 
iains,cn ce confiiel: meurdriz & occis.. Carmes? 
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LorsHanno interrogea ledid meffàger* 
à fçauoir-mon fi apres la defai&e, aucuns 
alliez & côfederez des Romains n auoyéc 
laiilë leur party.Dit que nul n'auoic fuyui 
Hannibal , parquoy fut d’opinion q fubi- 
tement on defpefchaft: Ambadadeurs qui 
allairentvers Rome,pour irai&cr appoin- 
d:emcnt. Certes d 1 aduis duditl Hanno 
eu fl: efté mis à chef,Canhage n’eu fl point 
efte vaincue en la fécondé bataille Puni- 
que,ny deftruufle en la tierce. 

De Herennius Ponce 3 Samnites. 

Gradmal Pour femblabie faulte les Samnites ne 
aduttaux furent pas petitement puniz^â raifon que 
Samnites itaaucyentcontemné leConleilde He- 
pour a - rennius Pontius , qui efloit d’entre eux le 
Hoir con - plus prudent, & de plus grande aufflorûé. 
ttmnéle La gendarmerie defdiâz Samnites, & \e 
eonfeà de filz dudi<S Poncc(qui eftoit chef de ladi- 
Hcren - <fle gendarmerie ) î’eftoyent confeillez à 
nins. luy,à fçauoir quïlz deuoyent faire des le- 
f ourques gions Rornmaines enclofès à Fourques 
c andines Caudines.Leur relpôdit qu'on les deuoit 
ou efioyet laifler aller auec leurs bagues fauues. Le 
enclos les iour d’apres lefiich. Samnites reuindrent 
Homains luy demander confeil de rechef, mais il 
leur dit qu’il les falloit ûccager: par le pre 

mier 
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mier confcil que ie vous ay donne (dit-il) 
vous auez la grâce de vos ennemys: par le 
dernier, vous leur pourrez porter (î grand 
dommage qu’ils n’auront plus la puifl'an- 
ce par apres de vous guerroyer: faites l’vn 
ou l’autre. Ce neanrmoins iis n’en fer- 
rent rié,côbicn quik fujTent vainqueurs, 
par impourueuëfollie& témérité feircnt 
le contraire, & impoferent aux Romains 
conditions de paix allez viles , c ert à fça- 
uoir qu’ils pardroyent hors du lieu laif- 
(ans leurs armures, 8c ne remporteroyent 
ue chafcun-vn vertement, & qu’ils ren- 
roysnt les champs que autrèsfois leur à- 
üoyent oftez. Ainïi faillirent-ils des four- 1 
ques Caudines , paflans tous pardeflbubs 
trois piques, deux fichées debout , l’autre 
de trauerS:ce qui courrouça -beaucoup les 
Romains, & ficn fçcurent bien vdger par 
apres,au grand dont mage des fufdi&s Sa- 
intes. A plufieurs grands exemples de fa- 
gcfïè deuant-diélsji’adioufteray encore çc 
petit. ' 

f>es Cretenfiit. 

Quand les Crctcnfois veulent biémau - Za maU* 
dire ceulx qu’ils hayent, prient qu’ils f ad- ditho des 
donnent à mal viuïe , & fuyuirlesmau- Crcten- 
uaifes courtumesiâinfi par maniéré de re *feis, 

, . * ' Sf.j. ; 
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qucftc modcftc fe vengent de leurs ennc- 
inys.- Defirer quelque cbofe friuolement 
& vainement , & demourer continuelle- 
ment en ce fouhait , c eft à dire appeter à 
/ fuyure les meurs des mefchans gés: & per- 
fiftcr à ce dcfir , ccft vn défie conforme à 

' malheureufefîn. 

DES CHOSES QVI SONT 
dides & fai clés cauremenr 
& finement, 
c h a p. r 1 1. 

Defimf- TL y.a vue aultrc forte 4c di(£b & de 
fe endUU J[faids, qui fent fa prudence : oh y méfie 
& en de la finede ,promperic& déception par-, 
fjcls. m.y,5en’appete point gloire& honneur a- 
pçrtemenL 5 ains par moyens couuerts. 

Ve q»? h]ye prélat -R otnain . 

. Du tcjnps que regnoit S cruius Julius* 
il nafquit au terroucr des S ah ms chet vu 
pere de famille , vue vache fort grande 5c 
fort bel le, laquelle les deuins direut auoit 
cflé pro4ui6lepar les dieux immortels , à 
ceftcfînqiie quiconque l’immoleroit au 
temple de Diane , eltancau mont Auen- 
r tin, le païs de ceftuy obtiÉdroit tout l’em- 
piie &. gouuernement du monde. Se ref- 
.ioui liant de ce le bon homme à qui çftoit 
ladite vache , délibéra en diligence fc 
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tranfportêr à Rome mener ladite vache, 

&:la Sacrifier deuant i’autçl de Diane au - 
mont Auemin:pcnfant que par ce facrifi- 
ccles Sablns auroyent le gouuernement 
de toute là terre. Cequc congnoifTantlo Zafinef- 
fuf<Ü& prélat, donna à ce bon tome quel-* fi d'vu 
queccairitdderéligîon , luy expofatit que prélat 
il nêfailloitpas qu’il tualhLadide befte,q Romain. 
premieremét il ne fallait laueràl’eau du 
prochain fleuue* ce que feit lediéhpere de 
Famille, fcitrâfpdxtàat au canal diVTybrc: 

& ce pendant qu’il y e ftoit, le prélat facri- 
fiaicelle vache, ainfi par fon débonnaire 
larcin & deceptio rendit-il noftre ville de 
Rome dame ;&:màiftfefle de tantdecitcfc 
Scsoaxiom qui eftoyeirt au rnoBdci 
?•'. J fi ’ j * De'ïunftts /> tutus. ' • 

Nouscfçronsicyrçcit de Itinius Brutas, 
qui; vfa de telle maniéré de fineftè. Com^ 
me ccftuy Brutus conïideraft que le Roy 
Tarquin 4 fon oncle faifoit prendre tous i a finefi 
les îeunes gentils- hommes de Rome, fi fa g T & 
qu’il yjoioit par leur bonne nature & fi- tus, 
gnes de vertu & bonté ^future pour pou- 
uoir parueniràu (buüeiàiw eftat. de Ro- 
me i Sc lesmetcre à f mort encre îclquetfc's 

auortaQifi? fatâ bccif viï ficn frere , - Qpi 
eftoitphré de vif efprit qu’il rie plaifoit 
Sf.ij. . 
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audift Taiquin,faignit cftrc fol:& par ce 
ftc failacc couuritfcs grandi/Iimcs ver- 
tus. Ceftuy pareillement tint cotnpai- 
gnieau voyage de Delphos aux fils du* 
di& Tarquin , lelqucls il auoit enuoyez 
en ce lieu pou réhonorer de prefens & (à- 
crificcsApolloPythius. Lorslediâ Bru* 
tus par fineflè cnclouyc quelque or dont 
il vouloit faire offrande au dieu, dedans 
▼h bafton creux , craignat que fil adom/r 
iceluy Àpollo en manifdlât ùl libcralitéà 
les cou (i us , que cela ne luy portait dom* 
mage. Donc en accomplirent le com- 
mandement de leur pere , lcfdi&s ieunes 
enfans Royaux demandèrent coufeii ad* 
polio, lequel d’eulx deuoit régner en Ro- 
me. Adonc relpondit que ccloy qui lt 
premier baiferoit fa mcrejfcroit poatVad* 
uenir grand feigneur de Rqmc.’CelaÀi&, 
Brutus comme de hazard e liant tôbé,tout 
de gré me^le nez contre terre & la baife, 
eftimanteftre comnlune merc à tous hu- 
mains : pàrquoy eebaifer ainfi finement 
imprimé à la terre/eie que Brutus fut pre- 
mier conlùl aptesje régné de Tarquin, & 
apporta grad^liberté en noftrcTiilc Ro- 
maine,^ eut le premier lieu cri nozann*- 
les, corne fouueraiu feigneur de Rome. 
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Du premier Scipion, 

Le premier. 5 cipion fortifia fon camp 
par finellè 6c fubtilité. Coinmtf il voufitt 
palier de Sicile en Afrique , & fournir le 
nombre de trois cés hommes d’armes, dés 
plus adextres de lès pietôs Romains: mais, 
ne les poauoit.drefler fi fondai» , pour ce 
que le remps ne le/ouffroit , vfà de côfeil 
caur6c fin. Or anpit il auec luy tout plein 
de rennes foldarts de Sicile: mais n’efloyét 
point arme! il en feit venir a foy trois > cés 
des plus nobles & riches* 6c leur comman 
daque foudain’ ils fequipaflènt d ! exccl- 
lentes armes 6c cheuaufx dclite, faignant 
les vouloir mener, fins delay auec luy 
pour oppugner Carthage. Ce quils firent 
en brief temp^maiseftoyent grandement 
fafchez&eh £bûcy,ayantdeuantlesyeux 
que fi ibûdain leur falloir entreprendre, 
telle aduenture, 6c marcher en vne guerre 
fi lotngtaine & periileufc. Ce que voyant 
Scipion leur va dire: SeigneursSiciliens, Zafintfft 
fi vous voulez bailler voz cheuaulx6c voz Sayi» 
armes à mes gens, vol untairementie vous 
exépceray de celle guerre. Celle ieunefl’e 
couarde# craintiue eut je pa& trefagrea- 
ble# bailla volontairement les armes à 
Sf.iij. 
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nos Romains. Donc la cautelcde ce capi- 
taine pourueut à ccft affaire, 8c feit grand 
pUifir auldits Siciliens, les deliurant de 
celle crainte, car ils eftimoyent ce qu*iis 
leur auoit commandé eftre trop grief & 
importable. Ce qui fenfuye eft aulïl à re- 
citer. 

Ve Qmntaa Fabius. Labeo,** Feu ru, 
Quin rus Fabius le Leuru,fut quelque- 
fois conftitué iuge par le lenar , pour ap- 
pointer Jcs Nolaps& Neapolitains too- 
chant le différer des bouines 8c diuifes de 
Zjfnrffe leurs champs. Or comme ils conuin/lènt 
de Fa- deuant luy,parlaaux vns & aux au lires à 
h un part, & les admonnefta qu’ils . ne fuflent 

J-abto, meus de 6onuoytile, 8c qu’il ne leur éi- 
lud fil leur en aflignoirraoins ou plus, & 
fils cftoycnc contraints de marcha plus 
oultrc ou de le reculer qu’ils le contcuuf 
lent: ce que divnxommun accord promi- 
rent faire. Puis fen va établir leurs limi- 
tes: mais de chafcun codé cri rongna , & 
ce qui eftoit de fuperflu, l’attribua aux Ro 
mains. Or fi les No lan s ôc Neapolitains 
furent en ce deceuz , lî n’auoyent ils oc- 
cafion de fè plaindre , car ils auoyent ac- 
cordé qu’ils fe contenteroyem de ce que 
ledit Leuru leur eftabliroii. Toutefois ce 
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n outrean gaing qui fut pratiqué par t’ro- 
perie & deception,ne futgueres bonnette Gding 
pour noftre ville. On dit que ceftuyioua prattà- 
encore autre tour de finefie, apres qu’il eui par 

vaincu le roy Ântiochus:pa& fut fai<3: en- troferie 
tre eux deux,qu*il auroir Ja moitié des na » fi bon- 
uires.Labéo va faire coupper toutes les na »fie. 
uires par la moitié, a fin qu’Anriochus n’é LaAto 
euft piecej& ainfi le trompa-i J>car il fiatté trompa le 
doit d*en àuoir fa portion. ; :■ Jtuy An 

•- Ve Marc Antoine, tiocktts* . 

ïl fault fupporter la parollc faceticufe 
qu'auoit de couftunie de dire Marc An- 
toine grand aduocat. Ceftuy difoitqucia* La fine fi 
mais de toutes fes oraifons n en auoit vou fi de 
I h efcnre vue, a fin que f’il difbit en quel~ Marc 
qu’vn plaidoÿé cliofe qu on peut contre- 
dire,& dequoy on al! eguaft qu'il eut didf ne. 
lé contraire il fiit entier de le nier^ Poufc 
ceux qui éftoyent en danger cle leur vie, it 
n’eftoit feulement prompt à vfer de fon 
eloqueneè,ains auffi de fouftenir leur catr 
fe,fans crainte honte. 

Ve Sertoriti’Sr " ' * i 

Sertorius par la grâce de nature autant 
robufte de corps cômc prudeut en côféil, 
à raifon qu’il audit efté profeript par Sy 1- 
ia^rouua le moyen ide fe fauuer, &. f’éfuit 
Sf.iii). 
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en Portugal, ou les Portugalois le feirent 
chef & capitaine de leur armée. Comme 
ccftuy ne les pouuoit dcflourner par £bn 
beau parler de combatre contre tout l'oft 
Romain ,par fubtilitéAc catitcle les atti- 
ra à fon opinion. Il eftablit deuant ief- 
diéh Portugalois deux cheuaux , dôt l*vn 
clloit pui(lantiflime,l*autredebile Sc mai- 
gre, puis ordonna qu'vn foible vieillard 
tiraft la queue de ce fort chcual poil apres 

Î >oil,& qu’vn fort iuuenceau tiraft tout en 
cmble la queue du pauure cheual, ce que 
onfcitrmaisleieune home fe trauailloit 
en vain de tirer en femble la queue du mai 
gre chcual, car il n enarrachoit rien: mais 
le vieillard tira tant poil apres poil U 
queue du fort cheual, quil larracha.Lors 
cefte gcqt barbare Portugaloife devant 
congnoiftre l'affaire , pria Sertonusde 
luy déclarer la lignifiait ce du cas: No- 
ftre excrcite Romain (dit-il) eft fem- 
b fable a la queue d'vn cheual,car h quei- 
qu'vn en aflâult vne partie il pourra auoir 
lavi&oire, mais fil fait la gendarmerie 
enfemblément, il eft affaire que pluftoft 
tombera en leurs mains qu il en ayt ledef 
fus. Ainfi cefte nation b arbare , diffici- 
le a gouverner, cherchant là ruine ne fccuc 


dby Google 


X> B YAtBRE LB GRAND, JI7 

entendre le confeil que leur donnoit Ser- 
torius,fil n en euft monftré Inexpérience à 
l’œil. 

De Fabius M aximus. 1 

Fabius Maximus , qui en ne bataillant Corne F* 
point, obtenoit les victoires contre fes en- btus Md 
nemis, ayant en Ton camp yn piéton de xirntu 
Nolc,fbldard vaillant & preux, qu’il crai> eut ïa- 
gnoit beaucoup qu’il ne le ie&alr du par- mour de 

S y dé Hamiibal, & vn homme de cheual deux fol* 
e Luques,cheualeureux& laborieux, qui dards ; 
toutestois feftoit abufé d’vnc paillarde: 
lefquels combien quil les euft peu corri* 
ger tous deux, ce neâtmoins n’en feit rien, 
de paour de les perdre: mais par fubtilité 
ôc finefTe ‘ les attira à la grâce des Ro- 
mains,# en feit deux bons# Joyaux fol- 
dards: enuers l’yn il diilimula le foufpeço 
qu’il auoit dé fa loyauté , de l’autre il eu . ' ( 
endura, & ne le corr igea comme il eftoit 
licite ,£n plain auditoire il loua le piéton 
de N oie pour, fo vertus & prouefïes , & 

HiÔnora 4e toutes fortes.de dons & pre- 
fens,cn forte qu’il reuoqua fon grad cou- ", 
rage qu’il auoit mis enuers les Carthagi- 
nois,# par fes liberalitez le contraignit 
àfidelementferuir les Romains. Quant 
au gendarme dcJLucqucs, il luy fouffrit . 
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qu’il rachetait fa paillarde , qui auoit efté 
amenée par les ault res foldardsau camp, 
& endura qu’il en iouift ainfi qu’au©! t de 
couftume , fans luy faire aucune defenfè: 
ce qui fut caufe de le faire trcfprompt ba- 
tailleur pournous. 

Marc Dt Marc Volufe edile 9 c'eft à dire ayant Ta 
Volufe fit charge des edtfices. 

defguifa, le decîareray maintenant ceux qui ont 
& priait fauué leur viepar cautele & fin elle. Mare 
l'habit Volufe ayant fôingdes édifices en Ro- 
d'vn moi mc,cftant profcript,ou côdemné â morr, 
ne , &fe fe dcfguifa, & print l’habit d’vu Iliaque, 
fawta. c eft à dire d’vn preftre de la religion dl- 
Les Ifia - fis (lefqqels preftrcsportôyent tousrob- 
qnes e- bes de médians) & demâda par le chemin 
floiet me- l'auTno£ïè“‘& ne fe donna 4 co ngno/Ære à 
dians, pcrfonne.Finablement ainfi couuttt 4c ce 
qai van- genre de fallace,paruint iüfq*ies au camp 
geoiet par de Marc Brutus. Qu’e ftoit»il plus mifcia- 
vtU.es O* blcqueceftenecefïné la, qui feit cheroi- 
villages, ner par la ville de Rome vn officier Ro- 
pro- main, ayât fon habit d’honneur defpouil- 
mettoient té & dclai(Té,pour prendre le vil habit de 
dire labo religion cftrangere. Toutes ces maniérés 
ne adnen de gens-là , c eft a dire ceux qui par trop 
tarejtor* grande enuie de viure , nedbubtene fap- 
Uwdw pliquer à deshonnefteté &: vilenie , pouc 


dby Google 



©B VAL B RB LE GR AN D. $l8 

cuite r la mort& aufli cëux qui appetét la noit quà 
mort d’autruy * & les coinraignentà telle qwebr * ... 
nece/lité,font à blafmer. je* 

De Saturnin Vettdfo. - 

Saturnin Vetulio pour ftoucr (a vie feie 
bien plus hon nettement. Quand il ènteîi- 
dit que lès tritunuires ou trois ’iommd 
fauoyéc couché du nôbrcdes ptofcripte, f . . ^ 

foudàin va veftir latobbe& acôuftrcroéii * ’ 

d’vn prêteur ou iugè: puis feit cqqiper fes Saturai# 
feruiteurs en habitx de fèrgeps & àppa- frintl'b*. 
ikeùrs, Ac paflantpar les villes des appar- bit de prt, 
tenances de Rome, fe faifoit porter eu lir- p 0Hr 
ti ère publique, & loger aux meilleures h q fauuerfa 
ftellerreSj & ferrer les paflans , pour Iiiyfv/e. 
fairevoyc.Ainû parl’vfiîrpation audancu' 
fe de celte dignité , çn pleine clarté if t£' 

• blouït les yeux de fesennetnis. Auflitoft 
que ceftuy futarriuéa Puteole , cominê 
prêteur Romain, auec grade licence print 
certaines nauires,& paflà en Sicile,qui 
. pour lors eftoit trefafleuré refûge.pour les : 
proferiptt . Apres que i’auray adioufté à V 
ces eXertïples precedens, vn autre exemple 
d*vn pèrion nage de petit eftàt &i iléon-' 
gneu , ic me icéteray fus lès eftràngers* 
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Exemples des Efirangers. 

De V amour de quelque pire enuers 
fon filt+‘ 

Vn certein Pere aymant fort fon filz, le 
voyant abufé de l’amour de quelque fem- ! 

me, pour le retirer de celle folle conuoi- 
ZecmPil P r * a quil voulfift vfer de fon con- 

wiutkiuL feitfubtil& cauteleux, ce que luy promit 
\n pere à Aiu Ç°^ ( dift le pere ) que tu te 

fon filz, tran (portes à celle- la que tu aymes tant^ 
pour le P rcns * a compagnie d’vne paillarde pu- 
deflour- clique : ce que feit le ieune compagnon: 

ner de fol P ar °^ a P ct ^ a P e ” r ^ on cocur affolé 

le amour « c l a( ltô c femme.car quand il fo trouuoir 
’ auec elle,il elloit ia rallàfié du plaifir qu’il 
auoit prins à l’autre, & elle le trouoair 
plus lent & parellcux, quil n'auoir de œil 
ftume , dont à la fin polfible trouva elle 
vnautreouurier. 

De quelque a f nier . • 

Alexandre Roy de Macedone admon- 
ncllé par oracle, qu il feill tuer à rillùc de 
fà porte, le premier quil trou uer oit en 
fon chemin : de hazard trouua vn poure 
a Chier, qui faifoit marcher fon afhe deuam 
luy, lors Alexandre commanda quon oc* 
ciltlediâ afnier , pour ce que celloit le 
premier rencontré. Adonc l’afnier faüànt 
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Ce s plaintes, demandant pourquoy Alexa- 
dre luy vouloit faire couper la telle, con- 
fédéré qui 1 cftoit innocét, & n'auoic faidf <^flexa« 
le parquoy, luy rcfpondit : Mou amv , tu dre voté- 
nie doibz auoir pour exeufé , ce n’eft pas Intfiure 
moy qui te fait mourir, mais font les tneryn 
dieux : cariay eu refponfe d’iccux ,que le afmer, 
premier que ie rencontreraj à la porte 
de ma maifon , ie lé face mourir. A cefte 
Jbfeure-la l’afpier luy va dire : Sire , fil eft 
sünlî , le fort eu oracle a condamné vu 
autre que moy à la mort : Tafne que iè 
naeine deuant moy, t’a le premier rencon- 
tré. Alexandre renbuy de cefte cauteleulè 
parolle, & que ceft afoier Faducrtiflbit 
3e làfaulté, pour contenter le vouloir des 
dieux , 8c pour prendre l’occafion de pur- 

f er l’ofFence fai<fte alencontre d’eux , fut 
ien aife def’adreflèrà vnc plus vile bc- 
ftc , q ue n’eftoit l’homme. £n ceft exem- 
ple icy on treuue grande cautele en ceft 
afnier , & grande manfuetude en ce Roy 
Alexandre. A l’exemple fubfequent on 
voira la grande finefle d’yn pallefreniér 
dvn autre Roy. 

DvRoyVarifU. 

Ainfi que le Royaume de Perfe eftoit’ 
occupé par la vile domination des Magi- 
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ciés,on trouua le moyé de les faire mon- 
rir. Lors Darius & les autres grands Sei- 
gneurs, qui luy auoyeut aidé â vuider ce- 
lte vilenie hors du Royaume } feirent pa<5t 
enfemble , pource que tous pretendoyent 
au gouuerncment dudid: Royaume , que 
Comme ilx fe mettroyent à cheual le lendemain à 
Darius foie il leuant, & qui \z fe tro uueroy eut en 
fut faift vn lieu diâ;& quand feroyent ainfi afTem , 
Jtoy par blcz^quçlçcheual deceluy qui hanniroic 
la finejfe lepremier , iouûoir du pais. Or comme 
de fin pal tous ces ptetend ans & compétiteurs de ce 
lefrenier, grâd)Pr\s T çfperanénp,l,c bpi)-eur.& faueut 
de Fortunc y vn feul paruint foudain à lef- 
Ççâ djç la çbqfç deftiçe , par la fubti licé de 
yn, lié palefrenier nomméEbares, lequel 
aupit'mis.fa main à la partie genira/e av- 
ne iümcnt:& puis quad fut au lieu de VaC- - 
fcmb lée^la vint; mettre au x narines du c\\e 
uàl de Darius; Lequel efmeu 5c incité de 
ce flair Sc odeui\deuaru tous les autres cS 
iftènça à bannir. Cequ’oyant les fîx au- 
très ïjrÿicçs compétiteurs, foudain deual- 
lerenjt de leurs dieu au x,mi fret pié à terre, 
fevindrent agenouiller en la manière, des 
; . Perfàns , 5c feirent honneur au Roy Da- 

rius.. Qque par bien petite fubtilitépar- 
uinc-i l à grande domination. 
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JDtJBias de T nette . 

Biasfduquel la fagdle a efté plus de du- 
ree, que Le pais dont il eftoit né,car certes, 
ccftuy vit encore au monde, & la ville de 
Pricne ed: deftruLLe & efteinde , & n’en 
voit on feulement que les ruines ) difoit 
que les hommes deuoÿ eut ceilemét auoir «* 
amitié les vnsauec les autres,qu’iiz recor- dotbt a y- 
daCsct qu’iccilçfcpouuoit aueu nesfois co nur * 
uertir & muer en grandes i querelles Sç ini- 
niitiez : lequel enfeigueinent de prime fa- 
ce peult dire veu poflîble trop caut & trô- 
peux,& ennemy de fîmplicitCjde laquelle 
fc refiouit fiugulieremér vne amitié: mais 
fe profondément nous confiderons la be- ( ’ démit b* 
fougue , il fera trouué fort vtile & prouf y r a 
fitabie. \ 

D' <-sfnaximcnes Rcgmt £ Alexandre* - ^ Com 
La ville de Lâpfacquefut fauuée par la !^fi on 
fmdTcd’Anaximenes. Or comme Àlexan deuoit ay 
dre de propos délibéré alloit ppurlade- mçr% 
ftruire,& il veit (bn,precep'teut Ànaxime- 
nes hors des murs venant, vers luy, pelant , 
bien.qu’il le vpul fi ft prier d.e ne démolit , 
lad.kdc ville , felç vn grand ferment qu’il " 

11c feroic rien 4 c tout cç qu’il lu y priejcoit. 
Lors.Ànaximehès pyâfcç prbpos^uy: dit: 

Sire ? iè vous prie que vous çleftrfuFez 
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Laitpfacquc. Cefte legeretc de prudence 
& cautclc,deftourna cefte ville noble d an 
tiquité , d'cftremifeà fin malcureufe,àh 
quelle clic cftoit deftinée. 

* Ve Demofihene . 

La finerfe de Demofthenes Ceruic bcao- 
coup à vne chambricte d’hoftcllerie^à la- 
quelle deux hoftes auoyent baillé lcui 
bougette pleine d argent , à la condition 
qu'elle ne la baillerait filx n’eftoyét tons 
deux enfembie. Or aduint que ivn par 
t raid de temps vint à ladide chambrière, 
luy dreflànt vne fineflè , 8c luy donnant! 
entendre, que Ton côptfgnon eftoit mon, 
mefme en faifoit la pitié ,8c cftoit root 
mal en ordre ce fembloit. Par cette pipée 
ce trompeur djeceut ladide chambrière^ 

8c tira la bougette d’entre fes miins.Toll 
apres vint rauti'c,qui viuoit encore, & de- 
manda ledid argent: lors cefte pourcma- 
leureufe > cjui eftoit priuée de ceft argent, 
& ne fçauoit comme elle fe deuoit défen- 
dre, & penfoit défia dé Palier pendre: mais 
Demofthenes vint de bonne hauheur & 
opporrunemét,pour défendre (à caufe: le- 
quel quand fur venu en rarement , 8c que 
cefttiy hofte eut demandé (a bougette, 
Demofthenes répliqué ainû; La femme 
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cft coûte prefte de rendre largcnt que tu Dtflnèffe 
luy as baillé : mais li tu ne vas quérir ton Dan* 
côpagnon, elle ne le pourroit faire, pour- ftbenes, 
ce qu ainfi comme tu dis, l’ordonnance e- ytt ^ e a y * 
doit telle & hic.cb.rd, que la bougette ne ** cham- 
feroic baiUec à lyn; fans loutre. ,, bneft. 

Vt qi*elq»e perfonnage Athemen. ‘ . 

: Çccy qui enfuit ne fut pas aulïï faiél de 
petite fubçilité s Quelque perfonnage e- 
fîoic en Athènes q ai fut hay de-tout le 
peuple.Commeceituyaflîftoicdeuantle- 
did peuple, poutfe défendre d‘vn crime 
capital , commença a prier l’alfiftence, v 
qu’on le feift grand magiftrat d’Athenes: £ a faûe 
non pas qu’if efpçraft pouuoir paruenirà - 

ceiiauk degré mai* à fin que pour ceftedi r onn L e 
gnite demandée, ledict peuple le delgor- /A/he- 
geaftfu$luy de Ion ire par Ion refus; ce 
qui aduint,& ne fut trompé de là cautçlcu r a J^ r r a 
le entreprinfe: car apres celle demande,/^ J 
toute huTemblé'e de conucntion commé- 
ça â crier contre luy , &. Iç fiffier par mo- 
querie 8c dçrifîon. Ainfi fut* il refufé à fon 
grand déshonneur; puis lediét peuple ap- 
paifa fon ire. Et quand fut quefoon de le 
condemner à la mort, eftoit tout refroid y 
8c fe monftm mifericordieux .Or fi ccfluy 
euft faid ouucrture de A matière , tandis 
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que le peuple cftoit animé cotre lüy, fans 
point de fauite on n euftouy fes raifons, 
& euft efté en grand danger de fa vie. La j 
fineflè qui enfuit eft de la forte. * 

Ve HannibaL • - ' 

* Le premier Hannibai vaincu en bataii- 
j' n le naualc par lé Conful DüiliuS,^ taignât 

déftre punÿ pouree qu’il auoit perdu les 

, , an ~ nauircsCarthagMi6iié$, fauua& deftout- 

ntbai en- ^ ^ offenié par merucilküfe aftuce,& 
TZJrA fincflè. Ainçois que le mefiàger portaft 
{ <!rZ- 1« nouucîles en Carthage de celle deffiii- 

• &c,il enuoya vn defes amis^hônefte per- 
^ mo ' x fonnage & homme de mife audict'iieu; 

lequel parùcnu à la cour de ceftecité , to- 
menca à dire ce qui fenfiik: Scigtteitf* 
Cartuagiuois, Hannibai ma envoyé par-, 
dcueis vôüîspour vousdemanderconfeu. 
Comme' âirtfi foit que foyez aiïei aducx- 
tiz^ue le Capitaine des Romains foit ar- 
riuc aucc grande multitude si grofie flot- 
te de riauireSyiî veultbicnfçauoir /T vous’ 
elles d’opinion^ qu’il doyue guerroyer t-' 
ucc Iuy t . Lors to u C le Sertat dt* ^ Carthage 
commença à t dirè qu’il ne falloir doub- 
ter qu’il tteledeuft faire. Adônc ledid 
mefîager refpondit : Certes il a défia 
&i&, & a efté furmonté. En ce poinél les 
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ienateurs n’eurent 1 liberté de condemner. 
lediéi Hannibal , pource qu’ilz auoyent- 
tous opiné qu’il deuoit cftre ainfi faià.~ > 

Du> fécond Hanmbal. ' 

C o nfequemm en t le fécond Hannibaly 
afin qu’il rendiftfulpecl au peuple Rom- 
main Fabius Maximus , qui par fes dila-> 
dons deguerre aux Romains profitables,, ' 
fe iouoit & môquoit de (on oftiimindr 
ble. Lcdiét Hannibal mift à feu Sç à fsutg 
toute la plaine d’Italie, fors le territoire Zafnejfc 
dudid Fabiusy qui laifla entier Ce- du fécond* 

fte couleur & vmbrc debien faiét pleine Hanni- 
de fraude & déception, euft peu feruir de balypour j 
quelque chofe. Si Rome neuft cogneu la rfrfae Fa^ \ 
loyauté & débonnaireté de Fabius, & les bius fu- | 
findTes de Hannibal* Jpettaux | 

* Des Tufculans. Momaitts i 

Les Tufculans aufii le fauuerent par a-. j 

ftuce. Comme icenx e.ufient bien mérité 
pour leurs frequentes rébellion , que les 
Romains defbruifificnt totalement leur • 

v il le.Et à faire ce maflacré Furiùs Camik y i 
lus très* cbcualeuieux Capitaine, equippé' - 
d’vne tref-pui/Tant e arméé , fut.arriuéj 
tous les T ufculans auec la longue to’gue, > ' ’ * 
dndrent au deuamdel uy , 6c. Uiy ' feirent . 
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prefent de viurcs, & promifrcnt faire tous 
deuoirs & charges.Mefme fo ufFrirét qu’il 
cntraftarmé dedâs leurs murailles,& n’ea 
changèrent d’habit,ne de manière. Par ce- 
lle confiance de tranquillité n eurent fèu- 
v lem ent noftre amitié , ains aufli iouïrent 
de noz priui’eçes S c libertez. Certes ilz v- 
ferent de fubtile fimplicité , cognoiflàm 
quil cftoit plus apte diflimuler leur crain- 
te par courtoifie 3c liberalitéjque la defèa 
dre par armes. 

Zafinejfe De TJLm Capitaine des Polfqves. 

des t ufin Le confeil de Tullus Capitaine desVoIf 

lans pour ques fut erccrabîc, 8c plein de raaledi- 
pbJer «ion. Ceftuy eftanc enflammé par gran- 
lettr vie. de conuoicifedc faire la guerre aux Ro- 
mains, voyant les cœurs de fes folderdz a- 
matiz 8c rompuz, pour quelques confti&z 
mal-heureux, & pourtant plus endim à 
paix, par tromperie Sc fallace les contiai- 
gnit faire ce qu’il vouloit. Or comme vnc 
grande tourbe de VoHqucs fut venue de- 
tafineffe dans Rome, pour voir les ieuz,ccftuyTu|- 
de Tulf, lus aduerrit les Confulz, & di£t qu’il crai- 
pour faire gnoir beaucoup q ces gens ne fci lient des 
guerroyer folz , & qu’iiz: ne machinaflcnt quelque 
fisjol - choie holti lc,pourtât qu’ilz le gaidaflent. 

dards, co puis quand leur eut donné à entendre ce 
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propo$ > fortitdela‘vilIe*Les y Con(ulzrap- trt le* 
portèrent au Sénat cefte belôngne, qui Momùnt 
n'auoii foufpecon de rien, ce ncântiuoins 
cfmeu de paroi les deTuU 9 ,qui eftoit per- 
fonnage d’authorké, ordôna que les Volf 
ques vuidaflèntde Rome auântqu il fuft 
nuitt: lors irritez de cefte iniure,peurent 
facilement eftre poulftz a foy rebeller. 

, Ain fi la matière de ce fin Capitaine, enuç 
joppde de fidion^e bcneuctfence & ami- 
tié , trompa deux peuples enfemble, c eft 
à fçauoir les Romains, a fin qu’îlz iniu-^ 
ïiaffent les Vollques , qui cftoym inno- 
cens : & les Yolfques,à fin qu ilz fecout- 
rouçaflènt cotre les Romains, qui auoyét 
efté deceuz pari’aftuce & tromperie du- 
dîél Capitaine. 

DES RV SES DE <3 VERRE. 

CHAP. IIII. 

C Efte maniéré de guerre & cautelle 
que ie vueil déclarer, ftnt fa noblet 
fc ôc cxcell éce:& eft loing ftpatéc de tou- 
te îeprehenfion : les oeuurcs & adle de la- 
quelle ( pource que bonnemét on ne, leur 
pcult donnernom enJLatin )nous les nô- 
mctàns en Grec Stratagèmes , c efta dire 
en Frariçois^ules & aftucçs de guerre. 

. " p ^ 4 Tt.iij* 
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Ve ThÜhs UeflÜius Roy 
-de JReme . 

Apres que Tullus Hoftiliu&etjuipé de 
-toutefa gendarmerie entièrement, «ut af- 
.fàilly les Fidcnates , qui ne foufFrixent par 
leurs frequentes rebellions, que noitre 
Empire,qui eftoit encore foible , & com- 
mençoit à f’efleuer,deuint parefleux , ains 
enfeignerent comme noftre puiflànce & 
proiiefTe, nourrie & entretenue par les vi- 
ctoires Sc triu m plies de noz voiiins 3 de- 
uoit induire noitre efperance à faire des 
conqueftes plus loing, Metius Suffedus 
ducteur des Albauois , en ce eonfkCt def- 
-couurit fa Foy d’alliance 8c confedera- 
tion,qui nous eftoit toujours fufpetfc 8c 
doubteiife. Apres qu’il eut vn colle de U 
Çheualcrie Romaine defcouuerr, cefluy 
fe va retirer auec fes bendes , en vue coîte 
prochaine , pour eftre à l'aduenir au Vicu 
d?e fecours & adiuteurjcontemplateurdu- 
iliCt côflictjà fin qu’il euft afïaiily les vain 
eux , ou enuahy les vainqueurs las 8c tra- 
uajljcz.il n’y a poiut de doubre, que cela 
euft afFoibly les courages de noz ^oldaidz 
quand eufïcnt veu en vn raefiae temps 
•leurs ennemis vaillamment guerroyer, 8c 
le fecours dudiCt Metius defFaiilir. Donr 
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d fin que^ela ne fe feift , Tu.llüs ÿ mitre- Za.r~fe 
méfie : ii: piqua ion cheual, & fen alfa par q**-fit* 
tous les ïengz de fou exercice, les adüer- T uttus, 
tifiàhtqûepàrXbivcommandemenr v Me- en- 
tins fieftoit retiré à part:& que quadil luy co»rag<nr 
feroit figne , frapperoit fus rarriçregarde fes gens, 
des Fidenates.Par celle rufe Tullius chan- 
gea la crainte de fon oft en côfîance*& au 
lieu de tremeur , remplit les cœurs de Tes- ~ 
gen (formes, de promptitude & aïïeurance. 

DtSixtttoTarqtiiniüs. 

Or a fin que nous ne fationsToudaine 
digreffiion de'noz rois, S extus Tarquinius \ 

•fils de Tarquin f orgueilleux*, eftant dcfpi 
te que les Gabinsme pQuubienttîllre vain 
.cuz par fon perçai l trouua vne manière 
de les cxpiigu‘et,plus forte que les armes.: 
par laquelle leur vil le pouuoic eftre p ri nr 
fe , & adioinéle a l^mpire Romain. Or 
pour parfôurnir fon entreprinfe, foudain ru fi 
ce tr an finit en icelle, corne fuyant lndiu- de S ex tus 
manité de fon pere , & les affli&ions quil Tarqui- 
auôit fouffert volontairement, puis trou- 
ua le moyen petit à petit,par douces fein- H€rs > ^ es 
4di(ès d auoir grâce d’vn chafcùn : en forte 'Gabins, 
qu il paruint à auoir la dominatiô d'iceux 
Lors^nuoÿa vn fieti familier à. fon pere, 

Tt.iiij. 
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mut luy dénoncer comme tout eftow en 
ttpuilTance,3t luy demâder qu’il vouloit 
qui fut faiâ. L’aftuceduveillard pere fut 
conforme & cortefpondente a la raie de 
ce ieune enfant royal. De cefte excellente 
inuentionTarquin l’Orgueilleux recrée 
&re fiôuy, mais ne fe fiant du tout au meT 

des O *- f e jonna tefponfe : ains le mena en 

binsfrt» iar<lin> print vn bafton , Sc rompit les 

fi JT teftes au* plus grand* & plus haut* p* 
uotz,qui fuflent en iceluy . Quand le mci- 
(àeerfut retourne, récita la chofc comme 
elk auoit cité faiéle. Adonc le ieune en- 
fant cognoiflànt le filéce & le fan» defoa 
pere .entendit lecas , &ne douta que fon 
pere ne luy commandai! qu’il 1 envoya 
en e*il,ou qu’il feit mourir les pi us 
d’entre les Gabiens. Donc lediâ fils but* 
à fon pete leur ville , & les bôs foWatix q, 
la defcdoiét.quafi tous liez & enchaîna. 


Des Romains. 


Cequienfuitfut fai£l par noz maieun 
d’vn confeil bien prudent , & œeftne l’il- 
foeeu futbien-heureufe.Du téps queno- 
ftte ville eftoit ptinft, & que les Gaullois 
curent mis le fiege deuant le capitole^qui 
eftoit imprenable , mais leux elpoir cttoit 
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de leconcjuefteren nousafïamant.Adonc- sj 

les Romains vfercntd ? Yne forte de.con- Mufk&tt îj 

feil très fin & fubti l, fi qu’ils ©ftercut l’in- Rmams " 
tention aufidi&sGaullois vaincqucurs,de au fî e jrg j 

vouloir perfeuerer àlcurentreprinfc. Ccr fa 1 

tes ceux cy cômencerét à iedter d e maintx * 
endroitz force pains , à fin que par ce re- 
gard les Gauîlois feftonnafiênt , &c crcuf* I 

fentqtienoz gens euflent encore infinie 
abondance de fromenuce qui les contrai- 
gnit de leuer leur fiege par compofition. 

A ccfte heure là véritablement Iupiter eut 
pitié de la proûeflè Romaine, en emprun- 
tant fecours à câurelc de aftucc, quand il 
veit que lefdi&s Romains ieâoient les vi 
ures, dont ils auoiét peu,& qui leur elloiét 
bien neceflâiiesàleur fubuenir,en lagrâ- 
de necefsité ou ils cfoient.Donc laduétn 
rc en fur bien fortunée:^ aiiifi comme Je 
propos en fut caut & tufé , aufsi eftoit il 
bien dangereux. Ce mefme Jupiter par- ' 

apres fe mcnftra fauorable Sc propice aux 
fages entreprinfis de noz très excellens 
capitaines.Cômc Hannibal gaftoit vn cà 
fié d’Italie, & Hafdrübalenuahit l’àùtre, 
depaourque les deux exerci tes des deux 
freres ne (è ioigniilènt enf^rable ,& qu’ils 
ne nous tinflent en fubieâion par charge 

1 
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Importable. Le vif confeil dvne pan de 
Claude Nero , & la (inguliere prouidencc 
4e Liuius le.Saulnier* d’autre , y mi Ire ut 
Zarufe ordre. Nerovadrcflêr fon armée 4roick 
de Nero ou cftoit Hannibal*c-eft à fçauoir ou pais 
contre de Lucanie ,& fait tous fès préparatifs cô- 

Jdanni- me fil euft voulu donner la bataille, tou- 
bal. tefois n eftoit là phantafierHannibal fe- 

quipe pour bien le receuoir: mais -ie4iâ 
Nero en vne belle nui& tout fecretement 
feu va pour donner fecours à fou compa- 
gnon,auec merueilleufc diligence : car iê 
chemin eftoit loingtain.Le Saulniereftâr 
en Vmbrie,qui deuoit auoir le lendemain 
la bataille à lariuicre de Me.taure ,auec 
grande dissimulation reccutde auid ca 
fqn camp tout l’oft de Nero : t il commis 
4a que les tribuns fc ioigniffçoc aucc les 
tribuns : les capitaines de gens de a - 

uec leurs fcmblables^. les gens de c\aeual 
auec les gens de cheual:& les piétons aucç 
les piétons. Ainû fansfaire aucunement 
bruit,, aflèmbla il tous les deux exercices 
en vu lieu , ou â grande peine en pouuoit 
il contenir vn.Dont il aduint queHaidrn 
bal en rççeuant bataille , ne feeut pas 
,qu il euft affaire à deu,x conluiz,iufques à 
ec qu’il fut defcpnhc paç M puiifançe 4« 
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Tvn & f autre. Ainfi ia cautele Punique, 
«qui.eftoiuefpandue & renoméepar toute 
la terre , fur moquee de la prudence Ro- 
rnaine:en forte que Nero trompa Hanni- 
bal : & le Saulnicr,Hafdrubal. ' 

Ve QuintM Metelliu confd. 

L eiitrçprinfede Quintus Metellus eft 
rdigne d’eftre xeenemoiée & récitée : Le- 
q uel cftant procouîul , menant la guerre 
en Efpaignc contre Jes Celriberes, qu’au- * 

cuns nomment les Nauarrois, ne pouu^nc 

auoit pat fa vertu belliquc, la ville de Tre '% 

bie, qui eft capitale de ce païs , réua long de Mitd 

temps en fou entendement : mais â la fin Im «len- 
trouua la yoye , par laquelle il meineroit c ° tre des 
& fin ce qu il auoit délibéré; il abandonna N anar- 
ladiulc ville , puis mena foaoftpargran- **<«/, 
de impecuofité en. diuei& chemins $c 

diucrfes régions , puis ça , puis la: auiour 
d’huy eh vn endroit, demain en l’autre: 
maintenant féiedoit aux moutaignes , à 
tourner la main pafïoit outre : en forte V 
que la caufe de cefte inopinée & foudai- 
,ne agitation & commotion eftoit inço- 
gneue,tantà fèsgens , comme aies enne- 
Afis. Si fut interrogé de quelque fienamy . 
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pourquoy il vaugoit ainfî : De(î(le toy, 
di&-iJ,dctenquerir decefte befbngne; 
vrayement fi ie fçauoye que ma chemife 
fçeuft ce que i’ay délibéré ,foudainemaii 
ie la xnettroye au feu. Or dcuincz qu'il ad 
uimdeceftcdi&imulation , ou quelle fia 
elle eut.Certes quand il eut mis ion oft eo 
ignorance, & toute Celtibeie en erreur, a- 
près auoir fait fts courlês ailleurs^ foc 
dainexnent fien reuint deuant Trcbie:& 
lors quelle ne fedtffioitde rien ,1a prwt 
en grande crainte. Donc fil n’euO inoêré 
quelque ruf^il fut vieilly deuant les mon 
de ladite ville. 

J Exemples des eflrangie rs m 
V't^fgathocles roy de Syracufe. 

Agathocles roy de S y racule , qui cftoit 
la ville capitale de Sicile, vfa derofcfoit 
hardie. Comme les Carthaginois euKent 
occupé pour la plus grande part fa vitte, 
ne fiamufa à la defendre , ains fèit paflci 
facheualcrie en Afrique^ fin qu*il cfiein- 
gnift & oftaft crainte par crainte, & force 
par forcetcc qui vint à effet , & ainfî que 
il Je penfoit. Les Carthaginois eftonna 
Zc effrayez de fà fbudaine venue , volun- 
tairemenr rachetèrent leur Calut , en fau- 
uant leurs canemys ÿ & appointèrent : en 
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forte qu'en vn meGnc temps , Afrique fe- 
roit deliuréedes arm:s des Siciliens, 8t 

5 icilè des armes des Carthaginois. Or fi 

Agathocies euft perfeueré à défendre lés 
murs de Syracufe, iceux eu (lent efté fou4- 
droyez & gaftez par les incommoditez & 
maux: beliiques , 8c Carthage eaft vefeu 
paifibieraent. Maintenant en fàilàrit'à fes 
ennemis de tel pain relie fouppe.,& en afi- 
faillariLles terres d’auçruy , au lieu de gar- 
der l?s /îenneSjd autant que plus patiem- 
mcntil jaifla fou royaume, ci autant le rc- 
couura-il^& receucplus feurement. 

■ De jHannibat. Le f 

QS dirons nous plus ? Hannibal con- » S Vtfï*. 
tempiant l’oit des Romains à la iour- 
lice de Cannes, ai ns qu’il vint à donner la j ourn / c 
bataille, ioua tout plein de rulès, fir qu’il * r . 
conduire ledid ofl: àmifcrabie fin. De- ^ 
uant toutes ch o fes- il trouua le jnoyen - ’ 
que les Ronuinseuflent le foleil 8c la 
poudré ( qui fouloiè en ce fieu eftre elle- ' 

üée par le vent) a l'œil : puis fèit fuir tout 
i efeient comme on batai Hoir , vne partie 
de fes bendes : .laquelle comme vue 1er 
■gion Romaine pourfiiyuit , ainfi que de- . 
ièmparée du refte de lexercite, auoit 
mis embufehes qui tuèrent ladite légion. 
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Finablcment il attiltra quatre cens hom- 
mes d’ar mes,qui feignirent fe vouloir rc- 
uolter,& fuyuir le party desRomains: lef- 
quclx vindrent fe rendre au confitl . Lors 
les teccut,& leur codmandà qu’ils oftaf 
fent leurs armes , & qu’ils fc retiraflènt i 
rarricre- garde. Ge qu’ils feirent; mais ifs 
auoient couucrtemét entre leurshaubertf 
& cottes, des petites efpécs, qu’ils tireras, 
& en coupèrent les rarrerc aux Romains. 
Voila la prouefTedequoy lièrent les Car- 
thaginois, qui eftoit équipée de ttôperies, 
trahifon,& fallace:qui eftbien pourexca 
fer la vaillantife Romaine circonuenue& 
deceüe.En cefte bataille viaycmtnr nous 
fit fines mi eu* deceuz què vaineuz. 

DES R E F V S DES Di- 
gnité* & offices. 

ç h a P. v I I. 

Q Vand on xonfidere bien Eeftar da 
camp Martial , qui' eftoit vn liai 
^dc. bngue y ou feütfoicnt les pretea- 
dans aux offices de Rome , ou ils cftoi- 
ent repou lfèz . Cela donne inftiodioa 
aufdicîspteicndans,ou à ceux qui afpirét 
i quelque dignité ou magiftrat y à porter 
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Patiemment, fils fontrefàfezefcônduirz : 
de leurs demâdes. En mettant deuac leur», 
y eux ? eôme les excelles perfonnages mefr 
mes, ont efté le plus fouuent deie&ez de G ‘ 
leurs reqftcs: (î que l’iis ont efpoudcepai- 
uenir a quelque honéur,fe montrent pite . - 
dè’ns'à^le demaiidcrr&auJÎî doiueiureçoï- 
der^-quil n’eft pas illicite 8c impertinent, v 
queplufieurs efcondillënt vn reul,cô£de^ 
ré que fouuent aucuns pardeulièremét re- 
fi ftet bien à lavolunté de tous en general; 

Saçhant aufli qui! fault querre par patiêo* ' 
ce , ce qu’on ira peu auoir par grâce. 

JDe Qjrinttu Ælius , Tubero. /- g anc j uetr 

Qmntus Æli us- 5 Tubcro futprié dç QLfefaifiieù 
Pabius: Maximus, qui' fuifoit va con mue en Rome 
au peuple Romain au capitole > aunonr en ïkon- 
du bon ticipaflë. Publ. l'African , oncle nenrdes 
düdid Tubero-, qu’il voulfïft parer le ce- 1 variions 
naclc , c’ e i\ à d i rç- le lie u ou fc faifoit le- cheua- 
dict banquet. Lors ledid T ubero , au lieu Uers tref- 
de magnifiques touches, & iapiflcrie hon- 
nefte,feit mettre des lidz de boisVqui ne' La chiche 
eftoitnr dé gran de va leurtpbis lcs para dé té dejnbé 
peaux de chcureaux :& au lieu devai fc'rodtjpri- 
fe lie d’argent , feit fëruir de v ai fiel le àc'fcedcsRo 
terre. De celte deformité & vilénie tant mains . 
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tarent courroucez les Romains , que it* 
çoit ce qu’il fut tenu honneile peribnne, 

& de grande authorité,fi perdit- il fon cré- 
dit. Etainfï que quelque fois il Peftoil 
tranfporté au champ Martial , pour bri- 
guer la preture , combien qu’il ti*t beau- 
coup fupporté pour l'honneur de L.Paa* 
lus Ion grand pere^ de Publius l'African 
fbn oncle : û rut il repellc & refufé touti 
plat.Certes ainfi que IcsRomaius prifoiér 
bien vne parcuc particulière , aufli voa- 
loient ils qu'honnefteté fut gardée, qu a* 
feift appareilz ^magnifiques, quant il e/loit 
queftion de faire banquetz publiez: pour- 
tant cftimerent ils que celle chicheié & ri 
/ lenic que monftra ledi& Tubero, u'eftoit 
leulemeurfai&e. à ceux qui a (Tilloicor au 
banquet , ains à tous ceux de la rilic : pAt 
cela feirent lavengeâce de ce cashomwx* 
en refufànt ledid T u bero de & demaude. 

X>e P, Scip ion Nafica ; 

Comme Scipion Naïîça rcxcellcntifir 
mç clarté de toute la cour de parlement, 

& ceftuj mcfme,qui ellant conful,fwir dé- 
noncer la guerre à lugurthe. Celuy qui , 
receut de fes treflain&es mains l’Idole de 
Cibcle mere des dieux, laquelle fut tranf- 

portée 
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portée de Troye à Rome: celuy qui par fa 
grande authotité efteignit moult de trou- 
bles &(editions peftifeics: duquel le fienat 
glorifioit,ayanticeluy pour Ton chef quel ™Jj erte « e 
ques ans. Ôr corne celluylSIaficabrlguoit Scl f^ n 
poui*eftreefcheuin,& ainfi que èalama ^ a J iC4 * 
nieredes pretendans aux offices, il euft 
prias la main eftroiéfcmem de quelque 
p allant, laquelle efloit pleine de cal, A fort 
en durcie dé befiongner,par ieu luy va dire: 

Mais vien ça, ne chemines tu point aucu- 
nesfoisdes mains. Celle paroi le ne tomba 
pas à terre , ains fut fbudain recueillie de 
ceux qui dtoicm autour d'eux , & finale- 
ment païuintaux oreilles du peuple : ce 
qui fut caufe de l’efeondire de ce qu’il de- 
maudoit.ToutcS les ligues des gens rufti- 
ques penferent de ce mot eftre iniuriées,Sc 
qu’on leur reprochoit leur pauureeftatt; 
païquoy fie cholererent de ce brocard. 

D onc noflre cité futc3ufie de faire d e bos 
Sc vti les citoyens, en réprimant l’infolen- * 
ce des jeunes gentils hommes ,*& les re- 
prenait quand ils failloiem : & fieit que 
la grauité qui deuoït effre aux offices 
Roniaines,fur gardée, ne fie ufFrant point 
eiîre derifiées & moquées, par raiilardz & , 
gaudi/Tciirs. 

Vv.j. 
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De Lucix* Pmilins Patdus. 

La perfi- Nulle telle faute ne fut trouuéc en L.E- 
umnceit mille Paul : mais toutefois fouuent perdit 
Padzmt il fa peine à demander le coufulat:& com 
le à pour me laconuention du champ Martial ,£uc 
ft*y»reof- défia laiiVée de l’efcondirc.xe neamrnoius 
fices . fut il apres deux fois conful , & deux fotf 
céleur,mefmc diéfcateur.Lcs iniures qu’on 
/ luy feit ne tarifèrent la vertu &: magnani- 
miré.,ains l’aiguillèrent : &le deshonneur 
d’eftre repeilé lcrendoic plusxonuoitcux 
& ardent de paruenir à hauit cftar^fi qu’il 
vainquit le peuple plus par fes obftinccs 
requeftes^queparfa haultc nobleflè, Sc 
dons de grâce. 

De Q»intn$ Ctcïliut Ai eteüns. 

Petit nombre d’amis angai fleur £coa- 
triftez de ce que Cecilius Metthus auoit 
cité rcfufé du confulat , le reconuo^eient 
à fo rnaifonde£blé f fafché& honteux. Le 
r fenat accôpaigna 5c couduifit ecftuy met 
Tyr, me ioyeux & délibéré , au capitole , lois 
ae Aietd * . tr f e difoit faulèmét 
liii ah co* e ^ re baftard du roy Philippe^ qui auoit 
I™*** foubz ce tiltre occupé la région de Macc- 
done. La plus grande partie de la guerre 
d'Achaye,à laquelle mit fin L,Tvluraius» 
fut par ceftuy Mctelius mile en toupte. le 
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m efbahy comme le peuple Romain rcfn 
fa le confulat à ceftuy, auquel il donna a- 
prcs le gouuernement des piouinces de 
Achaye & Macedonie.Ccites par ce refus, 
il en deuint meilleur, & plus affeélc en la 
république, il cogneut de quelle induftric 
9c bonne prudence fe deuoit mouiller en 
ce coàfulac , qu’il auoic impccré auec £ 
grand labeur. 

De Lucius Sylla, 

Fut*il en Rome plus hault pcrlonnage, 
ne plus riche, que Sylla?qui donna les biés 
des Romains(quaiid il feit là profcnptiô ) Syttarefu 
& les feigneuries à qui il luy pleut, qui de- fe Je la 
ftruifit les anciés ftatutz,& enfeitdenou prmefte 
ueaui .-toutefois ceftuy fut lefufé au chap deRomc . 
Alartial(dont il fut par apres &igneur,car 
ilfut didateurjde la preuofté ôo-balliage 
de Rome. Certes fi aucun des dieux eult 
donné â cognoiftre au peuple Romain la 
pui(lànce,& hautain eftac , ou deuoit par* 
venir ledid Sylla, de quelque office qu’il 
euft demandé, n’euft iamais efté efeondit. 

De Marc Porcins Caton, 

Mais à fin que ie face récit d’vne gran- 
de faute, & grande follie que feit vne fois 
celle conuention 9 le touchera/ de Marc 
Vv.ij. 
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ï Caton: lequel par fa bonne vie apportoit 

ï r pI “ S ^'honneur l’office de pfeuoft ou 
H’ T /I qu’il dcmandoit,que ladiéle digni- 
<-< ' 4 t ' ne jyy Clî eu ft faid:toutefois ne peur il 
preiéoj e. obtenir du peuple vn îour ladite preuo- 
ftê. Certes celle aflcmblce fe monftra bié 
imprudéte,mais fut bien punie^defa fau- 
te , pôurcc qu’elle fut contrainte donner 
cell office à Varinius mauuais garnement: 
lequel elle auoit dénié à Caton tant hum 
me de bien & vertueux. Donc fi nous voa 
Ions faire vray iugcmét, nous dironsqu’i 
cefle heure là , ledid office ne fut pas dé- 
nié à Caron, mais Caton fut dénié a ladi- 
de dignité. 

DE NECESSITE. 

C H A P. VI. 

N EcefTîté a contraint les Romains* 

& aufli les effranges nations, arocu- 
nefois à endurer chofes indignes à faire & 
pi à ouyr. Lors que eu fines perdu inoom- 
S brables icunes gendarmes Romains, par 
w tmi d» \ A fortune des guerres , deuaht la fccon- 
umt Lije de bataille Punique : lefenatpar fautho- 
„ 7 , de Tiberius Gracchus confu 1, ordon- 
l *' ,UeSu ’ na qu’on acheta* par tout force fçrui- 
”“ Jlie - teur 5 ,poi:r repoulfer l’impetooffté des en^ 
«émis. Et de cefle mefmc affaire par les 
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tribuns du peuple Fut eftably , que trois 
personnages feroient conflituez , qui au- 
roiét la charge d’acheter vingt quatre mil 
le feruneurs,qui feroient iurez , de loyau- 
ment & vaillamment feruirls Romains, 
tandis que les Carthaginois feroient en 
Italie, ce qui fut faiéfc : puis leur baillèrent 
des armcs^ les enuoyerét au camp. Auïfi 
on en acheta de Fouille , & des Fidicules 
deux cens foixare 8c dix , pour parfournir 
le nombre delà cheualcric.Q que necefsi 
té eft chofe violente & amcrc , qui alors 
feit que lefdî&z Rommains , qui es iours 
de félicité ne daignoicut joindre à leurs 
exercites,mefme poures genrilzhommes, 
tiraflênr lesferuiceurs des ouuroirs & bou 
tiques, & pafteurs de leurs loges champe- 
ftresj pour renforcer leur gendarmerie. 
Donc âucunefois vn courage noble cede 
8c donnelieu à vtihté:ccft à dire qu’il f’a- 
bclTepôur Je proufitde la republique y 8c 
eft fucCumbé de là puiflàncc de Fortune. 
Certes en extreme necefsitc il eft plus 
deur de regarder cc qui eft vtile,que cc 
qui eft honnefte. 

T>elt cité Ro mat ne . 

La ddFai&c de Cannes rompit fi violen 
temeut noftre ville , que par le confeil de 
Vv.iij. 
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Marc Iunius di&ateur,les Romains futée 
contrain&x de prendre lés delpouiilesd» 
Zanecef cnnemys affichées de dans les temples^ 
fté des confacrccs en l'honneur des dieux , pot# 
Homains leur en aider au faid de la guerre. On fS 
apres U aulsi veftir les armes aux ieunes cnfanÇ 
lourms qui u’auoicnt point encore feize ans. Ôè 
de Cm- enrolla aufsi , & mit on en lordonnanc# 
f\x mille compagnons 3 qui efloient cote 
demnezàmort.Si bien en confîdereèfr 
chofes , on.trouuera que de foy elles fôife, 
honteulès: mais û on regarde le terops^C 
Decefsité ou les Romains eftoient alora? 
on troüuera que reft a yde eftoit conoe»'- 
ble à la malignité du temps. 

t) 'icelle m e fin e a t é. t 

Pour icelle mefme defFaivflc, Oclacile 
nquiauoitle gouuernemen t dt Sicile-, & 
Cornillc Mammula,qui gomicrnoitSa^ 
dine, tous deux prêteurs ex tr a-ordinaircS, 
le pleignirentaufenat qu'ils n'auoiétplfS 
d'argent pour gager leur oft ne l’excrcje*- 
des alliez , ne de froment , pour auitaillêr 
leurs nauircs,& qu'ils n’auoient dequoff 
pouruoir.Adôc lefenat leur referiuit, que 
le threfor public n’eftoit pour Ibuflenit fi 
loîngtains fraiz , pourtant qu’ils feifïènc 
de mieux qu’ils pourroient. Par ccs lettré 
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que Faifoit autre chofc le fenat,finon qu’li 
alienoit de l’Empire Romain fon telle- 
ment & appartenances , & quiuoir Sicile Sicile <$• 
6c Sardine nourrices de Rome , & qui e- Sardine 
ftoient la fermeté & le foufticn des gucr- prouinces 
x es ; lefquelles auoient efté rédigées en quittées 
leur p muance auec grand trauail, & beau par les 
coup de fàng refpandu ? Ce néant moins Romains 
donna le fenat à cognoiftre en peu de pa* en temps 
roi les, qu'il les abandoiinoit , poùrce que de necefl 
n ece/iité l’y contraignoit. füé* 

Des Cajilinatef . 

Cefte mefrne necefsité contraignît les 
Cafilinates peuple d’Ita lie , lors qu’ils fu* 
rent afsiegez par Hannibal, & que les vir 
ni es leur faillirent v de manger les co ur- 
royes de cuir * & les peaux de leurs bou- 
cliers mollifiées& boullucs en eaue chaa 
de. Quc trouucras-tu plusmiferable que 
tes poures Cafilinates fi tu regardes la de- 
fticfïcou ils eftoient? Que trouueras-tu ; 
plus loyal & fidelequ’iceux>fi tu côtéples Que flir- 
tent côftace en amitié?Le(quélz de çrain^ rent les 
te de fc feparer de l’amitié des Romains, C «filma 
voulurét yfèrdeceftefbrtede viures:con tes en 
fideré que ils yeiflent d’auantage leur ter r temps de 
tes & chaps iôignans de leurs murs fi gras neceflité. 
Vv.iiij. 
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& fertiles. Certes la ville Cafiline , qui 
ftoit fituée près de Cappes,fafcha bien, 
couda bien aux citoyens de ladk'ic Cap- 
pes ,quiauoieut laifle le party des Ro- 
mains , pour fuyuir Hannibal , & qui a- 
uoienc de toutes fortes de delices aucune- 
mét ramoly les cœurs félons des Cartba- 
ginois,voyans les Cafilinates tant loyaux 
Sc perfeuerans en l’amour des Romains. 

D es PrenefHns * 

Âinfi que trois cent Preneffins cftoieot 
en ce mefme fiege , auec les Cafilinates, 
perfeuerans aufsi en loyauté , il aduiut 
qu’vn d’entre eux print vn rat,& aymi 
mieux le rendre deux cens deniers Ro- 
mains, que d’en raiïafier fa faim. Ma » ie 
croy que la prouidence des dieux Zè/rque 
le vendeur & l’acheteur eufîcnt telle fin & 
aduenture, comme ils l’auoienttous éeux 
mérité. Le vendeur parfon auarice mott- 
tut de faim , & n’euft le loifir d vferde û 
prinfe: l’acheteur qui eftoit perfonnage 
rafll^fauua fa vie par eede viande cher a- 
chetée : mais la neceflité le coatraignoit. 

De la cité H ornai ne. 

Lors que Marius & Cn. Carbon cofulz^ 
auoiét guerre ciuile contre Syl)a,& qu’en 
ce temps n’eftoit quife victoire à la repu- 
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bîiqur:mais la république eftoir le pris & Ornemcs 
loyer de la victoire, par l’ordonnance du àtsteples 

fenat: les ornemés des temples, qui eftoiét e *P°f* s ' ' 
d*or& d argent v furent fonduz, & en tcii 

on de la monnoye pour foudoyer les gé- ^ela 
darmesi Vraÿementil eftoiebien raifon- c Ç««rre. 
nabie , que les dieux fuflènt pillez & def- Profript 
pouillez de leurs précieux ioyaux , à fin e ft 0lt C€ ~ 
que ces deux côfulz ou $ylk,ra/làfiaflem, dt *~ 
leur cruauté par la proferiptiô des choyés 9**^ le 
Romains. Certes la çhôfe ne fut pas faidc 
par le vouloir des pères confcriptz : mais e ff acé 
necefllté les contraignit de ce faire, car ils La ta ^ e 
ciaignoiént S y lia qui cftoit v ainqueur. de Araln 

> • , en luquel 

Du fa crc Empereur Iules Ce far. le on efiri 

Ainfi que IujésCefar eut afliegé Mun- les fi 

de Ville d’Elpaigne , & comme le$ marie- n ^f urs „ 
les defailloient pour faire vn bouleuert, W *** ** 
feit am aller force corps mortz ,& le £eir 
de la haulteur qu’il auoit defiré faire : auf dl f ott P^ 
fi pource qu’on ne pouuoit trou uer des res cm ~ 
j>ak, pelions, ou pieux, commanda qu’on f cri P ts - : 

I entrelaçait de dardz , qui e/foit un^nou- Ce 

ueau & non accoüftumé baftiment faid f ar f eit ‘ 
à la neceflité. faire y n 

pt fàcré Empereur L^fugufîe. bouleuert 

Or a fia que<ie nielle le récit du fils auec ^ e cvr P s 

morts,* 
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lë pere,ic toucheray i ey d’ Auguftc Cefai* ! 
Comme Phraares roy des Paithes voulu* 
refpandrc fa gendarmerie en noz prouiiçé' 
ces,& les païsde frontière fufTenr grandi 
mentefperduz pour ces nouuclles^il y eat. 
fi grande cherté de viures au climat 
Bofphore ,quechafcun vaille au d’huilfe*! 
eftoitvédu nx mille deniers 5 ou dragmes& : 
$c le muy de blé eftoic permuté & chauvi 
géâ autant de ferfz : c’eft à dire qu’il fairç 
loir bailler fîx mille ferfz pour vu muy d£ 
blé. Mais Icdiéfc Augufte , qui atioit poaè 
lors la garde du monde, y feeut bien pour^. 
uoir,& repoûlfcr ceftc amerc & angoiHea f 
fe affliction. * 

Exemples des fjlrangiers* 

Des Crete nfcis ,onL nndievs. 

Les Cretenfois n’eurent te 1 fccouis ou 
aide : lefqtieta ëftans aGicgez pat HevtV 
lus, vindrentà fî grande necefské, qu'ils 
furent contrainétz d’cftacher Jeurfoif <kf_ 
leur vrine,& de celle de leurs eheuauxîcat'- ! 
craignans eflre vaincuz , endurèrent plusv I 
que le vainqueur ne lcureuft fai& ends- ! 
rcrjfils les euft prins. 

Des JV ummtins. 

, Les Numantins eftans aGiegcz par S eu 
pion ^aprcs qu’ils eurent confirmé tous 
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leurs y iures , à la fin vcfqukent des corps 
liumains mortz : & quand leur ville fut 
pria (c, plufieurs furent trouuez portans * 

<ies corps raortz entre leurs b ras. Ceux c y 
ne doiuent eftre exeufez de ncce r sité : cat 
fils fefufTent voulu rédre,n euflent ehdu- 
xé telle deftrçflè: mais puis qu'il leur ; p lai- 
foi t ainfi mourir, il nettoie neceffaiic que 
ainfit vefcufiènt* ' V - .■ 

Dts Caliguritains + 

L’execrable inhumanité des Cafiguri- 
tains furpafla la cruelle obftination des 
*N umamins en fcmblable mdfchacctéilef- 
quelz à fin que plus per&ueraflent à fc 
monttrer loyaux au capitaine Smorius 
apres fa mort eftans aisiegez par Pompée, 
auoient ia mangé toutes les bettes qui e- 
ftoient en leur ville. D’auatagc mangerét 
leurs femmes & leurs enfans : & afin que Zes Cali 
les ieunes foldardz fe npurriflènt plus guritains 
longuement ils falloicnt lé dçmouratdes %angereù 
charognes mortes. Y a il capitaine au mo i eurs fan 
de, qui voulfift mieux enhorter fegen- ^ fê/ 
darmes,que de vailUmraét batailler pour l eurs cri ~ 
la vie &falut de leurs femmes & enfâusîyà^ 
Gerces ce trefexcellentcapirainc Pompée 
«kuoitp lus cher aymer faire la punition 
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de telles gens pour leur cmautc, que d’ap- 
peter la vidoire d’iceux : car la vengeance 
pouuoit plus apporter de liberté , que le 
vaincu r/euft apporté de gloire àu vain- 
queur: pour ce que lefdidz Caliguiitains 
lurpaftcrenc en cruauté toutes fortes de 
ferpes & belles cruel les:car on voit les 1er 
pens & autres beftes inhumaines , aymff 
mieux leurs petis, que leur vie propre, « 
expofant icelle pour leu r defenfè. Au coft 
traire les Caliguritains feirét de leurs fan 
mes & enfans , leurs difncrs &; foupers. 
DES TESTAMENS Q VI 
furent retrcrichez. 
c h a p. vu. 

E Mbefongnons-nous maintenaira/if 
faire des tefUmens,qui eft ync cb ofc 
qui concerne les ades & la viede l'hom- 
Comme * me:car en ordonnant fon tcftamem,Vbb- 
ùndoibt me doibt bien confidercr comme il a vef- 
fatre fe- cu,& adioufter grande diligence à le bien 
flamtHt. faire:ce qui fe faid le plus communcmét 
quand on fe veut mourir. Voyons auGi 
comme aucuns teihmrns légitimement 
faids,ont cfté annuliez & caflèz ; & auGi 
d'autres , qui ont elle ratifiez & approu- 
uez,qui eullênt peu eftre déclarez nulz:& 
comme aucuns biens delaiflèz par tefta- 
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ment fou efehem à autres , qu’à ceux qui 
£e attçndoyent en eftre heritiers. 

Dr quel que fil dard. 

Et ainfî que i*r procédé félon lordrc 
que i’ay délibéré, i’envoy reciter vu exem- 
ple, ïlfut vnpere, qui eut vnfîlx du mc- 
rtier de la guerre , & comme lediéfc pere 
eut entendu fauifemeirt que lcd ici filz fut 
mort, çonftitua autres heritiers apres (à 
mort. Mais quand le ieu n c compaignotï 
eut efté le temps qu’il deuoit eftreeri ladi- 
te guerre, fenreuint en la maifon. Lois 
par l’ignorance du pere, & lïmpudence de 
fes amis, il trpuua la maifoii fermée, yhflspr» 
Eullènt-ilz fccu faire choie plus maleurcu uc de ffa 
fe & effrontée ?. Cejftuy auoitconfumé la rit âge de 
üeur de fa ieu ne de pour le pais & la repu- fin 'pere 
bliqueîilauoit enduré grandz trauaux 8c parJgno* 
maints perik : il mônuroit les coups qu’il rance Jat: 
auoit receu des ennemis en çombatant nftably* 
vaillamment. Parquoy requeroit que 
ceux qui auoycnt vefeu en oiliuetc,& qui 
apportent plus de charge à vu païs,q d’no * 
heur, n’euflènt la iouiflànoe de fes biens 
8c matfons. paternelles. Donc fut con- 
traint de lailîer les armés , fen aller à la 
cour , 8c debatre fon bon droit contre les 
iniuftes detcntcursde fes héritages , deuât 
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les cent confeillets eft â dire deoast k 
fènacqui conclurent tous, qu’il demouic 
xoit le v ray heritier. | 

Dufilij de Mare hncttt Carfeolnn 
cbeuaUer Romain. 

Le^e&amcnt d’Ancus Carfcolan tref* 
honneftc'cbcuaiicr Romain, pere narurd 
• d\n fien filt , qui auoit efté adopte 
üen oncle,fut déclaré nul par lesicnatttf 
pour ce, quil auoit fraudé icdi£l filz, &*■ 
uoit fatâ les heritiers vn appelle Tullia 
feruiteur de Pompée, & deux autres de à 
parenté. Auquel teftament auoit efté té 
moing ledict Pompée, & auoit Æg»é. 

V» filz* Parquoy quand le fufdiét filz vint à de&a- 
ttftuue tre la matière en la cour ,fc trouua plas 
en J'cnber cnlpelché pour la faueur de Pompée, que 
Mage pa de l’ordonnance faiéte par fon perc.Et co 
ternel. bien que ces deux chofes luy twi&Sent 
fort,c’eftàfçauoir lauthorité dcPompée, 
qui fouftenoit (on feruiteur efrre hcriûen 
4c auflï l'execution de la dernière voluuté 
dcfondi& perc.ee neanemoins fut il mis 
en poflèfïidu du bien paternel, & déclaré 
vray heritier.Or L.Sextilius, <3c P.Pompi 
lius,le(quels ceftuy Ancus auoit faid co- 
heritiers de T ullià,pour cccômc i’ay did 
qu'ils efroyentfes parensjcndcbatant cd* 
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xtc leur coufm^iz d'Ancus, n’oferét iurer 
«jue ledicl teflamét fut lcgitlmeméc faiéfc, 
iaçoit ce qu ih euffent peu eft. c incitez de 
Refendre ia teneur du teftament(qui alors 
f’efcriuoit en tablettes de dre,deuant lNrû 
gc de papier & parcbeminjf’appuyans à la tn rnoy 
grande authotité & pui/ïance de Pôpée & m 
me fine cela leureuft quelque peu aidé , q uoitancie 
cefilzeftoit adopté en Ja famille de fon nemtnt* 
oncle SufFcuas,& par ce fenabioit auoir rc 
nonce au droit hçrcdital : nonobftant 1’e- 
ftroid lieudegencratiô,rurmontaenîèin 
ble l’authoritc de.cegrand feigneur Pora- 
pée,Ôc la volante de çe perc. 

j DeT teints fijz, d'y n nommé 
TtlhtiS. . ’l 

Parlafcntencedu facré Empereur Ah-. • 
gufte T eclius, enfant, d’m nommé Te- x'eftfrt* 
ctius , qu’il auoit eu d’vne femme appel- a a y^ gJ% 
lée Pctronnqmarice aucc luy iufquesà 1 *Ço n bu 
fin dé fes iours, retourna la fucceflion . . 

des biens de foadid pere Tediüs. "Or p ar ^- 
IcdiéiTeélius.auou déshérité ce ieüne en * & 
faut, pour ce qu’il auoit quelque fculpe- * ■ * 

çon de ladite Petconic, quelle ne £ç c 
fut pas bien gouuernée . Certes ce bon 
Empereur Augufte fc monffcra yray pere 
du païs , ea iftabliflant icdiét enfant à 
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(on bîeu,& annichilant le teftament de* 
mau uais pcie. 

: D'y ne femme notâmes Siptice. 

Scpticc mere des deux Trachales 
r Reitnino , fut vne fois fi cholerée coiuü 

iceux enfans,qu’en defpir deux, Combien 
quelle n’eulUceu plus porter d'en fans 3 * 
maria à vn homme fort ancien , nommée 
Publius,& les priua tous deux de les biesdS 
Lorslefdiéts T r^chales feu allèrent pa 
deuers Cefar Augufte : & luycoinpcerea 
Zes deux keas, Augufte blafma le mariage^ d 
T mchales c lara le tellament de ladiéle femme ad 
réintégra & ordonna que les tu fans iouiroycni d^,. 
aubie ma maternel. Il ofla au lîi le douaire aà • 
terml, vieillard, pour ce que le mariage tùuoi? 
efté fai^ pour auon lignée. Certes fil* 
deeffe Iufticemefmc eulf congiieaceft af- 
faire, elle n'euft pasdonné plus àtcà&u-î i 
rier lie plus fagearreft . Haa maleureufe ‘ 
femme, coiuemnois-n ceux que tu auoi£/ 
engendré ? te mariois-tu , & tu cftois brei. 
jraigne &fterile?par courroux changeoi&i 
tu ta couftùme de tefUmenterrn’auois ttK 
point de home de Iaiflèr tout ton bien à 
ce veillatty: foubz lecorps fouillard du^ 
q«el tu ededois ta vieille peau, & antiqui- 
tepourrieî Doncainfi connue ta eu*- 

cuois 
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euois ton corps par bas,& prenois tes plai 
firs,tu as efté par fouldre celefte,c’eft à di- 
re par i atreft de Auguftc,enuoyée aux en 
fers , ceftà dire en perpétuel reproche & 
pauureté. 

De C. Calpurniws Pi fi. 

La constitution & ordonnance de Cal 
purnius Pifo preuoft de Rome 5 ftu Singu- 
lière & excellente. Comme Teremius Terenee 
fut venu faire fa pleiutc à Iuy,i}ue de huid faiCl pof- 
enfauS qu’il auoit nourry défia tous grâds fejJ'eurAes 
vn adopté par quelque autre perfounage, biens de 
l’auoic priué de fes biens: il fault entendre fin fils 
que lediét T erentius , a raifon qu’il aubit qut Car 
beaucoup d’enfans , en donna vn à quel- uoit des* 
q ue quidam: mais çell: enfant mourut de- hérité . 
liant ion perc aaturel>& feit teftament, & 
dclaitfààqudques aulcres tout (on bien. 

Ce que voyant lediét preuoft , retrencha 
cedid teftament, Sc aftïgna l’auoir dudid 
adolefcét à Terenee ne Souffrit que les 
heritiers, a qui il. auoit efté donné,en plai- ' 
dallent. Ce qui meut Pifo, fut la reuerence , 
que deuoit auoir le fils au pere:puis il côfî 
dcroitquii auoit faidnaiftre au monde, » 

& qu’il l’auoit uourry, Aufiî le gfcnd no- 
ble de fieras que auoit ceft adolefcent,Wft 
cita^cn partie, pour cc qu’il veoit fept fre- 
Xx.j, 
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tes aucc le pere déshéritez mefchammcQL 

Jfyn nomme G mutins prefire au temple 
de CibcUemere des dieux. 

Que dirons-nous plusîL’ordonuancc 
de Mamcrcus Etniîius Lepidus confuI,fûc 
de bonne prudence & grauité.Conune yü 
appelle Genucius preftre de la grande me- 
tiiu bri • rc des dieux Cibelle,lequel efloit chaftré, 
uc l'y» eut obtenu par l’arreft deCncus Oreftcs 
l au : prêteur ou lieutenant de Rome , eftrc re- 
/ 2ioit ««s en la poflèflîon des biens de Ncuia* 
fiteUiffé lcfquels il auoit eu de luy par teftaœeor. 
partefla - Surdiniusappclladeceftelentcncc déni: 
ment. Mamercus, pour ce que le liberté (c’c/U 
dire homme àffïanchy, qui auoit elle au- 
trefois feruiteur de Surdiu) auoir/à;V?Æe- 
rider cemoyne de Cibelle nommé Gcnu- 
tius. Ce que cognoiiTant ledidlAatnetcus, 
déclara i arreft d’O relies, nul: difant que 
ce Genutius felloit voluntairement cha- 
ft ré, & coupc les coudions : Pouitautnc 
deuoit'il ettre réputé du nombre, aydes 
hooimes,ny des femmes » Sc efloit com- 
me vn homme mort au monde. Celle fenr 
tcncc ft**bicn feante a Mamcrcus , com- 
me conful,& prince du fenat: par laquel- 
le il pourucut que cemoyne efféminé 5c 
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ne Se efcouillé ne Ce trouuaft deuant la 
chaire desiuges,pour faire fes remonftra- 
ces: ce qui n’euft efté honnefte de l’ou in 
pour ce q uc gens cliaftrez ont la voix caf 
fée 5 &: mai Tonnante. 

De V'etilius maequerca». 

Metellus lieutenant ciuil, le monftra 
plus rigoureux, que n’auoitfaift Orcftes, 
qui ne permit pas q Vetiliüs macquereaii 
euft pofîèfiion des biens qui luy auoycut ... 
cfté detâiflez par teftament : pour ce que r ctllliiâ 
ledift Metellus,pcrfonnage noble & gra* maci ] ue - 
ue , etlirna qyi’vivteftamcnt qui eftoit ap- 
prouué à la cour ,,deuoit eftré fcparé d’vn ue , ce 
bordeau.Pouttat ncioua le tefratcur , qui 7“ cn , r 
auoît ie&éfcs bieds en^vnceltable (ale y 10 ** a: J 

orde:ccfl arçauoiren-vn bordeau,& au ^ ^ ar 

n ordonna que ce paillard & mefehant pu 
ticr en eu fl: la iouiflaceipour ce que ceftuy 
ne deuoit eftre diâ: vray citoyen, qui con- 
temne l’honnefte maniéré de viure,& fa- 
donne à toute viieuie Sc lubricité. 

DES TESTAMEtîJS QVÏ IA- 
, <pip ce qu’ils eu fient peu eflrc caf- 
‘ fez&retrenchez,toutesfoi$ 
furent ils ratifiez 5c 
approuvez. 

Xx.$ 
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C H a P. VIII. 

C Ontentons nous des exemples que 
nous uuons mis en au an t , toucha j 
les tcilamens qui ont efté an nichJ/ez : & I 
parlons de ceux nui ont efté approuoet, I 
qu'on eu 11 peu cailer par iufte o cczdoa. U 1 
cil manifelteque Tudicanus citoyen Ro- 
main clloit v ray fol: lequel iccloir 6c r ef- 
pandoic fou argent parut y les nies aux vê- 
tis enfans,&acou droit la togue quand a/ 
loir par le marclié f en façon d'habit lemâ 
de loueur de farces de quoy lè rioyenc& 
moquoyée les Romains. Ceftuy feir betf 
coup de telles fo lliettes:toutesfois ordon- 
na de fon teftameut,& laifla les b iésà Coa 
fils. Ce que penfaiit romp re 6c détourner 
T.Longus, qoiedoit Ion parent cuibni 
Le fijbuertirfen vain toutefois) le iagcmétdts 

met d'y» fenateurs. Certes lefdi<5ls (enateats tnou- 
fol ap- ftrerenc par l’approbatio dudift tcftatnà, 
prouve, qu’il falloir plus auoir efgard a lcfcript, 
qu'à la perfonnequi 1’efcriuoit. 

JD' Ebttcie fi mmede L. Ment- 
mm isfgrippa, 

Tuditan eftoit foi nacurel y mais Ebucia 
femme de Menenius Agrippa, fe monllra 
pleine de fureur, quaud elle ordonna de 
ion tclfciî8?nt. Or comme celle cy eut 
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•«deux filles de pareille bonté y ç cft à fça- 
voir Pletonie & Aphronie,de (on inftind 
naturel , fans auoir cfgard qu’on luycuft 
faid p lus d'insure ou plus de plaifir,infti- 
tua Pletonie (à feule héritière , 8c donna 
aux fils d’Aphronie entre tant de biens 
qu’elle auoir, ftulemetu vingt liures. A- rbucie 
phrojrie toutes.fois né YOuJut point plai- frauda 
der, ne faire iurer^a feur , (î ù mere auoit ynr 
legitimemét dilpole de (ondid teflaroét: fr s fdes 
mais iugeà ellre mieux fai&, d’honnorer de fes 
ledid teftanaent par patience , que de ic 
faire déclarer nul en in gement; mon (liant 
que d’autant quelle ponoit la chofc patié 
. mét d’amant cfloit e(le indigne que Ion 
lu J feift ce tort, 

Ve Quintus Af eteBus* 

Quintus MeteDus fèit qu’on né f e(ba- 
hit pas tant de la faulte d Lbucie, qui e- 
(loit femme, pour ce que luy*mefme fail- 
lit en ordonnant de fon teftaniènt. Ccftuy McteUnt 
Metellus auoit tout plein de parens qui ne dift*- 
portoyenc fon nom , & qui eftoyent bien fa [as bie 
lenotnroez , & ex cellensperfim nages à de fin te- 
Kome: plufieurs auffi de la race des Cio- famet*. 
diens fort fes prochains, qui pour lors flo- 
liiloyent: ceneantmoins laifia tous fes 
biens par teftamér à vn feu l nômé Carin- 

Xx.iij. L r 
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tes Ton familier , & nul n’attenta de 
lediél tefhment. 

De pàmpe'e>de Rb efo. 

Confequemment comme Pompée na< 
tif de Rhefo, région tranfalpinefut prii 
des biens de fon frere , par le -teftamei 
qu’il auoit faiéfc, & alléguait ( pour repren 
t dre la malignité de fondict frere) dcuact 
gros nombre de fenateurs & tribuns, com' 
me fondiél frere auoit faidt xieux tefta-' 
mens , dont le double eftoit grauéàh 
cour, auquel pour la plus grande- partice- 
ftoit deciâré heritier , & luy laifîoit cçnf 
cinquante fexterces, dont chafcun foret- 
ce valloit deux liures & demie. D auanra- 
gc Icdiét Pompée feu plaignoir beau- 
coup,& long temps entre fes a mis,q& & 
cftayent marris &: defplaifans: coutcsfcÀs 
ne pourchalfa point la diiH ni due tenant 
le lenat,ains laifla repofer Ton défunt &c 
Le tefta- rc en paix. Combien que ceftuy euft effo 
mentd* pour heritiers, gés dilîêmblables a farac^ 

fierede qui ne luy eftoyeutrien , & mefmcse- 

Pompée frrangers , & de baflè main, comme paï- 
Rhefi aj> fans & ruftiques, (i que le filence , ccil i 
pratwt, dire la mefchanceté , de n’auoir nommé 
cediét Pompée fou frere fbn heritier., n’e- 
üoit feulement fîagitieux audi& teftatcur 
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3.1ns la préférence apportent inïure audrefc 
T?om péc , ceft à fçauoir d'auoir pr< ftre-à 
l u y lefdiàs payfans. Les tefumensqui en 
luy tient 11 e furent non plus corrigez que 
ceux cy,qui fut bon-eur pont ceux qui fa 
rent heritiers-: maisie nefiçay fi les tefta-* 
leurs offenferent point plus grieuement. 

DE CEVX QVI ESLEV- 
rent héritiers qu'on neuft 
pas ainfi penfo. 

C H A P. IX. 

De Quint us Cecilius, Lucius Lucuhts. 

C Omme Cecilius,qui par la grade vi La puni ~ 
gilace & ample libéralité de Lucius tien de 
L uculus, cftoitparuenu à hon îefte degré Cecilins, 
de dignité, & gros bié.«, euft toujours mô pour a- 
ftré qu’il auoit défit faire fon heritierdc- u 0 ir mal 
diél Lucule, mefmes côme il eftoic au li& tcflamei* 
delamort luy deliura les bagues & an- té. 
neaux: ce neantmoins , en fon teftament 
adopta Pomponitis Atticus,âinfi que fi ce 
fuft fon fils,& le laiflà heritier de tous les 
biens. Mais apres quil fut mort, lepeuple 
Romain luy feit mettre vne cordc au col, 

& le feittrainer parmy les riksiulques à 
l’efchelle Gçmonius , qui eftoit vn gibet 
en Rome, & fut le corps pendu en ce lieu 
. Xx.iiij. 
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infâme. Donc ce deteftable ingrat & tra* 
hiftre homme , eut vn fi Is &. heritier tel 
qu'il voulut: mais funérailles àc exeques, 
telles qu'il auoit méritées. 

De T st us Marins Frittas. 

Marius Vrinas, mérita bien eftre ainfi 
enfeucly comme Cecilius. Oftuy par J’ai 
de & fupport du facré Empereur A uguftc 
de bas eftat quil auoit en ta gendarmerie, 
fut eflcué en gros honneur, & par les pra- 
tiques qu'il y feit deuinc riche. Ledid 
Vrinas difoit (non feulement long temps 
ains qu’il mourut , mais le iour de deuatf 
qu'il rendift l'aine) qu'il delaifleroit tous 
(es biens âceluy qui les iuy auoirpoar 
châtiez . Autant en dit il mcfmeiAi#v- 
fte*.mais n’en feit rien , ains les Ui&ii* 
autre , & ne feit mention à fonteftameai 
d’A uguftc. 

De L.F*lerin* 3 & Corneliur Balhm, 
Lucc Valerc furnommé Heptachorde, 
pource qui! auoit fept por?aux au vifage, 
cogneutbiencn Lvcour queCorniile le 
Begue eftoit Ion grand ennemy , à raifon 
que par fou aide & coufèil luy furent fuf- 
citez tout plein de procès : & mcfmes eu 
la fin fut accufé pat luy de crime capital, 
ce neantmoins priua de les biens lès de*. 
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fenfcurs & patrons, & dclaifla ceftay Hc- 
ptach orde Ton feul heritier. Cettes i i fa'ulc 
biê dire qu'vu auertin & trouble luy nreit 
l'entendement au rebours. ïlaymaccluy 
qui ledifFamoit,quicerchoit fon péril & 
mort,& hait ceux qui le gardôycrit. 

De Tttus BarTulu6 i & LentuU, 

T itus Barru lus voulant mourir delaifla 
fes bagues & anneaux à Létu le Spimhcr, 
coin me fil leuft vo u J u faire fon h eriti er: 
lequel Lentule l’aiioit fortaymé , & faiéfc 
tout plein de munifïcéces: toutefois n'eut 
lien de Ton bien* O que la confidence de Tittw 
ce fallacieux pcrfbnnage, en ceft in fiant Barru* 
qu'il trompa lediâ: Lentùle,fut tourmen- lu* trom - 
téc & agitée, fi elle a telle vertu commeon fa fin a- 
dit , ceftàïçauoiriî apres Içdçliâ: elle a my Ben* 
toujours vn remorsîccnes elle mit l'efprit tule, 
entre Vapprehenfion de faulfeté & ingra - 
titude,qui le courmemoyent corne vu in- 
humain bourreau , vn poüfc criminel. 

Pource qu'elle penfoit que ce mal- eüreux 
f en allô ît mourir, & que pour celle mef* 
chanfeté auoit la malle grâce des dieux, & 
que les infernaux le tiendroyent pour de- 
ttftable Sc exécrable. 

De Ai arc Po filins, 

Marc Popilc de l'ordre des Sénateurs, en* 
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mourant auoit toujours l'œil , & 
MaeePo doit d’vnc face trc (ben igne OppiusGal. 
file trom lusquiauoiteftétresfamilier de-lay <k$ 
fa en fon fa ieunefle,par fes parollcs monftroitqoe 
teflament il l’aymoit forc:& penfoit-on qu’il le voir 
Oppius loit faire fon hoir:mefme l’auoit embraf- 
Cdlus. fé & baifé, difant le dernier adieu : & luy 
auoit baillé lès anncaux,à fin qu’il ne per- 
dift rien de l'héritage qu’il ne deuoiepas 
auoir. Ceneantmoins en eflcut vn autre. 
ÂdoncOppiüs homme diligent mocqué 
Sc derifé de fon amy mourant , remit le£ x 

di&sanneaux en la gibeciere dudiftPo- 

pile:& lors efbmt déshérité, les rendkiiix 
heritiers, aufquels ils cftoyent zÜîgriei. 
Euft-on trouué chofe plus desh ôotÜeSr 
importune, voyant ce Sénateur, qwedoit 
iilu de la cour Romaine , tan t renommée 
& bié famée, qui falloir mourir, qui auoit 
les yeux ia comprimez par mort , duquel 
l’efprit rédoit le dernier foufpir, toutefois 

fe trbffa du trcfïàcré droit d’amitié. 

- Fin du feptieme Littré de 
Valexe U Grand» 
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Z>cs accorfeZj & attainSî^d'anoir perpétrées 
-■ d infamie pour quelles canfes furent -lit* 
CQiulemnez.ïOn abfonlz,. 

CHIP. i. 


J?e M arc Mot ace t 

a i so Ns récit des criim- 
nelz,qui eftoyent à la malle 
grâce d aucuns perfonnages, 

& pour quelles caulês iceux 
furent condemnez, ou ab- 
fbulzîà fin q uc ceux à qui pareille fortune 
aduicodra,porcet plus patiemment liflue 
doubteufe & incertaine des iugemens hii- 
mains. Marc Horace , pour auoir tué (a. Marc Ho 
fœur,fut condemné à mourir, par farreft race inné- 
du Roy Tullus : mais en appeîla deuaut flemet ab 
le peuple , parquoy fut abfoulz. L’enor- fialz, de 
mité du cas incita tedid Tullus4 le con-, homicide, 
demnet : & la caufc pourquoy il la tua, 
efmcut le. peuple à le fauuer i< pource qu’il 
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cftima que ledi£t Horace oceir fa didc 
(œur,à rai(on qu’il la (bupçonnoit d'im- 
JDtf occi pudidtt:& pourtant la punit- il plus parti 
fion de fa gueur vertueufeq par inhumanité. Donc 
fxwrtla- ceftuy deliurédc la punition qu’il auoir 
ucttmtri méritée pour le meurtre de fa iœur , peut | 
té grande autant acquérir d’hôneur poui le lang d> 
f mut ion. celle rcfpandu , comme il auoit acquis de 
gloire en tuant les Curiates^om il a elle 
parlé deuant. Le peuple Romain Ce roon- 
nra adonc grand amateur, & codant gar- 
dien de chafleté:mais en cefl exemple en- 
fuyuant fe monfira iuge plusdoulx quïl 
n’eftoit licite. 

De Sergius Galba . 

Comme Sergius Galba fut afprtwctn 
blafmé à la cour des Roftres , par Libo % 
tribun du peuple, pour ce qucccfiuy e- 
ftant prêteur en Efpaiene , en favAîata fa 
foy , comme vn trahiftre , auoit faift tuer 
Yiie grande compagnie de Portugalois: 
de laquelle me(chaceté,Marc Caton( def- 
ia fort vieil )fut auffi fort mal content , & 
ayda à condemner ledid Sergius , ainfi I 
tomme on yoit en vue oraifon qu’il feit, I 

qui ed en Ion liure , intitulé , Des races i 
. Ce origines des Romains. Lors Sergius | 
oyarn fa condcmnation , ne fc iuftjfia en | 
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ricn,ains cofefla agoir fai& !c cas dequoy 
il eftoicaccufç:& en plourant recômanda 
Tes pecis enfans , & le filz de Sulpice Gai- 
lus fou purent. De ce fai& fut le peuple 
tant adoucy, & cfcneu à pitié , que quand 
vint à dite leurs opinions pour le côdem- 
ner à mort homme ne parla contre luy : 
& mifericorde fut préférée à iuftice. Et 
combié qu’ilfufb coulpable,ce neatmoins 
fut abfoulz,non pour l’amour de luy, ains 
par compà/fion des péris enfans. Ccqui 
fenfuit eft de mefrne. 

D' CÆhIm Gabinim , 

Aulus Gabinius fut accuféd'rn vrce de 
grande infamie , par Mcmmi us à la cour 
du peuple, qu’on n’auoit efperance que 
il ne/uft condchané à mort ,pource que 
laprcuue du cas cftoit toute clerc ,& la 
defenic de petite efficace , & de foible ay- 
de.D’auantage les luges fort animez cou 
tre luy , & n’attendans finon donner l’ar- 
reft de fa punition , & n’auoit ccftuy do- 
uant les yeulx , autre chofe que la chartrc 
& le Sergent, pour eftrc liuré entre les 
mains du bourreaurmais ce pendant For- 
tune luy ayda.Silenna , filz dudid Gabi- 
nius, cftant prefènt,& voyant corne on al 
loit condéner fon pcre^toubic d’efprit,à: 


Ce crtm» 
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quafi hors du feus , fe va ieéfer à deux gt* 
noux deuancMeminiusaccufàceur demi 
dant vn petit de rcquoy & tranquillité^ 
Trattjla celuy dont cftoit procédée l’emotion & 
tionfrin tempcftc.Lorslcdiét Memmius fe voyitf 
fe d’vne auoir la victoire contre Gabinius & gra* 
temftfit dement orgueilleux pour l'affake , ie 
demer . pou lfa fièrement & Felonneraent Sficff 
na,fi qu’il lu y feit voiler (on anneau hors 
4 du doigt , & le laifia quelque temps aiflii 
agenouillé à terre. Ce que voyant le peu* 
pJe,grandçment fen courrouça, fi que le 
lius tribun dudict peuple,parlc confeijrc* 
ment de tous,del»ura Gabiniqs. Par cà 
norJfe eft donné vn cnfcignement,qu , ilfl« 
Bel enfti Ct fault trop enorgueillir pour les chofa 
gmment, profpcres, & ne fe déprimer au fsi pour la 
aducrfes.Ce qui eft prouué en<* jpchiia 
exemple, en . pare il le forte. 

D'i^fppiHS Claudrus. 

Appius Claudius prefeoté deuât kpflt 
pie, pource qu’il auoit coutemnc l’ancifl 
ne mode de la Religion , touchant les ® 
fpiccs , & auf$i pour ce qu’il auoit p enta 
vne fort belle flotte de natures : & ainfi 
qu’o'n penfoitquc nullement fccutcuittf 
la peine de mort, qui luy efloit deue:foü' 
dain vint vn gros faix de pluye r f** 
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contraignit vn chafcun de Ce retircr r par- 
quoy fut fauué.L enqueftedeluy futa.ee- 
fte heure-là rompue , & les dieux cmpcC- 
cherét qu'on nen feitvnc autre nouuelle. 

La temperte de merauoit cfté caufe de fai 
re fon iugemem , Si celle du ciel procura 
ta dcliurance. 

De T acte vierge Peftale. 

Tucie vierge Veftalc, qui auoit eflc ac- 
eufée d’inceftc, fut deliuree ainfi q Clau- 
dius. Cefte-cy cognoiflant fon innocence 
& intégrité, (e confiant à vnechofe qui gi- 
foit eu double , ofa toutefois efperer en 
icelle fafauuetc, elle printvn crible, 5c 
feit fon oraifon à la deelîè Vefta , difant; 
Trdfacrécdecfle , fi ie me fuis toufiours 
gouucrncc chaftemêt en ton temple , fais L'eaut 
que de cç crible ic puyfcdc feaue duTi- p^ fie dus 
bre,5 c qu’en iceluy ie la porte iufqucs en y lim ble 9 
ton di& temple fans refpandre. L’eaue le 
môftraobeiflàte aux vœuz de ladi&e vier 
gc, ne pallànt à trauers le crible , combien 
quelle le feit alfez prefumptueufemenr 5c 
hardiment. 

De Lucius Pifo . 

Confequcmmcnt Lucius Pifo , accufé 
par Claucfe le Bel, dauoir faidt grieues 
5c intolérables iniures à fes compaignôs; 
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euitala crainte de fa ruine clerc 8c patf 
te, par remede hazardeux. Or comme on 
lecondemnoitàmorr,foudain (c va lcucr 
vne impetuofité de vcc& pluye:& cepen- 
dant ledit! Pifo fc profterne contre terre, 
tarifant les piedz des luges: puis (e fouille 
toute la face de fange & oouëree q voyant 
l'alBftcuce/e tourna de rigueur à clémen- 
ce & manfuecu de, croyant par celte cota- 
tiô auoir allez. futisfaici,du tort fai&afcf- 
diétz côpagnôs,d’cftre venu en ce poind» 
dcfeftrc tant humilié & felcué dererre 
ainfi fangeux. l’allieray àceft cxcplcicf, 
deux exemples de deux perlbunages qui 
Furent deiiurez par la coulpc de ictus ac- 
x cufateurs. 

De Quinttu Flauins . 

Quintus Haut us accule deuandc peu- 
ple par C.Yalereedile: ainfi qucq'MXorw 
ben des l’euflèut défia condemué à mon, 
commença à crier qu on le faifoit mou- 
rir innocent: auquel Valcre rcfponditi 
Vn aect*- clerc & hauite voix: Il ne me chaule fil 
féfUt ab- meurt a tort ou à droiél , mais qu’il mca- 
foulZspar re. De celte violente parolle furent mal 
ledict de contentes les autres bendes , qui cftojfcnt 
fonadtèer en nombre defoixanre & fix % lefq utiles 
faire. auoyent encore à opiner, & fureur toutes 

affe- 
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àffe&ées à la deliurance dudiétriainus Si 
lcdi t Valere accu fateur fe fuft teu, il auoit 
confondu fbnennemy : mais quand il le 
penfa fouler & mettre ius,il le meiten ref 
fource: & èn icelle mefme vi&oire perdit 
là vi&oire. 

De Calas Co/co nias. 

Comme Caius Cofconius(felon la Loy 
de Seruilius) pour plufïeurs euidens cri- 
mes èftoit fai â coulpable r parlàcCufa- 
tion de Valere Valentin , ceüuy Cofèo- 
nius fe vaaduifer de reciter vn versqu-âü'- 
trefois auoic faid ledid Valere, par padè- 
temps Poétique, auquel eftoit contenu 
comme ledid Valere auoit corrompu vu 
noble enfant, & vne ieunéfîllc de franche 
condi tion .‘laquelle chofe fauua& couurit 
les vices dudiêfc Cofcbnius : car certes le* 
I uges péferent que c'cuft efté iniuftice, de 
faire Valere vainqueur , qui auoit mérité 
no remporter la Palme de l’autre,ains luy 
bailler deiby. Valere don cfut p lus con- 
damné en la deliurace de Cofconiùs , que 
Cofconiùs rie fut deliuré en fa caufe : car 
c’eft chbfé vile d*argueryn pcrfbnnage de 
vn vicc.quad ccluy qui l'àccufeen eft luy- 
mefme entache. 

De xsf.uittiliu* Calatimts, 

Yy.j. - 
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le touchcray icÿ de ceux , que com bien-. 

2 u ils fuflent trouuez coulpables, nonob — 
:ant on leur pardonna, pour l'excellence 
8c clairté de mcqrs de leurs parés. Attilius 
Calatin fur attain&d’auoir traliyla ville 
de Soranes (qui eftoit cas fufnfant pour le 
condemuerà mort,) ce néant moins vnc 
fimple parolle de Fabius Maximus foa 
beaupcre,le làuua, par laquelle il afferma 
que Fil euft trouué Calatin coulpable , il 
çuft feparé fa fille d’auec luy: ce qu'enten- 
dant le peuple retira là fcntcnce, qu'il vou 
loit prouoncer:& par 1 opinion d’vn feuf, 
foi: grâce audi& Calatin * penfant quon 
euft fai&iniurc à Fabius de n'adioufter 
fby à fes paroi les, auquel au temps dmfelî 
cité l’excrcitt* Romain feftoir bié otëficr. 

Dt Al arc Fmtlixs Scaurw. 

Marc Emilie Scaurus accule ^\\ 
lé 3c fàiél tout plein d’extorfiôs aux Th a- 
yinces dont il auoit eu la charge : & d'a- 
uantage Je cas efyoit fi euiden t,q i ue fes üu- 
ftifications & .défailles ne lu y ieruoyear 
de rien: mcfmçs Ion accufatcur diloit que 
il prouueroit le ca&par fix vingts perfoa- 
nages , Sc que fil prouuoit l’oppofitepar 
autant, qull necontredifoit àla deliuran- 
ce: laquelle cliofe il n’euft feeu faire : tou- 
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tcfois p'oar l’honneur de (on ancienne no 
bleflc , & la recente mémoire de Ton pere, 
il fut abfoulz. 

De Cptta. 

. Mais ainfî comme la fplédeur & digni- 
té des puifTans perfonnagcs a efté moult, î 

vtile àcoufcruer les criminels, au contrai- f 

rc elle n’aguercs fèroy à les opprimer :mais i 

quand on veoit que lcfdides perfonncs , 
authorifécs cftoycnt mal affedées enuers 
les cou Ipables,& au elles les impugnoyét 
plus aigrement qu il n’eftoit licite , cela 
proufitoir aufdid* criminels. L. Scipio 
bmilun accula Corra deuant le peqple:& 
combien qu’on le tæoquaft fort chargé, 
toutefois on en: différa le iugement fept » 
fois; à J ’huidiefme il fut abfbuls ; pour ce Cotta ar I 

que les-iuges craignoy erit que fi on feu ft Clé r e r ( p t \ 

cpdcmné, lepeuplceufteftimcqueccuft 
efté à la faueur de fon accufateur S cipiô, htttche- 
tant excellente perfonne. Quant à ^cc w 
£oind,ic croy moy qu’ils pouuoyent dire wém * ! 

apareulx ce propos: Nbus ne voulons 
point qu’vn homme qui cerchc à faire 
mourir vn autre, apporte en jugement, & ! 

alleguelestriumphes & vidoires qu’il a \ 

euëSj&.qu’il demonftrc les dcfpouilles de | 

fo ennemis , comme poindes denauires 1 

Yy.ij. > 

il 
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vaincues, 8c autres chofes femblables que 
ceftuy - la femôftrc terrible aux ennemis: 
mais ain(i eflcué en honeur, ne poutchaf' 
fc la mortd'vn Citoyen . O combien ces 
iogcs conffcans fc môftrerent doux 6c mi* 
féricordieux enuers Cotca coulpable,bien 
de plus bas cftat que neftoit (on accusa- 
teur Scipion,quieAoit vn des grands per- 
fonnages de Rome. - 

JDe CalktUus de Sttélortgne. 

CallidiusdeBoulongne fut prins de 
uui& couché au lidVd’vn homme marié, 
& par cela accufé d’adultere: toutefois en- 
tre lî grand cas d’infamie trou tfa moyen 
de fe fautier , ainrfi cônre pSourle na ofuge 
d’vnenauire, fifcfiift iiedé fur qoelquc 
aiflec ou pièce de boi> rompue d'icelle ni- 
uire.En ce poin& fe garantit IcduA GaVVi- 
dius,par vue maniéré de defenfe quicftoit 
allez legiere . Ceftuy afferma qu’il feftoit 
.tranfporté en ce lieu à l’appetit d*vn ieunc 
enfant de ferue côdirion,poiïr aüotr affû- 
re auec lay. Or Icdieu citait fiifpeéfr , le 
teps auflî,car il elVoit nui&, & mefmes la 
femme qui fe tenoit leaus , 8c aufïî laieo- 
neflè de cHiél Callidius:parquoy a raifon 
qu’il confcda qu’il eftoic entré en ce lieu 
pour l’amour d’vn eofaut fcxf,fut abfouls. 
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De deux freres jiomme^ C cites fflz, de 
Titus Ceints . 

L’exemple precedent eftoit de matière 
plus de relafche , & ccftuy cft de matière 
plusgraue. Comme ces deux freres Cc- 
lius^atifs d’vn noble lieu, nommé Terra 
cine, fuflent a&ionnez pour ce que Titus 
Ceîius fut tué en ync couche, dormât près 
d’eux en y ne chambre, & lefdids freres e- 
ftoyent en vu autreJid tout ioignant. Or 
ne trouuoit'On perfonnage de tranche, on 
ferne condition â qui on teeut. imputer ce Ledor - 
crime fors à cefdiéts freres , toutesfois fu- mit caufe 
rent-iis abfouls feulement pour ceftc eau- de ne /<>«• 
de-’ c cftâ fçauoir que les luges cognoif- Jpeçouner 
foyent qu’on lesauoit trouuezdormâsen attciïs de 
leur Jid,& leur huis ouuert. Le repos, qui meurtre. 
cft certain indice d’afTeurance incoulpa- 
ble , ayda beaucoup aux pourvus mifera- 
blesj Op iugcaque nature n’euft fouffert 
que lcfdidscnfans enflent prins leur fora 
me auprès de leur pere mort,l’ils ieuffcm 
occy. 

De Lucius Scipion. 

Pafïons legeremcnr, en faifant mention 
■ de ceux aulqucls quand venoità lenr ar- 
reft , ce qui cftoit hors de leur caufe leur 
nuifoic plus* que leur innocence n’appor- 
Yjr.iij. 
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toic <Taide.L. Sdpiô apres le beau trmpbc 
qa'il cor du Roy Anriocbos^fut côdexnoc 
corne fil euft prias argét dudiâRoy (ccic 
trmét. Certes ie ne croy point qccloy qui 
auoir poulfc le (cig neur de route A fie, {ce 
Ctflmy à fçaaoir A anodins) oaltrc les mono 

fat frert deTaui 9 :& qui f“ preparoit à la coquette 
Àt Sabio d’Europe, euft: efte cortôpu d’aucun prix. 

Mais ce pci (o nuage de xicenticre bien ie 
^ n6mé,& loing fcparé de ccfte fu (pitié,» 
cremét ne peut renfler à l’enuie qo’ô per- 
toit à luy fit à fon ficrc Scipion f Africm, 
De Pmblim Frnr»m m 
La grade clarté de fortune, fut canif de 
la ruine de S cipiô,& la paroi le de C. D* 
ci an (homme d’intégrité approuoer, && 
perfe&ion) I u y apporta pcit c & domma- 
ge. Côme ceftuy euft accufé iiacout 
Dtaan Roftrcs P.Furius (hemede TicfaYc&ot- 
Accafa- dcjpource qu’en quelque partie de fon t- 
teurÿorta &j on Icdift Decia o(a faire plainâcdcla 
la pemt (non l ucc Saturnin, il n’impena pas q 
de celuy p ur i us f u ft condemné,ains porta lapuni- 
y*'U *c- tionquieftoitdeuëaudidFurius. 

*fi >*' Ve Titius Sexto * . 

S éblablc cas ruina Sert 9 Titius, il eftoit 
innocent 6c aggTeable au peuple pont 
la Loy qu’il auou fai&c toucham la d«i- 
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iîô des chaps: toutefois à raifô qu’o loy *- 
uoit trooué 1 effigie 6c Saturnin en famai 
ion,toutc rafliftcnce le foula & opprima, 

Df Claudia . 

Claude noble femme Romaine foir ad 
iouftéc à ces exemples icy,qui côbien que 
elle fuft innocéte du crime dequoy elle a~ 
uoit elle accufée , neantmoins le fouhait 
que elle auoit faid la feit c on donner. Ce- Claude 
(te- cy rcuenant de voir les ieux , pour ce 
qu’elle auoit fouffert quelque peine à la vtftale. 
prefiè^elle defira cj (on fiere Appius Clau- 
dius(qui auoit efté caufe de la perditiô de 
Voft Romaines la mer)reucfquift,&quc 
fouuét il fut Conful: à fin que par fa mal- 
heureufe conduire il diminuai fi grand 
peuple corne il y auoit en Romc,âinfi n*y 
eu il point eu grande prcfle.Et pource que 
ceftc paroi le cftoit nuifible à la républi- 
que,! adide Claudia fut condemucp. 

Dr M*rcMilitiK6>( n ZoUm,& 

Lucius Sextthus, 

Nous deftournerons vn peu de noftre 
propos , pour parler de ceux qui furent 
condemnex pour chofes legeres , pour- 
ce que Marc Militius, Cneus Lolius, & 

Lucius Sextilius ayans f office de trium- 
ukcs,oa trois Gouuerncursen Rommc, 

Yy.iiij. 
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Tr types 
de bœuf* 


vin cirent trop tard â aider à defteiiufrc Le 
feu, qui eftoic cfprins en la rue facrée , fê- 
tent ad tournez par vu tribu du peuple, fie 
condemnez deuaut ledid peuple. 

Dt Publia* Biliu* , l*vn des Triumuins , 
m trois Goutter neur s, 
Confequemment P. Biiius l’vn des trois 
officiers qui auoit la charge de prédregai 
de de nuîd qu'on ne meit le feu en quel- 
que maifon,fut accufc par Publius Âqui- 
li us, trib un, & du iugement du peuple cô- 
dcmné,pour ce qu’il auoit efté négligent 
de vifîter les efehauguettes. 

De Marc Emile Porcin . 


Le iugement q uc feit en ceft endroit le 
peuple, tut de grade rigueur, lequel pan* 
grieuemét Marc Emile Porcin , qaisaoiz 
efté accufé par Lucius Caflius % danois, 
trop magnifîqucmét faid baftit wmai- 
fon au village, au territoire d'Allia. 

De quelque autre perjonnage. * 

Il ne (è fault pas taire de la condensa- 
tion qui fut laide de celuy qui a lappc - 
tic d’rn lien enfant, qu*il aymoittrop, 
tua vu des bœufs de fa charrue , pour ce 
que ledid enfant, eftant lors aux champs, 
luy auoit prié qu’ils eulTenr à foupper des 
trippes. Or ledid perfonnage eftoie loing 


Pigitized by GoOglC 


H> B VAIUB I £ GRAND, 34$ 

de la ville, &tjcuft fceu à cefte heure -la 
en recou user ailleurs, qu'en fâilant tuer le- 
dict boeuf. Certes ceftuy euft elté iugé in* 
uocctit pour cefàiéfc,fiil nccuftcogncu du 
vieil temps.ou il auoit efté né, combiéon 
fàilbit eftimc deparcité. 

U e quelque femme qui tua fa mere . 

En ceft endroit nous feros récit de ceux, 
qui iâçoitce qu'ils eulïènt mérité la mort, 
toutefois ne furent ablbuz ne côdemncz. 
La matière d’vne femme (qui en frappant 
là mere d- rue perche , la tua ) fut plaidée 
deuant Marc Pompile Prêteur ou luge, 
toutefois ne fut condemnée ny abfoultc: 
pour ce qu’il efloic allez mauifefte qu’elle 
auoit perpétré le cas pour le defplaifir de 
fcs en rails , que là diéle mere auoit faiéfc 
mourir par poilbn, cftantcourfée contre 
elle. Ain fi auoit- elle vengé le meurtre de 
lès enfans,par le meurtre de fa mere : par- 
quoy la matière demoura ifcdecife , fi que 
le luge n’eftima eftrc équitable dé la con- 
demner,ny de lablouldre. 

V'yne certaine femme qui tua fin 
maryt&finfilZf 

Pour femblablecas Publius Dolabella 
Conful extraordinaire en la Prouince d’A 
fie, fe trouua perplex. Y ne femme appel-* 


by ( )OgIe 


IX VIII. LIT R S 

Jée Smyrnéctua Ton fécond mary , Sr k 
filsd'iceluy, pource qu’ils auoycnt occy 
vn (îcn fils de Ton premier mary débon- 
naire enfant & bien moriginé : ce qoe co- 
gnoüTantledtô Dolabella, reçu fa la ma- 
ticre,& l’enuoya au parlement d Athènes, 
qui fe nommoit Aréopage : pour ce qu’il 
ne luy cftoit licite d’abfouldre cefte diék 
femme chargée de deux meurtres* & au/fi 
de lacondemner, à rai(on qu'elle aiiou e- 
fté caufce de les faire par iufte d ueiL Pru- 
dentement & doucement feit cell officier 
Romain: mais les confeillers d'Athènes 
ne feirent pas moins fagemcntrlefquels a- 
presauoir confideré la matière 'Comman- 
dèrent aux deux parties , ccft àfçauoirt 
l’accufateur & à Taccufée de f’é 2ÎIcr t &re- 
ucnir par deuers eux apres cent ans pafiex. 
Iceux furent meut de mefrne affcôioii 
qu’auoit efté Dolabella. Et iaçoit ce que 
lediét Dolabella transférait ladite caufe 

Ï >our vnc raifon,les Confeillers d'Athenes 
a difFcraflcnt pour autre: fi eut Ja comro- 
uerfie vne mefme fin. 

DES IVGEMENS PARTI- 
culiers. 

CH AP. XI. 
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I ,Adioufteray aux iugemens publiques 
qui Ce faifoient en parlement, & aux au 
tre courez , les iugemens particuliers , qui 
fc faiioien t par perfonnes priuées n’ayans 
aucunes charges publiques, comme, arbi- 
trcs,qui (ont dieux des deux parties pour 
les appointer, defquelz les arreftz eqtuta* 
blés pourront plus recréer les li(ans y que 
la grande pluralité d'iceux ne les pourra 
ennuyer & fafeher : car ie n*en allegueray 
pas beaucoup d'exemples. La communicé 
des deuinz cômanda a Claude Cetimalus 
. d’ abatte & démolir vnc mai Ion , qu'il a - 
uoit en la môtaigne Celiera raifbn que la 
haulteur d’icelle les empefehoit à conrem 
pler le vol & contenance des o i féaux. Ce Ze mont 
que voyât ledift Claude la védit à Calpur Ceiie, 
nius Lanariu$:& en la venditiô ne feit m£ y ne des 
tiô du cômandcmét que luy auoicnc faiâ f e f>t mon 
les deuinsrdont fenfuyuit que lcfdiéls do tat» ms 
uinsperfifterét en leur propos,& fut con* de Home 
train# Calpurni 9 de démolir ladite mai- 
fon:dequoy fe (entât grâdcment intereffé, 
feitadiô à fon vendeurrmais du different 
en charger# Marc Portius Caton pere de 
ceft excellent perfonnage Catô Cenfbrin 
à fin quil oxdôuad ce qui eftoit de droit. 
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Or quand ledid Catô cogneut qac Cia* 
de en faifant la vendition u exprima le c 6 
mandement qui luy auoit cfté fai <3 pai 
les deuins,ordéna que Claude rédroit ’cs 
deniers àCalpurne:car vn vendeur de bo- 
ue foy, foubs efpoir de faire Coq proufic, 
ne doibt tromper l’aclieteur,en taifamle 
vice de la marebandife. I ay remembré yb 
arreft qui fut notoire en ion temps, & au! 
fi ce que ie retirera/ icy bas ne fuft tco. 

De Coms y'tftïUui, 

Caius Vilcllius Varro prias d’vne grof 
fc maladic,faifant fon tcllamcnt, déclara 
qu’Oélacilc fa concubine auoit baillé de 
ton argent, pour fubuenir à fes affaires , b 
Ottocile fomme de trois cens mille deniers, & en 
paillarde fcic vn codicilc à ladite O facile, i 6a q 
fî d’aduen turc il mouroit, elle peut demaa 
der la fomme i fes heritiers: cou\ousuit 
les plaifirs fccrcts de lubricité qu’dit luy 
auoit faiél, foubs tilrre de debte. Orne 
mourut point pour celle fois Varro , oui- 
$re le v uei l d* O éfcacil e, 1 aq h el I c grandentf 
irritée & fafehée qu*il ri cifcoit mort (à fin 
q u’clle paruint a celle proye 8c butin ef* 
pcréjfoudaindamouccufc, obci/Iâme K 
traiàablc, deuint vfuriere manifelic, de- 
mandant ccft argét, lequel aind qu’elle U 
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u©itcherchéj>arblâdiccs& dele&ations 
charnelles efrrontementjainfi la promette 
fut raine & friuole. Comme eux deux e- 
ftotcntcnceftecontroucrfied’argêt deu, Vaine 
cttctiàïgercnt C. Aquilius, homme de grâ- promejpr. 
dé authorité,& fort fçàuant en droit ciuil 
mais ne fe confia du coût a (on fçauoir, 
srins aufsi en demanda l'opinion aux plus 
principaux de Rome: puis par fa prcudhô 
mie êc lageflè débouta celle femme, & ne 
penfa qu elle euft droit à ce qu’elle preten 
doit.Et iaçoit ce que par ce mcfmc libelle 
Yarro eu fl peu ellre condcmné, & fon ad 
tierfc partie ablbulte:ce neantmoins ie ne 
doubte point qu' Aquilius n'eult volutiers 
corrigé la fôulte illicite dudiïl Vatroicar 
par là Jelbrdonnée luxure, il firaudoit luy 
& fes heritiers. A l’heure p refente il appai- 
fa la tromperie de celle caufe paticuliere, 

& dclaittà le crime d adultéré à cftrc iugé 
à la cour. 

r CaïusMarius le porta bien plus vertu- ^ 
éufement ( ainlî qu’il appartCnoit bien à 
vn homme de guerre )en lemMable afFai* 
re:Ain(ique CaiusTicinius de Mintutne J es ^ e 
tout à efcienr eut prinsà femme Fannia 
femme lubrique & lafciue , pou r quelque 
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fois la priucr de fon patrimoine Se douai- 
re , la répudia : car la loy eftoit telle , que 
quad vne femme eftoit trouuée en adulte 
je, le mary la pouuoit répudier. Se ÆocCsae ( 
la priuer de tout Ton bié:ce néant moins la. 
didc femme C’en défendit , alléguant que 

2 uand ledid Ticinius la prin^iY co gnoi£ 
nilegouuerncmcntdequoy elle eftoit: 
mais l’auoit prinfe par finefle. Or en celle 
controuer(ie,fut Marius delegué arbitre, 

Ôc comme ils eftoient conuenuz deuant 
luy,admôuefta Titius à paît qu’il fedefi- 
ftaft de l’étreprinfe,& qu’il rêdift le douai 
re à fa femme : nonobstant le prefeba eu 
yain ,& fut carra in d d’en donner fcarécc. 
Lors ledid Marius mit la femme en 2wé- 
de d’vn fcxterçc pour fon soipudidre , & 
condéna l’hôme de rendre à ladidc fem- 
me tout le bien quil lu y auoit oftfc^tCant 
qu’il auoit dôné, tel arreft pour ce qu il co 
JTiwma gnoifïoitclerement que Ticinius f’eftoic 
recorneut auec Fannia,noa pour autre choie, 
Ubo tour Cnô pour luy faire perdre fon bien.Ccftc 
que luy femmeley fut celle qui retira Marius co 
fiit Ma - & maifon,& luy feit tous les bôs traide- 
tint* mens qu’elle peut, quand il fut déclaré pat 
le (enat ennemy du pais , Sc qu’il l’cftoic 
caché dedans vu palus , tout fangeux 2c 
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plein d'ordure. Cenes ladite femme a- 
uoit encore en mémoire le bon tour que 
\cdict Marius luy auoit fai& , de luy faire 
rendre foo douaire , iaçoit ce qu’elle fuft 
paillarde, & qu’elle en deuoit içauoir gré 
à la débonnaireté dadiol Marius. 

De qtrtltjiivn conàemné ponr larcin. 

Grâd bruit courut d’vn arrefl donné, ou 
quelque perfon nage fut condeamé pour 
vn larcin, à laifon qu'on luy auoit loi^é va 
cheual <pour aller feulement iulques à U 
ville d’Aricia, di liant de Rome enuiron 
cinq lieues, qui edoic vue ville d’où les Ci- 
toyens vloyent & iouyfloyent des priui- A ricieyil 
leges & libertez de Rome : mais celluy Uprocbai 
le mena ouitre la code de celle dicle ville, ne jR 0 

parquoyfuc puny de larcin. Que pourriôs 
nous autre choie faire en cefteu droit, finÔ 
louer la nonne iutlice qu'on faifoiten ce 
temps , auquel fi petis exccs elloycnt cor- 
rigé 

QUELLES FEMMES ES 
- courtz.de Rome, plaidèrent pour s 
clies,ou pour autruy . 
c H K p. 1 1 1. 

I L ne (cfaut.pas taire des femmes , lef- . 

quelles, ne honte, ne la condition de 
leur léxç ne peureat refraiudrc, quelles ne 
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parlaient 8c menaffent leurs causes -, ou 
celles d’autruv en la cour. Tans aide dad- 
uocatz.Ameuaaccuféc d’impudicité, me- 
na fa caufe elle mefme,deuant Lucius Tï- 
tius iuge:& pour L'efcouter y courut groC- 
(e croupe de peuple. Et en ladite cauiè 
fceutâuflîbicn garder toutes les circon- 
ftanccsrequifcs a bien plaidoyer qu’eutë 
faid le meilleur aduocat du monde. En 
plaidoyant maintenant flechiflôit les au- 
diteurs à ire, maintenant à mifericordc, 
mefmes corroboroit fa caufe de coures 
fortes de defenfes , pour confu ter fon ad- 
uerfairc (ï diligêment que toute Vafciftco- 
cefen eibaliirtbit:(î q â la première ad/d, 
&quafi par l’opinion de tous fut dciiorce. 
Laquelle pource que foubz efpecedr/em 
meelleportoit cœur d'homme fut nom- 
mée Androgine,qui eft à dire Virago* 

V' Afranie, femme de Liciiùm JSruttio, 

Caia Afrania, femme de LiciuiusBru- 
dio fut prôpte à plaidoyer. Ccfte cy par- 
la toujours pour elle deuant le iuge, non 
pas par nece/fité d’aduocatz: mais pource 
qifclle cftoit ainii esbôtée & faiïre.Donc 
par fes baues inufitées hanta toujours 
les courez , 8c feit que par fes tricheries 8c 
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baratz fut mal eftimée, en forte que quâd 
on rrouuoit quclquefemme rufée & cau- 
teIeufe,on lappclloit Afranic. Elle mou- 
rut du temps que Caius 'Celai fut Conful 9 ^ 
pour la troifieme fois , & que Scruilius le 
fut pour la feconde.Ie vueil bien faire me 
moire , non pas quand ce monfke icy fut 
né,mais quand il mourut 

VtHortenfie fille de Quintes 
jF/ortenfins. 

Quand les nobles femmes de Romme 
fureuc chargées de quelque grief impoft, 
par les triumuires , ou trois gouuerneurs, 

& pièce des aduocatz nofaft: plaidoyer 
pour elles , Horténfie , fille de Quintus 
Hortenfius, mena la matière des femmes „ 

douant IçQicts criumuircs,conftamment 
& héurëufcmét.En Voyant plaidoyer fem cedeUer 
bloicpropreméc quefutfonperc:parfbn 
beau parler elle impetra que léfdi&cs fera 
mes feroy ent relafcnées de la plus grande 
partie de la fomme 4c pecune, que Ion 
leur dcmandoitîil fethbloit à l’ouyr que le 
pere d’elle fut refufcité,& qu il luy prolon 
geafMësparoHcs qu’elle (fifoit. Certes fi 
les; enfans malles, iiTuz de luy & de fa li- 
gne, ëuffenteiifuyui lcloqüence 'de luy, 
cëfîe fetameicy HoiftCafic, ne fut pas de* 

2*z»j» 



mouréc feule heriticrc de & noble hérita- 
ge, de beau parler & faconde; 

DES QUESTIONS, QJ/I 
font gehennes ou tortures. 

C H À P. IH Ï. 

O R à fin que nous mettons à execu- 
tion toutes les patries des ïugemes, 
nous réciterons de la manière des tour- 
nons, géhennes , ou tortures, qui fc font 
pour tirer la vérité des criminels , par ri- 
gueur ’aufquelles on n’a pas aucunefois 
creu,& iVa Ion laillé a condemncr lefdiéfc 
çriminelx: auîîi aucunefois on y a àdioufic 
Les tort té f 0 U cm éc.Lc feruitcurdc Marc Agrius 

res con - ar g Cn rier,hir accufé d’auoir tue Mcxidrc, 
tmigni- feruiteur de Titus Fannius,&r à nifon que 
rit ceftuy dç pri mc face il ne le con fefla, fut rois és 
Je confef- torturcs p ar fpn maiftre: pu is ainCi em'V\ ne 
firme pouuoit endurer la gehenne, conrefla le 
chijeftul cas con ftantiiÉmement : conlequemmcnt 
J* 9 fut liurc à Fannius,& exécuté: mais quel- 

que peu de temps apres , lcdi& fcruncur 
(quon penloit auoirefté tué)rcuint. 

D Alexandre ferme cur d e F an&ws . 

D’autre part lc.di& Alexandre (eruitem 
de Fannius fut fpufpcçonne par apres dV 
uoir mis à mort C. Fu juins clîeualief K*6- 
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main, Ç\ qu’il endura leptibis les tourm€* 
nyanteftre coulpable :mais ainfi-que fil 
eufkeonfelTé, & qu’il euft efté condemné 
des rages, fut enuoyé au gibet, par le com* 
mandement de Lucius Calpurnius. 

De Fai vins Fâ accus . 

Gonfequemmétainb queFuluiusFIac Cicerode 
eus cftoit en caufe , pour fçauoir toute la findtt cc- 
vérité du cas dequoyeftoit accufé lediefc 
Juluius^Dafâdrdîa a fon feruitcur, lequel 
fut gebenné huiélfois : maisnedi&ia- 
maisparolle qui greuafl: fon maiftre : ce 
neantmoins fut Fuluius côdéné : iaçoit ce 
que le feruiteur huiél fois misés tormens- 
portail plus certain tefmoignage de foir 
jnnoccnce,que n eullcnt faiâ buiél autres 
mis vne fois feulement és tortures. 

DES* TES M OINGS.. 

e H a p. v. 

De C, & Qutntus Scrwlius. 

A Prcs auoir parlé des queftiôs fk tor^ 
mens , maintenant me fouit reciter, 
des tefmoingjî. Caius & Qmmus Scrui- 
lius, furnoramez Cepions : tous deux en- 
gendrez d'vnpere, tous deux conftituez, 

& dleuez en-grade autborixé :aufli Qma- 
tus & Lucius Metcllus, deux frerc^quia-. 

Zz. ij* 
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uoyentcfté confulz 8c cenfeuts, 8c mcf* 
mes lvn d’iceux auoit triumphé : furenr 
produits tefmoings cotre Quintus Poro- 
peius Aufîdius , accufé de pilierie 8c en- 
dion: 3c combien que tous les deftuIÜicb 
raport aliène de certain le cas eftre a in fi, 
nonobftant qu’on adiouftaftfoy à leur di 
re,fi fut ledid Pompée ab foule , 8c feirent 
les tuges ce tour, de crainte que le peuple 
ne dit qu’il euft efté côdemné à la faneur 
defdids puiilàns leigneurs. , 

De Marc Emile Scaurut . 

Marc Emile Scaurus , prince du iciiat 
pourfuyuic aigrement 8c impetueulèmeor 
C> Meinius, acculé d’extortiôs fie cxfidiôs 
faides fur les prouinces dont il xuoic ce 
le régime, roulant feruir de tefmomg co- 
tre ledid Memius. Ccftuy mcfmeScau- 
rus voulut.tcfmoigner contre C. Flauios 
accufé pour (cmblable crime. Il f efforça 
manifdtemcnt fie publiquement d’oppri- 
mer par tefmoignage C.Norban us, accu- 
fé de crime de lefc rnaiefté , qui eftoic dé- 
tenu en la queflion: toutefois par la gran- 
de authorité , ou preud'iiommic, dequojf 
nul ne doucoic, ue feeut nuire â pièce des 
deifufdtâs. 
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Du Lucius C raffut. 

Lucius Craflus ayant auffi grand audiui 
en u ers les iuges des baffes courtz Romai- 
nes ,oufc plaidoientles menues caufes, . 
comme Scaurus enuers le parlement > pour 
ce que lediét Craflus tou r noit lefdids iu- Le te f- 
gcs par fon vertueux parler, & fertile e lo- moima- 
qu€ce,ou il luy plaifoit:& eftoitaufsi bi€ % 
chcfôc maiftre defidûftes couriz comme Craffts. 
Scaurus du fènat.Or comme ceftuy Crafr 
fus fe fut efforcé de nuire par tefmoigna- 
go impétueux & foudroyant à Marc Mar 
tel,accufé de pilleries & larcins, combien 
que fon entn prinfe fut violenta & aigre, 
toutefois l’ifîuc <è trouua cafTéc & vaine. 

De Qumtus MeteRut le debonnaire -, 

Lucius Marcus , Quitttut Hor- 
tenf iifèt,} Marc Lipide. 

Quîntus Metellus le débonnaire, L. 

Marc LuculCjQuintus Hortenfe,& Marc 
Lcpide, produi&s tefmoings alencôtre de 
Cn. Cornille accufé de crime de lefe maie 
fié, ne chargèrent fèuiemét lediél Cornil 
le dudiél deiicl,ains aufsi dirent que tâdis 
que ceftuy viuroit , la republique ne de- 
tnoureroit faine & entière , toutefois ces 
grâdz perfonnages(quieftoiét tout Thon 
neur de Rome ^furent rcicétez pat les iu- 
Zz.iij. 
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Tofbrocwîr: ievorsav- rira mla ad- 
«e^<bcefobi^ioockKUçrsigrai 
pose aocTeni-iiz ocTicss crûaoîngs, 
<p ih cooiaBDcau ieàda. df. Il fri- 
sent beaucoup pour de ce 

grand feigneur , & <Ta tai^e le «fend 
qaih a oui et que icdii coupable oacoi 
porte honneur actiid Sc^ronr,!» cfmeo: 
à prononcer ton arieil,pciBÛtts qnccclo/ 
qui dffdaigcoii honorez les princes & 
chtfi de la repobüqce.poauoit bien faire 
plu fienrs autres roelcbans tours. 

DE CE V X QYI COMMI* 
rem les cas ndmes deÇgoda iiz 
corrigèrent les antres. 

CHAP . vl. 

I L ne fault pas oublier à parla de teai 
qui perpétrèrent les delids, defquc\i\\s 
punirent autruy. C. licinius Hoplcma- 
cbus,qui eft à dire le gendarine,voyâtfoD 
perc diflîper (es biens, requit au iuge qu’il 
en fuft priué,ccqui fut faiâ : niais quand 
Ion pere fut mort, peu de temps apres, fca 
dainenient confomma grades poflèfsiofls 
& hcriragesquclcdi&perc Iuy auoielaif- 
Notez*, fez. Certes il mérita bien efhc puny : ainfi 
qu'il auoit puny le bon vieil Urt mon, car 
il ayiua mieux mâger fou héritage qu va 
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lien heretier en fut fuftenté & entretenu. 

De Coins Marias . 

Gains Mari us fe môftrant bon & loyal 
citoyé à la republique, opprima Luce Sa- 
turnin, qui tafehoit à efmouuoir les foui- 
neurs aux armes contre ladicte republique 
cm leur montrant au lieu d*cnfeigne , le 
chappeau, qui ügnifïoir liberté ; leur pro- 
mettant que fils luy .donnoyent foours, 
les feroit tous francs & libres. Ceftuy Ma Marins 
xiu$,quand Lucc Sylla entra en Rome a- commit 
uee fon exercitc en feit autant , & f enfuit y» cas de 
aux fou iccurs^ leur demonftra le cbap- j HO yt 2 « 
peau. Donc en faifant le cas dequoyü a- „ ot t con - 
uoüpuny 5 Saturui, il trouuavn autre Ma demnéyu 
tins , c eft à fçanoir Syila,qùi le corrigea, autre. 

De Mate Lscinins Stolo- ' 

Comme Licinius Stolo, qui’auoit pro- 
curé qu a la création des deux confuls,il y 
en auroit vn d u peuple, & l’autre de la no 
bielle, eu ft ordonne: que nul des citoyens, 
pouc i’aduenir n auroit plus de cinq cens 
ar pens de terre,ceftuy en poffedâ millc:& 
pour cou urir celle finelTe il mancipa fon 
nlz,$c luy en bailla la moitié:mais fut ac- 
eufé par Marc Popilc Lerias , & defeheut ç 1 rf , 
par fon ordonnance le premier. Ainli en- Stol ° . * * 
ieigna que nul ne deuoit faire loy , qu’il t rem “ r \ 
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De Qjuntws V*dut tribun. 

Qui t u us Varius tribun du peuple , fur' 
nomé Hybrida, qui cft à dire iïniuricur 
pour ce qu'on ne fçauoit comme il eftoit 
paruenuà dire bourgeois Romain , car 
on dit qu’il eftoit de V eronne,feit vnc lof 
contre la requefte de Ces compagnons les 
autres tribuns r qui le prioyent dette rien 
cftablir qui. portail dommages la repu* 
bliquc:ce ueautmoius ceftuy ordôna ladi 
ûc loy,ou eftoit comprius qu’on feic en- 
quefte de ceux qui donnoiet aide, fupport 
conlèil,& faucur,aux villes voifincs , qui 
auoicntdlé autrefois compagnes & coo- 
fcdcices auec les Romains , lefquclles *r 
uoyent prins les armes cotre lefuiifo Ko* 
mains ; de qu autant qu'on en trouuciovt 
donnât füppoitaufthcles villes, quoules 
punift.Or celle ordôoacc porta beaucoup 
de d om âge à lad idc république: car cela 
fut caufe de mutineries, feditions , & diP 
cords entre les citoyésde Rome,fi q pour 
le cômcncemét Varius par &di<ftc ordon- 
née enflama la bataille Sociale,puisinci 
ta la bataille ciuiIe:Mais ce pendant qu'il 
& raonftraprcmiereir ét tribun pcftiien- 
tieux & mortifère , ains que via y & loyal 
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ckoycnrilfut par faloy mefme condcra- 
né, & porta telle peine qu'il audit mérité, 
D’ESTVDEET INDVSTRIE 
c’eft à dire vigilance & fu.btiîitc. 

CH AP. VII. 

Q Ve différé- ie à faire ment!on<Tin- 
d,»iftrie,vigilace,ou fubtilité ipar la 
puuiaiice de laquelle, la difciplinc des ar- 
mes, &dela plaiderie eft confermée Sc i 9Um ^ 
corroborée r au gy ronde laquelle toutes . 

cxercitatiôs font fidèlement nourries. Par ^ 
icelle toute choie louable & d’excellence , 

qui viét de noitre efprit,tout ce que nous 
taifons manuellement & tout ceque nous 
prononçons, paruient au comble d’hon- 
neur & loucnge:qui combien quelle foit 
vertu tre(par£ai&e& accomplic,toutefois 
par pcrfeucrance elle (Vndutcit. 

.Dh premier C aton, 

Caton ayant de fon aage quatre vingtx 
& fix ahs,pei;fiftant à la defenfe de la repu 
blique ,côme fil eufk efté encore icune, 
fut accufc de crime capital pas fes enne- 
mys.il mena luymcfme fa matkre^ & en 
plaidoyant ne futveu auoir la mémoire 
plus tardiue qu’il fou loir, ny en pronô jât 
fes claulis , n auoit plus courte alainc 4 
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qu’au parauat,ny ncftoit empefchc de la 
paroi le qu'il ne proférait fa inement,pour 
ccqu’ilauoit toujours tenu en vn citât 
les chofes prédites par perpétuelle indu- 
ihie. D'âuantage en la fin de Ces Jongz 
iours.il défendit la caufèdcs Eipa ignolz, 
qui eiloyent accufez par Galba,diïertiisi- 
me orateur, d’auoir faulfé leur foy enuers 
Catoief les Romains. Ceiluy aufiidefiraeftre in- 
m vieil ftruidlés lettres Grecques bien tardrfèm- 
appmst blablemcnt eftoit ia vieil quâd il apprinr 
les lettres les Latines. Et comme il eut défia acquis 
Greceptes grand honneur par fon éloquence, il mek 
peine de fçauoir le droid ciuil, auquel fur 
lÇauantifsime 

Du ficojtd Caton. 

Caton Le fecôd Catô filz du neueu dupranict 
di£l Kti- Caton,dom chafcun fiefmerueilloitpout 
ctnfe , les excellences, & qui fut le plus prochain 

de noftre téps de tous les Catons, fut tant 
defireux de fçauoir qu'en la cour : ce pédât 
Z'ind*- que lesfenateursfaircmbloy*nt,neiepou 
firie dn uoit abffenir qu'il ne leut les liures Grecs, 
filmât à fin que par celle industrie & vigilance il 
Cote», dcmonflraft qu'aux vns le temps default, 
c’eft à dire , qu’ilz employent bien le tÉps 
toute leur vie , & les autres n'ont que du 
temps trop, car Hz i’employ eut mal! 
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De T etenee Varro. 

. Terence Varro digne d’eftre icy recité, 
tant pour le bel exemple qu’il dônoit aux 
humains de bié employer la vie, que pour 
le long téps qu’il vefquit dura en ce mon- 
de cent ans, & ne furent fes ans plus lôgs, 
que le rrauail qu'il print à copofer liurcs. 
Certes en vn mefme lift il mcit fin à fa 
rie & aies excellens œuures enfcmblc. 

De Litêins Dru fus, 

Liuius Drufus fut de pareille perfèue- 
tance, lequel défaillant de la force de fou 
aage,& priué delà veuë, encore interpre- 
ta-il courtoifemét au peuple le droict ci* 
uil> & compofa liures proufirables à ceux 
qui auolét defîr d’apprendre. Or ainfi que 
nature le fçeut bié faire vieil lard,& fort»- 
nc aueugle,fi ne peut l’vne & l’autre l’em- 
pefeh-r de la veuë& vigueur de i’efprit. 

De Publia* finateur 9 & Luct Ponce , 
chenal 1er Romain . 

Publitis fcnateur,& Luce Ponce cheua- 
liet Romain, en leur temps furent aduo* 
catz bien renommez , & tous deux aueu- 
gles:par fcmblable induftrie menerët les 
caufes en la cour iufquesa la fin. Donc le 
plus fouuent couroit le peuple en ladite 
cour les écouter : les vn$ fe dclc&oyent 
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deleurefpris, les autres fefmcrueifloyci* 
de leur confiance & périmera ncc : on eu 
■voit beaucoup que quand ilz ont. quelque 
infortune de la veu&, fe tirent à part en 
*** quelque lieu (bli taire : ain fi don b lent- ih 
leurs tenebres , adioufians les choies* vo* 
lunaires aux fortuites, & bazardcufès- 

De Publias Cvajfus . 

Quand Pub lius Craflus con fui vîntes 
a ^ ue Aficpour (aire la guerre au Roy Ar itto- 
nique , il fut fi curieux de fçauoir la lan- 
itêtjte m g UC Q rccc ^ uc> qu'il congneut parfàifte- 

C9n %' ment les cinq maniérés de parler en i cel- 
le, c’eft à fçauoir,Ie langage Ionique, Du- 
iique, Atique, Eolique, & cômun: ce que 
le mit bien à la grâce des con fcdercz& 
alliez des Romains: car quâd il c Üoitqoi* 
ftiou de produire quelque matière deuat 
luy, ils ne parloyem pat truchemcut , cm 
il eotendoit toutes lâgues } &cn icelles dô~ 
noit fon ariefi. 

JDe JRofcua loueur de far- 
ces,*» badin . 

LÜnduftric & habilité de Rofdus^qoi 
fut j’cxemple à tous. badins,, qui veuleat 
acquérir bruit (tir théâtres & eudiauiFaux 
nell dcelcr.Ccfiuy iamaisu’ofa ioiicr dé- 
liât yn pcuj^lc^qu’il aeuft cftudié iofqucs 
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au bout en £a maifon , tes mines & gcftcs 
«qu'il deuoic faire : pourtant fcit il pfu9 de 
honneur à l'art de badinerie & ieu de fai- 



: amytié des ptm 
ces. Voyla la rétribution , le loyer & prix 
oui vient d’vne eftudc & induftric,qui eft 
fabdc attend uemcnt , continuellement & 
pcrfeuerémcnr,pour laquelle la perfbnne 
d’vn ioueur de farces, fans boute nulLc le 
ofe nieller auec (i cxcellens peffonnages* 
J Exemples des Fftrangers. 

De Demofthene. 


La langue Latine doibt louer lrnduflrie 
des Grccz aux poftcrieurs,pour ce quelle 
a beaucoup prouSté.â icelle: car toute la .* 
fagelîc & éloquence des Latins eft defeen- 4 ^ 

duc des Gréez. Si ktmais au monde on 
fcit. mention d\n orateur parfait. De- r* 0H P 
motthenes le fut : & quand on oyr feule- 
ment prononcer fon nom, il le produit en 1 
la phantabede J’efcoutaot vne perfedion 
de ueef grande eloalicrtce* Or ainli conv- 
mc ccftuy au' commécemcnt de faieunef* 
fe ue peuft prononcer la première 'lettre 
de (ciéce, qu'il ddiroit apprédi*,c elV à fça- 
uoiubetqriq T paorxc qui! çftuit bcguci 
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nés com - j € v i cc &i m p cr f c cti 011 Je Ùl iaiigaé,cju on 
geales -y nç troi|aa homme qui prononçait fi fran- 
ccs ijutl c h cmcac & lcichement comme il feit pai 
arnitdt A p res . au ^| p OUr ^ auoit la parolle 
,Mf#,re trop petite & rude à ouyr,par continuelle 
far gr<u% cxçrc j W tiô la rendit haulcainc afièz Ôc 2 g- 
de inan* g rea ble aux auditeurs: d’auantage auoit 
ftrie» jj l’alaine foible & courte: mais ce que na- 

ture lujr auoit denic,touchant puiiiàncc# 
vertu de corps , il l'emprunta à trauail U 
labeur , h qu’il profetoit plusieurs vas 
fans nullement rcfpirer,& les prononçait 
en montant legcrement codes & monrai- 
gnes,pour (émettre en plus longue alai- 
ne:mcfme fen alloit (ouuent ioignanri/e 
quelqs riuages,ou l’eauc couroir Scbraj- 
oit impetueufement, repeter fisoraifons, 
à fin que quâd i 1 feroit à la courte tutmiY- 
te ne 1 empefehaft. Semblablement on dit 
qu’il auoit de couftume de mettre de pe- 
tites pierres en fa bouche, & lors fexerri» > 
toit longuemét & beaucoup en ccfte for* 
te, à fin que quand il aftifteroir â l’audica- 
ce( lefdi&cs pierres hôcs) il parlafi plus 
librement &c à (on plaifir.Brie£ceftuy fat 
la guerre à Nature, qui luy a^ioit dénie 
beaucoup de peifc&ioos ornais paieftudc 

& 
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*Sc induftrie la £ur'môta,& vainquit la ma- 
i ignité pat vfertu de cœur trefobftiné & 
pertinaciflime . Parquoy on peut dire que Demcfihe 
la mere deluyauoit enfante Vn Demo- nés fur 
flhenes,5cinduftrie lautre. monta na 

JJnphilofopbe Pyth agoras. tare, 

A fin que ic m'entremette a parler d’vn Pytbagi 
a£le d’induûrie , qui eff bien plus d’anti- rds oeu- 
qtiiréque ccaxquei’ay recité de Demo- uredefa - 
ithenc^eferay icy mention de Pythago- geffetnf 
ras ,qui futvn œuurede Nature accom- ptirfaiÜ. 
ply : lequel des fa ieunclïè fadonna â fagef 
fe St toute honneftetë î & ne commença * • 
rien qu il ne menait meurement & dili- 
gemment iulques ati poinft qu'il preten- 
doir^c’eftoit à fageiîe. Or à fin qu en ceft 
endroit ie face mention des trauaux qu’il 
print pour acquérir fcience, premièrement 
iediray corneille tranfportaen Egypte, 
ou il apprint la langue du païs : puis euu- Les la- 
dia les exportions & interprétations que heurs de 
auoyent faillies anciens furies liuresdu Pytbago- 
vieiltépsîefqucllesilcongneut lcscouftu ras. 
mes, ftatuts, & maniéré de viure de route 
Taagc prccedét,t qui eftoit depuis la créa- 
tion du monde, iufqucs à ce temps- là, oti 
on comptoir trois mille quatre cens qua- 
rante & trois ans r quand la monarchie des 
AA.j. 
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Note icy Ter fans commença du règne de Cyrascij 
lecteur Pcrfe,& de Seruius T ullius en Rome. AJ 

a»! le ira quel temps florifloit ledidJ^ythagoras^J 
dutbeur 4 uant l’incar nation de noftre feigneur le 
adiouîlé fus Chrift cinq cens & vn, ainfi que recw ' 
ce qui eît Carion en fa chronique, que ï ay traduit 
enclos en en noftre langue. Parquoy iemesbahytf 
tre ces ce que Valeredit que Iedi& Pythagoras 
deux fi - congneut en ces liurcs d’Egypte,les manie 
gnes,ponr resde faire d’innombrables ncclcs. Siècle 
donner cft refpacc de cët ans. Et ain G comme i ay 

plus gra- did,depuis la création du monde,ia/qucs 
de intelli - au temps de Pythagoras ,n’y auroit gacres 
gence de p lus de trois mi lie quatre cens quarante 8c 
ce pre fient trois ans : pofe ores qu’il euft refeu cent 
exemple . ans,parquoy le temps ne feroit in aombr* 
ble.J Or pourreuenirau labeur que prit 
Pythagoras en rcftude,aprcsauoir cftecu 
Egypte, vint chei les Perfans,ovi\VÇut cn- 
dodriné en la fagefle des Magiciens très- 
diligemment : lefqucls luy monftrercat 
couitoifcment& doucement les mouuc- 
mens des Planettes , le cours des eftoilles, 
la proprieté& efFed de toutes chofes.Cô- 
fcquemment nauigea en Candie & lare- 
demone, ou il apprint leurs loix & manie 
rc de viurc: puis defeendit aux côbatsqui 
fc faifoy eut en O lympe. Et comme il eut 
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donné admiratio & exemple à toute Grè- 
ce de tant de forces de fci€ces qu’il auoit 
comprins , luy fut demandé quel furnom 
on luy bailleroit,di<ft qu’il ne voulôk pas 
eftic appelle fàge .(car défia les fept fages 
de G rece en auoyent occupé le nom) ains 
qu’on le nommaft philofophej c eft à dire 
amoureux de fagefl'e. Ceftuy au/fi fut en Pyibago 
vne partie d'Italie , qui le difoit pour lors ras le frt 
la grande Grçce, & maintenant fappelle mier no* 
Cappe faincle Marie, ou il approuva lesef t né philo- 
feéîs de Con eftude, en main ces riches vil- fophe. 
les. Or mourut ledid: Pythagoras en Me- 
tapont ville d'Italie,d’ou il eftoit né. Cer- Mctapot 
tes ladide ville fut bien plu?» r'enômée & ville de 
annoblie,pour les osuurcs de Pythagoras, Pythago 
quepouricS cendres. tas . 

Dnphilojbphe Platon . 

Platon ayant pour fon pais Athènes, & 
pourfon précepteur Socrates , qui eftoit 
vn lieu, & vn perfonnagefertiliflïme en 
do&rinc 8c fcience. Pareillement lediéfc 
Platon eftoit bien garny & équipé de di- 
uine abondance d’eîpnt,fi qu’il eftoit te- Platon 
nu le plus fagede tous les mortels en facond „ 
forte que û Iupitet fut defçcndu du ciel, 
n’euft cfté y eu vfer de faeôde plus elegate 
AA.ijf, 
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& accomplie. Ce neanrmoins ne fè cofr 
tenta, ains pafla en Egypte , ou il appris 
des anciens de cefte région , pluûeurs foi 
tes de geometrie , & les cours & mouae- 
mens des aftres. Certes, en ce temps qcc 
grandes bendes de ieenes eftudiâs de tou- 
tes parts accouroyenc en Athènes pool 
ouïr le regent Platon, il circuifloit le riaa* 
Ze pays g e du Nil,d’ou on ne congnoic la fourcç, 
d'F<:yptc tracaflbit parles chaps larges Ôc amples, 
martf- vauguoit eu ce païs barbare,qui eft delô- 
qneux. g uc eftendue , & cheuauchoit les marccz 
de cefte difte région eftant difdpledes 
vieillards Egyptiens ; puis vint en Italie, 
dequoy ie nVelmcruciile moins (caiceft 
biê autre païsjà fîu qu’il apprint la doéki 
ne de Py tnagoraSjqui fe mon ftro/r à Ta- 
ié\c par Architas , & à LocresparTimeus 
Ariô,«Sc Cetus. Certes on pouuottictftc 
heure là amalîerde toutes parts fi gran- 
de abondance de lettres, qu on eu eutlré- 
ply facilement de l’vn à l'autre toute la 16 
deur terreftre. Ledift Platon mourcra 
quatre vints 8c deux ans de fon aagera yac 
Koubs fa tefte la poefîe de Sophron. Ainfi 
la fin de 1 uy ne fut point priuée 8c feque- 
fhée du labeur deftude. 

Dtt pbUofophe Dtmocritut. 
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Democritus peut eflre eftimc auoir tat 
de richeflcs , que fou pere pouuoit héber- 
ger & loger facilement l'oft de Xerxes, Depaaur 
qui eftoit de dix cens mille hommes, mais que D 4 - 
a fin de vaquer plus aifeméc à l’eftude, rc- nomtut 
tint bien petite partie de fon patrimoine, ne fut un 
3c donna la refteau pats. Il demouraplu- peftbé dî 
fieurs ans en Athènes, ou il rie perdit vne fon eft »- 
heure qu’il n*eftudiaft,fï qu ame ne le con de 3 il ns fe 
gnoiiîbit en la ville, comme il tefmoigne feitco- 
en Tvn de fes liures.Ie fuis tant elbahy de g, noistre 
fi grand exercice d’eftude, que ie fuis con- a ^turss 
treind de le laiflèr,& parler d’vn autre. de gens. 

Dtèphilofophe C amendes . 

Carneades fut vn fol dard de fagefle la 
borieux 6 c continu, qui vefeut xc. ans. Sa 
vie&loneftude de (agefTe prindrentfin 
l’vn auecrautré.Ilfut n aflidu à leftude, 
que quand il fc venoit feoir à table pour , 
prendre fa refe6fiô,ctboit (i méditatif, que 9tes ' 
il oublioit à mettre fa main au plat : mais 
Mclilfa vne honnefte femme quil auoit 
au lieu d’efpoufc, qui le feruoit chaftemét 
en chofes bonnettes , quand il n’eftudioic 
point(non pas pour luy rompre la phata- 
fic,ains pourfouueniràfa faim) le paif- 
foit de fa main. Parquoy il viuoit feule- 
rait en fon clprit , & n’auoit atitrc rccrea- 
AA.iij. 
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tion qu'à fo n engin: il eftoit circu y Se et- 
oitône du corps , comme fi c’euffc efte vue] 
chofceftrange& fuperflue. Quand ceftu] 
vouioitdifputerauccChryfippus, il por-l 
geoit Ton ccrueau d’elebore , pout expli- 
quer la force de fon did en^in plus attcc 
tiucmét, & pour rcpoulfcr 1 efprit de l’au- 
La force tre pl us aigrement. Et de cefte ordonnai»- 
de fdebo ce d’elebore vferent ceux q uiefto y eut co 
ru uoùeux d'honneur , à l’excple de Ounra* 
des,ainçois qu’argumenter. 

D/* phtlofophe Anaxagore. 

Combien penfons nous qu’Anaxagorc 
euft le cœur adonné à l eftude : icqaela- 
pîesauoir longuement voyage , rer oun>2 
a fon pais: lors voyât fes terres dclenes& 
mal cultiuées, di<ft: le fullè demeuré fout 
& fain,fi cela n euft cfté gafté&perdu.O 
que c eftoit vne pàrolle qui denotou Vvtn 
Facquifition de facette tant dcfiiéc. Or fi 
ceftuy euft vaqué a labourer fès terres, ce 
Le mot pendant qu il cultiua & arunna fon engin 

dore d' A- je fa doctrine , vray eft cju’il fut demourc 
naxa*Q- f e jgQeur de (on bié, mais il n’euft pasefte 
r îi prudent & fi fçauant perfonnage. 

Dit philofophe KyLrcbi med es, 
le diroye l eftude & induftrie d’Archime 
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. clés îuyauoir efté fru<ftueufe & proufita- 
T>le, fi icelle ne luy euft donné & tollu la 
-v ic.Quand Marcellus eut mis le fiege de- 
^ nant $yracufc,il l’euft beaucoup pluftoft 
' prins,fil n’cuft efté deftourbé par les fub- 
rilitez que commandoit faire Archime- 
des , touchât aucunes machines belliqucs 
Ce manœu u res,toutes fois la print à la fin; 

: Ce pour ce qu’il aymoit prudence de l’hô- 
xne,feit Tonner à fbn de trompe, que fol- 
dard aucun ne l’oulcragcaft, pcnfànt qu’il 
acquerrait autat d’hôneur à làuuer lcdi<ft 
philofophe, comme à prendre ladiéle vil- 
le. Or comme ceftuy Archimedescutl’e- 
fprit & l’œil fiché en terre , pour figurer 
fuslapouldre quelques lignes touchant 
l’art.mathcmatiquevint arriuer vn compa 
gnô de guerre, q entre en fa maifon pour 
chercher du butin, l’efpée defgainée fus fa 
tcftc,luy demade qui il eftoit:mais ceftuy 
philofophe,apres auoir fai& vn pourtraic 
fus la pouldre de fes mains , ou il fïgnoit 
fes diamètres & autres figures , dijft â ce 
foldard: le te prie ne me deftourbe point Z'cîtuds 
q.ie n’acheue ce cercle. Le foldard voyant domut la 
qu’il ne tenoit copte de ce qu’il luy auoit yie à A r- 
commandé luy couppa la tefte ; fi que de chimides. 
fou fàng gafta de mit à confufion lcfdids 
AA.iiij. 
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... lignes imprimés.Dont il ad uint que pots 
pareille- ync mc f mc e ftude: maintenant luy fut do 
tr^nt foy n ^ c j a y j e p ar Marcel, maintenant luy fut 
0 oftée par cediét fbldard. 

Du philofophe Socrates . 

Il eft cler que Socrates délia par tien a en 
vieilleffe, fe voulut mefler d'apprendre le 
ieu du lac, eftimant qu’il cftoit meilleur 
d’auoir l’vfage de cefte icience , tard que 
iamais,qui cftoit vne bien petite accroif 
fàncc 8c additiô à la doétrioe dudiét pour 
laduenir: mais l’homme ainfi qu’il cftoit 
perlcucrant , & quali obftiné à l’eftude^ 
voulut croiftre le grand monceau de fes 
richelïcs philofophiqucs de cefte fcicnce 
de mufique. Ainlî donc corne il Ceftimo/r 
pauurc de fçauoir,en voulat toufiou/y ap- 
prendre , il fe feit trefriche en eo/cignant 
& monftrant aux autres là doctrine. 

D'tfocrates . 

A fin que nous rédigeons les exemples 
de fertile 8c longue induftric , quafi com- 
me en vn monceau, nous ferons icy men- 
tion d’Ifocrates. Lequel ayât de Ion aage 
' q uatre vins Sc quatre ans , ainfî comme il 
„ a donné à congnoiftre luy-mcftne , com- 
pofa le noble liurc qui eft nommé, Pana- 
thcnaicos, c’eft à dire contenant tout thô 
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ncur de ville d' Athènes, vn ouurage cer- 
tes plein de vif cfprit. Par cela il apparoir 
que lois que le corps des hommes do&es 
le vieillit en iceluy , l’efprit par iefecours 
Sc aide d’induftrie & çftude, retiét (à fleur 
de ieuneflè. Or ne mourut il foudain a- 
pres ce liure faid, ais appcrceut les frui&s 
de ceft admirable œuure l’çfpace de cinq 

àtis,qui luy eftoit honneur 6c lonenge. 

•» 

' D'CryfWtu. / . 

Crylipp us ne veicut pas tan t corne Ilo- Za na- 
crâtes , combien que fonaage toutes fois quedtCri 
n ait efte de petite efpace.Ceftuy auoitcô ftppu*. 
mcncéauant quarante ans û logique, qui 
eftoit vn œuure de grade fubtilité : lequel 
- il paracheua fur le poinft de quatre vingts 
ans:parquoy il eft patent qu’il fut plus de 
quarace ans à le faire:dont on doit confî- 
dercr combien il fut induftrieux 6c vigi- 
lant,^ combie il fouftint de trauail en ef- 
criuanccontinueUemét, veu qu’aux liutes 
quil compofa pour lescongnoiftre tous, 
icioit requis bien longuement viurc. 

Du philofiphe Chantes. 

O Géantes, certes ie croy q u e la deeflè 
d’induftrie t honoroit,&te fauotifoit,lors 
que tu metcois fi grande peine à appren- 
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dre , & à enfcigner jpcrfèuerament la phi' 
lofophic. Certes tu his iï amoureux d’iccl' 
La diîige le , qu’en ta ieuncflt eftant pauurc cnfan 1 
ce de C/e- pour gaigner taviedc nuift tu puifois de 
antes à rcaue aux puits, pour arroufcr les iardins: 
appredre. & de iour tu vacquois à retenir la douri- 
ne de Cryfîppus. D’auantagefongneufc- 
xnét perfeueras à enfeigner tes auditeurs, 
iufques àlaage de ?9.ans.Ainfi occupas- 
tu ce tÉps à double trauail,c’eft à fçauoîri 
apprendre, & à monftrer, (î qu ô ignora fî 
tu eftois meilleur difciple,quc meilleur & 
plus louable maiftre. 

De Sophocle* . 

Il (embloit que SophoclcsYoulfiftgoer 
loyer contre nature, pour ce que tantpJitf 
luy donnoit de temps à viurc, tâtpluscrr 
uailloit: en forte qu en vieilliftàm, aug- 
métoic fou labeur: mais ce combattant 
honorable. Certes ceftu y vefcut bien pics 
de cent ans: & comme il eftoit prochain 
de fa fin, compote la fable d’Oedipus ,par 
laquelle il emporta la palme fus tous les 
Ocdipode poètes de fon temps: ce qui ne démolira v 
nom de pas incongncu à la pofterité : car Sophon 
tragédie, fon fils J a feit grauer à fon fèpulchre. 

D» poète Simomdes. 

ht poète Simonides à quatre yingts ans 
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•de Ton aage enfeigna fa poëfie : & mefme 
fe trouua au puy & pris des poeçes , corne 
il feft vanté Iuy-mefme,qui ne fut illicite 
à luy de prendre longuement plaifîr aux 
inuentions de (on dprijt , confideré que 
pour iamais l’aage futur fen deuoir 
efiouïr. 

De Solon* 

Solon comprinten vers,& déclara com 
bien il aym a leftudc:par lelquclz il don- 
na i congnoiflrc qu en vieilJiflant il ap- 
prenoit toujours quelque choie : & mcC- 
me au dernier iour de fa vie il conferma 
la befongne. Comme fes amis alfilloyent Notés* 
à l’article de fa morr,& conferoyent de 
quelque chofe enfemble , il leua la telle, 
qui prelquc dcfai!loit,pour l’opprclfiô de 
mon trelprochaine. Lors on luy dcmâda 
pourquoy il faifoit cela , refpondit : Afin 
que quâd i’auray apprins ce dequoy vous 
difputez,ie m’en aille mourir.Iamais ho- 
me ne feroit diél parelTeux , fil entroit en 
cede vie mortelle, de tel courage comme 
Solon en illit. 

De Themiftocles . 

Côbicnpéfcriôs-nousq Themiftjclcs 
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fuit induftrieux & vigilant^i entre tânt 
de charges & foucis de choies de haute im 
portance, côprint en fa mémoire tous les 
noms de ics Citoyens ? Finablemét à grad 
f cmt tort banny du pais, fut contrain il de ie re- 
nom5 tirer deuers Xeixcs , que peü auât i k auoit 
vaincu : 5c ainçois qu il vint deuant lediéfc 
teetz. Roy,apprint la langue Perfique, à fin que 
parcelle induftrie il fuit plus à la grâce, Sc 
plus recommandé dudici Roy. 

Ve Cyrnsjèi Altthrtdates. 

Cyrus& Mithri dates deux Rois, parti- 
lent enfemble les deux fortes d’induftric 
deThcmiftocles.Cyiusfccut les nos par 
cœur de tous les foldardz. Mithridaresap 
print vingt & deux langages, de vingt Sc 
deux nauôs qui luy eftoyent ob çïftmcs. 
Cyrus voulut fçauoir lefdi&z nonw, à fin 
que làns admonitcur il difè le bon tout i 
vnchafcu.Michridatesvpulut fçauolikC- 
di&es langues, à fin que (ans truchemët il 
parlait à les fubie&z. 

D'OISIVETE ET REQVOY. 

C H A P. V 1 I I. 

I L me fcmble qu’il eftbon de ioindre 
oifiueté & repos à indûftric& eftude, 
combien qu elle foit leur Contraire : non 
pas celle oifiueté , par laqnelicvcrtu f ef- 
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uanoiiit ,ainsdequoy elle cft recrée, & 
faide plus prompte. Certes oi fi ueté, qui 
enerue & abolit vertu, cû à efeheuer à gés 
parefieux : oifiueté qui refocile vertu , efl: 
à appeter aucunesfois de gens promptz & 
laborieux ; les parefieux Ta doiuent fuir, 
de crainte qu’elle ne rende leur vie non- 
challantc : les indufhieux,& les gens d’e- 
ftude la doyuent dcfircr,à fin qu’elle tem- 
péré leur trauail , & que parapres fbyent 
fai&z plus fermes & plus promptz a 
labeur. 

T) e Scip ion & Lelius, 

Scipion & Lelius ioin&z enfemble,tant 
par bonne & vraye amitié, que par l'allia- 
ce de toutes vertus:ainfi corne ilz trauail- 
Joyent cn/êmbleà tout exercice honnefte 
suffi prenoyeDt ilz cnfemble pafl’etemps 
8c récréation. Il effc tout cler qu’à Gaictte 
& Laurcnte iceux fe pourmenoyent, & 
cueilloyent au long des riuages de la mer 
des coquilles &efcailles de poiflon,enfem 
ble des petites pierres polies , ainfi que P. 
Crafiiis afferma l’auoir ouy maintefois 
dire à Quintus Sceuola fon beau-pere, 
qui fut gendre de Lelius. 

De Sceu ola, 

Sceuola ( certain tcfmping du pafiètéps 
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Note: 


Xa relafi 

cbeque 

prenait 

Socrates 

en fin e- 

Shtdc. 


de ces deux fufal léguez ) ioüa, comme on 
dir,trefbienà la paulme: lequel apres a- 
uoir vaqué aux affaires de la cour , pour 
folacier vn peu fon efprit prenoit plailîri 
ce icu : rr efme aucunesfois pafloir temps 
au tablier & efchetz,quâd il auoit ordon- 
né des facrifices, ccrimonics des dieux , & 
auffi traidé du droit ciuilrcar il efloit au- 
guré Legiflatcur en Rome:ainfi comme 
en choies de grande importance il fc mô- 
flroitgrauc& homme de vertu, auffi aux 
affaires de récréation il fe monftroic hom 
me : car nature ne fouffre que l'homme 
trauaille toufîouts. 

Exemples des esbrangers. 

D» Phtlofiphe Sucrâtes . 

Ce que confidcra trefbien Sociétés, qui 
n’ignora rien touchât fageflè:ceftoy n’eut 
honte de fc ioüer euec les petis enîaus 
mettat vn bafton de rofeau entrefes iatn- 
bcs:qui fertcommunemêt de cheuaiauf- 
didz petis enfans, quand courent çà & la 
parpafletemps. Dequoy ledid Socrates, 
fut moqué par Alcibiades , qui le trouoa 
en ce point. 

t>u Poè te Homère . 

{ Homere Poëte de diuin efprit, ne fut 
pas d autre opinion , qu’on ne deuft fe 
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recréer apres le trauail, quad il introduit 
en Tes ceuures Achilles ioüant du lue, à fin 
qu apres le trauail militaire , il vaquaft â 
repos. 

COMBIEN EL O QV EN CE A 
de puifiance & fo;ce. 
c H A P. IX. 

C Ombien que nous eftimonslapuif- 
fànce d’eloquen^e eflre de grade va- 
leur, toutefois (ï eft-il dccent le mouftrer 
par exéplcs,à fin que nous ayôsjplus gran 
de approbation de fà force & efficace. 

De y'alere. 

Les Rois de Rome finiz & exterminez, 
le peuplé eftâc en différer contre le Sénat) 
fè va planter en armes iouxte le nuage de 
la riuicrc d’Anio , en la code quife nome 
fàinéleou facrée.L’eftatdela Republique 
n cftoit j)our lors feulemét defroyé & de- 
fç mpare , ains trcs-mifcrablc : pour ce 
que par mutinerie & fedition les Séna- 
teurs qui cftoyentle Chef de Rome,e- 
ftoyent diuifez des mébres, c’eft a fçauoir 
du peuple & de là commune : & fi l’elo- 
q uen ce de Valcre n*y eut mis arrun & or- 
dre, l’efpoir que nous auions d’augmen- 
ter noftreEmpire,qui cftoit encore en fon 
commencement, euft cfté totalement rui- 
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né & aneanty. Cefluy Y alere par fon beau 
parler tn vncoraifon qu'il feic, rendit le- 
di& populaire, qui fe refiouiffoit follemét 
de nouuelle & inaccouftumée libertc^fub 
ied au i*cnat:ain(ï que f’ileuft adioind vil 
Weitz,* leaucc ville. Donc les aimes , fureur , & 
trouble d’ei prit donnèrent lieu aux paroi- 
les facondes dudict V alere. 

De M arc Antoine» 

Beau parler aulli fut caufè de refroidir 
les foldardz de Cinna & Marius de ne fai- 
re meurtre. Ceux- cy auojétcftc enuoyez 
de leurs inhumains Capitaines, pour occir 
Marc Antoine: mais furent (i eftonnez de 
fon beau langage, quilz remirent leurs cP 
pées en leurs fourreaux : lefquelz pamz, 
vint arriuer vn autre foldaid uomé P.An- 
toine.Ccfluy feftoit tenu alenuiron de cc 
lieu feui,& n auoit entendu lapatoïïe du- 
did Marc Antoine : parquoy accomplit 
le cruel commandement defdidz Capitai 
nés Cinna & Marius, & tua Icdid Antoi- 
ne. Combien penfons nous que ceftuy 
fufl:difeit,vcu qu aqcu ennemy ne le foeqt 
mettre à mort , pourueu qu’il efooutaft fa 
paroi le? 

Ve Taies Cefar . 

Iules Cefar le fufteutaclc & fondement 

_ tant 


Google 


DB T AL IRE LE CRAN B. 

tantdediuine puiflànce que d’efprit hu- r r 
jnain , exprima la force de 1a propre elo- 
queuce,en dilant en l’accufation de C.Do cont ** 
labella:lequel il auoic aeufé de pilleries & 
excoriions que L.Cotca fon amy & fami- 
lier auoit elle caufc de iuy ofter vnc belle 
matière : voulant dire,que fi ceftuy Cotta 
ne feuft prié de foy delifter alencontre de 
Dolabella, par fon beau parler l’euft rédu 
infâme. Lors fe plaignit Cefar,& fut mar- 
ry, qu’il n’auoit moitié amplement com- 
bien il cftoit facond. Apres donc auoir 
fai^t récit de luy,pour ce que no® ne fçau- 
riôs entre les exemples Romains, traiéter 
d'vn perfonnage plus grad,ie me iedteray 
fus les eftrangcrs. 

Exemple des Etrangers. 

De Pifiïhatui. 

On dit que Pilîftratus fut li éloquent, p-rrL.^ 
que les Athéniens efprins de fa faconde, b pp 
le feirent leur Prince, combien que Solon 
trefamoureux du pais, y pretendift:la pa- 1 , 
roi le de Solo eftoit plus falutaire, & celle ttn €1 7~ 
de Pilîftratplusdiferte. Dot il aduint'quc J 
les Citoyens d’Athènes, qui feftoyéttouf- Al emes * 
iours mon lirez fages , a celle fois furent 
indiferetz, préférant feruitude à liberté: à 
raifon que iediét Pilîftratus parapres de- 
BB.j. 
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uint grand tyran. 

De Pericîes . 

Per icles Pericîes perfonnage qui auoit beaucoup 

par f<>» de grâces de nature,apprint foubz An axa 
beau par goras beaucoup de lettres ■,& paruintàfi 
lcrfarfiit grande eloquécc,qu’ii rendit par fon beau 
des Athe - parler les Athcniés à feruitude , qui au dc- 
niens ce uantvinoyent en liberté. Certes il faifoit 
qu'il you delà ville ce qu’il vouloit. Et combien 
hit . qu’il parlafl le plus fouuÉt contre le vou- 

loir del’di&z Citoyens , ce ncammoins fa 
paroi le eftoit fi plaifaote & aggreable,q 
le peuple ne le pouoit defdire . En forte 
que les Poëtes ComiqueSjqui auoyét puif 
lance de facyriquer,& reprendre la vie de 
vn chafcun,iaçoit ce qu’ilz euffent bonne 
enuie de brocarder & déchiffrer la tyran- 
nie deceft homme, ce ncantmoins na- 
uoyent lapuillance:& difoyentquefoubz 
la langue de ce perfonnage gifoit vnc fa- 
conde plus douce que miel:& que le beau 
parler de luy,iaiffoi[ à ceux qui fauoyent 
ouy, vn aguilloii & émotion à l’aymer & 
congratuler. 

Dr quelque y ic illard. 

On dit quvn vieil perfonnage eftant 
en la première harengue de Pericîes lois' 
eu ùl grande ieuneffe, diél qu’à celle heu- 
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re là q u’il cftoit encore adolcfccnt,ouït Pi Lt r a - n 
fi fbrat fort vieil, faifant maintes oraifons, con r e ji 
mais que la harengue.de Pericles eftoit 
toute femblablc,& qu’ô fe gardaft deluy, 
pour ce que Pifîftrat par fou éloquence a- 
uoit efté introduit au Gouuernetnent de 
Atlienes , qui depuis affligea grandement 
les Athéniens : parquoy difoic qu’en ad- 
uiendioit autant ou plus de Pericles : de- 
quoy ne furdeceu ledi<ft vieillard, tat pour 
1 éloquence de Pericles, qui fut auffl gran - 
deou plusque celledc l J ifîftrat:& au/fi 
pour la vie,qui ne fut pas moins tyranni- 
que que celle dudift Pifîftrat. Quelle dif- 
férence y Ail entre Pifîftrat & Pericles, fî- 
nou qnePififtrat exerça fa tyrannie armé* 

& Pericles déformé? 

Du Philofiphe Hegefiai, 

Hegcfîas Philofophe Cyrenaique fut fi 
beau parleur, & fi perfuafîf,qu’en fes haré- p ar fi» 
gués il defehiffroit (i eloquentement les loqumee 
maux & incommoditez decefte vie, qu’il central - 
induifoit plufieursà appeter roluntairc- g»oitle$ 
ment la mortrpourtat luy défendit le Roy nommes 
Proloméedeplus difïcrer deccftechofe. * soccir. 
BB.ij. 
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COMBIEN IL Y A D’E FFI- 
cacc en ia prononciation , & conue - 
nablc mouuemcnt du corps, 
c H a p x. 

L ‘Honneur & ennobliflement d’elo- 
quencc confiftc en prolation feante, 
& geftes aduenans : defquelles’deux cho- 
ies quan H vu Orateur eft garny^il fadrefle 
aux auditeurs en trois maniérés. Première 
menten iuuadant les cou rages par bcaa 
parler : fccondement il recrée l’ouyc par 
prolation couuenable: tierccmenc il dclc- 
de l’œil par geftes honneftes &. plaifam. 
Ve Coïta Cracchm . 

Et à fin qu’on adioufte foy à noz pro- 
pos, nous produirons exemples d'aucuns 
nobles perfonnages. C. Gracchos J«inc 
Gentil homme Romain , beaucoup plus 
éloquent qu’il n'eftoit de boivsou\o\t, 
pour ce qu’il euft bien peu par la viuacité 
& beauté de ion engin conîerucr la répu- 
blique, fil euft voulu:mais il ayma mieux 
la mettre en trouble maieureufement. 
Toutes les fois qucceftuy faifoit hartn- 
gués au peuple, il auoiçvn feruiteur der- 
rière luy, fçauaiK en l’art de mufique, qui 
d’vnc fluiïe ci’iuoire iêcretement luy don- 
noit le moyeu de bien prononcer, c’cft à 
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fçauoir quand fa voix Pabaifioit plus qu'il 
n’eftoit requis,luy dônoit le tô de la haul 
fer auec ladi&e fluttc:puis quand ellef’ef- 
lcuoittrop, luy donnoitleron pour la- 
baifter , pour ce qu’aucunefois en plai- 
doyant , en accufantou blafmaurfa par- J *« onnc 
tic eftoit efmeu d'ire on de dueil , par- rat f on ^ e 
quoy ne pouuoic garder moyen en pronô la < ^ c ' 
dation. 

De Quinttis Uort en fc. 

Quintus Hortenfius croyant les gettes 
honncftesd'vn Orateur ettre de grande 
cfficaccjmit quafi plus de peine a les bien 
drefler,qu a parler elegammcnt:pourtant 
nefçauoir-on fi pluscurieufemcnton al- 
lait à Tes haregues,pour ouïr fa belle ma- 
niéré de prononcer, que pour voir fà belle 
contenance & bonnettes gettes : ainfi ac- 
commodoit- il fes parolles à fes gettes , 8c 
fes gettes à fes parolles.il eft certain qu'E 
fope&Rofciusioiieursdecomedies, ou 
badins fçauantiflimes,fe trouuoyent fou- 
uent en l’audiencc,quand lcdid Hortenfc 
plaidoit,à fin qu’ilz apprinflènt de luy à 
faire leurs gettes , quand feroyent fus les Tcy eïï 
efehaufaultz. /<,** ci- 

De Mate Cicero. cere* 

MarcCicero en vue orailbn qu'il feit 
BB.iij, 
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poai la iudification de Gailas,donna b U 
à coguoidre qu’il y auoir grande efScace 
en p renonciation, & geftes d’vn Orateur, 
en reprochant à Marc Callidius(qui von» 
loir prouuer par l’e nquede du pais, par tcf 
moings,& mefrnepar les efcritpz de Gai- 
lus, que ledid Galius l’a a oit voulu empof 
Tonner) que Ton accufàtion edoit manife- 
dément faulfe,pour ce que fi le cas eufte- 
dé Yray,ledi& Callidi 9 en plaidoyer, eu# 
efté plus efmeu , là parolle n’cuft point c- 
défi foiblc , ne (on oraifon aufsi nfljft 
point efté fi molle & lafehet. Or en dififlt 
Tes chofesjedict Cicero donna à cognoi- 
dre que la contenance de Callidiusmofl- 
droit manifcftemét la chofe n’eftr ecôfbr 
me à vérité. Ainfi defcouurit-il le ricede 
fa haréguc,pour ce quil ne pr oaôçoit ny 
ne faifoic les geftes telz corne il eftoit 
quis à la caufe , aufsi adiouda-illcsargu- 
mens de la caufe periflknte,concIuatain(i 
Certes Marc Callidius en plaidoyatiacau 
Ze propos fefcfuftmôftréplusauimc,!! Galluscuft 
de Cicero fait effort de l’cmpoifonner , parquoy il 
parlequel apparoir que c’cft chofe fein&e. 
il defeo»- Exemples des eîbangitrs. 

urit vne • Z>eD emoftbene. 

accnfatio Le iugeméc de Demodhcne ed coforme 
Çütte. àxeluy de Cicero. Lequel interrogé à fea- 
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ijr- mon qui eftoit fort valabc& requis 'Demoft- 
*icn parler,refponditqûe ccftoitpronô hencen- 
Ltl O n . ^ c rechefluy futdemadé,& pour trcles par 
troificmc fois , mais ne refpondit autre tiés de 
\ofcjCo nfeflant que c eftoit quafi la cho l'art ora- 
ï la plus principale à vn orateur. 'taire don 
D'Efcbines- ne la pal 

Hfchines aufsi en parla v entablement: meàpro- 
lecjuel pour la côfuhon & honte qu’il eut nonciatio 
d’auoi r efté vaincu par Demoftheucs, qui J Eflbines 
défendait la catife de Ctefipbon cotre luy orateur 
fe partir d* Athènes , & Peu alla à Rhodes, des 
ou il fut prié par les Rhodien^dç lire fon Grec^> 
accufation contre lediét Ctehphôn : puis 
apres reciter la defenfedeDemofthene:ce 
qu'il fei-t d’vnc trelclcre & trcldouce voix: 
dequoy fefmerueillerçnt tous lefdi&s ci- 
% toyés,louâs Teloquéce de l’un*& dei’autre 
mais encore plus celle de Demofthene. 
Lorscomméça a direüfchines:0 fi vous 
euffiezouy Demofthene en chaire pronô 
<jat fon oraifon j^ous diriez bié aut re cho 
ie.CeftuyEfchiues,quieftoit tant excel- 
lent orateur,& pour lors aduerfaire & en- 
nemy dudift Demofthene, eftima tant Te 
loquëce defondid ennemy^u’il fe difoit 
n élire bon le&eur de fe^ éfciiptz , ayant 
1 eu expérience de là vigueur trefaigre de 
fts yeux j de la grauité efpouuentabie de 
BB.iiij. 
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la facc,du fon de (à voix accomodé à à& 1 
cune parolle , & de la grâce de lès gcûe ] 
qui portoyem grande efficace. Et comble 
que rien ne ptuft cfheadiouflé à Tourna* 
gc d’iceluy^outefbisen Demofèhcoe,de 
fault vne grade part de Deoaofthenc,cèl£ 
à dire la grâce de prolation* quand les ef- 
cripti cftoict leuzparautre:car ils ne/effl | 
bloyent pas (î bons (ans comparailbo co- 
rne fil les euft leu luy mefme. 

COMBIEN SONT ü E VI- 
leur lesefFcdr des ara, & combien 
ils apportèrent d’vtilité , apres 
lesauoirapprins. 

c H a p. xi. 

Q Vand nous apperceuons de Ynilké 
^nui vient des !aéccs liben/cr, flous 
prenons plus de piaifir, & (bornes plus 
promptz à lcsapprêdre.Icy bas nous àeda 
rerons comme elles ont elle inucotccs ici 
lemcnt,& ce qui en fera digne de merooi 
ie,ie lèxpliqueray clcremcnt en fon paüâ 
ge: & le labeur à i’expofèr ne fera priuc de 
Ion froid. 

De Sulpice CoMÜnii. 

L’inftru&ion de Sulpice Gaullois (s i 
fept artz liberaux , appona grand prou£c 

Digitizedby GoOgle j 


r>* VAL BRI II grand. 373 

â la république. Corne ccftuy eftoic lieu- 
tenanc.de L. Paul , en la guerre contre le 
roy Per Ces: Se la nuid de deuant quon de Les f ct *» 
uo ic auoir la bataille , lors q le teps eftoit cts ^ era 
coy Sc ferain,mefme la lune luifoit : mais les 
foudain fe va eclypfer v dequoy fut efpou* pueacq»* 
uétée toute la gendarmerie Romaine,cô- rent let y > 
me fi ccuft efté quelque ligue monftru- Cïoirz 
eux, ou mauuais prelàge : en forte qu elle at ** 
perdit coeur , & defir de guerroyer contre matns * 
les ennemis: mais ledict Sulpice en di/pu- 
tant fçauamment de laforme du ciel,& de 
la nature des aftres,prouuant que naturel 
lement fe faifoit l’ccclypfe du folcil & de 
la lune,remit le courage à lad i de chcuale 
rie de côbatrc. Parainlî lcfçauoirde Sul- 
jpice,quant aux attz liberaux^ôna entrée 
a la belle vidoire qu’obtint Paul contre 
Perfes : pourcequcfil n’auoit vaincu la 
crainte denoz foldardz,lc capitaine Paul 
neuft fccu vaincre fes ennemis. 

Vu> deu/n Spurina. 

la fciencc de S purina touchant fes deui ** 
nations , & prognofticz,qui luy cftoyent n***o»àt 
reuclez par les dieux, vint à plus grand ef- Sfurin* 
fed que Rome ne vouiur. Ccftuy auoit touc hant 
predid à Iules Cefa^què trente iours, * 4 mort 
dont le dernier eft oient les ides de Mars, ^ Ccfar. 



luyeftoientfortdangercux,3c mortel 
qu’il fc gardaft durant ce temps. Or cote 
mêle matin du iour dcfdidfcs ides Ma; 
tiales dehazard,Ce(àr & Sp urina le demi 
fe luttent trouucz tous deux eu la m ai fc: 
de Caluinus Domitius , pour luy faire I; 
rcucrcnce,cômença à dire andi& Spuniu 
Or ça ne fçais tu pas bien que les ides de 
Mars font venucs?Lors relpond S purin* 
Or ça Cefar , ne fçais tu pas bien qu e//er 
ne font point encore paflëcs? Ledid Ceûr 
auoit mis toute crainte dehors, commetf | 
le temps fufped eut efté pafle.Ec Sparinâ 
croyoit oue la fin dudict temps qu'il a- 
u oit preaid , n cftoit encore exempté 3c } 
péril. A la mienne volute que c eudedélc 
plaifir des dieux, que l'augure ou/wgntf- 
(lie eut pluftoft deceu le deuin,que/cn6- / 

challoir n euft trôpé le perchais Criai I 

Exemples des eîbrangers. j 

Ve Pericles . j 

Mais à fin que nous cerchions es ni- ( 

rions eftranges,fi nous trouuerons exem- 
ples à ce propos, no us en reciterons vn de I 

Pericles. Comme les Athéniens fuflentca I 

grand e(moy,penfans que laxnorr leur fut 
lignifiée du ciel , voyaus le foleil foudaiu I 
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uo ir perdu fa lumière , ce qui ne leur ç*- 
boit accoutumé : Pericles adonc fe va ie- Perkîes 
/ter parmy eux , & leur déclara ce qu’il a- fùt aftra- 
loit apprins de fon maiftre Anaxagoras, logue. 
louchant les appartenances au cours du 
Coieil 6c delalüne.Ainfinefbuffritledid 
Pericles que Tes fubiecte fuflent plus en 
crainte. . 

Üu>roy^€Îexdndre. 

Quel honneur penfons nous qu’Alexan 
dre bei ci lart de peïdure,qui voulut eftre épelles 
peindt en plat par Apelles,& efleué en fia ptinttre 
tue pat Lyfîppus, & non par autres. trefexcd- 

Du Vulcand! t^Clcama it s. lent. 

La ftatue de Volcanique feit Alcame- 
nes , dele&a grandement les Athéniens, 
o u ltre les chofes de fîngularitë touchant 
l’art d îmagineriejqui furpafloyent l’inué 
tion de tous iraaginiers: ils fcfinerueil- 
loyent plus que ladi&e ftatue eftoit veüe 
foubz ion acouftrement Feignant clocher 
d’ vn cofté , pource que V ulcan eftoit boy 
teux,qui ne luy tournoi t a vice , ne luy e- 
ftoit mal feanc , mais fembloic de bonne 
grâce. 

De la Venta de Praxiteles. 

Praxiteles tailla Ven us femme dudid 
V ulcan , en marbre , cpmme fi elle euft 
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cftéviue:& la roitau temple des CnidiâJ 
ou elle eftoit adorée. Certes ©ou r la bcJ 
te de fouurage , quelqu’vn fïorça de 1 

violer,cômefic’cuftefté vne femme nd 
tureHe. L'erreur d’vn cheual cfk plusàer' 
eufer qui voyant vne iumét en pein&un 
commença à hannir : aucuns chiens ae£ 
voyans vn chié pcin<ft,abayereri t . Et i 5; 
raeufe vn taureau par le regard ai* vne yî- 
che de cuiure^pourtraiéle apres le vif, h 
voulut faillir. Pourquoy nous cfhahiiTons 
nous des belles irraifonnablcs, qui forent 
trompées par l'ait de pein<fture,veu qu'va 
homme fut incité de cognoiftre la Venus 
de marbrc,qui eftoit au temple de la ville 
de C»ide, qui eftoit vn focrilegc, paurce 
que elle eftoit déefîe,ou poutccquccefot 
en lieu fainét. 

IL EST DES CHOSES QV1 


ne fe peuuent faire pai au. 

c H A P. XII. 

Q Vaut au refte,ainfi que nature fou- 
uent permet que par art foit imitée, 
aufsi aucunefois on fe travaille en vain, 
de la vouloir contrefaircrdequoy eut expe 
rience Euphranor imaginier , qui futou- 
uriet fouuerain. Comme ccftuy cftoffoit 
en Athènes douze dieux, il vu à acoufticr 
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tnagc de Neptunc,& y affit les couleurs 
inuenabies à exprimer fà maiefté, (i ex- 
:lleu cernent qu’il luy fut poflibieien for- 
qquâd viiuàarrunercellede Iuppitcr, 
oar La faire d’ellofFejd 9 facrée &. pi* fum 
cüew(e,il uepcur:pourcequ , il auôitmis 
oute fa phantafie au premier ouurage , il 
ac feeut venir à £11 defon entreprilcjpour 
parfournir ce qu’il preteuddit au dernier. 


Chofeà 

cojidmr. 


D»j>ein£lrc Tintantes. 


jQne dirons nous plus ? Ceft autre pein- Jpbirctte 
£he ihiuiues, au/fi cxceUcnt qu'èftoit feinuea- 
Eupii ranor , reprefentant par fa peiu&urc uec grad 
le doviioureur& pitoyable facrifice , que honç»r de 
les Grccz^ feif en t en immolant Iphigene fin oh- 
au temple de Diane, peignit en vn tableau wner. 
le deuin Calchas trilkc,VIyflès melanchû** 
lique, Aiax criant contre les dieux , Mene- 
laus pleurant & lamentant à caufe dé foc 
cifîon de (à niece alentour dei’autel. Puis 
quand vint à vouloir peiudreAgaménon, 
il 1 u y enueloppa le chef. Par cela confcflà 
qu'il n*èu ft feeu exprimer par fou art , la- 
mertumedu grand dueil dudift Agam€- 
non piiefloit peccd’lphigènc, ildemon- 
ftra bien clerement cii fadidle pein&ure, 
le dueil qu en menoient le deuin , le frété, 
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& les amis: mais il delaifla le courroux dix 
perc à cftre cftiraé & penfé à la pliant aûc 
des hommes. 

Jj\n antre peindre. 

Et à fin que i’adioutf e icy encore vn ex- 
emple de ce mefmc art , ie reciteray & ra- 
compteray d’vn peindre fingulicr, qui a - 
uoit pourtraidvn chenal venat de trauail, 
auquel ne reiloit que l’efprit : mais quand 
ce vint à la fin dç la belongnc qu’il vou- 
loir peindre l’efeume ou la broc qui iuy 
failloitdu inufle,ce grand ou urier en fi pe 
rite choie fut longuement :en forte qu’il 
ne pouuoit trouuer le moyen de paraebe- 
uer ledid ceuure.Lors ledid peindre def- 
picé , printfon efponge pleine de toutes 
couleurs,laquelle d'aduéture cftoicaupres 
.de luy.& comme fil euft voulu rompre ce 
qu’il auoit faid,la iecla contre fou Aid ta 
Cequt blcau. laquelle de fortune fadrefTant con- 
Vart ne tre le mufeau de fô cheua^paracheua l’in 
peut fai - tention & defir dudid peindre . Donc 
re 9 aduen ce que l’art n’a uoit peu pourtraire , l’acci- 
ture le dent le feit & imita . 
fût. 

COMMETN C.H AC VN SE 
doit méfier & difputer de fou art. 

CH AP. XIII. 
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A V meftier,vn châtain fc fcntira boa 
ouurier, qu’en icçluy il fcxercite , & 
en difpute. Et à fin que nous n en ignorôs, 
nous en produirpns quelques exemples. 

De Quint tes Sceuolà . 

Qu in tus Sccuola,qui eftoit cxcellentif- Qwritw 
fime & trefièur interpretateur desloix,tou Sceuola 
tes & quantes fois qu o alloit à luy au cô- iuriTh. 
fcil , touchant quelque droit ciuil, il ren- 
uoyoit a Furius ,& à Cafellius,pource que 
c citaient deux aduocatz qui eu faiibient 
meftier. Parce fai&,ileitait plus loué 
pour fa modération, que defeflimc de fon 
authorité & fcience : car il le faifoit par 
courtoifie,en côfelTant que lafFaire feroit 
plus aptemét expliqué de ceux là qui fça- 
uoient l’art par vfage quotidié,que de luy, Cornet il 
combien qu’il fut içauantiflime.Donc les faultefii - 
gensfçauans en quelque fcicnce que ce merfafcie 
ibit,foiit reputez fages,qui eftiment & pri ce celle 
(ent le fçauoir d’autruy,& du leur né font 
pas grand compte. 

Du Pbilofophe Platon . 

Platon philolpphe do&ifiime , en pen- 
fa autant. Comme les ouuriers qui auoyét 
alloué à faire vn autel en l’honneur de 
Miner ue dedans la tour d’Athenes , vinl- 
fentpar deuers luy, pour conférer de la 



Fuel ides 
■evmetre. 
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manière & baflimcntdudid autel , iaçoit 
ce qu’il fut tielbon geotneerien, toutefois 
les enuoya â Eu cl ides , donnant lieu à la 
fcicnce dudi&.Que dy-ielcience? mais à 
fa profeflîon*car Platon faifoit melfcier de 
lire publiquement laphilofopiiie, & Eu- 
clides U geometrie. 

Des Athéniens ,?} de Philo . 

Les Athéniens fe glorifioient de leur e- 
difice,ou eftoient mis tous inftrumens de 
guerre, qui leur feruoiemà guerroyer tac 
par mer que par terre, qu’on appelle cham 
brcdemiiiuuon.Cercaiiicmêt c’eftoit vn 
ouurage digne d'eltre veu , tant pour fa 
beauté, que pour fa fumptuofité: pource 
que il auoit beaucoup coufté.Or les Athe 
niens cfbahis du couît, interrogèrent Phi- 
lo fabricateur dudi& oeuure, comme ce 
pouuoic faire, qu’il y euft encre tant de de* 
niersileur rendit compte au cheatre, en pa 
rolles fi raifonnablcs , & lî facondes , que 
ils ne le louèrent moins pour (on eloqué- 
ce,que pour l’indufhie de fbn art. 

De quelque ouvrier nommé 
, Appelles, 

Ce fut chofc merueilleufè , qu’Apelles, 
quiefloit pein&re de 1Î grand elpric en 
quelq ue image qu’il aiioicfatâ, porta pa- 
tiemment 
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ticmment cftre admôncftc,& corrigé pat* Vhwrii* 
vn tordônicr, roucliâtquc les foulliers &ci nier ne 
courroys dudi& image ti’cftoyrncpasbift do/r dif- 
ce qu'il reforma rolütaircmét. Maté quad pnttr q«e 
leditft cordonnier le cuida reprendre de la- de fesfoul 
iambe, qu’ii difoit cftre mai peinte , luy Uers il/ 
défendit d’en difputerplus ôuidre\ difant petoufles. 
qtic cen’eftoitfori meftier* < j i- 

DE' VIEILLESSE. 


• -tj c h a p. * 1 1 1 *; 

E N rte les exemples dindùftrie, nous 
auotts trai&é de la vicilleftc d’aucuns 
fçauahs perfonnagés , & en ce fnefme li- 
ure:Ielquels auec labeur des lettres T per- 
(cuererét,& moururent fort ^ieil$;mai$ ce 
it’eftpis aflfet: ii appartient bien qoelàdi* 
ébe vîeilMe *yt fon chapitre a part . XDer-1 
tcSnotis* ne'déaons efpatgner noftre la< 
betir,<5tiïedefaillir àiccü* anciens, que 
nous ne les* décorons pat noz eferipts: i 
l*aage délqûels Ie$ dieux fe font raonftrer 
fauorabks 6c propices , les* faifatts viurc- 
longuement . Q r ff noué ntettoilsfusles é- 
ÿéftîpléS de virf ll#rie; ,l nbusdonneronséf- jEfboirdt 
p04C-àéétax qUi^fodbfiettt déh^Viurélong yiures. 
rel^pi i Ytfÿodsaduenir à 

autruy , nous efperons qu’a main nous ci* 

CC.j. 
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iok àducoir .;Dâc les exemples que noos 
réciterons, féru iront de côialation Sc fiao 
ce aux pci fomtagës qui defirét,viurc lôgs 
iours. Et outre encore qu efpoir nous nour 
rit à lôgue vie v l excmpJc de ceux qui ont 
Yefcu longuement & eureufemen t nous 
• vKndrii dauantage plus prompts de délibé- 
rez à tenir en vjeillcflç. Côfiô s noms auiE 
Tlvfcd'a que feftat pacifique de ce temps icyoa 
délation nous fommes, durera, moyen njaitfiquclcs 
envers Ti dieux vucillçnt garder la famé deuoftrc 
ben. * <kbonuaire prince Tibère Ccfi^dtallon-- 
ger fit ?ie iufques i bien longs iours : car 
iamais ne courut meilleur temps quil fait 
foubx Cou regnev j ; 

Mire Valere , Corm%'> : 

Marc YakrCiCoruio vcCwio/qacs à 
l’aagc de cçnc ans.Entce fon preww: r _& fe 
% icmcco niu i*r jetft, qua rame & feptaw&t 
dont ef Xi côfidcrcr par çela,qu en u vicil- 
lefTc ileftoit en cotes fort # robufte per- 
fonnage. Il dura en fou entière force, en 
admioiftrari* ioilablenaept le bien public», 
& aufli en penfant trçsbwn de 
: gc,dc du Jaba&ragçrdçÆft v çti fcnc : 

. quon le peut allegner ppjjr tu ptiexena^ 
pilcdejbortvdc lojal A à'vsL bo-pc - 

«de famille. .. • ^ >, - . . . v ■ . , 
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De Meteîlus. 

A utat vcfcut Metell os. Le quatrième an La vieil 
apres (es dignités de côfuLdcfia fort vieil, lejfe de 
fut crée grâd Euefque,& eut la charge des MeteUut 
facrifïces, l’efpace de vingt & deux ans: & tobufte, 
en ccteropson ne luy veit la langue vacii 
lcr,en prononçant le feruice , ne la main 
trembler, en traitant les choies facrécs. 

De Quintus Fabius Maxtmus. 

Quintus Fabius Maximus fut preilre au e n 

temple des augures ou deuins > (oixante& ^eftace 
deux ans. Or quand il fut augur,il eiloit 
défia home partait , ayant enuiron tréte- af £ 
hui£tans:cc font cét ans qu’il peutviure. W * 

De Marc Perpenna. 

, Que diray-ie maintenant de Marc Pcr- 
penna , qui vçfcut plus longuement que 
to* les icnatcurs qu’il auoit appel lé au par 
lement luyeftant -conful.Et luy cftanc ce- 
feur compagnon de Lucius Philippus/ur 
paflal’aage de tous ceux qu’il auoit cfleu 
cnladi&ecour dcparlement , pour eftre 
de l’ordre des conieillers,fbrs fept qui vef 
curent apres luy. 

D '^fppitK. Tout te 

le termiheroye l’aagcd’Appius iufie- temps 
ment au temps que la fortune luy vint d’e yuc f&S- 
ftrcaucuglc- , auquel il vefeut bien Ion- meefi 
CC.ij. 
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aveugle % gucmcnt,fi luy cftant o^prc/Té de ccft ac- 
feuteftre cidcnt,n euftregy conftament & vertueu- 
tîiimé fement quatre de (es fils, cinq de fès filles, 
mort, s'il grand nombre de cliens & ièruiteurs , 8c 
ne frent mcfmcla république. Quad cciluy fut de 
exercice crcpy,& quafi iailé de Tiurc, fc feit porter 
d'tfi rit. à la cour dedans vne licHcre,à fin qu’il rô- 
pill l’appoin&cméc qu’on vouloir faire a- 
Combien uec le roy F yrthus, qui luy fembloic dom 
eue <^fp m *g c ux à la république. Appeliez vous ce 
pus fut ftuy aucugle,qui voit l’nercft qui pouuoit 
eteuen ta- aduenir aux Romains,par ceft accord que 
$>e*.gle de les Romains mefines ne vcoyent pas? 

‘Vieiilejfe, 

t t rfis De Liuie femme de R utilités, de Teretsc fin*- 
'le o;t d tne de ( tccro:& de Clodte fille d'Aul/v. 
b te i :s ÿc- On tiouuc que plufieurs femmes ne vef 

ri . ^ eurent pas moins , que les bo/nmes dont 

fonnoéèt i'ay parlé: de (quelles il fufüntw tecvttt 
aduenir . aucunes (bmmairement 8ç bricocmct. La 
4u d ms. femme de R uiilins nommée Liuie yefeue 
quatre vingts & dixfept ans:Terenticfcm 
JF mmes me de Cicero cent 8c trois ans : 8c Clodic 
firt yted fille d'ÀuI us-cent 8c quinze ans -, apres a* 
êes. uoir porté quinze enfans* 

• ' JF xempi es des efl rangers . 

, - DtMafiwjfu roy de N umidie,&* 
p g zedb Huro roy de Sicile. 
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leioindray â fes femmes fu/Hi<ftes, deux 
jroy s, de/qucls le long aage fut trefjondu- 
cibie & très expédiât à no lire république. 
Hicro,qui cftoit roy de Sicile, paruiut iüf 
quesâ ta âge de quatre vingts& dix ans. 
Ma(miilà,qui cftoit roy de Numidie,paf- Majinif- 
fa oultre lcdi*ft aage. Ceftuy tint fon roy- famcw 
auxne fcfpacc de foixantc ans : il fut plus urtt 
fort 8c plus robufte en fa viei!lcfic,qu hô- m us fa 
me qu'on eu ft feeu trou uer. Il cft certain te a €m 
(ainfî comme Cicero récite en fon liurc 
de vieillcfle) que ccftuy roy nccouurit ja- 
mais fon chcf,pourquelqpluyc ou froid 
qui vinft. On dit qu’il fetenoit debout sas 
bouger d’vn lieu bien log temps: en forte 
qu’il furmontoic cous les jeunes gentils- 
hommes de là cour , en cefte forte d’exer- 
cice & patience: 8c quand il cftoit queftio 
de fe tenir a /Os, pour difeuter aucuns afFai 
tes du royaume: fouuent vn iour entier c- 
ftoit en fa chaire royale, ou tribunal fans 
tourner fon corps ne d’vn cofté ne d’autre 
quand il conduifoir fon armée,fouucnte- 
tois fc tenoit à chcual l’cfpacc d’vn iour 8c 
d’vue nui&,fans mettre aucunement pié a 
terrc.Dc tous les a&cs& trauaux , quila- 
uoit faitft en icunclT'c , il ne en omit rien, 
qu’il ne lesfeift au/0 en vicilUflc. Il fut 
CC.iij. 
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toujours vertueux & robuftea engédrer 
JHafïmf- cnfas.en forte qu'il fert vu fils, apres auoir 
fae»fa quatre vingts & fix ans de (on aage, lequel 
■vitiïUjft nls fut nommé Methimatus, grâd païs «le 
terre qu'il auoit,qui auparauant eftoit de- 
nbufle fert & infruâucux, le delaifla frugifêrep 
yit continuel labeur , & par frequent cultiuc- 
mc. ment. 

Dttpbilofophe Gorgias Leontin. 

JLt&tfh Gorgias Lcontin,qui efloit précepteur 
ftgtdt d'Ifocrates,& de maints autres perfonna- 
G*rgU$. ges de grand cfprit, fc difoit cftrc tres-cu- 
reux.Or comme il eut de fon aage ceütSc 
fepe ans, on luy dcmâda pourquoy il vou* 
loit (i long téps demourer en vie. Pource 
(dit-il)que ie nr* ay dequoy ic feeufle blaf- 
mer ou accufer ma vicillefle : c’cÆa dire 
qu’il n’auoit mal dequoy il fc peuft plain- 
dre. Que fut-il plus long & plus cmeux* 
que ceft efpace Sc traiét craagc , en cent 
ans ne nouua matière de fè dcfolcr pour 
aucun grief ou incommodité: & lorsque 
natureluy auoit faiél ce bien,de.commen 
cer encore vn autre terme de cent ans, de- 
quoy il en auoit défia accôply fept: en ces 
fept ne trouua aucune fafchcric,. & conti- 
nua ainft tout le temps de fa vie. 

De JFenoftnlc Cbalciâenfe Pytkagoriyue. 
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Xcnophile Pythagorique irefcut deux 
ans moins que-Gorgia» , maisil tfefut 
moins c u re ux: p ou Eceq u ’ainfi comme dit 
Ariftoxcnus , il ncfouffrit iâmais aucun 
mal, & fut exempt des incommoditez qui 
ont couft urne de venir en vieiliefle , & 
mourut parfait philofophc , auec grand- 
honneur & excellent bruits 

&'^rganto»ktf Gtiihari; 

" Argantonius. Gaditanus roy dès Tartes Certes 
fiensjregna autant de temps,que pJuiîeurs ye fafîZ. 
autres fe fuflènt bien rcfïotiïz de pouuoir y j m u 
viurev Ceftuy gouuerna foir pais quatre ans * 
'vingt s ans: & quad il fut roy , 1 1 aupit délia 
foixantc ans, a in fi que les autheurs le tef- 
itioignettrdé Ventéicntrc lesquels eft Afi- 
niûs Pollio , vn des bons hiito riens Ro- 
mains,*© troifiéme Ifûîd de Les liiftoricns 
affermant ceftuy! Argantonius auoirvcfci*- 
ftx vingts & dix ans.. GcÀiry .Poliio fem- 
blablcmentfutdelongueviev- 

Bes- Ethiopiens $/ In dois. 

Les Ethiopiens font qu on ne fefiner- 
ueillepastam de i’accop lifté ment de tant < 

d'ans que vefept Argantonfus;: leftjuels- . 

(comme H erodotc cfcript) furpafïertt fi* 

TiugttansratKât ca diiGtef asdWliidoisy 
Cè.iiij. 
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b DEptmenides Cnofias.. 

. Theopompus, afferme qu'Epimenides 
vefeut l’dpaec de iepe vingts 6c dixfèpt 
r ans. 

De quelques y ns des Epi?ns+ 

Hel Unie us recite qu’il y a aucuns de (a 
nation des Epicns, qaicif vne partie d’E- 
tolic,qui 1 iueat l’efpacc de deux cens a ns 
& de celle opinion eft Damiates 7 diûac 
encore daduantage, & afFcmaât qu’il y en 
eut vu de ceflè nation* (qui cfttm nommé 
Litorius fort à mcrueillc , & de fingulier# 
ftaturc)qui vefeut trois cens ans. 

De qttelqu vn nommé Dandv. 

En la Alexandre au Etiré qu'il a compotëdc 
famtte l’êftcnce & longueur de la.mcc lllinque, 
bible on afferme qu'vn nommé Dado vefeut cinq 
trouùt cens ans, & n apparut point . vieil, pourcc 
qu'au eus q ue le corps ne l’efprit n’eftoient défaillit 
ont yefeu de leur force. Mais Xenophon cft trouué 
pins de bien plus liberahqui en fou liurc qu o lit 
btutt de vieiUefle , donna à vn ray des Latins 
cens ans. kuiâ: ccnsansx& à iïnq lepèredudidrof 
ne fe plxiguift d’eftre a li male grâce de 
ccftuy Xenopfeon,illuy endôna fuccas. 
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B B G O N V O ITI S E M O N* 

; . - j nçùr&gioiiç. 

- ■ ” CHaP. ' X Y. 

I E me déporte de donner la diffinition // r#*gi 
de gloire, & eu laide faire aux philofo- la quefitS 
plies r auffi dedifputerd’ou elleprent fa aux phi- 
fource. Certe»fi gloire vient d’ambition, lofophes, 
*ceft tfiee: fi elle procédé de magnanimité, 
ceftiverto. Semblablement faulcfçauoir 
de quelle qualité elledt r c’cft à fçauoir ele 
éfàue^oucontemptiue, comme i’ay;_didt,ït 
elle vient d'ambition , elle eftd’habit ou ; 
qualitécontemptiiieîfiellcvientdcver- 
tiïjcllc eft d’habit elcétif II fau le cognoi- 
ftrfc auffi comme elle fedeuoit acquérir: ' 
véritablement elle f’acquiert par beaux 
ades fai&s à la guerre, par bonne admini- 
ftration de la republique: confequemmét 
par l’induftric des lemes.Pareillement eft 
bon d enteudre fi cefte gloire doit eftrc 
contemuée des gens de vertu, comme ndn 
nccefiaire. Certainement c cft l’office d'vu 
homme magnanime, de ne tenir compte 
de gloire, & fe contenter de la cognôif- 
fimee feule, qu’il a d’auoir bien ouuré, ou 
en la guerre, ou au gouuemémcnt de la 
republique,Ou trauaildes bonnes lettres, 

Qniut â ce cas (comme l'a/ di&) ic n’en 
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vOéiidîfputcr,ie rem dis le tout aur philo* 
fophes,& aux bôs orateurs,qui ont la gra 
ce de coucher élégamment oe qu’ils ont 
pourpenfé pCudcntcm^micux que rooy, 
îe me contenteray de rendre Sc faire con- 
venir les autheuis : auec leurs faiz , 2c la 
faitz auec leurs autheurs:car hifioriés qui 
prennent la charge de mettre en mémoire 
les beaux actes des perfonnages vertueux» 
à celle heure laïcs autheurs font résider 
à leurs faitz , & les fai tz à leurs aurheuts 
ou faidcursicar lefdidz hyftoricns rccitér 
quelz ades or a fait,,& de qui ils out efté 
faids. Donc ie m'cffoiceray de demôflrer 
par exemples combien aucunsom defiré 
Sc appeté auoir honeur & gloire par Jeu» 
geftes Sc œuures vertueux. 

Vu premier i^frica* 

Scipsm Le premier Africa n voulut que VcfftÇiC 

VA file an du poète Ennius fut mife auec les ftatues, 
conuoi- qui eftoient eflcuées en l'hôneur de la ta- 
ttux ccdesCorniilcs , pouf ce p kdid Ennius 
de glaire ) auoitpar fa poëfie iiluftré les ades dudit 
African : cftimant que la mémoire, fi elle 
efloit enluminée de laclartcdcs lettres, ne 
pouvoir eflreofteinde, tâdis que l’Empi** 
rç Romain floriroit : Sc qu Afrique ferait 
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fubtnifc aux pied* dclïtalt€:& qla. tour 
du capitolc polfed croit le (buueraindom- 
met de toute laterre, c’cfti fçauoir la do- 
minatio.Ccrtes cc^ratidpe'rionnagc Sci- 
piori jcftoit biç digne d’eftre célébré pour 
les rertaï. du ftile d’Homere, & nondc la 
▼ciné rude & maLpolic d’Ennius. 

Ç X?e Deci™ Brutus. \ 

Décrûs Brutus , yn des bons capitaines T _ 
de Ion temps, fut pareillement amoureux 
de gloire, & honora le poëte Accius , pie- f 
nant plaifîr à Wionncur & prompteJoue- Htmd€: 
ge que luy faifoit ledit poëte ,orna de fc* 5 werrr * 
▼ers les entrées des téplcs qu’il’ au oit fait 
baftir de l’argent reccu de fes butins de 
guerre. • - 

grand Pompée. 

Le grand Pompée au fli appeta honeur y 
requcl à l’aflTcmbléc des foldards receut 
pour citoyen Romain Theophanes de. 
Mytilëne , à raifon qu’il auoit rédigé par. 
efeript les fai&s. Certes c’eftoit de loy 
vn grand bien de 1’auoir. laid citoyen 
Romain : mais encore ne luy fuffic , ains 
fëit vne orailbn bien compoféc , qui fut 
ouye publiquement , ou il remcrcioit le- 
di& Accius: dequoy fut fait,quilfcm- . 


|[e- 


bloitquc Pompée fut encore beaucoup 
tenu aupid poëte,pour auoir faiâ hiftoi- 
xedc fcs geftes. 

De Lucius Syïïa. 

Si Lucius S y Ha ne print plaifir a aucun 
cfcriuain qui reduifift fcs geftes par efcdi» 
toutcsfois fi f attribua -il tout l'honneur 
de la prinfe & prodition de Iugurtha,me* 
né par le Roy Bocchus à Manus : fi qu’il 
Signet, feit graucr à fon fignet de quoy il cache* 
àutremet toit fcs lettres, la prodition dudûft Iugur* 
dtUja- tha. Certes fi ceftuy n’cuft appeté gloirc^l 
§keh n’euftentreprinsfigrans affaires comme 
il feit , c’eft à fçauoir d cftrc feul domina* 
tcur de Rome. 

Ve S ci pton^Cr d'*vn homme d 'armes. 

Et à fin que ie ioigne aux capitaine^ 
ont appeté gloire , vn fol dard quia&^ 
le fcmblable , ie mcctray icy Jcicmple 
dVn. Comme Scipion depat-.oit Us4ot& 
JBraceUs & prix, (ainfi que les Romains auotent 
9 rnemens de couftumejà les foldards, qui f eftoyent 
du broc monftrez vaillas à la guerre. T. Labicnus 
gauche , fon lieutenant luv commença à dire qu'il 
defauclz, diftribuaftà quelque compagnon qui c* 
yjoièt les Hoir là p relent de,s bracelets cror: pour ce 
Ouuloù, qu’il luy auoit veu faire quelque de 
proiieffe. Scipion dit qui! n'en feroic rien, 
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& qu’il feroit tort aux autres : car on n’a* 
ùoit Je couftume d'eilargir tek prefons à 

nouuéaux venus: mais a fol daidz qui a- 

uoyent défia fort trauaillé & fuyui les ar- 
mcs:dcquoy ledift Labienus ne fut con^ 
tem:& du butin qu’il auoiteu des. GauU 
lois, donna audid compagnon deux bra- 
celetz d or : cc que voyant lediâ: Scipion, 
ne fe peut taire, & dit au Iblda^dîOr ça tu 
potfederas du doq qui appartient^. vn ri- t 
ciiefiomme,& non du don qui apparciét 
à vn fol dard qui Ta bien mérité. De ceftc 
parolle efmeulediél compagnon, incon- 
tincntciu’il eut receu ce prcfent,le ieéla 
deuant les piedz de Labienus, & abaiflà . 
la façermais quand il ouyt que Scipiô dit: 
Tien,voyla des bràceletz d argent ,qué te 
donne le capitaine en chef tes pxint ioyeu 
foment , 3c te partir. 1 1 n’eft Jonc homme Jlneff 
de fi balle condition , qu’il ne foit cfprins aucun 
de gloire. Certes on sr veu aucun efois de qn$ ne 
grands personnages appeter icelle de p e- appetehÿ 
rites choies. f . nmr* 

1 Vt Quint m Fabius. . : . ' 

Mais que fignifioit cela , qu’apre? que 
Du in ru s Pabids furnommé le peindre, 
relit o b le ci coy eu Romain , eut peindV 
es paroiz du temple de Salut, que C f Iu- 
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nias leTJouuicr auoitcôfacré ^voulut fon 
nomy eftrc mis finô quil aymoit gloire * 
Et iaçoit ce que la race des Fabiens fut 
grandement honorée & exaltée pour les 
grands perfonnages qui en eftoy en t fct- 
tix,dont les vus auoyent cfté cenfulx .» les 
autres augures» prêteurs & chefs de guer- 
ics:toutcsfois ceftuy Fabius peifidlrc»poui 
confommer fa gloire f adonna à ceft arr 
de peinture , qui eft réputé vile , pour ce 
qu’il f’excrcc pour gaigneriou eft diét vi- 
le, quant au regard de ccftc noble perfon- 
ne,qui fiabailloit trop, de fc mefler de ce 
Fé&ius mefticr. Or ceftuy donc pour auoirhon- 
furnom- neurone «voulut q le trauail tel quel , qu'il 
mélepun preuoitcnceftepcinaurcfut teu ,&pa/îc 
art ne ibubxfilcnce , fuyuant l’exemple de Phj~ 
voulut dias , qui enclouyc dedans le booe/ier de 
que fon Mincrue,fon effigie, à fin que fi iaiuWr 
Ubeur ture on la vouloir rompre, tout 1 ouutagc 
fut y » ùs fuft enfanble deftruift & aboly . 
m oubly . Exemples des eîlrangers. 

. . ■ ■ Z)eThemifioc'es. 

Le fufdidt Fabius euft mieux fai<ft, fil 
euftefté cmulatcurou enuieux de la gloi 
re d’autruy , fuyuant kconuoitife & ai- 
deur de Thcmiftocles , qu’on dit auoir e- 
fté fi agité & piqué des efperôs de venu. 


Google 



SI YAURI LE 45 *àND. 384 

qu’il pafloit les nuiéls fans dormir , &ic 
pourmenoit parmy les riiesspuis. qüâd oa 
Juy demandoic pourquoy en ce temps il 
fctrouuoit en ces lieux publiques, refpon- 
dit que les victoires qu’auoit eues Miltia- 
des contre les licutenans de Darius, le ref- 
ueilloyét defon fomme,la bataille de Ma 
rathone,ou auoit obtenu tant d’honneur 
ledid Miltiades, incitoit le cœur de The- 
miiloclcs de fecrets agaillonS|dc auifi fai- 
ibyent lefcmblablc Arthemife & Salami- 
ne, deux places de Grèce , lelquelles furet 
par apres grandement renommées & an- 
noblies,pourd&onneur qyç reporta Tlie- 
miftocics en vne bataille navale , contre 
Xcrxc$> Corninc ccftuy qutlquesfois fe Ls mmt 
trouua.au dicarre d'Athenes, & en ce lieu nable re- 
en oyok toutpiain de loueurs comiques* /ponce de 
o**luÿ demanda, duquel il orrôit plus vo j Tkemifto 
lutiers la^oixîdeceluy (dir-il)^ le mieux des couoi 
necitcroit mesfaitz.'.Ainli adioniU-il gloi te ux de 
xe^Àla douceur de gloire, fe naoftrant 4trdp teux de 
defirenxdic^lle.* gloire. 

•K' ‘ J?» H°y Alexandre. AltxaJr* 

►:lSe<<riK d’Alexandre eftoit irifatiahle, / e zr atsd 
qvaddjà connoitifcdc louenge. Comme - 
Anaxarchus Ivy o:ccitoit{ain{i qu*il auoit 
appris dç jDcmocritus fou précepteur} ^ |re# 
j : • jj 
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qu innombrables monde eftoycnt. H cl» 
(dit-il)moy mifcrable,qui n’en a y eu en- 
core la iouyfîànce d'vn. Certes ce fçtn* 
bloit bic n petite poflbfïiô à ce ieunc prin- 
ce de poil'eaer toute la terre , qui pouuou 
contenter tous les dieux. 

Du phüofopke Ksfriftote. 
le mefleray la grande conuoitife êc foif 
d'acquérir g loire qui eftoic en Ariftotc, a* 
uec celle du Roy Alexandre. Ccrtescrft 
d’Ariftotc n’eftoit pas fi tollcrable quecà 
Jriftote le d’Alexandre : car Ariftotc cftoit philo* 
nefutpri fophc,& défia en perfccriô d'aagc,St Aie- 
ucdccon- xandre eftoit Roy, & encore ieunc. Ce- 
mitife de ftuy Arittotc auoit donné à fon difciple 
j çl**rc. ' Tbeodc&es les liurcs de rhétorique 90'^ 
auoit comj>olez,dcquoy fut apres nwrry, 
voyant qu ilzportoycnr autre tihreque Ve 
fien,& qu’on les attribuoitttudià'YW*' 
dedes,parquoy feit vn autre liure, auquel 
iltraiéloir de l'art oratoire , Sc deelaroi 
en ce pafiage comme plus à piain J en a 
uoit parlé aux li u res de Th eodcd es, peu 
fruftrer lcdi& Thcode< 3 ès de ceft hon 
rieur. Certes fi l'authorité d’^nfi grââ pKi 
lofophe , & fi fçairant perlbiitiâge* n« tu 
deriournoit , ie diroye qu*On l'euft de 
bailler à vn autre plus magHaniri&e<& vei 

tucu 
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tocux pcrfbnnage , pour le corriger de fi 
gloire. Qu in J au rede on voit q ceux qui 
; ont faidt aures de mefpris de gloire , eux- 
■ mefmes rappctétpour ce qu’ilz veulent q 
' leurs nos foyét interez aux crûmes qu’iU 
y ont côpofèz,ainfi delpri lent- ils gloire pat 
leurs parolies : mais lont veuz i ex toi 1er 
par leurs maniérés de faire , afin que ce 
^ qu’ilz diminuent & amoindriflcnt par 
leur profeflîon& dire public, ils en fbyent 
jyitf ■ iouyiîàns par v furpatiô de mémoire : c’eft 
ÿe? à dire qu’ils efcriuent leurs noms c» leurs 
; c j! liures, voulansquc les poftericurs ayent 
r .ji mémoire d’eux, <5c que cede vfurpacion de 
y mémoire leur acgucre louenge. Coin* 

'•‘ 3 ; bien que fein&ifc de ces philosophes* là 
^ foie vituperable , fi cfl elle plus à tollcrcr 
que u.cft pas le propos de ceux qui veulét 
I qu*on ayt toufiours fouuenanced eux pat 

■ mefehans aides perpétrez. 

Ue J anfamm. 

;/ Du nombre defquelzie ne fçay fideuat 

■ toas Paufanias doibt edre recité. Or corn 

■f me ceduy cud demandé à Hermocles, P*mpt* 
f par quel moyen il pouuoit foudain parue 

nir àedrccugneudetou$,& qu*rn chaf- meparbm 
ff cunparlaftdeluy.Hermoclisluy rclpon- nvadt. 

^ dit,n tu mets à mort quelque grand per- 
r ff DD*. 
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tonnage, ton nô Ctt a immortel, & la gloi- 
re de luy redondcra à tov. Lors foudain 
Pauûmias ieune gentil- nomme Macédo- 
nien, tua le Roy Philippe > & paruint à ce- 
la qu’il auoit délire. Par ce nacurdre Cré- 
dit autant cogncu à ceux qui liodicnt a - 
près comme le Roy Philippe par fa venu. 

De m *elqunm,qui pour acquérir bruit S 
honneur voulut mettre en feu U 
temple de Diane. 

Cefte conuoitifc de gloire cpuifliÆfa 
fut pleine de facriUgc.V n naaleureflpf 
Tonnage fut trcruué, qui vouloit embS* 
le temple de Diane , en Ephefc , a fm ejfc 
par U deftruâion de ce tant be/oomage, 
Ion nom (c refpandift par touida terre. 

<Tthe Orfutceftuyprinsparfoufpcçon,&mu 
fris or do ^ ur vn c ^ cua ^ ^ois ou d’ara in, qui tftei 

•* tl l ™ ° vnc manierede tourment; a do ne confcfe I 
ml mm fa mcfchanfecé & folle rage. Certes le* | 
mafi celui ^P^ lc ^ cns auoycntbien délibéré de order 
cjuî cuoit nul ne nommaft iamais ce diciii 

Ira fit le pour abolir la mémoire de ky, fi Théo- 
temple de P orn P Us > homme de grande faconde n< 
• l'cuftcomprins en ces hiftoircs. . 

- ' ‘DES MAGNIFICENCES El 

cxcellcns honneurs qui font adue- 
niies à gens de vertu. 
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L Es magnificences & hàurre honneurs’ 
qni (bntâducnusaux grands peribn* O >y do‘b> ~ 

nages àiuite droit pat leurs vertuz mis & fal-wr 

\&- rédigez en lieu cler,contme en liuresd’hy- ' vn ‘ r ^ a f- 
ftoires& chroniques, quand en lés lit ap- Cu ’ 1 foy*" 
’ijft pôrtét beaucoup* doplaifirs au* cœurs no- f a 
$ blesde«lifàns,qiiiayrrieiiTTerto. Certes’ 

A quand nous voyous* 'qp’blï a rémunéré' 

Vue venu d’honneur & loyet, nous in-' 
jiitf geons que çaeftéhdcn fâidh D’aùantage* Pccufa- 
$ en lifan t ces chofes' ; c’eft a fçauoi'r -quand ticn em " 
> trouuons que les gens àc bieiv ; onln*è en- /f8r '* v 
»)/• *? rc qu’il». atquicienrhbnheur^ dé lénti* , * rt< ’"- 
V bons aftes ,-fo'nt gùerdahnez dè loyers 
tf P m men merités:nàturé noùsadminiftre* : 
jtf t»f alaigrcféi promptitude , & diligence* 
r;> delesrmiteri îdasbircequ’ett cé paflà-' 

#) gempn ; Vouléh fort totalement difpbfé’ 

- • de parler deshaultz honneurs-, & trium- 1 

<;;■ phantes gloire qu’on aveu en Idmaifon* 
d? desCefafs,qui 1 cft vn drbift<t€pfemumff-‘ 

y] cehtiiFnne & 'ftfesFibttbre'.fiî éifCelà'pdurv 
* 5^q u ï ,vcc tem ps 1« Rbmaïns EiîïbyAi^ «r» H 
leurs Empereurs honneurs^ininsjfacile-'p-u/rr 'iïh 
Z méfie mepourray retirer d’idri taire récit, Titët' 1 
lJ . petto ce q les honneurs qu'on fait en tetie- çfa.-.-. 

DD.iiir; 
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i ccluy à qui le ciel eft ouvert poar y mo- 
tet , à railon de lès vertus , combien que 
les deflufdi&i honneurs foyent grand iffi- 
nics , fi font- ils moindres beaucoup que 
(es mérites. 

Vf» premier t^frican. 

. On feit confiai le premier* Aftican dç- 
uant aage competent: car il n'auoit que | 
vingt & quatre ans^equoy la gendarme- 
rie R ornai ne ça cfcriuit au fena^affennir 
cftre ncceilàire d’ainfi le faire. Ainf oa 
eft en double (i l’authonté desperes coar 
fccipts(c eft à dire des fenateurs ) feit fl® 
d’honneur audid Scipion , que le confcil 
des gçus de guerre : la cour ç tc* Scipion 
» capitaine à i cncôtrc dcs^arthaüuoi^* 
les gendarmes ainfi defiroienc custîâifîu 
Or feroit* il prolixe de réciter touslcsVo- 
«çurs qu’on luy feit en (a vie, pour ce qu il 
y en a bcaucoup,puis il n*cft point neccf- 
fité les narrcr.car pour la plus grand par- 
tie icn ay parlé deuant: mais en ceft en- 
droit i enjdiray vnç choie d excellence. 
Puur lc iourd’huy/pn image eft mile an 
capitûlcfqm .dÇt letçplc de Iuppiter)&toa 
îdplatrie tes 'les fois &c qualités que queiqu Vu de U | 
des Cor- race de luy qui cftoit nommée la race 
nelsenr . Cornélienne vouloir entreprendre quel- 
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^dcgros afïàirt^en aîloit deuam cefte i- 
'? mage, commcdeuaivt l’image d’vn failli 
• ï four auoir aide de Ton emteprinle Leca- 
'[ pitoîedonc feruit deportheà la ftatue du 
j dt&Scipion:en Rome les ftatues des no- 
bles defun#$ eftoyent mifes aux porches 
des maifons. Tout ainfique le capitole 
. ; ieruit de porche à la ftatuc de S cfpi6.au f- 
y fi frit le parlement à l'image' du prertrier 
i/ Caton : 3c ainfi que les Comeliés en leurs 
; haultesentreprinfcs fe retiroyent deuanf 
ladite ftatuc de S dp ion , au fii fai foie la 
f cour de parlement deuant l’image de Ca- 
ton , qui eftoit vn ligne qui les exetnptoit 
d iiigratirude,pour ce qui Is voulurétqqe 
toujours habitait auec eux ce bon lèt>a- 
ceur,rant vrile & amoureux de la républi- 
que, riche & accomply en toutes fortes de 
vertusrefleud en honneur, plus parfes nie 
tires que par le bénéfice de fortunetpa r le 
conleil duquel fut premieremcntdeftrui- 
dte Carthage, puis par les armes de Sci* 
pion dernièrement. 

De Scipiet i Nafica . 

1 , e V # 7' e * e E ,e<lhdrtntur P” nt, * r6 o'* Scipiot, 
ce de Scipton^JaficaLcfcnat détermina, N a La 
apresawnreoU refponce d’Apollo P y- U plu* 
toiUSj^ueetftuy-cymji n’-avoit encore c- parfatli 
DD.iij. 
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/ entre fl&qucftcur çiu treforicrf qui éftoit tr des 

les R*- premiers offices que les Romains obt?» 
mains . §M>yëtainsqpa£uenmaux&ut£cs:parquoy 
ou doibt confîdcrer qU’ileftoitcncotc im 
nc)rcccucroitladecfle Cybcile, meredes. 
dieutjdc (cs.jppres mains & en (on hoftei 
laqlle on <faif obtenir de Pcffinunt en Ro 
nye s pourecçcp^il «doit cômadépar ladicte 
Y rcfppfc d’ApoiU>,q ladidbc mcteAe&diot* 
fui recueillie & reccuc du plus homtneds 
bié & fain&d être les Romais.Dcfployel 
U lifea toutes les annales de Rome , met- 
tez enfemhic tousles honneurs de tous 
ceux qui tri umpherent^vnusnc trouuera 
point cntre.tant de princes nu 1 qui ait- eu 
telhonncur^quelçdid Nafïca. 

DeSctjnon Emtlum. 

Les houneurs des ScipiottsfcpteCçn-. 
tenta nous pour cftre r<^itezXoTûBapcc^ i 
ûsuy p retende it à i office d ’edilçou cfchei I 
uin,le peuple le feit çôful: vn autrefois ai- 
^ fique.lcdielSçipioncftoit venu au camp 
Lhoncttr Martial, pour donner aide à Quituus Fa- 
f eU bius filz de fon fretcxouçhant l’office de 
a Scipipn quefteur outrcforier v ledid peuple le créa 
TjmUan. encore vjj coup cou fui ; & le remena à fa 
, maifonaueççeftç digpité* A ccQtny-cy le 
; fenat dpnna deux tqts, le rgonueenement. 
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<T Afrique , pais d'Elpaigne fans auoir cf* 
gard qu'on luy bailleroit pour compa- 
gnon. Or ces honneurs* la ne fe faifoyent 
point à luy, comme Citoyen conuoiteux 
car il ne les appetoittny comme Sénateur 
ambitieux, car. il les rctufoit tant qu'il po- 
uoiruinfi comme oa le peut veoir durant 
fà vie, & à (à mort, qui fut trai&ée par ie- 
crete trahifon. 

Ve Marc Fédéré, 

Les dieux & les hommes redirent gran- 
dement honoré Marc Valerc , pour deux 
chofcs excellentes. Les dieux luy enuoye- D'rt*x 
reotvn corbeau pour fon defenfeur , lors thofes /- 
qu'il eut le combat cotre vn G au 1 lois. Les iufirerent 
Citoyens Romains le fcireut Conful au Falere 
vingt 8c troifïcme an de fon aagtr: i’ancié- Comin, 
ne race des Valercs print le furnô de Cor- 
uin deceftuy Marc, q luy fut vq groshô- 
tieur. Ce I uy tourna aulsi à grande gloire 
d auoir efté Conful deuat le temps qu’oa 
auoir. accoutumé de les créer,& aum que 
il fut le premier de (à race. 

De Quifttut Sceuold. 

Ce ne fut pas petite gloire aufsi à Qum ' 
tus Sccuola ( que Lucius Craflus eut pour 
compagnon à la dignité de Confulat)qui 
ie porta fi honneftement 5c vertueufemét 
au gouucrnement d'Afie , que le Sénat 
DD.iiij. 
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propofa Sccuola comme vn exemple de 
bon régime, à ceux oui depuis luy pnn- 
drent la charge de ladidc Prouince. 

De Caiti* Marin** 

Le iugemens que feit Scipion de Caiuc 
Marius, ne lu y porta pas moins d hôneoi 
que fes fept Confulaiz,& Tes deux beaux 
tfiuphcs : lequel Marius vefeut en ioyc & 
liefle près- que iufques à la mort. Corne le 
did Mari* cftoit Capitaine des gés deche 
oal de la côpagnie dudid dernier Africaa 
â Numance,& en fouppant quelquVn de 
raâdaft à Scipiô/’il luy prenoit mal,quci 
Capitaine pourroyent auoir les foidards, 
auni vertueux & preux que luy. Lors re- 
gardât Marius afsis près de luy, dit: U* *u 
royét ceftuy. On ne peut iuger£ri/ement 
par cefte parollc C\ Scipion dit de haxatd, 
comme PU euft deuinc ce qui aivûm ,qn\ 
peult eftre etliméaucure.En ce foupper q 
fe faifoitau Câp,il (emblqic q Scipiô pic 
ueift les fumprueux bâquetz q feit le peu- 
ple Romain en liiôncur de Marius ceftc 
nuid qu’ô rapporta les nouuelles de la de 
faidedes Ombres, par ledidl Marius. Les 
Romains en leurs banque», offroy et touf 
iours les premières viandes en l*honncuc 
des dieux : mais cefte di&e nuiE il ny eut 
Romain qui n offiift les premiers metx 
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a Marius,commc fil euft cftc du nombre 
des dieu*. 

De Cn.Pcmpée, 

Les autheurs çfçriuains debatét cnïcm- 
ble,& murmurét des amples honeurs, 116 
accoutumez de faire jen Rome, q les Ro- Les bon- 
mains fcirent à Cn.Pôpée.Lcs xns , fauo- atursdi 
rifant audiél Pôpce,difènt que ce fut bien Pompée, 
fai< 5 V aufdiéte Romains: les autres,!uy por 
tat cnuiCjdifent Toppofite. Lors qucjediét 
Pompée eftoit encore Ample home d ar- 
mes,tutenuoyé Conful extraordinaire en 
Efpaigne , alencontie de Sertorius,& luy 
donnalonaulsi grande autliorité comme 
auoic Metellus le debônaire, qui eftoit le 
grand Gouuerneur de Rome : çeftuy n’a- 

uoit encore eu aucunes des dign irez ou o f 

fices en ladite vjlle,quad il tnupha deux 
fois:il comcnça au Côfulat:& à fbn troi* 
fiemcC6fulatfutcréefeul,parrordônan- 
ce du Senat:il obtint vn fèultriüphe,pour 

auoir vaincuMithridates^ygwnesyplu- 

fleuri autres Roys,pluficurs natiôs, villes 
& larrons de mer , appeliez pirates. 

De Qwntits Catt+ttus» 

Le peuple Romain cfleua aufii prêt 
que iufques aux cftoilles Quintus Catul- 
lus. Comme ledift Catulle interrogeoil 
à la cour des Roftrcs lediél pcuplcjdi&ns 
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Oi da Seigfiems'Romains 9 eommcîl fort 
minfi qu'ayez mis toute voftre fiance a vu 
feul Romain, ceft a fçauoirPopée ,fi pat 
fou dam accident il falioit mourir » à qui 
autiez vous voftre recours & efperancei 
lors toute l’afliftence, d\n mcfme accord 
cria à hauite voix : En toy. O admirable 
force de idgement honorable : cerr es ce- 
dift peuple eu deux fy llabes equipara Ci 
tulle à Pompéc,aucc tous fes honneurs & 
triumphes que i’ay récitez. 

De Marc Coton . 

* L atriuée de Marc Catô au bort du Ty- 
bre , retournant de Cy pre aucc la fînanre 
du Roy de ladi&c i(lc,peut eftre veuë 
mirable. Comme ceftuy (brtoirdr/âna- 
uire pour entrer en Romtnc,ler Confulz, 
tous les autres Magiftratz , touiVeSenax, 
JL* ma- & le peuple Romain vindrent lbuàa\n au 
gnificen* detiant pour le receuoir,& lu y faire la re- 
ct dn Se- uerence,(è refiouÿlîàns , non de ce quels 
nef euft apporté grand charge d’or & dar 
genr.mais pourcc qu elle auoic rcmcnc le 
di& Caton fai n & en bon peinéh 
De ILtKiu* Mortifia, 

le ncfçay fi l'honneur quon feit à Lu- 
cius Mattius , cftoit point cncoce plus 
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grâd;Lorsquelésdeuxexercites de deux 
Sctpions,c’eftàfttuotrCn. & Pu. furent 
mis a jo ûpte ^ pat le Capitaine Hafdrubal: 
le Jcfte defdiâcs gendarmeries eflans au 
defofpoir , dieu rem lcdict Martius pour 
leur condu&eur , qui lay fut encore plus 
honorabie,pourcec|u'ilz ne le demandè- 
rent par ambition, ains curent recours au- 
dicl en l’extremcycomme fe confia ns à fa 
difcrcteÆt (àgecoud-uide, dont bien leur 
en print:car en y ne nuiâ furet defeonfitx 
tous les Carthaginois, &n'cn refehappa 
feulement vn,pour aller dire & annoncer 
les nouuellcs en, Carthage. 

De S nie, 

A iu fie droit Sulpuie fille de Seruilius 
Paterculus, & femme de Quintus Fla- 
uius Flaccus cft adioin&c aucc les hom- 
mes. Comme le Sénat cufFordonné, par 
l’admoaueftcmcnt des decemuircs qui 
auoyem regardé les liures des Sybillcs, 
que le temple de Venus Verticorde ,c’cft; 
a dite , tournant les cœurs des femmes de 
lubricité à chafteté , fuit confacré par la 
plus belle femme de la ville de Romme, 
à fin que plus facilement la penfée des 
vierges & femmes RomaincsJuft conuer 
tic d imputité à pudicité , fc quede toutes 
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kfili&cs femmes & nobles matroxies el- 
les en efieuficnr cent , & de cent dix , qui 
choifïflènt lapins ch a (le. Or ces dix Vont 
nommer Uditie Sulpitie , qui 1 uy fut vp 
gros honneur d cftre preferée à toutes Ici 
autres. 

J Exemples des tîbrangers . 

De Pyth agoras. 

Tythago Quant au demourât pou rcc qu on peulf 
ras fut conliderer les honcurs qui ont eûé faidz 
grande- aux étrangers, fa ns aucune dim intitiô de 
ment ho- rauthorité& maiefté Romaine,nous paf 
noté de ferons oultre , & en parlerons. Les audi- 
/" défit- teurs de Pythagoras l’eurent à fi grade ve- 
fia. neration,quecequ’ilzauoycntapprinsdc 
luy,eflimoyent cftre illicite d*cn di/puter; 
mais d’aua otage quand ilz e (tayem inter 
rogez pour rendre la rai fon, tr/pondoylt 
feulement,! 1 a did : c'cft à fça uon noftrc 
maiftre Pythagoras, ce lu y eftoitvngTad 
honneur , mais il ne paflôit point fon ef 
choie, car les autres n'obièruoyét pas telle 
mode. La ville de Cretone luy feit grand 
honneur a ufsi. 

Vumefme Pythagoras, 

Les Crotoniaçes luy requirent par gran 
de affedion qu'il fouffrifi que leur Sénat 
(3 citait de mille Conlcilleu) vikft de fon 
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onfeil. Certes icfdiûz Citoyens, qui c* 
oy en t ap uiens & riches, l’eurent à G gra? 
e repacation^u’apres fa mortjde fa mai? 
m cofeirenç le temple de Ceres:& tandis 
ue leur ville fut eu vigueur, ladi&e décÊ 
e fut adorée en la mémoire dudid Philo 
ophe,& le Philoïbphe en la religiô de U 
léeÜ'e fut honoré & reucié. 

De Gorgiat Leonti». 

m GorgiasLeoncinusfut Ci fçauant, qu’il 
"ur monta tous les hommes de fbn temps* 
Ceftuy eftoiede 6 gtaude réputation, qüe 
il o (bit le premier demander en la congre 
gatioiî des do&es , de quelle fcicnce vn 
chafcun vouloit ouynparkconfcnteniét 
de toute G recevoir luy fçicvneftatuc d'or 
maffif, au temple d Apollo Delphiqüeycc 
qu’on n’auoic encore faiét à pevfbnnagc 
nul: car au deuanc les ftatucs eftoyent de 
argent dore. 

D' Ampbiaraïu. . 

Ceftc mefme nation Grecq ue par com- 
mun accord fut fort vigilante à honorer 
Amphiaraus.Ellcfeic baftir le lieu ou il 
fut inhutqé , en forte & manière de tem- 
ple, 8c inftituaqu’en ce lieuon iroit pour 
auok refponfc de ce quon demandoit, 
comme eu Delphos au temple d’Apoüd. 
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Le fcpulchre dudid: n cftoit moins hono- 
ré, que le trou ou cauernc, ou ou adoroit 
ledieVApollOjtiy quclaforeft d’Odonc, 
près d’Athenes, ou on adoroit lu ppiter 
Hamno«,ayant le frohtd’vn mouton , & 
ou lescoulombes rcndoyem tefpo a (es . 

Ve Phercmctjm ainfi <jue Ufent 
les autres^ Bérénice- 

On n’honnora pas petitement Phcre* 
nice,à laquelle on permit eutic toutes Itf 
autres femmes , d'aftifter aux combats 
01ympiques,ou elle amena vu fien Bz, 
nommé tucléc. Cefte- cy fut engendrée 
d’vn pere, qui fouuentfut vainqueor*^ 
diéta-ieuz, puis elle cftoit a ccotopigncc 
de deux Tiens freres,qui paftillcmcût 
auoyent fouucnt remporté^ Y*** 

& la palme en cedid ipc&a- 
clc, & iôn füz , qui 
yauoitdcfï* 
entrée. 

Fl» du huiÜiemt Lïme&é 
i Voler $ le Grandi 
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NEVFIEME LIVRE DE VA- 

L& RE L E G RA N D. 

£>t f 4perfltütcO> excesde toutes chofes } commê 
de boire ■& mtmgcr/vrflemens^ edtfij- 
ceSjcbofcs Veneriènnes, Çr 
autres cas* 


c h a p. i. 

YperfluuéjOu excès , qui eft 
va doux maljbicn plus aifé 
àreprendre qu a euiter/oic 
inféré à' noftre œùurc , non 
pas pour reccuoiraucu n hô- 
neurrmais à fin qu’en fe cognoifïànt , il 
puifîèeflre incité àfe repentir, 3r par la 
cognoiffanccde fà turpitude les hommes 
foyent indui&z a l’abhorrer , & fuyuir 
tempérance & fobricté. A ce vice icj foit 
ioin&c voiuntc défordontice , qui confi- 
ée en appétit & cbnuoitife de chofes qur 
font mdtretÿifon , dornmc'dc dominer, 
de fe venger , de prehdre- les plaifirs en 
efbatz , icua , danfes, & plu fi cui s autres 
plailîis mondains. Certes noftre volume 
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i efordonée prcm fà fource du mefme en- 
droir,d*oii prent fon fondement luxure & 
excès , c eft à fçauoir de fuperfluité^ & fu- 
perabondancc,& font ioindes enlèmblc: 
car Tvne cbnuoite, c’efl a fçauoir appétit 
defordouné : & l’autre met a execution, 
c’eft à fçauoir luxurc.Et puis qu elles font 
ioin&es enfemble , (i que l’vne ne peut c- 
ftrefans l’autre :au(Ti ne faultil qu’elles 
forent feparées de corre&ion,tie d’amen- 
deméc,c'eft à dire,qu enfemble nous blat 
nions ceux qui (ont tachez defdi&z vices, 
& qu'ilz amendent les faultes. 

JJ g Cai -M Scrgitu 
Or ata. 

Caius Sergius O rata fut le premier qui 
inftitua les baings portatifz Ôcfufpcnduz, 
qui fe portoyent de lieu cil autre, a fin que 
on le portait, & en le portât quilpiintfô 
plaifir a fe baigner & laucr . Ce couftlà 
entreprins parleger commencement, paf- 
fa bien plus oultre,& ne farrefta auf* 
di&z baings d’eauë chaude, qui n’cftoyft 
Joe fuper en leur exorde de grands fraix, ains fe- 
fuite de ftendit iufqucs à clorre la mer. Ccftuy de 
(aiuiSer crainte que Neptune dieu de la mer ne 
gim en tint fa gourmandrfe fubie&e à ion plaifir 
viattdes. (aiiifi qu aucuncfpis on yoic la mer tan- 

peftucufc 
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prftueufc, fi que les pefchreurs ne pcuocnt 
y auoir accès pour prendre poiflon) inucn 
ta des mers particulières & propres à lu y, 
eii occupant les flots de la mer , qui moa« 
toy ent iufques à des laça & lieux voifins* 
cloant lefdids -lieux de muraille & édifi- 
ces du cofté d’kcüe, & enfermât iilec tou* 
tes fortes de poillôns , fi qu'il tvV ufi l'ccu 
venir fi grande tourmente, qge fil table ne . 
eu fi cfié chargée de diuerfiré de portions.^ 
Lcdtâ Qrata pareillement fetmaienuéo* 
du lac Lucrin qui efien G hâpagne (in ha- 
bité iulques à ce temps) de hautes & fpa* 
tieux édifices, à fin qu’il maçeaft des itères* 
plus fraîches. Or pour ce qü il i'efioH^dè» 
xnenté dé faire comme de fan propi* le- 
difi lac, qui cfioit public, Co«fidius( qui 1 
pour lots en cftoitifcrrnicr , & l'auoicdu 1 
commun ïü y feita&ibn,& print pour ad- 
uocat Lucius Ciafius: lequel en playdoyâc ^ 
là caufe, commença à fegabcr dudiâ Q- 
rata,difant: Ce? tes Coniidius qui efi tieir > 
mon amy cft deceu,car il puife que fi O- , 
jata eftek cflongné & fequefiré del'Hac, 
qoil naufoit point d’ifires: mais-fil imv> 
auoitîà , ilènirou «croit fur lès milles, 
voulant dire ; qü’it les ayrooir tant : qu’il : 
fctfoktoufioQrsxpui enduit, etvqnelquc 
EEj. 
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lien qu’elles fuiTent pcfchées.Efope ce fa- 
deur & ioüeur de tragédies eu 11 beau- 
coup mieux fatd de luy auoir donné foa 
fils par adopciô, que lauoir laifle heritier 
de fes biens, Ce ieune fils ne fut feulement 
prodigue, aius fol & in&nlé , en diflipant 
fan patrimainexar ainfi comme on dit, ii 
ajebetoit pour fon manger oy féaux pro- 
pres à chanter, comme rotiiîïgnolz, char- 
donnerets, & autres fcmblablçs, oui lu/ 
cq uftoy eut mou.lt cher,au 1 jeu de iicedu- 
lcs , qui eft vn petit oyfcau’ qui vit de fi- 
gue* Scraifins , quifengreflèà merueil- 
lçs , auffi mcfloitil auec foi» boire de# 
margucticçs *ou petles fondMçs auec vin- 
aigte^ui eftoy ént de grand couft,>dç/îrae 
auoir bien toû le bout < de fon parrimpi- 
ne t qui eftoit grand 5c ample ,quaficom- . 
me ii ce fuftvnc ehofè qui luy foftfalchcu 
fe à garder. Ceux, qui ont iipité ce yicil- . 
lard O tara, & ce ieune homme Clodius, 
fils d’Efope ppt efté plus qxce/Efz. Certes 
vn vice ne fine jamais ou il pçent fon cô- , 
mepcenient i carpu prent peine jtoufiours . 
aaugnieote^y » CQuftume ; dç (! 

faire enepre d’^u antagç ftUf i cel uy qui - 
VfL inueqtée, , js,par jes exemple de 
ccs deux rgp u rm as, pu afiwd yçfflucii Ro* 
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sne,des ri u âges de l’Occean, maints chers 
& fumptueux poiffons, on acôfummé en 
banquets & fettins l'or & 1 argent ettaiic AafWi- 
aux coffres: & en dif&ipat les patrimoines té digne 
fbllemcntactté trouueplailir defordon- dememû 
s»é à boire & manger. re » 

Des femmes Romaines. 

La fin de la fécondé bataille Punique, : 

& la viâoire de Philippe Roy de Macé- 
doine, donna hardielic aux Rommains 
de viureplus librement, & à leur plaifir. 

En ccluy temps les femmes Romaines 
oferent adieget la maifon de Marc & lu- 
nius Brqtus, lefqucls eftoyent rribûs pour 
lors,quiempefchoyent que l'ordonnance 
d’Oppius ne futt rompue , que lefdi&es 
femmes vouloycnc anéantir , en laquelle 
se leur eftoit permis d’vfcr de iobbes de \ 
diuerfes couleurs , ny auoir en leurs ba- 
gues la valeur de plus d’vne demie once 
donne fe faire porter en liwlicre ou autre 
ment hors la ville, fi elles n’alloycnt plus 
loing quvne demie lieuë,oufi ce nettoie 
pour faire quelque voyage en l'honneur 
des dieux, ou k ui fane quelque iacrifice. 

Toutefois lefdides fur.mes feirenttanc 
par leurs folicitations& menues diligen- 
ces, quecctte loy qui auoit ette gardee de 
EE.q. 

J 
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obfcroéc par lefpace rte vingt ans entiers, 
fût abolie. Cet tainement le* hommes de 
ce temps neconfidereient point en rom* 
pant cefte Loy , â quelle cointifetëdoit la 
volunté obftinécdc cefte congrégation 
& allemblée de femmes, nô accoutumée 
d'ainfi vauguer & courir parmv les rues 
de la ville de Rome , ny à quelle fuper« 
fluitc& bombans paruieodroir leur auda- 
ce maiftrefle des loix , fi que lefdîds per* 
fonnages eufïèm peu contrepenfcr en eux. 
raefincs, combien il y a deconuokife an 
coeur d’vue femme , de fe parer & accoa- 
ftrer curicufement y & comme de iour en 
iour elle inuence & trouue chofes nouuel 
les & de grande fumpruofite , ilseu/lcnt 
obuiédes le commencement à cefte fa- 
perfluité,qui faifoit fon encrée; Mais que 
cft il queftion de parler plus oultte des 
femmes, confideréque de leur nature cib- 
les font molles & délicates, puis leur fexe 
ne permet qu’elles ^occupent aux grands 
affaires & négoces de haulec importance.* 
Donc ne fc faultésbahir fi clics mettent 
toute leur eftudei le bien parer & faire 
belles: veuauffi qu'aucuns hommes do 
tétnps paflë , lefquels eftoyctit de graud 
efpnt,& de nobles maifons , ont bicade- 
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Cliné delà droiclc voyc d'ancicnc tempé- 
rance, Se font tombez en vicedcfuperflui- 
té:ce qui fora déclare par l’altercation d’ér 
tre eux cy apres. 

De Dominas Lucius Cr affût yCenfeurs, 

V n iour (ourdit débat entre Cncus Do* 
mit i us & Lucius Cullus,Ccfeurs. Domi- 
tius luy don noie reproche qu’en la porche 
de fa maifonily auoit des colonnes de 
matbre , lefq utiles coulônes auoyent cfté 
amenées de la montaigne d'Hymctus , a* 
uec grand couft,auquel refpondit foudai- 
nement CralTus. Combié eftimes tu bien 
que ma maifon vaille? Domitius luy dit 
qu’il reftimoit à foixante fefter ces. Com- 
bien l’eftimeras-tu moins, dit Cran*us,(i te 
couppe di x atbridcaux qui font auprès de 
icelle , donnant vmbrage ? le 1 eftimeray 
moins la moitié, rcfpond Domitius. Alors 
ledid Crafliis répliqué : lequel de nous 
deux cft le plus e*ce(Tïf& fupçrflu , ou 
moy qui ay acheté dix coulonnes de mar- 
bre,le prix de cent mille deniers , ou.toy 
qui cflimcs fvmbre de dix arbres à tren- 
te fcfterccs?Lefdiéb Ccnfeurs , en difpu- 
tant de leurs excès & fuperfluitex n’a- 
uoyent pas mémoire de la continence 6c 
tempérance que gardoyent les Romains, 
EE.iij. 
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lors que le Roy Pyrrhus 8c Haniba! guet 
royoyent contre eux . Lcrfciiâs Romains 
eftoyét deuenuz la(ches& effeminez pour 
les grands biens qui leur eftoyctn clchcuz 
par les conqucttcs d’oultrcfncr, c'cft à fça 
uoir de la vi&oire obtenue du Roy Phi- 
lippe, d*Antiochus& Mithridatcs. Tou- 
tefois ne furent fi cxceGifs lediét Domi- 
tius 8e CrafTus , 8c ceux qui eltoyencde 
leur temps, en édifices, comme ceux qui 
vindrent du depuis:ce neantmoins ayme- 
rent mieux dclailler à leurs pofterieurs la 
Les Rù- magnificence par eux commencée,quere- 
maim oté teiiit la temperace qu'ils auoycnt apprrn- 
bueuxde fe de leurs maieurs. 

Tondent Meteütu Psitt , 

fihnrté, Q ie voulut faire autre ch ofe Metellas 
s'addon- Pius i lc pins grand Seigneur de Rome* 
itèrent à en Gm temps,» non de laitier à Ces (ucceC- 
u*tex- feurs la magnificence par luy commen- 
(tSm céc :8c omettre la continence quil auoit 

veuëànoz Miieurs? Qinnt ccftuy vint 
cnEfpagne, ne fouffrit-il pas que lesa- 
mys 8c confcdercz du peuple Romain > i 
fon entrée luy donnalfenc de l’enceos v 8c 
luy fei lient des au tels , comme fi ce fuft 
^ vu dicu,fc rcfiouyflant 8c prenant gloire 
qu'enThonneurdclaÿ leldiâs houes & 
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amys auoycïu parc les rues de tapifleries . 
Attaliques?c*cft adiré comme le Roy At- 
talus auoit coisftume d’vfcr enfacour.il 
peimettoic auflî qu'on luyfeiftdc fum- 
ptueux banquets auec grands appareils de fî** ^ pr€ m 
miftercs & ieui,ou il k trouuoit,auec vue WMer *1"* 
robbetriumphale , telle comme auoyent 
accoutumé de porter les triüphatcurs en y 
Rome. Il receuoic couronnes d or en fon f esc0lêm 
chef,deuallées par petites chaînettes, eom * eur * m 
me fi elles fufi'ent cnuoyécsdu ciel. Voire 
mais ou luy fai foi t- on tels hôoeurs fupefr 
flux & cxccfsife? ce neftoit en Grèce ny 
en À fie, qui font prouinces abondantes en 
délices : par lefquclles pouuoitcftrc cor- , 
rompu le naturel des Romains , qui cft 
feu crue: mais citait en Tue région labo-: 
licnfe & addonnéc à la guerre ou eftoic. 
pour lors Sertorius, Capitaine chcualcu- 
xeux qui auoit défia mis en roupie plu- 
sieurs exercites Romains , par l’a y de des 
armes Portugaloifes* Ainiî auoit ceftuy •» 
mis en oub-ly , par fes delices & cxccfsiees 
mignotifes,les prouëfï’es de sô pcie Mctel 
lus,fumômé Numidique y qui iouuétefois 
auoit vaincu ïugurtha^Roy de N umidie. 

Donc voyla comme en peu de temps fu* 
perfluité fut tcfpâdueentre les Romains. 

EË,iiij,. 
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Ceftuy Metellus Pins, en là ictmefleauoit 
ycu la manie e de viure ancienne tant con- 
tinente 8c lôbre , de en (a vicillcfie 8c an- 
-cienneté tout cftoit ch âge * fi qu’op au oie 
vnc coutume toute nouueUc , c cil à fça- 
Boircxcefiiuc & prodigue. 

DesCiérfms, 

La mai (on de; Cariés, nobles Romains 
•fut changée par fc mb labié. Les Citoyens 
Romain? veirent le pere de grande gratii-. 
4 é,can (tance de tempérance. Et au contrai 
re le fils endetté de fis cés feRcrces , gu'il 
auoic empruntez, pour drmener fa rnèf- 
ehante de infâme vie. Ceiluy diflipa Ces 
biens à entretenir, lubriqucméc ieuncs en-, 
fans noble*en fa maifou, defquels il ab u- 
foit. Aiiifi veit on en vn mcftne temps, 8c 
en vne rncfim maifon, diu-rfitédc'vie : ie 
pereeftoit labre & cfpargnaut \ le 
ii-fc lune, mal vivant, de difsipatciu de les 
biens. * 

' TJt Publiât Clûctiu*. 

Juges câf Les luges qui deuoyrnt faire iuftiie, de 
roptupar donner arrdt droi&uricr équitable a 
crime Sj* Publias Clodius , qui auoic poilu ic cem- 
domiti - pie de Flora , fureut cofrorapoz, par icc- 
tjue* î u y , mal eu reufoenent 8c mefchancemenc. 

Qsà fin que par ce tnalcuteux garnement 
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f >leln de paillardife & appétit d fordôné, 
îift abfoiils da crime dicccltc, liura auf- 
di&s Iug« certaines fem mes Romaines, 

& nobles ieunes enfant pour en Faire â 
leur plaifirjcommc vray maquereau : lcf- 
cjuels luy auoyent cou lté grand argent 
<quifutau lieu de quelque gros prcfciic. 
tn ce dcceftable & infâme vice, ie ne fçay 
Jefquels ie doy b la fin er: ou ce»uy qui a* 
uoictrouuécdf: maniéré de corruption* 
ou ceux qui foulfri rcnc que Jeur pudicité 
fuft médiatrice de Faire pariurer les luges: 
car ils auoyent iuré ains qu'il Fudént re- 
' ceux à l’office, de faire droit à vn chafcun: 
linfi fepariurcrenc ils en prononçant ce* 
ftuy Clodiuseftre innocent , ou ceux qui Clodim \ 
permutèrent religion , c’eft à dire Iuilice, maeque* 
apaillardife & défloration: laque! le I lî fbi - rea*. 
ce ne fepeult violer fans concemnement 
de Dieu:car on iurc: voila poutquoy il die 
Religion. 

D* Gsrn’ü v f ruiteur dis tribun'. 

Le banquet que prépara Gemellus (if- T n fume 
Tu d’eftat & condition Franche , toutefois $ exe* 
ferf i raifon de fon office: car il eftoit po- crable 
fte ou merïâger des tribuns) a Metellus banquet. 
8c Scipion Confuls 8c ttibuns du peuple, 

&t aufii yituperabie , donc toute Rome 
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en eftoit honteufe.Ceftay ordôna v» bor 
deau en (a mai(bn,& en ce lieu feit Tenir 
Macia fille de Mutins Sceuola,& femme 
du grad Pompéeuufsi Fuluia fi lle de Fui- 
uius FlaCcus, qui fut femme ptemicremft 
de Clodius,puis par apres de Marc Antoi- 
ne: lefquelles cftoyenc tous deux nobles, 
tant du codé de leuts peres , que du codé 
de leurs maris. Pareillement aufsi feit re* 
nir vn noble enfant nommé Saturnin : d 
fin que lefdi&s Confuls en eufTent leur 
plai fir.Falloit-il qucccs perfonnages icy, 
qui efloyét extraits d’ancienne 8c noble 
ramillc,fufTét fubmis à tel reproche, pour 
cftrc la moquerie 8c irrifion de ce baquet 
lubrique & plein d’iurongnerie? Certaine- 
ment ces Confuls 5c tribuns ne denoyenf 
afsifter a teiconuiue, mais en Bien punit 
la façon. 

De Cattlina . 

Zt ieftr Entre tous les autres l’a p petit defoidon 

cbamH né de Catilina *ut abominable. Comme 
dtCattli il fuftcfprins de l’amour d* A urclic Ore- 
naabom ftiMe, royant qu’il n’y auoitqtfyn em- 
nabU. pefehement qui le gardait d'auoir ladi- 
te gentil- femme en mariage, empoifon- 
na vn fien fils quelle auoit, vnique , & e- 
ftant défia aage de quinze ou leize ans» 
pour ce pofsible qu’il la dcftouxnoit de 
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ce faire. Ai n fi au feu de ce ieunc Gentil* 
homme allurpa-il fa torche maritale (an* 
ciennement on brufioic les corps de?* de* 
fun&s y auGi fouloic on le téps pâlie por* 
ter torches aux elpou failles des uouueaux 
mariez) 6c au lieu de douaire doüa la nou- 
velle efpou fée de la priuationde (bn en- 
fant. finablement fi? montrant aufsi bon 
Citoyen au païs,comme ilfcftoit môftré 
bon pere audiét enfant, fut puny pour fi 
coi u ratio en uers ledid pais, 6c aufsi pour 
lempoUbmiement dudiét enfant. 

De ffarmibal. 

Les plaifirs,voluptcz , 6c delices de Ca- 
pes, ville d’Italic,furétgradcment vtile,à 
noGre ville. Depuis q ladi&e ville cuta- 
doucy par fès allechemés Hânibal,quiau 
dtuant eft oit inuinctble,par apres le rédit 
fi lafche 6c efféminé qu’il fut aife à vain- 
cre par noz (oldards. Capes attira à paflè* 
temps mondains, 6c a fomnolence lediéfc 
Hannibal,Capicaine treflongneux 6c vi- 
gvtanc,enfcmblc (i gendarmerie cheualc- 
icufc 6c forte , par banquets magnifiques 
& amples : pareauesde fenteurs& par- 
fums,& par a&es charnels . Ainfi finable* 
ment fut rôpue& annichilée l’afpreté na- 
turelle y 6c prompte hardiefiedes Caitlia- 
giuois : 6c d’vncampficr 6c belliqueux» 
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fut fait vn camp enerué^abaftardy^ mol 
.uinfi que fi ce fut le marché d'Albe , ou fê 
vcndoient toutes fortes de de lices , ou 4e 
marché de Capes,nommé Scplafie,ou pa 
tcillemcnt les marchaus cftalioient mar- 
chadifès voluptueufès. QvTg ft- il plusord 
& vile,quc relies maniéré* de vices ?qu’eft 
il plus pernicieux & dommageable? par 
\yfufho- Jclquelx venu 8c proucflc cft bhfce, les ri 
rite digne boires font langui flan tes,& honneur des 
de memoê beaux ades eftaflbupy,& conucrticn in- 
^ famic,par leïquelz lesforces de l’efprit SC 
du corps (ont expugnées, en forte qu’on 
ne fçàit fil eflt plus dangereux dire prias 
d’iccux vices que des ennemys. 

Des ydfimenfes. 

Ces mefmes vices mirent à deftruétfoa 
grieue & honteufe,la ville des VoJ/iniéfcs 
Cefte dide ville eftoit fort opuIétc^Sc bié 
ordonnée de loix& meurs. Dauantagc e- 
ftoit eftiméc eftrc le chef de Tofcane: 
mais apres qu'elle fut tombée en fopcr- 
fluité 8c exce&,cheut au profond de turpi- 
tude 8c irrifion , fi qu'elle faflubiedit à U 
domination de fes leruiteurs,qui an com- 
mencement eftans en petit nombre ofc- 
tent fe faire fenateurs : & bien toft aprel 
occupèrent toute ieurrepubliquc : ils foi* 
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lent faire les tefUmcns à leur plaifîrjls 
Eefcndoient que les pctfoiincs fauches 
ne fcilVent couuiues & aflcmblées, ils pre* 
noient en mariage les filles <ic leurs mai* 

(1res. Finalement ils ordonnera que fans 
repi in fe pouuoient exercer leur luxure 
enuers les femmes veufues, & mariées , & 
que nulle vierge ne fe matieroir à vu hont 
me de franche condition , que quelqu’vn 
denrreeux n’en feie premièrement J’cffàjr 
& qu'il ne cucillaft la première fleur de U . 
virginité. 

De Xerxes. 

Or difons de Xerxes,qui tanteftoit glo Xetxet 
lieux de fes iichellês,& qui fur toutes cho trejpwfi 
fes le refiouïflivc dé délices & fuperfluitez fi># ro J> 
en fotte qu'il eftablifloir prix & loyers , àpàrfis 
ceux qui inuentoieut & trouuoicnt nou- /verger* 
utile maniéré de volupté:maisce pendant dit fin 
qu'ii pTenoitfon plaifir à délices excelfî- roy4xme» 
uès ^ perdit fes exerciies tant par mer que 
par terre ,qui eftoienr quafi innombrables 
& Tou empire preique 

D't^fnttoi bus roy de Syrte. 

Àmiochus aufli roy de Syrie ne tomba 
pas A moindre mefp ris que Xccxcs, la gé* • 
darmerie difquel prenant exen pie à (on 
aucuglecSc folle lupcxEuhé, pour U plut 
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grande partie portoit foubz (es (huiliers 
cidox d*or , & à leurs cuifiues les foldards 
fefcruoient de vaifièllcd argent, leurs tê- 
tes cftoicnt conucrtes de tapiflèries , ou- 
urées & brodées de teintures & images. 
Ces magnificences la eufiem peu cfmou- 
N uoir v n enivra y aua mieux à faire la guef 

xc:mais vn m^nanime capitaine , qui eft 
toujours prôptà bataillerai eu ft peu élire 
gueres retarde qu’il n'eufl eu la victoire: 
car il fait la guerre, no pour l’clpoir de 04 
tin,ains pour acquérir gloire. 

De Ptolomee roy «f Egypte* 

Vtoîome'e Tant plus Ptolomee vefcut,& tant plus 
fimotné fut vitieux,pourtantcftoit il appelle cruel 
Phyfeon , & in humain. Que fut il pf fuperflu 3c vo 
qut fftyn luptucus ?J,1 côtraignit (a fccur aifuée, qui 
tnotcorfü^ eftoit mariée à Ion frète , de fe marier à 
/>#, au * luy : puis apres auoir défloré la fille de (a- 
iieu de difte fœur v rep udi a ladite fœur,à fin qu il 
Python, pcult auoir celle fil le pour femme. 
qui figm 

fie fer pet. Vu peuple d Egypte. 

c eft à dt- : l c p cuple d’Egy pre fut conforme à la 
tecruH. yjcdc roys: lequel peuple loubx la con 
duiéic d’Archelaus^alencotxe d'Aulus Ga 
binius capitaine Romain , yfsiv hors des * 
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murs de leur ville : & comnfe ledi£ Ar- 
chelaus comandaft audid: peuple de mu* 
niv:leurcampdecloiture& foflèz , ledift 
peuple fdc tefponfe quil falloir louer des 
ouuriers,pour faire celle befongne, pour- 
tant à railou que lefdi&s Egypçiés cftoiét 
effemiuez & cneruez de delices & menus 
plailî ts y ne peurent fouftenir noftïc gen- 
darmerie. , ■ • ' 

Deceux de Cypre. 

Les Cypriens furent encore plus effe- 
mmez> lelquelz fouffroyent patiemment 
que les femmes du païs le couchaflènt 
pies des chariotz le leurs roynes , & que 
lefdi&es jpynes.de paour de blecer leurs 
piedz, rnpntallent fur les corps defdides 
femmes, comme fur degicz pour mon- 
ter aufdi&s chariotz f . Certainement cc$ 
hames-lâ,(fils euflent efté dignes d’eflre 
appeliez bornes) euflènt deu mteux auoir 
aymé mourir , que d'auoir obey à celle 
tant délicate manière de faire. Voyla que 
c’eft de fuperfluité , exccs, & luxure .qui, 
font alliez ejjlemblc.Lesyeux d’vn hom- t 
mçcxcdîif & paillard font toujours tei)“ . 
duz à regarder noyuçlles,£ônûQitifes v lc , 
cœur d’iceluy #ulfi fai$ fon difeours pac 
tïuiiices Ypiuptez^C que qitâd vue. feft of- 
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fcrtc,il pçfefoudain ou il eo trouueram* 
autre, & ce pendaiirque h penfëe cft occa 
pécàcerchei Tes plaims,n*a iamais icpbv 

DE G R V A V T E\ 
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P Afler foubi C\ lence cruauté , e(V luy 
augmenter fa puid'ant:c T de laquelle 
i'Uabic efb afpre & rude, la face cruelic,f ef 
pritimpctucux,lavoixcfpouuétabic,bricf 
clic elt toute pleine de menaces, & tyran- 
nie. Comme cdicra elle à exercer fon in- 
humanité. fille n cftreuoquc • pat le frein* 
de notede infamie., veu quelle vculteftre 
toujours cram£te,& nous auôs tou£ouiS* 
accouit unie de l a haïr ? 


De Lucius Sjftla, 

Si nous regardons les vertuz # beaux- 
^ a&es de guerre de Sylla , noos oc le feau» • 

ions allez loücr : fî nouv prenons garde i: 
Ht cruauté & inhumanité, no* ne le pour* 
ions allez blafmer, en menant la guerre- 
contre Marius, qui ryrannifoit le peuple 
Romain,»! le montra vt> droiét Scipion:- 
& eu'exerçant facruautc,il fe monftra^n 
Ziacruau v ray Hânnibal ennemv moitèl de» Ro- 
c '2- main Aprt> qu'il eut fa viéloire de Ma* 

' • rius,& ikfcnduJcs nobles Sclpécoat alen- 

coauex 
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contre dudi& Marius, qui fe faifoit mai 1 
fuc pou r le peuple; il remplie cruellement 
toute la ville de Rôme,& tout le païs d’I- 
talie , de (ang ciuil. Ccftuy feit mettre 
mort (en vnemailon qui eftoit au champ 
Martiai,nommée publique)quatre legiôs 
qui auoient fuyui le party de Marius, les- 
quelles il auoit receu à mercy Ôc foubz la 
foy.Et non obltant qu’elles rcquillcntmi- 
(èricorde,lî fut ce eu vainzon les oyoit fai 
le leursmi (érables complaintes de dedans 
lavilie,qui en eftoit toute efpouuétée mef 
me apres qu'il les eut ainfî faid defehirer 
& meurdnr,commanda qu'on iedaft leut 
corps dedans lcTybrc,qui en fut tout fan* . 
flant,& qui a grend peine pouuoit porter 
£ gi aud iaix.lî feit tuer cinq mille Picuc- / e r * 
Ituis , qui auoycm receu le leunc Marius, . 
en leur villequi eftoit de la bourgeoise 
de Rnme,lefquclz premièrement auoient 
tfté allie gez par P. Cethcg*(bn lieucenât: 
puis f'eftoienrvoluntairrment renduz au* 
did lieutenant foubz fa foy:puis quàd fu 
têtu hors de leurdide ville, mirent bas 
leurs aimcs,& fc iedcrét à genoux ,dema- 
dantmifencordetceneammoius apres a- 
tioiteftc occis, fcit rcfpadre leurs pauurcs 
cbacoignes paimj les champ s, pour eftrç 

fF.j. 
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proye aux bcftcs 8c oifeaux. Apres qu il 
eue feid occir quatre mille fept cés bour- 
Gta i S cois Romains,.q auoyet cfté proferipo; 

" e al voulut que leurs noms fufient cfcriptx 
Tnoct l l * e ~ en tableaux mis en publie,! fin que la mc- 
rif# moire de ce tant beladc,nc fut abolie. Ne 
fe contentant point encore d’cxcrcer fil 
cruauté enuers ceux qui auoient porté les 
armes contre luy,feit coucher du nombre 
des proferiptz , par quelque Greffier ou 
✓ nommeur , aucuns citoyens gens de paix* 
qui ne feftoient dem entez, de la guerre, ne 
d vn coflc. ne d autre, pource qu’ils eftoid 
renômex auoir beaucoup d'or & d’argent. 
Il eft mentiô aufii , qu’il exerça 6 cruauté 
enuers certaines femmes , non ra fia fié de 
Cruauté la mort des hommes. V.oicy d’auanragevn 
injutiitr figue de cruauté infatiablc v c’cft qu ilyou- 
Me. lut qu’on 1 uy apportai les teftes d’aucuns 
miferables,ou n’y auoit clpritny femblan 
ce dhomme , tant eftoien t. mal traidées, 
à fin que ce qui nelloic licite manger de 
la bouche, il le deuorafi dès yeux. ^Or co- 
bicn fe mon ftra il cruel enuers le prêtent 
Marc Marius,lequel il feit traineriufques 
au ftpulchre de ion neueu Catulle, iflii 
de la race des Ludaces: 8c deuant tout le 
peuple luy fcitarrachcr piemiercmem les 
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yçax; puis le defehirer membre a mem- 
bre, ainsque le faire mourir. Certes eu ré- 
citant ccschoks,il m’eft aduis qu a grand 
peine récité* ie cas vray-femb labiés , tant 
font difficiles & eftrauges. D'auantagey. 
po ncce que MarcP le&oire, royanc faire 
ccfte inhumanité a udiét prêtent , tomba 
en pafmaifori, foudaitven ce mefrne lieu 
tua ledid Rleâoireî ceftoit chofe bien 
noctuelle dfe voir punir ainfi cruellement 
ccdiâ P-iedoire, oôurauoireo compatitô 
de ce faidftaiu inhumain. Ledi&Sylia re- 
putoir crime , d’aaotr miièricorde é’wid 
cruàuté.Orceftuy cy, comme k croy;£ab 
ftintdeiTvmifc la main^doeouîmenteii 
ks>trefpafoi.Certet non» feirç iF comman* 
da à oimrir iefépulchre deCaius Marias, ^ ^ & 
oui âiiok efté au trc&is fon quefteur ou» 
tWork^açoitce qu-il fut par apres fon J U r urnom . 
dmcmy,&tefpadre lesc^dresd iceluy de- £ eHr tu>x* 
danslariuidred’Anioîvoila lesa^es, pour- . 
Mqudz ibvoiihirelhefurnÔmciieuLeux*!. 

:;t. ; ■ » ■! |(ii lu . . : .* . , ■ ,• i'.. 

Ç finit Mariusp ' 

• La Ka4»equ?auttt»le peuple contre MW* 
rius^diminucia cruauté qu'exei^a SyllaP 
enuers luy.Ceftuy.Marius^par fon ire ma-- 
ntfêfta. bxen^a trop grande conuoitifc de 

ïf.ij. 
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pourfuy uir fes ennemis ; quand il tua par 
fa vilaine cruauté, & feit iaaificr le noble f 
corps deCaius Ccfar , qui auoit efte con- 
•ful&cenfear»au (epuicare^d’vn homme j 
de néant, & treslcditicux, appelle Varius, j 
Certes cela eftpit bien mal leant à la repu 
bli<jue,qni paurlors crtoic cQ piteux c- 
ftat.que cetant veiwjcux perfonnage Cen 
6r fut immole comme vne belle, pour U 
purgation de lame de Varius. .Les victoi- 
res 8c beaux fàiSbs de Marius,quafi ne va* 
loyent pas que ledtâOefar fut ai n& cruel* 
lemét mis à mort;delquclz oublicu x, me* 
rit* phis.de d&hoottcoc de vituperc chex 
lu y ,q ( ifiLn’auoit acq uis dé louenge en la 
gueneXeftuy mefiîies Mafti us tint quel- 
que cens pséu.& table par grandcinfolen- 
cède cor ar Sc depatolles, le chefdc Mare 
Marc a» Antoine 1 5c foufftir q lefacrifice defata- 
tofuc tref blé,c eft à dire,’ les viandes (acrécs & be* 
doux ora neiftcs en l'bônèur des dkux^uflent coa- 
tt»r. taminéçs du laog Hece noble ci tbyén , fie. 

exçelléti (finie oratcur.Et qui plus cft vint 
am b rafler P . An nru<,qüi audit apporté la- 
dite tcftç# quieftokatrcMifc deccuoü- 

ueaumeurdr^ ' r_ : fi 

De DatnàfîjrfnH. 

Sy lia 8c Marius frirent beaucoup 4*** 
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- ^£tes veitueux, qui duniîiëçr^t leur cruau- 
; : 'î * ^J 1 ?*** Damafippûs prêteur de Rome, ne 
v.is fertiamais rieii qui deuft corrompre fe$ 
inliumanitéz r donc nous le reprendront 
'iU : pl us hardiment,dcaue(C plus grande licea 

i fit «e.Ceftûy commanda qu r oh meflaft les te 
ftes des plus grands feigneors de là* ville,' 
avec les ccftes des beftes* qu’on (acrifîoi v 
Pareillement feit porter le tronc du corpt 
■de Carbon Aruin tribun-du peuple , acta** 
ché à va gibet par toute la ville dt Rome r 
^ui donna bien a cognoiftre que cediéfc 
Damâlîppe prêteur auoittoutepüiflance, 

& la république pour lors ne pôuuoit lié* 

De Munatiu* Flacçtu JRomain, , 

Munatius Flaccus, tenant le party de P5 
pée, méritant plus eftrcblafmé que loue* 
pourtequ en défendant ledift Pompée il 
exerçoit beaucoup de cruatjtez , Ccftuy 

quelquefois fut alîiegé en Efpaigne. en la 
ville des Afctinguenfcs pâT Itiles Cefar^ju 

illec monftra vne manière de cruauté en Cruauté 
ragée: Tous les citoyens qu’il cognoi/Toit ***£&, 
qui fauoiïioi eut audi'd Cefàr , les faifoit 
mettre à mort , &4édef pav defTué lés 
murs r aufsifàifoit venir les femmes def- 
éids citoyen^ ^ôdr àflifter au meuïdre 
ÏFdiji, 
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de4eorsmaiys:& tuoit Iesj>etisen&nstil 
gyron de leurs merc$:d*auatage fàifoit oc 
^iraucunscnfans deuât leurs peres 6c mê- 
les, en les frappât cotre la terre: les. autres 
il les faifoit reccuoir au bout des piqucs& 
dardz. Lesquelles cruautçz intolérables i 
ouy r , eftoicut exercées par les mains des 
Portugalois, peuple d’Elpaignc,du coma- 
dement d’vn Romain, dont on f’cfmer- 
ucilloit pl us: car les princes Romains ,:de 
leur naturel edoient enclins à humanité. 
Ledit Menace ainfi muny de l'a idc de ce- 
lle nation refidoit par folle obdinaâon 
contre l'effort d’vo nomme cclefte( quie- 
doit Iules Cefar ) voulant dire qu'on pect 
temps de fcfforcer contre-chofc diurne. 

Exemples des eftrangers^ 

Des Carthaginois, s 

Faisons outre , laiuons â parler de la 
cruauté d'aucuns Romains,& faifons mé 
cion de celle des Carthaginois, qui apport . 
ta grande douceur &'pitiéa nodre ville, 
de non honte :car â ceux qui feirent luâe, 
ia hohte leur en demoura. Lcfditds Car- 
thaginois mirent Attilius Regulusdcdans 
vn vaiflçàu tout Femi de clousxresagut, 
le-corps nu : puis luy rongnerent les pau- 
pières, & ainfi ic fciicnt mouûr^caç il 
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n’eu ft fceu dormir d’auatage il eftoit touC 
iours en grande douleur , pour caufe des 
clous qui luy poignoyent lecorps. Cefte 
cfpece de tourment eftoit indigne à celuy . 
qui foufFroi't:&lcs autheurs,ç*eft à fçauoir 
les Carthaginois,auoyenc trefoien meri- - 
té ce fupplice,pour leur inhumanité. De 
pareille cruauté yferent-ilz enuers nos Noiimî 
fbldards prins par eux en guerre : ilz les le marne - 
mirent foubz aucuns >nauires J & faifoyent rs de tour 
feruir leurs corps, au lieu de-gros roulions ment . . 
de bois , ainfi comme don a accouftumé 
de mettre foubz les nauirçs , qui font en 
yn haure fur la terre:on met lefdiâs gros ' 

roulions pour les poulfor en mer. Donc 
furent ainfi tr aidez nofdids foldards , à 
fin qu’ils fuflènt elparpillez & brifez de la 
pefantèur defdids vaifleaux,& que lef* 
diéls Carthaginois rafiafialTent leur bar- 
bare inhumanité de cefte inufitée manié- 
ré de mort. Par cela eftoyent veuz qu afi * 
faire tort à la mer cfcuîenglauter leurs 
nefs de fang humain. 

Ve Hannibal, _ 

Leur capitaine Hannibal ( quireputoic ta vert» 
cruauté pour vertu } des corps morts des de Hani 
Romains feit y n pont au fleuue dc Celo bal eftoit 
ea Sicile, pour faire pafler fa gédarmerie, entante, 
FF.iiij. 
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ifinq les Carthaginois par leur cruauté 
pollution au fsi bien leseauesfluuiales Sc 
rerreftrcs , ainfi comme ilz auoyent faiék 
les caues de mer, durant la première guer- 
re Punique. Ceftuy Hannibal quand il 
prenoit de nos gens prifonniers , il leur 
faifoitporter les hardes de lès ioldardz: 
puis quand ils ne pouuoyent plus chemi- 
ner pour le grand trauail qu'il leur don- 
noit , il leur faifoit couper tout le deuanc 
des piedz,& les lattioit comme inutiles, & 
i nulle choie commodes. Il fai loit aufti 
mener aucuns de nos (oldards captifs , en 
fon camp, puis ordonnoit qu’ilz feroyent 
vn combat deux à deux lvn contre lautre 
en forte qu'aucunefois le frere cftoit cour 
traind de tuer fon fiere,le parét,fon autre 
parent:& necetibit iamais de les faire co- 
batre, iufqucsa cequ’ils eutient tous tué 
IVn l’autre. Les Romains donc àiuftecan 
le le hayoienr , mais il fur puny bien tard 
de fès inhumanités. Apres que les Caitha 
ginois furent mis en roupte, Hannibal fe 
retira vers le Roy Pru(ias,qui eftoic Roy 
de Bithinie,luy tupp liant qu'il le voulfift 
fàuuence que feir lediét Prutias. Mais le 
lènat Romain , qui lehayoitmerueilleu- 
femcnt,fçachaut qu’eu ce lieu cftoit Han 
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nibal'Cnuoya am ballade par dcuers Iediéfc 
Roy , le menaçant de luy faire la guerre* 
fil ne Iuycnuoyoic 1 edi 6b Hanmbahcc 
que le Roy Prulias accorda voluntairc- 
menr.Cccy cogu enflant Hannibai,& crai 
gnanc venir eu la main des Romains, n*ac 
ceu^ir lad uen turc, ai ns princ le yenin qui 
repofoit à (on anneau y & Ce feic mourir 
luy-mefme. 

Di# Roy Afithridates. 

Par tufle haine , le fènac Romain con- 
traignic Hinibal à fe ta r voluntaircmét: 
autant en feic il à Mithridaces , qui par le 
rclcripr d’vne (îenne lettre , feic tuer qua- 
tre vingts mille de nos citoyens Romains 
en A lie , qui Pettoycnt rcfpandus par les 
villes , pour negotier & traphiquer. Ain(i 
fut ilcaulcde violer & rompre le &cré 
droit d’hofpitalicé encre les Afiatiqucs, 
qui refpandirent le (àngde leurs hottes 
contre tout droit & rai (on : dont ledi& 
Mit b ridâtes en futpuny. Car apres auoir 
ctté vaincu des Romais , tou * fes fubieéts 
faban donnèrent : cecy voyant , Ce cuida 
empoifonner , mais la poifon ne le (ceuc 
faite mourir: parquoy tomba és mains 
d’vn (old art Gaullois nommé Bitoccus,. 
qui l’occit. Ccftuy Mychiidatcs mourus 
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Idc rnefmc tourmcnt,dequoy il auoic fàift 
mourir tout plein mefine de fes amis, à 
1 appctttd'vn nommé Sauras Eunuque, 
dcquoy il abufoir: & pour fa mefchance- 
te & paillardife il ôbtéperoit audi& G au- 
xusîtellcmcnt qu’ilnauoic fi familicriqui 
ncfutcn danger quaodil cftoit hay dexe 
paillardcau , & qu'il ne commandafti c- 
ltre exécuté. 

Eacov- _ DW Koyne de Thrace. 

Jbmte de t ° L n ^f.f c < j oibt efmerucillcr fi Numoli- 
Thrace ” , c i™®u Roy de Thrace fut cruelle, 
abomina 0X1 ï!* 111 ® 1 deccflc nation: mais ie 

lie. vueilbien faire recicdecefte rage, & oul- 

trepafiède cruauté,qui cômahdoic qu’on 
Thrace * ia “ ou ks hommes par le milieu 

m lude tous » & que les pcrcs & meres man- 
w*/W geafiènt leurs enfans. 
wyele- T>eTtoloméeEoy d'Egypte# de Cltùpatra. 

dUÏ Tho Derechef feprcfcnccPtalonîéc fvinio- 
vuu. , c crae 4dc k 1 uxure 8c fuperfiuité du* . 

oucl nous auons parlé au chapitre prece- 
dent : 8c ceftuy peult eftrc mis 8c couché 
entre les principaux exemples dccruauté. 
Que fçauroit-on trouuer au monde plus 
cruel a£e,que celuy que lediâ: Ptoloméc 
feit? Certes il feit tuer deuant Juy rn ficn 
xnfant nommé Momphkc , beau de vcw 
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pulence , & dequoy on auoit bon eipoir 
au’i'l auoit eu de Cleopatraià foeur & là . 
3±cinme:puis feit mettre la teftc , les pieds, 

& les mains dedâs vneGorbeïlIe couuerte 
d’vn manteau , & les ènuoyaà la raere le 
propre iourqu elle falfoit le banquet dè 
là nàtiuité , comme fi ce fut yn prefent 
qu’on luyenuoyafti Orfcmbloit audid Z'aSh 
Ptplomce qu’il n’euft intereft a ce meur- * Ptolo* 
dre,& qu’il ne fut pourtant plus infortuné ynét fi*r- 
de ce qu’il auoit rendu Cleopatra priuée pajfatoa 
de ceft enfât, qui eftoitcômun à eux deux pe cr »at* 

& auilî que pour cemefchat a&e, auoit en pé* 
couru la mak grâce de tous Tes fubiedz, 

Ainfi eftoit enflammée fà cruauté d’aucii 
glée fureur^qui en fbymcfme ttouua ren- 
fort. Certes comme Ceftu y eut certaine co 
gnoi&âce que tout fou royaume 1 e hayoic 
ameEement , il commença à craindre , & 
parcruautéjchercha xemede à fa crainte à 
fin que plus féurement il regnaft v fi fon 
peuple eûoit par luy mis à mort. Donc yn 
iout voyant que les jeunes gens de fan 
pais f eftoyent tous retirez en vn lieu d’e- 
xercice , ou fe faifoyent toutes fortes de 
icuz,çômede fefpé cne&er la barre , cou-, 
rir la lance, & aultres pa(lètemps,enuiron 
aalediâ lieu defet,& degensdegueae* 
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êc tous ceux qui eftoyér illec,en partie les 
vos furent brûliez, & les autres furent mis 
dlcfpée. ■ - 

D Qch usjdtft autrement Tïarius. 

Ochus , qui parapres fut nommé Da- 
tius , auoit faicl folennel ferment deuant 
les Perfans , qu’il ne feroit mourir de ve- 
nin, ou de fer, ou de quelque violence, oit 
de faim ,aucu des princes de Perle^qui lu f 
auoycnt aide i opprimer les fept magi- 
ciens, qui vouloyét dominer audi& pafrr 
mais il imienta plus cruelle manière de 
mort, penfcuc par cela, qu’il ne faulfero» 
ibndict ferment, & quil les feroit mourir, 
pour ce qu’ilz efloyent ioinêb cnfcmblc, 
& citoyens fors & puilfans , dont il cra»* 
gnoit qu’en la fin ne le voulfrflent fuppe 
Za coûte dircr.Or feit il baftir vn enclos, enuiroif- 
leufe en- né de haultes murailles , puis commanda 
treprinfc qu on empli fl ce lieu de cèdres, & au dtG^ 
de D 4 - mit-on n planchet furpendu , qu rnete- 
ri tu. noir gucres. Adôc feit venir Iefdids prin- 

ces fur lediét plancher, & cémanda qu’on 
les traiélaft de vins & viandes ,fumptuco- 
fement. La nuiél quand lefllicht princes 

furent bien traidez , fe repoferent dt èn- 
dormiren r,& en dormanr,tomberemde- 
dans ce ceptif monce au de cendres, 6c fo* 
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xcntfuffoquçs. . 

. DO ch tu nomme Artax'rxes. 

La cruauté de 1 autre O ch us fumommé 
Artaxerxes, fut plusaperte, & plusiuhu- 
mainc.Çeftuy fèit enterrer toute viue O- 
cha fa foeur , & fa bcllemere.- car il priât La gradé 
en mariage h fille de ladite Ocha y qui cruauté dê 
jeftoit fa îiiece-.ainlî Ocha eftoit fa fœur fie Ochusan 
bellcmcte enfemble.Pareiiiemét feit met tremetdiê 
treàvn quarrefourg, fou oncle, auec plus Krtaxer* 
de cent de fes fïlz & neueuz , & comman- xes . - 

da qu’on les occift à coups de crai&z ,'lcf- 
quels tous ne luy auoyent faid injure au* 
cune, mais pour ce qu’il vcoit qu'entre lçs 
Perfans,feWids païens eftoyent bien rer 
putes en vertu &proueflè : cat cela crai- v 

gnoit qu’ilz'nc paruinifent quel quesfois à 
dominer,# fcxpul fer de fon royaume. ; 

Des iWthemens, • I 

v La cité d* Athènes fut meue de pareille 
(ofte dimitation de cruauté. Les citoyens N 
d’icelle par leur ordonnance (qui eftoit 
mal feartte à leur bon bruit) frirent coup* 
per les pouïfcs des mains â tous les jeunes 
.compaignons de i’iiled'Egincî decrain* , 
te que ce peuple qui eftoit fort â dextre 
„ fos la mcr,quclquesfois ne voulfift guer- 
royetcomreeuXj&parcc poindn'eut la 
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{ pmflànee.Confideréqueles Athéniens** 

| uoy ent toufiours eu à recommandace hu- 

! inanité & courtoifie,ie lestreuuc bien c(r 

trangcs de lcui naturel, & ne les congnof 
point d*auoir eroprun té à cruauté^iemede 
de leur crainte. 

De ï muent eurd m Taureau (Tarant . 
nommcPeriÜHs. 

I*inutn- L’inuenteui auflï du taureau d-arain Ce 

teur dm mou ftraxrud, auquel les pauures patieoS 

taureau endos,cftoyenc corurainCl de faire leurs» 
forain, plain&cs fcmblables à mugilTemcus de 
ejprouua bœufs & vaches, pour la douleur du fei* 
le premier ^ [ e ftoic defioubz , qui lcstournacntoit 
fin art 1* longuemcnjt,& celémcnt; . LediéÜauen- 
Jx** tcuxxrouua ccftcraefcUaaccté 7 decraime 
que fi le tyraaPhalaris euft ouy lcfifiâs 
mjferabJcscrieren voix humaine, il n’euŒ 
eftéjmcu a mifericor<k 7 &. leur pardonaftv 
de laquelle pour ce que lediâ P h abris 
'Voulut lefiJidts inÉoituii^S;eOie : priués,fcit 

2 ne l’ouuricrienclps àiuôe droit dedans 
)n maieureux nuuragè ,1e ptcuikr ca 
^uftlXpreuuçi . - 

% a • Die/ idtt rufiuef jçttr Tofeansï 

Remuas-. I*c$'Hefrufque$ auffirnefunent pas paît 
I ioinüs inhumains à trouuetdcs tourœcns. Ceux> 

1 4mcç ^pfenoyeü tles xûrps des jwuaüs^: Ica 
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lioycnt. eflroi&ement auec corps morts, eor P* , 
en forte que la bouche eûoit ioin&c auec 
k bouche, les bras auec les bras , les pieds 
cotre les pieds; & aiüfi les laifloyent pour- 
rir enfèmole : par cela fè monftroient an- 

t oiflèux bourreaux, tan tdes morts que 
es viuans.. ' 

JDes S'arbores. 

Les Barbares tiroyent les entrailles dcs > : 
belles occife$,& puis mettoyent les hom- 
mes dedans le corps defih&es beftes , 8C 
n auoyent feulement que la telle dehors: 

& à fin cju’ilsvduraÏÏènt plus longuement 
en peine,iufquesà ce qu'ils fufîènt pour- 
risse ur faifoienc dôner à~boire&: à man- 
ger. Par traiél de temps, lescharongnes 
defdr&es beftes fè poumfloyem: puis a* 
presfiy engendroyent vers : ou autres ma- 
nières de vermine, qui maitgcoyent les 
corps humains petit à petit . Auons-nous 
maintenant occafïon de nous-plaindre' de 
nature , Srluy reprocher qu’elle nous a . 
affubicdly à tant a incommodités 6cm ar 
ladies 6c qu’elle ne nous a faî€l auflî bien 
impaffiblcs , comme les cfprits celcftcs,,. 
veu que les* mortels ont intienté à eulx- 
mefniesfpar i’hiûia^ de eiuauté^tanr de. 
tourmensr 



LS XX. LIYltl 

D'IRE ET HAINE. 

CH AP. 111. 

Jjetef- TRe ou hapne excitent (ouuenc aux 
fettsfire cœurs tics homes grades perturbation 
m» de bai vray eft qu’ire eft plus impetueufc & plus 
»c. îegcre à conuoiter nuifance, mais ncft de 
grande duiécîhaine eft plus lcntc,& plus 
per(Vuerantc,& ne peut oublier Tiniurc à 
elle fanfte. L’vne & l’autre cft vne paflion 
pleine d'empeichement & confufion* èt 
iai(on,qui nefc peut Etire (ans tourment 
de foymefme : car quand le courroucé ou 
celuyqui hait veut faire defplaidr Juy- 
mefme premier eu (ouffre, & a crainte SC 
foucÿ que la vengeance qu’il brade, ne 
vienne à (on intention. Il y a de vrays £• 
gnes , lefquels on peut congnoiftre aux 
grands (Vigueurs, & excellens perfonna- 

f es:c*eft à Içauoir quai on voir que leurs 
nftz ou faiétz font plus vehemés, & vio* 
lens que de cou (Vu me. 

De Uni !4 le S animer. 

Compte Liuiusle Saulnier partoit de 
Rome pour aller combatrc Hafdrubai ca 
& otes fa pitainc des Carthaginois , Fabius Maxi- 
rtües de mus l’admonuefta de Congnoiftre la for* 
haute. ce deibn en nemy , & le courage , ainçois 
que de defeendre au camp de bataille; 

mais 
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mais ledict Saulnicrrcfponditqtnl no- 
mcttroit rien quand verroit l’opportunité 
de batailler. Il fut interrogé du meime 
Fabius,pourquoy fifbudain vouloir guer 
royenàquoy donnaLcfponcc, & di&que- 
iile faiioitjâ fîn que plus légèrement rem 
portail fhonneur de (es ennemys vain- 
cu$,ou qu’il fe refiouift des citoyens Ro- 
mains defeo nfits. Lors 4’irc 8c vertu par- 
tirent fa parolle entre elles : fon ireauoit 
encore mémoire, comme ledid Saul nier 
àuoitefté iniuftementbauny parlefdiéts> 
citoyens, & fa vertu eftoit intentiue à lou 
enge & gloire de triumphe.C eftoit figne 
de magnanimité, d appetet là vidorre de 
fes ennemys;mais ainh relpondre, eftoit 
ligne d’homme paifiôné , qui eftoit vain* 
eu dire ,qui«ft vice. 

De Caius Figtdiu^ftfL: 
dire Potier. 

Il.ne fc fault efbahir, ffee perlbnnage- 
deuat diél ( qui eftoit homme belliqueux^ 
& de grand cœur) fut perturbé dire, con- 
«deré-que Caius Figu&s, perfonne-treshu 
^aine, & grand aauocat , par cemefme* 
Vicc oublia fon attrempance &piudence. . 
Ceftuy courroucé de ducil qu’on râuoicc 
«conduit du confuiat^& encore plus dc&- 
GG.j*. 

^ Digitized L i DOglC 


r 


TaroUe 

graue. 


LE IX. LIVRE 

ptai&ïc de ce que fon père i’auoit obtena 
par deux foisdéiourdapresvindrent à la 
cour pluffeurs citoyens, pour (è confeillei 
à luy.mais ne les voulut ouyi^dilant: V o 9 
fçauez bien tous demander confeil ^ mais 
vousnefqaucz faire vn confeil. Ccftoir 
vne paroi ic gr^ue , & iuftemenc didr. 
mais elle cuit mieuU. valu teuë que pro- 
noncée. ...... 

. Des gentils -hommes RomaiikS. 

Qui cit celüy-là feul , qui fe pourrait 
courroucer fagemét contre tout le peuple 
Romain, voulant dire qu’vn fcül homme 
particulier n’eft cftimé (âge de fe çholcrcr 
contre vue çommunité» Donc ceux-cy ne 
furçnc à louer , ia<pit ce qu’ils fuirent of- 
feniez en leur noblefle,de ce qu’ils (è cour 
rouccrent cotre le peuple, poux eau/ c que 
Cneus Flaçiius,qui cftoit >hprmi\e de baf- 
fe main , emporta dcuauccux l’office de 
preturc , tellement que pat impatience de 
duqtl Se de/pit,oftêrét leurs anneaux d’or, 
& fes bardes 4e leurs cbeuaux, comme fil 
y eu il eu quclqu’yn- de leqr compagnie 
mortjquauou de couftump en la ville de 
Rçan^en quelque pqmpe funebre d’ainfi 
fairçjtelle ci loir la paiîion d’ire d’vn per- 
ftmnage feul, ou de peu,çnuers le peuple, 
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ou <i f viic multitude enuers les grands lan- 
gueurs & capitaines de ladidte ville de 
Rome. 

Des ietmesgens Romains de 
. Aianhti s TorqnatHS, 

Manlius Torquatus retournât en layil- Vire des 
le de Rome-viélptieux. dés Latins & des kunesRo. 
Gh âp èiîois,tous les ;anèies perfon nages fe mains/» 
reiiomÜans de fa vi&oj.re,vindrent aü de- uers Ma 
uant:mai$ detôus les ieunes , n’y en eut Uns Tor- 
vn qui luy feiit ccft honneur, ayans erico- quatus. 
re dueil,pqur ce que ledi& Manlius auoit 
faiéfc couper la tefte a fon propre fils, qui 
eftoit va ieuncgétilr home, qui auoit tref 
bien faift Ion dejuoft* à la guerre cotre les . 
cniiernis^uais.oultrelcgré & commade- - 
metdudict Torquatustou pere. Lcfdids 
adolçfcêns (quiçftoyent égaux en aage à 
celfcuyqcÿ) au p y et pitié, qu'il auoit efte pu 
ny tropalprement.Iene vueil pourtâtap • 
prouuer Çc défendre leur manière dé faire, ïre de 
mais enfeiguçt & monftret la force & vio l' exercise 
len ce d’ire , qpfeu.t la pui(ïàncc dediuifer Romaa^ 
les a âgés-, Sc affilions d v$é cité. . Icelle eàenco» • 
mefme ire eût jj gradé valeur, qu'elle retït trè de Fa 
lâcheualeriçRoinaineqeftoit en- biws leur 
üoyée par Fabi 9 citai poiir lors cô lu) rfouicapitai- 
pourfuynir les bédts des ennemis Icfqlks ne, 

GG.ij. 
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Üscafiétaifcmà& feulement dtftruîd , 
mais ils eurent mcmoircqaelaiiô Fabius 
auoit empefehé l'ordonnance qui aooit 
c/lé raide de départir les t are s conque* 
fiées fus les cnnemys,cntrc les citoyés Ro 


mains. 


CUdim confml. 

Celle mdme ire feir que la gendarme- 
rie Romaine hayt Appios , qui lors cftotf 
leur capitaine:pour ce que le perc cficdoy 
fefloit efforcé de défendre fauthoritédu 
fenat , an grand dommage 8c intercfldii 
peuple: parquoy de crainte qne cefhiy Ajp 
piusne triumphallde la vidoire acquile 
ftjs les ennemys, ledid oft Romain ayma 
mieux tourner le dos honteufementaufl 
dids çnneroys,& fuir volun taircment que 
leurdïd capitaine en rem portail II on* 
neur. O combien de fois celle diâc ire a 
rai ncu & furmonté les vidoircs des Ro- 
mains h c’efl à dire empefehé qu’ils n euf- 
fent la vidoire. I rc empefeba q uc les icô- 
nes compagnons Romains ne le relïoùif- 
fent de la vidoire de Torquatus rire o/b 
la meilleure partie' de vittoirc à Fabius, 
car elle feic que fes /oldards ne daignè- 
rent pourfuyuir les ennemys, qui eftoyent 
rompus. Ire priua totalement Appius de 
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victoire, car fesbendes C’en fuirent volun- 
taircmcnt: parquoy luy en fut imputée la 
honte. 

JD'iceluy mejmè i^Appitu, 9? du < 

peuple Romain, 

Or voy5s cômc ce vice fcft tranfporté 
vio lentement dedans les courages de tout 
le peuple Rotnaih vniuerfeîlcment. Eu ce 
«temps que par les voix dudiét peuple fut 
faid ce 11 honneur à Marc Pledoirc capi- 
taine de la première bende Romaine , de 
dediet le temple de Mercure , qui fut en 
defpic des confuls Appius & Seruilius,auf 
quels apparcenoit l’honneur. Mais ledid 
peuple feit cela, àraifon qu’Ajppiuscon- 
tredifoitq u on ne fubu in ft fie l argent pu- _ 

b lie àvn grand nombre depauuresgens ~°fr ce 
cndcbtcz,qui eftoyét emprifonnés, & de- 
tenus par leurs créditeurs: &aufsipource 
que Scruilius, à qui on auoit donné char- 

f 'c de meticrda caule defilids panures o- 
ligez, f’y eftoit môftré allez lafehe. Vou- 
los-nous nier que la puidànce d'ire ne fut 
efficace, par l’enhortemcntde laquelle vu 
fimplc foldard a eu la prééminence deue 
aux co n fuis? Certes icelle n’a fc ulemeut 
comprimé les grandes feigneuries, ains 
les a rcdigé!aimpui(Iance,& néant. 

GG.iij. 
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DeMet&M. 

t'irt de Comme Metcllus conful premieremét, 
Mtttl - puis apres conful extraordinaire, curprefi- 
lus contre que afluiefty à i’Empirë Romain, i’vne 8c 
Pcpce. l’autre Efpaigne, apres qu’il eut congneu 
que Quintus Pompeius Ton cnnemy c- 
ftoit là enuové pour auoir la charge apres 
luy,tous les foldards qui (t vouloyent re- 
tirer, & qui luy demandoyent congé, ils 
l’auôyent , Tans Penquérir pourquey il* 
vouloyent laifler lccamp : auffr ne leur 
bailioit temps dc rcuenir: il ofta les gre- 
niers des bleds, à fin que ceux qui en von- 
loyent defrober caprin fent ainffi que bon 
leur fembleroit. Les arcs & fleiches des 
Ctetenfois, il les feit rompre, & ie&cr de- 
dans la riuiere.il de fendit qu’on ne don- 
nai à manger aux elephans, qui ferùoyô 
à là guerre. Par lefquels a&cs, il fe mon^ 
MeteU ftra trop fubicdt à naines 8c pat ce il cox** 
Ims plus rompit l’honneur qu ? il auoit acquis par 
facilemet fes prouefiës & beaux a&cs , & perdit le 
nratnqwt triumphe qu’il auoit mérité, (ë montrant 
fes enne- plus fort vainqueur de fes cnnemys , quq 
***** que du vice de haine. 1 ’ 
foutre. Vc LnciutSyllM > ■. . . 

Que dirons- nous de Lucius 5y lia; qui 
afluic&y àceftc paffion 7 aprcs;auoirbcatt* 
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cbup refpamlu du fang dautruy/fïnable- 
aient rciparrdit le fitn. Il fe dcfpitaoul-) 
tre mefure à Pnccole ville dlkalie, (liftant: 
de Naples cinq lieues, pour ce que le goü-. 
uerneur ôc feigneur d’icclle Colonie(ccft 
à dire ville ou auoyent cfté mis certains 
Romains pour l’habiter, & tenir toujours 
fubicéle & obeilTantç à l’Empire) nommé: 

G tanins, auoit bai lié trop tard la pecune: 
que lés capitaines de gés.de chenal auoyét. 
promis , pour \x réparation du capitole: 
parqpoy.de trop grande ch o 1ère, & impe-. 
tuontede parolle immodérée , fe rompit 
l’cftomach,&: rendit lelprit méfié defang 
& de menaces. Certes il n eftoit encore Sytta 
fort vieil, feulement entrait-il à la foixan-* mourut 
tiefme année de Ton aage; mais foin impa -: ^ irCt 
tience forcenée, qui long temps deuant a- 
uoit cflé nourrie des miferes du peuple 
Roiriain*,luy hafUfes ans /Doc cft-on en • , ■ 
doubte, fi Sy lia mourut premier que fon 
ire, le ne vueil pas reciter Tire & la haine 
des eftrangers,pour prendre plaifir , & re- 
procher les vices des grands perfonnages: 
mais ic le fay à rai fon qu’au commence- 
ment, ain fi l’ay promis?; tfeft à fçauoir. de 
côprendrc lesdi&s & &i<fts dignes de mé- 
moire de toutes nations, cobien que mon 
GG.iiij. 
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vouloir fcroît bien, de ne reciter (eulemêc 
que les chofes honneftes,mais pour acqui 
ter mi promcflè,icfui$ contraint de mie 
le bien Sc le mal 

Exemples des eftrangert. 

I>» Eoy Alexandre. 

Comme Alexandre fut quafi nombre 
au renc des dieux pour fe$ grandes vertus, 
fon ire feule l’empefeha : qui deftourba 
qu’iceluy ne montait au ciel, fors feule- 
mentfon ire? Ledid Alexandre courfiÊ 
feit deuorer Lyfimachus par vn lyen , en 
fon iretuaClytU9, & commanda quon 
feit mourir Callifthenes. Et iaçoit ce que 
il vainquift trois fois Darius, ce neatmois 
fut 1 uy-mcfmc trois fois vaincu par irc,ea 
iaifant mourir trois de fes familiers. 

K^lexa- ^ combien fut vehemente la haine 
dre diffa “ Wamilcar, capitaine des Carthaginois, 
me par pcrcdeHannibal, alencontrc du peuple 
♦ré, Romain ? qui foui oit dire en regar da nt 
quatre ieunesenfans ficus, qu’il nourrif- 
foit quatre iconceaux , au dommage de 
i’Empcreur Romain. Certes cefte nourri- 
turc fut digne d eftre conuertic a la deftru 
<aion & fin malheureuse de fon païs mef- 
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xne,ain fi gu on vcicaduenir:carparla fiai 
ne d’iccux Carthage fut rafée. 

De ttanmbal. 

Des quatre fils d’Hamilcar,Hannibal 
en cftoit vn,lequel fuyuant fon pcrc en la 
guerre d’ Afrique en temps de fa icundlè, 
qui êftoit enuiron de hui& à neuf ans : & 
comme fbn(did perè, apres auoir mis fin 4 
ladite guerre Africane,fè préparait pour 
faire palier ion oft en Efpaigne,& lors fà- 
ciifiaft aux dieux y lcdi& Hannibal tenant 
rautel,iura qu* afcfE toft <ju il feroit parue- 
4iu en aage competant, il fe monftrcroit 
«en nemy trefaigrc du peuple Romain, à fin 
qu'il impetraft parles prières continues 
entiers fondidpere, qu’il laccompagnaft 
4 la guerre d’Elpaignc, qui fe preparoit. 

Ceftuy mefmé voulant déclarer combien 
Kome& Carthage eftoyent enhemies,& te iure- 
quâd ou pourrait faire la paix entre ellej, ment de 
vint a frapper la terré du pied,& en feic vo Hanni* 
1er la pouldre,di(ant:Entrc Rome & Car- bal» 
thage l appoindemét fe fera, quand l’vûc 
des deux fera rcdui&c en cefte formerai- 
ne a eu telle puiffancc en vn coeur puéril, 
qui fut trouuée aufsi grande en vn coura- 
ge féminin. 

De Semirarms Roy de Babdone» 
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Comme Semiramis Roynedes Aiïyriés 
fe peignoit Sc arrunnoit Ton chef, on luy 
annonça que la ville de Baby lone feftoit 
reuoleée de foii obeüTance , lors fans tar- 
ger , laiilànt la motié de fes eheûcux à a- 
couftrer,fe partit auec giollc compagnie, 
pour expugner ladite ville r & 11c remit 
ion çhef en ordre, iufqiws à ce qu'elle euft 
remis en, fa p ui (lance fi puifiânrecité. 
Pourcefl a&e, mit-on faftatueen Baby- 
lone^ lafeit-onen lafcmhlancc Sc ma: 
niere que ladite Roync eftoit quand elle 
courut faire la punition de la rébellion de 
fesfubie&s. 

D’AVARICE. 

CHAP, H1I, 

ÇOitmife fus le bureau auarice , qui 
qneanari i 3 c herçhe toujours à faire fon proutfiz 
cê. ïècretemem , qui eft vne trçfconaoitcufe 
abifmc deproye & rapine manifcRe, qui 
tant plus a,& plus fe plaine, pour richeflès 
nul les ne fe reputât eureufe , qui eft faite 
treûniferableparconuoitilè dacqucrir. ' 
T)c Marc Crajfm>&* QvHttits 

Z? Jrlort enfin* , 
ce de Ain fi queq uelq u’yn auoit apporté de 

C raffus Grece à Rome , vu teftament, contrefait 
Hortefe, d*yn appellé ci us v Mùuttius Bafiliûs 
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fort riche pcrfonnagc : & en ccdi& tefta- 
mcnt fut ttomméheikicrcediCt mcfiager 
qui i’auoit cfcript de faroaiu, par? fraude ; 
à fin qu’il fur approuué yçriublc , efcriuit 
fes coneritiers Marc Craflus , & Quin t us 
Hortenfius , les plus grands feigneurs de 
Ronié,qui necongnoifloyentlcdift Mi- 
outiu&iaçoit ce que la fraude fut toute e- 
«idenrcîtoucesfois lefdi&s feigneurs adon 
nés à auârice * ne refuferent point ce don, 
qui eftoit procédé- de la naefçhanceté de 
ccdiét Grec.l’ay fai&recitdeçcfte grande 
faulte bien legerement il appartenoit.bien 
la dctcûcr plus largement. Certes ces gros 
feigneurs qui eftoyent la lumière de la 
£OÎHh& tout rhonneur denoftre ville pro 
uoquez à receuoir cefte dcshqnneftc ac-^ 
quifition, la défendirent foubz. l’vmbre dç 
leurs grahdesauthoritez, au lieu d'en pu*: 
nir le crimes : 

De Quint as Cafîi us . 

Craflus .& Hortenfe furent bien auari- 
tieux,mais Caffius le fût encore plus. Ce- 
ftuy eliant lieutenant en Efpaignc , print 
Silius Si Calpurnius fai fis de pongnardz 

G ur Je tuer : Mais à raifom que l’vn luy 
ilia cinquante fcfterces,& Tautrc luy 
«u promit foixaute^les. laifla aller fauucr. 
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H ne fàuir point doubter que fi qttéWm 
fail Tenu marchander (à yic, 8c qu'il euft 
offert autat côme ccux-cy luy donnoyét* 
qu’il ne i’euft donné pour le pris. 

Vt lMcim Stptimêdàm* 

Zacrud- Les fufilidz fiuent grandement auari- 
!r muai- tienx , mais Septimaleius les farpaflà : le* 

€ rde 5e- quel côbié qu’il fiift familier de C. Grac- 
prias»- chos,neantmoins eut bien le cœur de cou 
Usm. per la telle dudid Gracchus , & la porter 

par laville,fifchée au bout dVn dard:pour * 
ce que le Conful Opimius auoit ordonné 
quequicÔqueluy apporterait lcdiél chef, 
lu y donnerait aufii pelant d or . Ancuns 
difent que cedid Lucius vuida le cerneau, 

8c l’emplit de plomb fondu,à fin qu’il fuû 
plus pelant. Prenôs le cas queeeftuy Gac 
chus fut le plustnauuais 8c lèditieux du 
monde,# qu’on feit ttdbicn de k punir, 
toutefois ceftuy-cy qui citait (on diH, ne 
fe deuoit point monftrer fi conuoiteux 8c 
auaritieux,pour ainfi mal traider fou pa- 
tron apres là mort. 

De PtoUmée JCoy des Cypriens. 

On deuoit à iufte droit hayr l’aaarice 
de Septimuleius,# fe moquer de celle de 
Ptolomée Roy de Cyprc. Or comme ce- 
ftuy eut amallé grandes pecunes par ajia- 
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rîcc fblliciteufc & angoiflcufc , & il vdt Ptobmée 
quil elloit en péril de fa vie pour icelle, à fût rtpor 
celle railbn fcit mettre tous fes threfors ter fer 
en des nauires,& luy-jncfinc le tranfpor- threjort . 
ta fus la mer , & fut d’opinion quon per- *n Ja mai 
çafëpar dcllbubz lefdiwes n au 1res, a fin q fin x qm 
plusfacilemcnt elles enfbndrafient , & furent 
que les Romains, qui tant les defiroyent cattfeie 
en fufient priuez . Mais quand vint à faire fi nwrt^ 
fentrcprinlc , c eft àfçauoir de percer les 
nauircs , ccftu v auaritieux eut tant de re- 
gret à fes trhelors, qu'il ne lecut endurer 
que ilz fuflènt pcrilz en la xner,ains feit re 
portez en fon Palais le pris de la mort fu- 
ture. Le Sénat cllâtaduerty de fes grand* 
threfors , de crainte que lcdiét Roy par i* 
ceux nemenall la guerre contre les Ro- 
mains , enuoya Caton auec vne Hotte dcL 
nauires,pour amener ladi&c pecune à Ro 
mcrcc que voyant Ptolomce fort delp lai- 
fent,de defpit fempoifonna.Certainem& 
ce Roy ne pofieda pas les richeflès , mais 
fut polïcdé par icelles : il fut Roy de l’ifîc 
de Çypre , & fon coeur fut ferf mifcrablc 
de là pccunc; 
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beaupere,aui auoit tranfgrcflc lcsordon* I 
naaces meuncs qu’auoit raid lediâ Pom* f 
péc , touchant les corruptions qu'on fai- | 
(bit aux Iuges:icfquelles ordonnances fei I 
rent ruiner beaucoup de criminclz , aufli 1 
de Gétilz^hommes^ar par ces loix furent | 
condénez. Or lediél Pompée fut per Tua- I 

dé de fauuer fon beaupere , à la requcfte I 
de (à femme , qui eftoit fille dudi& S ci* | 

pion r qui le^ peut efmouuoir à ce faire, 
quadiuy fouuintdes mcnuz plaifirs qu’il 
auoit prins auec ladifte femme. Ain fi t em 
pera-il l’cftat de la republique à l'appétit 
d'vne femme. 

J>e Mdre KSfnUtnt. 

M.Antoinefc moudra en rn difncrfa* 
le & inhumain , tant de faidfc que de diéh 
Comme ceduy eftant triumuir , on lu/ 
eurappoité la tefte de Cefctius le Houx 
Sénateur en difnant^âc rn chafcan fe dé- 
tourna la face par horreur, commanda, 
qu’on lüy approchait , puis longuement 
par curiofite la contempla. Lotschafcun 
attendoit ce <ju’il en dirok > mais ne diéfc 
finon qu’il n auoit cogneu le perfonna- 
ge. Certes il fe mondrabien orgueilleux 
enuers fc Sénateur , difant ne le cognoi- 
ftre^e impatient cnucrslc.mort,qui apres. 

au oie 


Google 


DIUIIIIIIGXAHD. 417 

suaoir longuemcntmanié fa telle , la icda 
comme iücogrieuë. 

Exemples des Eflrangers . 

Du Eoy Alexandre . 

C’cft aflez parlé de ceux de noflre na- 
tion:parlons des eftrâgers. La vertu & fé- 
licité du Roy Alex âdre fut déprimée par Klexan* 
trois maniérés euidentes d’in folen ce & dre neut 
orgucjl. Premièrement par contcmne- honte de 
ment de fon perc Philippe, voulut dire feindre c- 
que ïuppiter Hammô cftoit fon ptogeni- ftre dut*. 
tcur,eftant fafché des couftumes & habitx 
de Macedonie,print vefteraciis,& manie* 
res de faire des Perfans: finalement con- 
temnant l’accoùftrement mortel , voulut 
auoir le chef parc comme vn dieu, au lieu 
de courônë,vfadediademe:& neut hon- 
te de foy diffi mu 1er eftrefiizdc Philippe 
eftte Citoyen Macedoniquc, & homme 
mortel. . 

Du Eoy Jferxes. 

Xerxes,au nom duquel eftoit logée im- 
patience & Orgueil, ceftà dire en oyant **rog** 
feulement fon nom, on cognoilloit Ion de Xev 
orgueil , via tant arrogarament de fon xes * 
drok,que quad il voulut denôcer la guet* 
reaux Grccz,mahda les Princes d’Afte, 8c 
leur diél : Seigneurs, à fin que ie ne fufle 
HH.j. 
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vcu vfer fculemét de mon confci^ie vou* 
ay bien voulu aflèmbler. Au dcmouranç 
ayezpluftoft vouloir de m’obéir que de 
mefuader aucune cbolc,j»ofé ores qu’il fe 
ea fuft retourné en fô palais vaiqueur^n- 
core eftoit ce vne paroile bien arrogance; 
roaisàraifoQ qu'il fut deshonBeftemenc 
vaincu, qiugerons-nous de fbn dirc,alça? 
uoix-mô fil fut plus infolent qu'impudlti 
De Hannibal, 

Hannibal P enorgueillit tant de la bot w 
ne fortune à la iournée de Cannes , quil 
né permit aucun de (es fubieetz entrer en 
fes tentes, poux le faluer , oadcuiiçr; & ne 
donna refponfe de proposai , lînon par 
meflâger imerpofe. Pareillement comme 
Maharbal lieutenâtde faChçualonc,dc- 
uauc fefdi&es tentes crioit à haulte voix 
audiclHâniba^qu^il auoit tronuc Jemoyé 
comme en peu de iours Hannibal foupe- 
roit à Romme dedans le Capitole , mit à 
mefpris fon C on (cil. Voila corne lacôpai- 
gniede profperité 8c attrépaocc cft ièpa* 
rce Ivue d auecJ’autre^’tffc à dkeq l’boaj 
me fenferit fouueut^raju de, fon bon cur> 
qu’il perd* modération, & tempérance. 

Des Carthaginois Çatnpenois. 

I( fcmUloit que le Sénat des Carthaginois 
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& Câpcnois côtendift à qui feroit le plu9 
orgu ci l leux . Le Sénat des Carthagin ois a- 
uoit baings feparez du peuple, & celuy de 
Cappes auoit cour particulière pour les 
Gentils hommes &gradz gouuerneqrs, 

& cour pour les païïàns. Ceûecouftume 
là a régné quelque ftemps à ladiclc ville 
de Çappes,ainfi qu’ô voit en l’orâifon que ^ ^ 
feit Gracchus contre Plautius - frc 

DE DESLOYAVTE' 

& trahifon; 

CH AP. VI. 

T Rahifon , qui cft vn mal coüuert 3c 
fallacieux , maintenant foit tiré de 
fou creux, duquel la puiflânec cft de bien 
mentir & deceuoir,& lefruiâ: d’iccluy cô- 
fifte en quelque mcfchâccté perpétrée, le- 
quel fruiéfc , ou fin apparoir quand celuy 
qu’on a taiché à deceuoir , eft tombe aux* 

lacz de traliifon, & elt crucllemértraiélé,, 

apportant autant d’incommodité aux ho- 
mes, comme loyauté leur apporte de bien 
& falur.. Donc trahifon ne toit pas mqins- 
^ituperée,que loyauté eftLouce. j 7 

DzTaï tut Sabin *. 

Durant le régné de Romulus,.Tarpeias 
Ic-baftaid eftoit Capitaine du Chafteatf 
‘ " - X ‘ ’lîtiïy. 
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de Romc,& leditt Tarpci 9 auoit rnc fil- 
le puccllc qui eftoit fortie des murs poux 
aller quérir de l'eaue pour faire facrifice 
aux dieux: laquelle récôtraTati* Roy des 
Sabins, & feit pa£t auccclle, luy promet- 
Étaceletz tant des b race l e tz d'or, & des anneaux , fi 
ornement elle vouloit dôner entrée à fes gendarmes 
de bras audi&Chafteau.cequ ‘elle feit, puis quand 
gauche, le Sabins furent entrez en la tour , la pu- 
<j»ef>or- celle demanda ce qui luy auoit elle pro* 
tjymt les mis. Lors lefâiéfcz Sabins feignans par tra- 
gfnfdar- liilon tenir leurprpmefic,& luy payer ce 
mes g/ qu’ilz luy aupyent accordé, ccft à fçauoir 
telz, ac« ce qu'ilz portoyét à leurs mains gauches, 
confire- la couurirent de leurs armes, & la tuerent. 
meus e- On ne doibt reprendre le faidfc dcfâidz 
fttyent Sabins:car la mefehate trahi (on de la fu£ 

d'or. di&c fille fut punie bié legercmér, voulût 
T r ah if ou dire quel le auoit mérité plus griene puni- 
funnon - tion,d 'auoir trahy fon pere & fon païs. 
tée par De Sermus Galba, 

trahtfin, S eruius Galba feit vne grande trahifon 

3 uand cônuoquà le peuple de trois villes 
e* Portugal, (bubz' ymbré.de leur tenir 
propos de leur vtilité & proufît. Lors feit 
tuer vne partie de huidl mille g CWS c fl cuz 
nudz & fans armes , & lautre partie qui! 
vendit coitune ciciaues , entre lefquelz * 
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hui& mille confiftpit la fleur de toute la 
icuncflc ci u païs. Certes la bouchci ic de 
celle nation barbare eftoit bien grande: 
mais le crime duditl Galba fut cftimé en- 
core plus cnorme. 

De Cn. Domitius , 

Conuoitife de gloire contraignit à tra- 
Kifon Cn. Domitius,perfonnage de gran- 
de noblcflc,& de grad cceur.Ccftuy le def 
fpita contre Bituitus , Roy des Auucr- 
gnois,pour ce que quand il habitoiten la 
Prouince d’Auucrgne , Lcdiâ Roy auoit 
admonnefté fes fubieâz,& ceux du Dau- 
phiné & Sauoycfc mettre foubz la famic 
garde & arfcurâcc de QJFabius,qui deuoit 
fuccedcr à ccftuy,au gouucrucmér dcfdi- 
âes nations. Donc feignant vouloir par- 
ier audiâ Bituitus , le feit venir en Co n lo 
gis comme hofte , puis le feit lier Sc tran- 
iporter cn vne nauire a Rome ; l*a&c du- 
quel le Sénat ne peut alkmer,& ne voulut 
aufsi reprouuer , de peur que fi Bituitus 6- 
ftoit renuoyé en Ion païs, il ne voulfift re- 
nouueller la guerre : parquoy fut enuoyé 
en Albe,prifonnier, 

De Quintut Sermlius Cepio* 

La mon de Viriatus Capitaine Portugal 
loii^ecettt double accuOition de trahimo 
HH.iij, 
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Tremicrcment fcs amis & Familiers en fu- 
rent accu fez, pour ce qu’il fut tué de leurs 
Trahifon mains:au(si fut Cepio Côlulqjour ce qu*ii 
d? donna confeil atixtiahiftres,leur promet 
S' tant impunirciainfî ne mérita point la yi- 
Vantre. ^ioirc,ains Tacheta. 

Exemples des effranger s. 

Des Carthaginois. 

Màis âfin que nous contemplons 4a fon 
teinede trahïfon,en ceft endroit parieras 
Cartba- ^cs Carthaginbis.Les Carthaginois aptes 
f ontg ^ 1 auoir vie du confeil & induftric de Xan- 
n*de tra t *PP^ ls Lacédémonien en la premia* ba- 
btfQ». w ^ e ^ unlc l uc > & P r ^ ns P ar * on ayde, Atti- 

J * lius Régulas, feignant le vouloir remener 

honnorablcmét en Lacedcmone, le noyé 
rem en laftîer.Que queroyerir-ilzpdr cc- 
'fte tant grande mefclianceté, Gnon quïla 
eftoycnfc marrÿsqué celiuyvfil viuott,bdb 
pcrfôniet de leurs vi&oircs, qo’ilz auoyéc 
acquis de par lediffc Xantippe contre les 
Romains, ce neâttaoins vueillemounon 
ceftuy cft dcmourécompaignon de leur 
honneur, & au grand vitupéré d’iccux 
l’ilz leuflent 1 aille envie, iiz n*y euÜcnt ca 
desiionnçur. : ' 

De jytàhmbal. 

' Câmcïîanriibal eucafsiègé Ja villedes 
Nucerins , voyant les murs imprenables 
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ffeitpa&ibn auec lefdûfts Nuccrms , qu’il s 
Ibrtiroiera auec deux v eftemens , ce qu’il s 
^èirenemais apres qu'ils furent vuidez, le 5 
feit tous mourir aux eftuucs. Pat fcmbla- 
«ble feit forcir le fenat d’Aceirc hors la vil- 
le, puis commâda ie&er tous les fenateur» 
au profond des puitz. Quand Hannibal 
•dénonça la guerre contre les Romains, & 
4Utahe,iJ guerroya plus aigrement contre 
Joyautc, qu’il ne feit contre lefditfs Ro- 
mains, prenant plaifir à crom perie & men 
rongcs,cOmn)e h ce füfientaàes de vertu 
dont il aduint qu’iceluy voulant kifler la 
mémoire excellente de Ion nom , mit les 
porterie ors en doubte fil deuoit eftre cfti 
xnéplusgrand par la gloire dç fes beaux 
surtçs^txu pjrepan Ja grandeur de rts vices. 

VE \ VI O £ E N C E ET SEDI- 
‘ î'iiàa ,& du peuple Romain, 
c H AP. VII. 

M Aisà fin quelcs faidzde vio!enc e Lucim 
&fcdition,quiaduindrétena vil Eqtùtim 
le de Romme, & au camp des Romains délivré dt 
foicnrrecirer,ieparleray icy de L. Equj*: parlent* 
sius, qui feignoit eftre fils de Graccbus, pie 
& demandoit ( contre les ordonnances ) à main, 
«rtre tribun auec L»Saturnin;pource fut il * . 

HH.iiij. 
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enuoyé en prifon par Marius eftant con- 
ful pour la cinq uieme fois. Lors le peuple 
apres auoir rompu les portes dcladi&e 
prifon, le priot 8c enlcua par grande prom 
ptitude. Ce mefine peuple voulut lapides 
Metellus ccufeur,pource qu’il ne vouloir 
teceuoir la taxe 8c cftimation des biés da 
di& Equitius,comme fils de Gracchus , 8c 
fou» à raifon au (si que Metellus aiïçrmoit que 
créer ledid Gracchus n’a u oit eu que trois hJs, 
Rome dont Tvn eftoità la guerre à Sardine, l ia 
tri- cre ieune enfan ta Prcneftc, 8c le tiers , né 
biens. apres la mort du pere, décéda à Rome : & 

2 u’il ne falloir que ce païiànt incogncu Ce 
ift cftre de celle tant nob le fami lie. Ce 
heantmoins telles rcmonftraccs , la fbllie 
de ce peuple cfmeu ce pendant, ue Ccpast 
contenir,quc par ibn audace 8c impruden 
ce ne fadreflail premièrement au couful 
Marius, puis au cenfèur Metellus. Celle 
violence icy-fut feulement pleioe de folie, 
mais cefte fedition enfuyuantvim iniques 
à meurdre : apresque neuf tribuns furent 
créez , en reftoit encore vu pour faire le 
nombre complet: toutesfois M umi* 8c Sa 
tumin y prctendoient& briguoiétiadonc 
le peuple voulant eflirc Saturnin contre 
l’authorité du icnrar,fc mutina contre Mu 
mius , G qu’il fut contraint de fc retirer 
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i ùt maifoa , mais ledift peuple le fuyuit, 
ropic les portes, le tira hots^ le tua, a fia 
que par la mort dvn tant homme de bien 
ic vertueux citoyen vn mauuais garçon, 

C cft à fçauoit Saturnin obtint c elt office. 

De certains créditeurs , gj / de 
Lucius Cafiiua. 

Pareillement fc (ourdit grollè diflentio 
& mutinerie d’aucuns crediteurs,côtre Sc 
pronius Afellio lieutenant ciuij , auquel 
( pource qu’il auoic entreprins défendre la Dt viole 
caufedes debteurs, lcfdi&s créditeurs ani- ctr ‘ . 
xnez par Lucius Caffius tribun du peuple) tains are* 
f adreflèrent,& comme il fàcrifioit deuant diteurs a 
ic temple de concorde y le contraignirent Encontre 
d abadôncrlcs autclr,fuir hors de la cour de Sem- 
ée fe cacher dedans les boutiques des gens promut, 
de mcftier,puis le ttouûetent en ce lieu,Sç 
Ruée fa robbe & ornement de iuge, le mi- 
rent en pieces.Voy la vn eftat de ville mi-r 
ferabie & à detefter : mais fi nous voulons 
auoircfgardi i’eftat de la gendarmerie* 
nous v trouucronsaufsigrandcmutincric 
de détordre. 

Des fildards de Lucius Sy Ha, <2r de la 
. mort de Gratidius • 

Ain fi que par l'ordonnance de Sulpitius 
la prouincc d'Afic auoit efté affigncc à 
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Caius Marias n ayant pour loft aucun of 
ficc,à fin qu’il feitt la guerre cotre Mithri 
dates, lediéfc Mar; 9 envoya par deuérs Syl 
la conful , auquel de j*ar le fenat auoit e- 
ftc donnée celte melnie charge* mais le 

Î Peuple n auoit à ce confenty, 8c y auoic ef 
eu lediét Mariùs } pour receuoir à Ton no 
'Comme lieutenant , vn nommé Gratidius 
qUideuoir prendre le faix des légions: ce 
qüévoyâtla gendarmerie, tua ledi&Gra- 
tidius, dcfpitée qu’il faulfit qu’elle laiïïaft 
vn conful, pour cftrc fouto la charge dtn 
homme qui n’auoit eu encore nul office 
comme eftoit Marius.Et iaçoit ce que lef 
diéts gendarmes fc courrouçafTent iufte* 
ment , toutefois ne deuôicnt octirledid 
Gratidius lieutenant^ fin que ta codftiwi 
tion du peuple fut gardée 4 . Loft? Romain 
feiteefte violence a l’âppetit d'vn conful, 
mais ce qui fénfuit fdtfai&par iceluy en 
defpitd’vn conful. 

Ves fildards de Cnetts Pompée^ de la mort 
de guintw Po nipec. 

Qumtus Pompcius conful compagnon 
de S y lia , par le commandement du fcnat 
alla pour prendre la charge de la gendar- 
merie qui eftoit en Sicile* laquelle auoit 
tenu Cfteus Pompée maugré k* Romains 
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JDe tef- defquelles quand les efpritz des homme» 
fiftde te font touchez & hurtez,ils ne peuuent cou 
fiderer le péril qui leur en peut aduenir, 
ny ne fçauenr prendre garde par iufte cih 
mation aux faicls d’autruy. 

Di» premier t^ffrican. 

Le premier African feit vn grand tour 
de follie, quand auec deux nauires paflâ 
d’Efpaignecn Numidic, pour aller voir 
leroy Syphax, mettant en hazard lefalut 
du pais , & le hen encre les mains d\n 
Numidicn fufpe&Parquoy fut en doute, 
fil deuoit tue* lediâ Syphax, ou cftrcfbn 
prifonnicr. 

De Coins Cefar* 

La folie L’entreprinfè de Iules Cefàr fut bien 
de Ccfar. hazardeufe , combien quil fut en la fàu- 
uegarde des dieux,!! cft-ce que le narré ne 
fen peut faire fans horreur & efftay. Or 
eftoit- il fort fafchéqu* Antoine faifoit & 

* long feiour , de faire pafler fes légions de 
Briudes en la ville d*Apollonie , foudain 
partit du fouper, feignant efttc mal difpo- 
lé,print l'habit d vn aduenturier ou fàque 
mét,cn couure la maiefté,pois fe fait por- 
ter parvn nautonn ici* dedans vne petite 
naflclle le long du Üeuue Anio , iufques 
aux dcftroiélz de la met Adriatique ,ea 
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temps de tourmente & rempefle. Apres 
commanda audid nautônier, qu’il le mift 
en pleine mer, ou certes fut tellement agi* 
té des flotx,qu’a bien peu qu'il ne périt : fi . 
qu’il fut contrain&de faire retour ,& don- 
ner lieu à neceflité. 

Des foldards du capitaux 

Difons combien futexecrable l’audace 
8c témérité des foldards d* Au lus Albin us. 

Certes ceftuy,combié qu’il fut noble per- 
fbnnage,homme de bien , 8c qui auoit eu 
tous les hôneurs de Rome, toutefois pour 
vn foufpeçon vain, qu’on eut de luy:c eft à 
fçauoir qu’il vouloit liurer l’oft Romain , 
aux Latins, fut lapidé de fes foldards. Et £*&***” 
qui eft encore plus grande accroiflànce rn f ra * r€ 
d*indignatio,cepauure capitainepria qu’il ^ a ****** 
fut ouy ,mais fèfdiéts foldards ncvoulurét fiords* 
entendre fa iuftifîcation. 

Exemples des eftrangers . 

I>e Uanmbal Carthaginois* 

le m’efmcruciile beaucoup moins, que 
vnpauuîe pilote innoccntn euft lieu defe 
détendre 8c iuftifier enuers Han ru bal, qui 
cftoit vn capitaine cruel 8c inhumain , le- ' 
quel partant de Petilc ville de Calabre, 
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pour retourner par eaucen Afrique ,|fai- 
untportcn vn naurede Sicile , demanda 
audiék pilote, ou il eftoir.lors luy refpôdit 
quileftoit eu Sicile ^Hannibai croyant 
Z# pilote n y auotr Ci peu de chemin entre Italie & 
que tua Sicile, & que ledi& pilote le voulfift dece- 
Hambd uoir,le tua:puis apres auoir cogneu la vc- 
fe nomoit r i t é du cas , dit que le pilote eltoic inno- 
Ptlnus. cent,& ne le recompen fa d’autre chofe, li- 
non d’honnefte fcpulture,car ne luy cuit 
feeu rendre la vie. Ledi& Hannibal feit . 
faire vnc fcatue en vn lieu cminent fur le 
bord de la mer de Sicile, en la mémoire 
Xaftatue dudift gubernateur nommé Pclorus,& 
itPelor 9 . aufll defon indiferedon., qui eft exjjofce 
au regard des nauiganp r tant du colle d It 
' talic,q.ue de Sicile. 

Des Athéniens, 

Les Athéniens fe monftrerent fifolz fie 
indiferetz , qu'ils feirent couper la teftei- 
dix de leurs capitaines, rapportans vne 
belle vi&oire; pduTcequ'ifs n’âuoient fait 
en(q>ultuter lés corps de leurs ioidards 
mortzen ce cçnflicl.^à raifon de là tour* 
mente de ^”mer qui- les en awoit empef- 
chcz : ainli feirent* ils punition de la ne- 
* edîiié & contraindre t au lieu d'honuorcr 

leur prquçlfe fie ver tu^. w 
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. COMBIEN ; A DE PVIS- 
fancc Ignorance. 

CH AP. IX. 

I Gnorance efl voifine de témérité, & ne 
apportent pas moins de dommage & 
nui&nce i'vne que l’autre: mais pource 
que témérité nuit tout à cfcient,oii ne luy 
peut pardonner: ignorance nuit par inad- 
ûertacc,parcelapn luy pardonne la coul- 
pe plus facilement : car elle procédé d’vnc 
imagination vaine, & mauuaisiugement. 
Or h ic vouloye dire comme les humains 
font largement detenuz en celle ignoran- 
ce,^ tomberoye moymelme. Doc il fuf- 
{ira de foire petit récit de ceux qui y font 
tôbez,car ie ne fçauroyc comprédrc tout. 
j&c /ignorance d» peuple JRomam, 
entiers C ai tes Htlmm, . 

Caius Heluius tribun du peuple, fai Tant 
retour des funérailles , & pompe funebre 
de Caius Ccfar,enfen allants fa mair 
fon , fut mis en piecespar le peuple, pen- 
font que çe fut Cornélius Citina, contre 
lequel il eftoir fort mutiné, ipourQc que 
lt>y e fiant de l’affiniié dadiét Cefar,.auoiç, 
faici vne harengue à la cour des kollrcs, 
affamant qu içeluy Cefar auoit cfté iu- 
ftemeiuoccy ; ainucc. peuple fcdutô p« 
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ignorance, mit la teftc dcHeluius au bout 
dvn dard,eommefi ce fut celle de Cornil- 
le,& la porta amour du (eu de Cefar , qui 
eftoit vn mifcrable facrificc , & mauuaiie 
deferte pour l’bôneur qu’auoit faid lcdid 
Heluius, au corps du defond, procédant 
de l’ignorance d’autruy. 

DeCattu Caflitié. 

Ignorance contraignit C. Catfius à fc 
tuer (oy me(me. Cômc la bataille fut don-: 
née aux champs Philippines, entre oua- 
tre ez ercites , c’ed à fçauoir entre lolt de 
Odouian & celuy d’Antoine, qui cftoiét 
tout dvn party : à l’encontre de deux oftx 
de C. Camus & Br ut os, qui eftoicntd'vne 
alliance.Ledid Caflîus tut vaincu par An- 
toine & Brutus vainquit Odouian. A- 
pres la defaide de fes gendarmes Caf- 
dus fc retira en vne code, & pource qu’il 
edoit incertain de l’aduenture de fon com 
Titinim pagnon Brutus, enuoya de nuid, vn capi- 
cafitame taine de gens de pié , nommé Titinius, 
de gens de pour (çauoir comme le portoit Brutus :en 
fié. Cheminant (c deftoürnbifc fou uent de fon 

chemin^ vauguoitçâ& là,car i’obfcufi- 
té de la nuid ne luy permettoit de cognoi 
dre iî c’edoient (es compagnons » ou (es 
enuemys qui Yençieht ters-luy : parquoy 

xeuinr 
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xeuintbicn tard, pour anortcer des nou- 
vel les auditl Camus. Caffius pour ce long 
fèiour,penfa que lediél capitaine auoit e- 
ftc prins des ennemys, & que Brutus fiît 
tombe en leur puiflàn ce, (è haftad’abbrc- 
ger fa vie,confiderc quele camp d’Oéto- Lagran* 
uian auoit cfté prins par Brutus, & celuy deigno- 
de Caillas par Antoine, a in fi auoient ils rance de 
defaid i-vn l'autre: & aufïî les bendes de Cafîim- 
Brutus , pour plus grande partie clloient 
&uues & entières. 

Du capitaine Titinius, 

Lafoy & loyauté de Titinius n’cft'pas » 
à mettre en oubly, lequel arrefta vn peu 
fon regard, & tout cftonné de veoir Caf- 
fîus,gifant mort,fc print à larmoyer , di^ 
fiant: Haa feigneufr capitaine, fi par mô im- 
prudence & ignorance iay efté caufc do 
ta mort , en faifanc trop longue: demou- 
rée à retourner vers toy ,ic ne vueil pas en 
demourerimpuny, xeçois moy côpagnoil £ amour ■ 
de ta mort. Adonc lcdid Ticinius fc va & grqn*; 
donner dè fbncfpéeen la gorge ,, iufques de fidelité. 
au manche, &fè ieda fur le corps de Caf- d'yn fer* 
fias mort,& fut méfié le fang dè 1 vu auec wttur* - 
l'autre. Ain fi CâCsius& Tkinius efloient 
comme deux beftes immolées dçuant vo> 

.autel, pour faire facrifice ; f vn eftoit fàcxi- ' 

n.j. 
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fice d’ignorance,& l'autre de pitié. 

Dts fatellttesduroy des Vuentoif. 
le ne fçay fi ignorance &. faulfecretléce 
fut point caufe de pins grâd tort Se o titra* 
gc^raitt en la maifon des LaërtesT o Lu ni 9 , 
xoy des Veietvtois. Or comme en iouanc 
aux dez % çcftuy roy vcoit auoir £ai£t vn 
coup cureux,dic par ieu à fon compagnô, 
tuc:& de hazard, lambafladc des R ornais 
cftoit arriuec,les domeftiques dudidL roy 
oyans celle voix, & croyaus que leur fei- 
gneur commâdaffc qu'on tuaft ladidlc am 
ballade, faillirent foudain , & occirent les 
ambafladeurs par ignorance: ainfi creurer 
ils que le roy euft commàdé,çe qu’il auoir 
diâ par récréation. 

DE VENGEANCE. 

CHAP. X, 

C ombien que la vengeance & puni- 
tion foie iufte, toutefois il eft bô de 
ne la prendre loufioursdc fon ennemy: 
car aucuncfois vne pailion & choJçre per- 
turbe renté,dctnêt,& ledeuiede laraifon. 
le ueferay poinr plus long ce prohemc. 
Delà bettde nommée Poüitt, 

Marcus Fuîuius tribun du peuple, fèfeit 
partie en u ers Jedicl peuple, contre les Tu- 
lculansjqui par leur confcil auoicm incité 
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l^s Yelitcrnes& Priuernatcsà rébellion* 
cxt que fçachans lefdi&s Tufcuians , auec 
leurs/emmes & leurs enfans, tous enha- 
'bh de dueil,palles& deffigurez,vindrçià 
Rome demacjer pardon. Toutes les bédes 
Ilomaincs furét d’opiniô que on les print 
à mercy , fors la bende Pollie, qui iugea 
qu’on les deuoit fefler publiquement, puis 
leur cou pp tr les teftesrquant aux fëmfiics, 
en Fans & anciens les iubhafter & vendre 
au plus offrant. Pour ccfte caufe là bende 
l > opilie^n laquelle eurcuegrande autho- 
thé les Tufculans,par* apres, quand lurent nement 
leceuz citoyensen noftrc ville ne permit les Ro- 
du depuis qu'aucun de la bende Pollie eut mains 
officc^nync donna Fa voix à piece de ladi èaiüoyefi 
£tebendc,poureftre à quelque honneur, vm con- 
pourec que ceux de la béde PolIic,dc tout rom* à 
leur pouuoir luy auoiét cuidéofter la vie, ceux qni 
& la libcrté.Le lènat,& lecôfentement de vouJoiet 
tous approuua ce(le vengeâce qui enfuyt. vendre, 

eftoit 

De la 'vengeance des Romains lejtgni, 

aîencontre d y ^dnan. 

Apres qu’Adrian eut vc*é les citoyens 
Romains, qui pour loi s ite tenoient en U 
ville d’V tique, & traidé comme finis , le 
biuflcrcnt tout vi£& u eu fut queftion n% 

XLij. 
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plainde en Rome par apres. 

Exemples des eftrangcrs. 

JD es ray nés T omiris,0* Beronice . . 
l r en*eace L’vne & l'autre royne vfà de manifcfte 
de ‘deux vengeance. Apres que Tomiris eut faid 
rcyncs,co couper le chcrde Cyrus , elle commanda 
tre leurs qu’on le mcit dedans vn vaiffeau plein de 
nu temyi, & n g humain , luy reprochant fon infatia- 
bleioifdemcurdre.Ainfî fe vengea de la 
mort de fon fils, qui auoit cfté oc cy parle 
did Cyrus. Beronice aufsi,ou autrement 
nommée Laodice, eftaut fort courroucée, 
pour Ion fils tué en trahi fon: farina mon- 
ta en fon chariot: & pourfuyuit vn ùvclli- 
te & domeftique de Mithridates, nommé 
Cncus,qui auoit faid ce maflacre: & pour 
ce quel le auoit failly à lé tuerdvn dard, 
die l’abbatit d’vn coup de pierre , & fat 
marcher fes cheuairx& fon chariot par 
delfus fon corps: mefmes en la preflè de /es 
ennemys, puis alla & pafïa outre iofqucs 
en la mai fon ou éllcpenfbit que le corps, 
de fondid enfant fut caché. 

De U mort de /afin , . 

On eft en doubtc de U vengeance qui 
futfaidede Iafon,roy deTheflàlic, fut 
iufte , c’elt à dire d auoir tué va ü grand 
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prince^pour fi petite caufe, qui eftoit tout 
preft de faire la guerre au roy des Palans. 
YniourT axillus maiftre du lieu ou fe fai 
foient les efbatcmens,exerciccs,& ieuz pu 
bliques 9 fort aymé dudi& lafon, alla faire 
les plaintes audid lafon , comme aucuns 
ieci' ne s compagnons l’auoient fort mutilé 
èc batu: lafon lors luy donna le choix de 
prendre pour rccôpenfc defdich iouuen- . 
ceaux trente drachmes , ou de leur don- 
ner à chafcu dix coups de verge. Or efleut 
il la déni iere peine, & les fdl'a tous : mais 
ceux qui auoiét efté fêtiez tuerét le roy la 
fon , ne mettant point deyat leurs yeux la 
douleur de la peine, ains la hôte. Certes ce 
lie petite honte fut caufe défaire mourir 
ledi& lafon, duquel on auoit grande efpe 
rance. Les Crées nau oient pas moins de 
fiâcc en luy,qu’ils auoiét eu au roy Alt xa- 
dre,qui auoit eu tant de belles vi&oires. 

DES FAICTS ET DICTS 
cruels & iniques. 

CH AP. xi. 

De T allie fille de Strt+tM jroy 
de Rjme t 

P Ource que nous auoirs promis au c6- 
incnçemenc donner à cognoiftre par 

Il.iij. 
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exemples les vertus & vices des hom- 
mes, c’eft bien raifon que maintenât pour 
(àtisfaireà noftre promefle, nous décla- 
rons d • li&s cruels, Sc fai&s miq ues , ou 
Zacrnav commencerons nousmieuxquà Tullie? 
té de Tul -pource que c'cft vn exemple très- anciÉ, & 
lie envers cruel, & fcmblable à vn monftrercar de le 
le corps penfer feulement ,eftquafi chofe aborai- 
de fin nable.Ccfte cy eftât en vn chariot, le char 

fere. tier qui menoit les cheùaux farreftafc 
tira la bride defditschcuaux: lors luydc- 
mada pourquoy fi foudain demouroitle- 
dicl charrier luy refoôndit que ceftoit 
pource q le corps de (on pere si (bit mort 
illcaadonc commanda qu’il reit paflèrle 
chariot par defl’us, a fin auc plus legicrc- 
ment elle vint emb rafler (e meurdrier qui 
rauoictué,c'cftoit Tarquin l'orgueilleux 
l on mary. Par cefte tant inhumaine & te- 
prochable hafliucté,elle ne (c fouilla feu- 
lement de perpétuelle infamie, aius parla 
cruauté fut caulc qu vne rue de Rome fur 
appellée la rue pollue, qui efboit le lieu oa 
elle auoit faiél paflèr fon chariot par def- 
Xus le corps de (ondi& pere. 

De Fimbria . 

le faift & le diwt de fimbria ne furent 
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fi cruels: mais fi on les confidere bien , on 
trouuera qu’ils font de grande audace &c 
témérité. Geftuy auoit procuré que S ce- 
uola fut occy fur la tombe de Caius Ma- 
xius. Or comme il eu fl: donné charge i 
cjuelque meurdriet de tuer ledit Sceuola, 
iedid meurdriet luy donna vn coup pen- 
fànt l’auoir tuérmais le coup ne fut donné 
allez vioernent, parquoy fe guérit : ce que 
voyant Fimbria,fcita£hon à SccuoUjde- 
uant le peuple. Lors Je peuple interrogua 
ïirobria, que c’eft qu’il vouloit dire de ce 
perfoanagfi s lequel on ne pouuoit allez 
louer, pour £on intégrité de vie: adôc Fiai: 
bria Tint oppofer qu’il auoit trop lente* 
ment receu le coup de dard qu’il luy auoit 
faid donner pour le tuer . La republique 
trille & affligée pour l’infortune dudid 
Sceuola ,deuoit faire grande plain&e de 
la licence furieufe dudid Fimbria. 

X>e Liéce CatÜma . 

Quand Marc Ciccro reprocha en plain* 
fenat à Luce Catilin, que par la coniura- 
tbn quil auoit procuré contre le pais, il 
auoitallumé rn feu: il répliqua , ic I’cn- 
tens bien. Certes fi ic ne puis cfteindre ce 
feu par eaue , ie fefteindray parla mort 
d'entre yous autres. Qucftimons nous de 
Il.iiij» 
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^ees paroi les,fi non que ion mefchanr voir 
loir ic contraignit a paracheuer la defEii*! 
&c du pa ïs,& des bôs citoyens qu’il auo- 
ia commencée. 

De Atagi'ti Chïfon* 

Magius Chilon Ce moaftra bié trouble 
-de rage & follie,qui ofta la vie à Marc U2t 
cel,qui luy auoitcftédÔnécpar Iules Ce- 
far.Ceftuy Chilon auoitefté delôg téps 
am y dudi& Marcel^ mcfme (on compa- 
gnon en la guerre de Pompée, contré Ce* 
Tarrmais fut mal-content que.lediébCeûr 
traictoit allez humainemrnt aucuns défis 
_*mys,& qu’il ne tenôit compte de luy, par 
>quoy d’enuie, voyant que Marcel partoic 
de Mnylenc,ou il fieftoitrctiré,pourfaire 
retour en Rome,par la clcméce de Ce&r, 
letuad’vnpoignart , au port d' Athènes: 
puis par dcfefpoir foccit luy- mefme. Cet 
tes ceftuy fc monftra ennemy d’amitié, 
.difturbateurdu bénéfice diuin, jcedàdire 
du bien qu’auoit faiél Ccfar à ceperfon- 
,nage:& pefte d’vn bié public, pource qu’il 
auoit fruftré l’intention des amys de Mat 
ce), qui auoient impetré la recouurance de 
>fa liberté. 

VeC.Turaniut . 

Xaius T urani iis par atrocité de aneiif 
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Àtt n avnauit la cruauté de Chilon , com- 
l>ien au'eMe fut accomplye, & qu’on n’y 
euft fccu rienadioufter. Ceftuy tenant le Le faiSi 
pa\ty des triüuircs, qui auoient profcript cruel ie 
ion pere perfonnage honnefte, & qui au- Tur 
-teesrois auoit efié prêteur, donna à co- mus* 
gnoi ftre aux capitaines qui Iç cetchoient 
pour le tuçrjc lieu ou il cftoit caché, l’aa- 
ge 6c les t raids & (îgnes de Ton corps. Or Line *- 
quand lefdi&s capitaines l’eurent tiouué, mens font 
le bon vieillard près de fa fin , plus folici- lignes G? 
ceux de 1 ’accroiflànce & fat ut de (on fils traitts 
Tutian, quedu deraourantde fa vie pro- quefein - 
pxc,commença à dcmâder aufdicts Satel- üresjont 
lires fi Ion fils cfioit fain^ & fil faifoit au en pei- 
gré de fes feigneurs & chefs. Lors l’vn d’i- gnant vm 
ceux luy va dire : celuy que tu aymes tant corps* 
ta enfeigné à nous, ainh par l'on moyé & 
enfeignementil fault que nous te mcttôg 
a mort.Adôc print ccfiuy Ion efpée & luy 
en dôna en outre par fefiomach:parquoy 
<hcut le pauure mal- cureux , citant plus 
defplaifant de la trahifon de fon fils , que 
lamort qu’il fouffroit. 

Le fils de Tulles L/annal . . 

Luce Tulles Hannal en eut de mefmes, 
comme ccfiuy efioit defeendu au champ 
Martial, pour donner faucuiiibn fils qui 
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brîguoit pour eftre quefteur qiiefqifvii 
luy did quil cftoit pro(cript:lors fê retira 
foudainà lafauuegatde d’vii ficn client: 
mai? fou fils , qui eftoitieune , £ut,caufe 
qu’il ne fut afleur en la fidelité rie ibn- 
did client par fa mefehanfeté & trahi fou 
abominable, luy-mefme mena les loi- 
dards , qui auoienr commandement de le 
tuer,parou il eftoit allé:& leur liura pour 
eftre mis à morten fa prefence. Certes il 
fut deux fois homicide: premièrement par 
ionconfeil,& fccon demét pouice qu’il le 
regarda meurdrir & occir. 

De la femme de Ueéltits Salajfa s m 
La fin de V edi u s Salafiùs, qui eftôic 
profctipt,ne fut pas moins aigre St amere 
lequel corne il cftoit caché Car femme Ica 
feigo ay& le feit tuer.Que dirons-nous de 
ce cas?ceftc dide femme le tua elle , ou fi 
elle le liura à tuef l il me femblç que ce(t 
aufsi grand crime d’eftre caulc delà mon 
d’autruy,côme de le tuer. Pource queceft 
exemple icy qui enfuir cft des effranges, 
nous le réciterons plus voluntiers. 




Exemples Les eftrangers. 

"De deux fieres , tous deux fils de Hey* 

Comme Scipion i’African en rhoaneuf 
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«3c fon pere & fou oncle defumrtz , faifoic 
f ûre les ieuz funèbres en lanouuelle Car- 
thage en Efpaîgne , ou on veoic de toutes . 
forces decombaez Sc iourtes : deux fils de , ***&* 
&oy, apres qire leur pere'fuc mort nouuêl- 
lement ,• fé trotruerenc au camp v pource ***** 
qu’ils auoient promis î’vn à l’autre de cô- 
batre en ce lieu, à qurauroitle rayaiime,à 
fin que par leur combat le (pe&acle^Sc les 
ieuz en fufïènr plus honorables. Ge que 
vôyantScipion,lesâdmonneftacourtoi- 
(ement, qu’ils finafTem leur different par pdt far- 
parolles:& nô par armes.ee que l’aifué fut r'fld* for 
content de fàire:mais le-puifnc fe confiant tmtd'aif* 
à fa force,per(ifta à fa folie: parquoy com né fils rc* 
mencerent le combat, 5c par le vouloir de o-na. 
fortune celu v q eftoit obftiné en fon ini- 
quité fut vaincu «Sc punyde mort. 

De Mithndates . 

^Mith ri dates feit bien plus mefehante- 
ment,qui ne combatic pas contre fon fre- . 
re touchât le royaume,,ains contre fon pe- 
re. De trouuer tn perfonnage qui recou- 
tira ft des adi uteurs en tel affàire^cft à fça 
tioir en la bataille du fils cotre fon perc:Sc 
qui ofaft en ce cas reclamer les dieux, neft- 
cepaschofe mpnrtrueufe > & admirable 
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^DeSarUfier filmât* Roy Tigranes. 

On ne (c doibt point tant efmeruciliet 
de la guerre qu entrcprint Mithridates co 
tre fou pere, veu que Sariafter fcit le fem- 
blable,qui accorda auec Tes alliez & amis 
iLesisfr dcxpugner Tigranes fonpere Roy d'At- 
tncnies en menie^a fin qu ils le monftrafïcnt plus fi- 
Itur grad delcs les vus enuers les autres , par manie- 
sûrement rc de jurement fe percerent les mains droi 
frenoyet des ,& en firent faillir du fang & le hume 
du rent,qui cftoit la couftume de celle nadô, 
de leurs quand ?ouloy ent garder foy entièrement, 
dextrts , comme les Cbreftiens , quand iurét fus la 
O* en bu faindc Euangile.S il y auoit quelque peu 
uoyent d* humanité en vn perfonnage , il ne fouf- 
auec du friroit iamais qu’vn fils entreprinft telle 
yin , confpiration enuers fon pere, comme fcit 

ledid Sariafter alencontre de fou pere 
Tigranes. 

DeSeianut qui y ouf ut tuer f Empereur 
Ttbere . 

La cofpi - Mais pourquoy recite- ie ces chofe, ou 
rationde m*arrefte-ie en icelles , confidcré queie 
S nanu$ voy toutcsces cruautez & mcfchancetez 
alencon - fus alléguées eftre vaincues pat vu qui 
tre deTi penfa faire vn meurdre? Donc ie luis con- 
tre Em traind haftiuement& auec le plus grand 
fertur. ducil du monde , ainfi que bonne amou* 
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& affé&ion incite à vitupcrer & blafmcr 
lemeuidricr ,qui voulut faire la maleu- 
reufe entreprinle:qui eft ce qui rendra aP* 
fez detcftablc& exécrable, par paroi les, 
ceiuyqui C T efforça( la foy d r amitic violée 
Sc efteinék)en{èuelir en fanglantes tene- 
bres l'Empereur Tibere, auquel tout le 
genre humain auoit fon efoorr Sc conflit- 
ce? O inhumain Scianus,{urpaflàrit len- 
xagée cruauté des nations Barbares -, as- tu 
ofé entreprendre démettre la m aima la, 
bride de l’Empire Romain , laquelle no- 
ftre Prince & Pcre Tibere dirige , & cour 
tient de fadextte tant falufcaire? Certes fi : ' 
tu fuflés, paruenu à tant furieufè volun- 
té , le monde euft efté deftruict Sc ruiné. 
Tuas voulu par ces furieulès entreprinfes 
reprefenter & ramener deuat les yeux des- 
hoihmes vne vraye lemblance Sc effigie 
de Rome,prinle des Gaullois > de la iôu*- 
née fanglante d’Allia, ou furent tués trois ^ 
cens gentik'bommes tous de la race, des* 
ïabiens , dés Scipions défaits en Efpai-' 
gne , de la iournée du lac de T hraCmenc* . 
Sc de Cannes , Sc des batailles ciuiles , ar- 
roufccs du fang Romain: mais Toril des . 
dieux a veillé alcncobtre de son efFqrt.. 

■\ Iules Ccfar,qui fut ftellific empefeha toi* 
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«ntreprinfe,lcs dieux du capitolc, amelz, 
tempies,toute diuinité f cft fortifiée pour 
laprote&ion du facré Empereur T ibere, 
à prefent régnant. Biief on n a rien omis, 
& négligence n'a eu lieu aux choies qui 
concernoyent le falut du païs,& la vie du 
diét Tibère. Mefmcs I uppitcr,qui eft no- 
ftre fauuegarde & patron , par défias tous 
f y eft emp loyé,& a pôurueu par Ton con- 
feil diuin,à fin que par la ruine de tout le 
inonde , les bienfaits , c’efc à fçauoir la 
paix vuiuerfelle , qui eft en leftat qu’elle 
cftoitdu régné d’Augufte,nc fut pareille- 
ment ruinée. Or donc la paix eft en fou 
cntier,les loix font en vigueurjiuftice ré- 
gné, & chafcun faitfon deuoir,tant paiti- 
culiciement que publiquemét. Celuy qui 
feit effort de iubuertir & deftruire les fü£ 
dids biens , en violant & brifant la con- 
fédération d’amitié, a cité faccagé auec 
toute fa lignée^ar la puifiance du peuple 
Romain, & porte en enfer la peine que il 
a méritée pour fa giande mcfchanceté, 
voiie fil eft fi dignq d’entier en ce lieu: 
car plus grand tourment encore luy fcioit 
deu que la peine des damnez. 

DES MORTS NON 
communes. 
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TT A vie de lixorame fîngu fièrement c 6- 
Ji yfifle entre le premier iour de (a natiui 
téydc le dernier iour,qui eft le iour du tre£ 
pas: & fouucut y a grand different entre le 
commencement & la fin:car le commen- 
cement aucunefois ett bon,& la fin mau- 
uaife: aucunesfois la fin bonne & le com- 
mencement mauuais : pourtant iugeons 
celuyettre heureux qui eft bien nay , & 
fine fa tic bon nettement. Le m y lieu £c 
dirige ainfi comme fortune en demene le 
gouuernaihmaiutenant en tourmente & 
aduCrfité , maintenant en tranquillité & 
honneur. Quand nous defirons Tiure 
longuement, & qûe la vie (è côfumç, fans 
prendre garde aux oeuures:c*eft vefeu inu- 
tilement , & telle vie ett toufiours plus 
courte que nous n’clperons: mais fi nous 
voulions bien viure, nous ne fçaurions fi 
peu viure,quencfoit beaucoup. Surmon- 
tons donc par pluralité de bonnes <ru- 
urcs,le nombre de nos ans , que proffitc- 
roit* il autrement ferefiouyr de viure lon- 
gucment;& ne faire rien digne de mémoi- 
re, a^ns prolonger fes ans en parefie & oy- 
fiueté : en ce poinét nous en aymerions 
mieuR la longueur q thonneurunais à fia 
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que ic ne vague plus loing,ie feray men~ 
non de ceux qui font morts de mort non 
accoutumée. 

De Tutti# JF/ofirîius Roy de Rome. 

T ullus Hoftilius touché de fouldre,fur 
bruflé auec toute fa famille. Ce fut vn mer 
ucilleux fort fatal, par lequel il aduint que 
ceftuy Roy,qui etoic le fubftétacle &pil- 
lier de Rome , fut faccagé en icelle , fans 
pouuoir auoir l'honneur de fepulture par 
les fubic&s, il fut rédigé en tel cftat par 
la flamme du cielque fa maifôn 3c Lo& 
mefmepalaislti y fut fepulchre 3c feu. 

De doux femmes. 

Wemmes ^ grand peine pourroit on croire que 

mortes di cu ^ 611 au ^ £ ran< * c pniflàncea o- 
fter la vie de la pcrfonnecommc la foui- 
^ * dre, toutefois nous le trouuôs ainfi. Apres 

qu bri eut les nouuelies de la défaire des 
Romains au lac de Thrafînvcne, vue me* 
re fen alla a vne des portes de Rome, au* 
deuant d’vn fîen fïlzqui* cftott retourné 
Xkin dececôfli&j&cn lembraflant mou* 
rut de ioye. Lautre femme ayant eu la 
nouuellequefon filz cftoit demeuré ei*. 
c^fte journée, fen alla à fa maifbn -me- 
ner fon dueil : mais quelque temps apref. 
^ectuy reuiut , 3c incontinent qu’elle le 
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cl le mourut de ioye. Voy\a vne forte 
éCaAvxwture bien eftrange: douleur n’a- 
uoit peu efteindre fefdi&çs femmes , Sç 
ioye les fcit mourir. 

De jMarclU'Wntiws Talua confut. 

Te ne m’eibahi pas tant de ces fufdiétes 
femmes comme de Marc Iuuentius fal- 
ua,conful, compagnon de Tiberius Grac- 
cVvus, lequel ainlj comme il faribit fb orifi- 
ce aux dieux enCorfe,pour ce quil l’auoit 
de nouueau fubiuguée,rêceut lettres du fe 
nat,qui contcnoy ent comme on auoit or- 
donné procédions generales eftre fai&cs 
pour la y iéloire qu’il auoit eue. Enlifànt 
attentiuement; lefdiéles lettres, les yeux 
îuy commencèrent â obfcürcir , & deuant 
le feu.chent mort.Quc pcnfons- nous de- 
quoy il mourut, finonde grand ioyeîmais 
qu'euft ce cfté fil cuftdeftruift Numan- 
ce& Carthage a'ïnlî comme feît Scipion. 

De Qgintîts Cdtulle, 

Le capitaine Quinnis Cayullus, partici- 
pautpar l’oifloniiance du lenac,au trium- 
plie Cimbrique auec Marins j fut de plus 
grand ccrur qçie Iç conful Talua : mais la. 
nu àcluy fut plus violéte.Mamistjuelque 

temps apres pour les diffcntions ciuiles 
, KK.i, 
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commanda faire mourir ledidt Cat ulle,ce 
que fçachant Catulle , feic mettre de 1/ 1 
chaux nouueHe’dans fa chambre Sc 1er ! 
arrpufajpuis auec force feu Enferma de- 
dans, &le fufFoquailaqueile dctrcflc tour- 
na à grand home auditl Marius. 

De Lucius Cornille le Merle . 
yh frf En ce miferable temps des batailles d- 

Jlre de uiLes,Luce Cornille le Merle, qui auoit c- 
luffiter fté cpnfyl & preftre de Iuppiter: de crain- 
fefiitfei- te qu’il ne vint en finition de fes ennc- 
g ter pour mys vainqueurs, fefeitouqrir les Veioes 
-accélérer au temple dudici Iuppiter, & voulut ainü 
fa mort. mourir, pour fuit f arreft de la mort igno- 
minieufe que fcfdi&s ennçm ys Iuy de? 
upyent prononcer. Ainti furet amortis les 
très anciens feux de codùft temple par Je 
fang de leur preftre. . , 

De Herctmius dé Sicile. 

La tin de la vie.de Hercnnius Sicilien, . 
qui efloit familier de C.Graçchus,& du- 
quel i l f eftoic féru i comme d’vn dcuin,fut . 
forte &xouragcufe. Comme ceftuy (pour 
ce qu’il auoit adhéré a iopinion dudi& 

G race h us contre lefenat ) eftoic mené en 
la prifan pour eftrc exécuté, en entrant fi 
. donna ti grand coup de la telle contre le 

ppftcau ou ou le deuoit faire mourir, qu'il 
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le tua lupmefme : fil cuft encore rn peu 
différé, le bourreau eftoit tout preft dea yol » nta * 
faire laiuftice. remen f 

De Caittt Ziciwtts. rompit 

C.Licinius Macer autrefois prêteur, pe- te fi e c<yn ~ 
rede Caluus , mourut par femblabk im- ** e yn P* 
petuofité. Ccftuy accufé de pilleric,& exa “***: . „ 
Plions comme fa caufc couroit, monta en >%**!%* 
TnhaultHcucn la cour, qu’on appelloit * e Jf a S a 
Mcuianus,que Mèuius auoit fai& baftir: c lj* 

& ainfî qu’il veit Marc Cicero aflèmblant d . y ™ co ~ 

■* - ^ ^ dune pour* 



dit que Licinius luy madoit qu’il c 
mort accufé, & non condarané:& que fes 
biens nç pouuoyent eftre confiiqucs.Lors 
tout foudain priut vn mouebouer ,qui è- 
ftoit d’aduenture en fa main, & feo eftran 
gla, a in fi parmorrfutpreuenuë fa condé- 
ijacion.Ce que cognoiflant Cicero*ne pro* 
nonçarien de luy. Donc fbn fîlz Galuus * 
orateur deuoble efprit,fut exempt de pô* 
urcté , pour ce que les biens de Licinius • 
ne furent confifquex exempt auffi dc ^ 
reproche, pour ce que fon pcren’auoit 
attendu la condemnation : $ tout par- 
la mort inufitéc de fondiét pere. La* 
mort- dudiél- Licinius fut magnanime.: 

KKtfij. 
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I Sc Forte: mais celle de ceux qui enfuyucnt 

cil à detefter. 

De Cornélius Gallxs 3 & Titus Etberitts* ' 

Cornélius Gai ius,autrc fois prêteur , Sc 
L*mort Titus Ethcrius cheualier Romain , mou- 
decevx- rurentxn abufant de quelques îeunes eo- 
tynrft fans:maisqudl-ilqucition de brocarder 
point à leur mort, Iclquels comme ic penlc , fu- 
exeufer . rent pluiiolt confumés par autre accidcnr 
de fragilité humaine, que par leur luxure? 
La fin de noftre vie cft expolée â diuers Sc 
fecretz périls Sc incôueniés,parquoy fou- 
fient on impute la mort, à vne ehofe qui 
ne l’a pas méritée: comme fi vn home qui 
à accoutumé de boire, Sc en beuuâr il ad- 
uiêt quelque maladie occu Ite qui luycau- 
fe la mort, on dira que la boiftbn Sc juron 
gnerie l’ont tué. 

Exemples des eftrangers . 

Ve Corne frere de Dsogenes. 

La mort aufli qui adu-int aux eftrangers 
eft digne d’eftre notée, cômc celle de Co- 
rne, qui e ftoic- frere de Diogenes, capitai- 
ne & ducteur des volleursic larrons. Ce* 
ftuy Corne fut prins & mené au conful 
Rutilius , en la ville d'Enna, que leféidz 
volleurs auoyent au parau an t occupée; 
mais pour lors eftoic redüiéle en noftre 
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guidance :6c comme on l’interroguoit de 
la force & cntrtpanfc des fugitif qui c- 
ftoyentfcruiceurs,qui auoycnt propofe 
de faire la guerre aux 'Romains, deman- 
da quelque e(pace de temps à refpondrc; 
ce pendant , couurc fa tefte , fappuye lus 
fes genoux , & cflraint H fort fes efpriix q 
il mourut , & fe repofa en feurcté defirée 
entre les mains de ceux qui le gardoycnc Corne ay 
Ôc en la prcfcnce du conlul. le m’efbahi ma 
qu’a u eus malheureux: qui defirét plufloft eux fi 
mourir que tiare, ont tât de peine à cher- tuerqne 
cher la manière deux occinlesvns agui- deremhr 
fent diuersfcrrcmés,Iesautre$ mellcnt du U confit! 
venin , les autres difpofent des cordes 6c défis ccm 
laqz, les autres fongent quelques haultx pa?»ons. 
rochers, pour eux précipiter , 6c font tout 
plein de grands appareils, comme fil y a- 
uoit grand affaire, & grande difficulté, de 
départir l’alliance 6c compagnie du corps 
& de l’âme , qui eft la chofe du monde la. 
plus ay fée à faire : confîderé qu\n hom- 
me cft aufsi facile à tuer comme vn poul- 
let. Corne n eut point tanrdc peine à fe y ntçrvre f 
faire mourir , car fon ame enclofe dedans * ! & nrs ^ e 
(à poitrine, euft bien toft trouué la fin P re nme 
defoy. Certes on ne doibt cflre gucres mor * t5 > 
curieux de retenir vn bicn,duquel la pof 
KJC.iij. 
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iê/fion en eft fi caduque , 5c qui fi *facilc- 
. ment fe perd. 

Dufoëte JEfchylut. 

La mort du poëte Efchylus ne fut pas 
"Tolunta ire: mais pour la nouucauté du cas 
icn fera y récit. Ceftuy* cy parrit hors les 
murs d’vne yillc de Sicile ,ou il deroou- 
roit^puis fe va mettre eu vue plaine 5c lieu 
* expofé au foleil,& au defliis de fa teftcTO 
loit vn aigle , qui portoit vne tortue : ceft 
aigle, ayant appétit démanger de la chair 
de ccftc tortue , voyant la ttftc de ce poc- 
tc,qui eftoit chauue,& pour la blancheur, 
eftimat que ce fut vnepierre,~lai/îà cheoir 
'Efchylus ‘là tortue dcilus pour la cafTei : mais du 
tué iyn coup tua ledidl poëte Efchylus , qui auoic 
mglt. trouué rinuention des tragédies. 

Du poète 

X on ditaufÏÏ que Jacaufe de la mort 
d’Homere ne^ot pas cômune.Il fetroooa 
quelquesfois en vne iifle , 5c ainfi comme 
aucuns pefeheurs efVoyent au riua e de la 
4ncr,à fcfpouiller , luy demandèrent qu’il 
foluft leur queftion,difans:Cômenteft il 
pofîible que ce que nous auons prins nous 
oie l'auons pas,& ce que nous nauons pas 
prins nous l’auons, voulants dire les poux 
que nous ptcaous ,nous des lettons , 5c 
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ücxix que nous cherchons nous les auons 
autour dcnoshabiHcmés.A raifon qu'Hp 
jncf c ne fceut roui dre leurquefiion., il 
mourut de dueil. 

Vu poe te Euripide. .. 

Euripides mourut plus cruel lement.C6- 
xa&cèRoy venoit defoupperauec le Roy 
Archclaus , en Macedoine , 5c rc tournoit 
_jcn Ion hoftelLeric,fut delchiré deschiens, 
Ôc mourut. La cruautédeceftc mort n’e- 
ftdit pas deüe à perfonnage de fi grand et 
prit : ainfi comme ledeces de ces nobles 
' Poètes eftoit indigne à leurs meurs } 5c 
leurs miur-es. 

VeSophocUs, 

- Sopboclcs défia fort ancien trouua 

- en vn combat de Poëce$,5c y prefenta vne 
tr agedie^ fort fouci eux, pour ce que les lu- 
ges furent long temps a difp uter à qui dc- 
uoit eftrç donnée la palme, ce neantmoins 
à la fin , par leur jugement luy fut donne 
le pris , dequoy fe refiouit tant qu’il en 
mourut. 

Ve Tbilemon. 

Philemon mourut parforce.de rire, on 
luy auoit apprefté des figues , & les luy a- 
Jioit-on miles près de luy, lors vint yn 
KK.iiij. 
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y afncqui les mangca:puisfbudain appel la 
vn ieune enfant a fin qu’il chaflalfc ledid: 
afnc. Mais quand il fut venu, & qu’il n’y a 
uoit plus rien de demouranr , adonc Phi- 
lemon commença à dire à lenfant:puis q 
Phiîemo tu as taut mis à venir & qu’il a tout man* 
mourut gé , baille luy maintenant du vin & qu’il 
par trop boiuc : de celle ioyeufe parolle il rit fi im- 
nre. moderéement qu’il perdit la vie* 

Vt Vmiarrn. 

Ainfi que Pindarus f’eftoit trafponé en 
vn fpc&aclé & lieu public, pour vcoirlcs 
ieuz & efbatz: aucunement trauaillé Te 
mcit la tefte fus le gyron d vn enfant,ou il 
prenoit moult de plaifir ,pourrcpofcr, ou 
il mourut : & ne cogneut-on point qu’il 
fufl mort iufques à ce que le maifbe dü- 
j ry didlicuvoullîft fermer la porte .- lots le 

i» rt de CD ^ ant cfueiller perdit fa peint. le penfc 
Pitular 9 mo 7 t l uc '^ a bénignité des dieux permit 
* que ce tant facond poète mouruft ainfi 
doucement. 

D't^sfnacreon. 

Autant en aduiut il à Anacréon, lequel 
ayant pafle l’aage de cent ans , voulant ref 
chauffer & nourrir le refie de fa force fe- 
nile,print des raifins,& en les mâgeant fe 
» eflrâgla d’vn pepiu. I’adioindray a cçftuy 
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cy deux autres enfuyuans , qui eurent 
propos,# vnc mort pareille. J jQf“ 

Ve Milo de Crotone. unie 

Milo de Crotone cheminant parmi les 
châps,veitvnchcfnc qu'aucuns ruftiques «S***™ * 
auoiét voulu fendre auec des coings:mais 
n’en auoyct feeu auoir la raifon,fi que lef 
di&x coings y eftoiét encore, & la trôche 
à demi ouuerte:iors fe confiant à fa force, 
vint tirer à belles mains la cuidat feparcr : 
adonc les coings tombèrent de l’arbte par 
Jafecoutfe, &lcdi.&arbrefe referme, en L'ejbrat*- 
fbrrequeles mains luy demourerent en- gemort- 
fermées entre les deux coftcx de ladiétc deMd+* 
fente. Ainfi celuy qui auoit tant de fois ré 
porté la palme, pour fa force aux icuz pu- 
DÜques,mourut en ceft endroit,# fut de- 
»oié des belles cruelles. 

Ve Potydamds, 

Polydamas grand ludleur fut côtrainél £ amcrt 
d'étre r en vnc cauerne , pour laifler paflèr ^ p , 
le mauuais temps. Adonc tôba tant d’eaue j ama4 ^ 
du ciel fus ladite caucrne qu'elle fut rui- 
née : ce que voyant les compagnos dudiét 
.Polydamas auant la ruine fe retirèrent 
hors. P olydamas demoura obfliné , foy 
confiant à fa force,# péfant fou (tenir de 
fes elpaules icelle cauerne, q elle ne cheut 





h ix. : nm 

furabbatu par celle peGmteur ,qui cftoh 
plus forte que tout corps humain^ Par ain 
fi mourut Pelydamas , & la foffc qu’il a- 
uoit ccrchée,pour euiter la force de pluje 
luy feruic de lepulchre. Ceux-cy pcuuent 
donner exemple que comunéement ceux 
à qui nature donne force corporelle , ne 
leur eflargic fagelTe & prudence, fi qu'on 
ne veoir gueres vn home excellent cnfor- 
ce & (agefie enfemble. 

DE CONVOITISE DE Vi - 


urc. CHAP. XIII. 

Note le- T)Our ce que nous auons parlé de ceux 
'tteffr 9 que Jl qui font mortz de mort accidentelle 
Kalere & fortuite , comme Tullus Hoililius ,dc 
a pelle icy ceux aülfi qui font dccedez vcrtueulcment 
la mort & magnan imcment, cômc Catule & Co- 
nrertueufe me , de ceux qui ont prins fin téméraire, 
de ceux comme Milo & Poly damas , maintenant 
quifidef ellconuenàble défaire mention de ceux 
faifiyent , qui ont finé leurs lours effeminément & 
qui eft co malcureuleroent ? à fin qu’en celle compa- 
re noflre raifon on cognoifTe qu aucunefois le de* 
loy Cbre fir de mourir cil ellimé plus confiant Sc 
ftieime. fagc,que lappetit de viure. 

X>t Marc t^fquïlius. 

Marc Aquilius vaincu, (è pouuoit hone 
ilement donner la mon:mais par conuei 
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tifc de viure'ayma mieux eftre fard ferf 
de Mithridateshonteufemét & Jaidemét. 

Qui cil ceftuy-là g ne diroit qu a bô droit 
que ledid Aquilius euft mieux mérité a - 
noir efté affligé & tourmenté dudid Mi- 
thridates,que d’auoir eu la charge de Lieu Jl bîafm 
tenant de 1 arasée des Romains ?, pour ce U lafehe 
que par ibndeshôneur & reproche fouilla té d'Cd- 
êc poil ut k dignité du Senat,& du peuple %mUhi. 
Romain? 

D e Cneut C*rbon, 

Ccft vnc grande honte pour les Ro- 
mains : de trouuer en leurs ‘Chroniques : 
comme Cn. Carbon Conful pour la troi- 
ficme fois, eftant mené cn Sicileparlcco 
mandement de Pompée pour eftre execu r 
té, requiftaux foldardx dudid Pompée 
humblement &piteufcment, que deuant e 
qu’il mourut , luy permiflént de defchar- ** 
ger fon ventre, à fin qu’il euft l’viàge plus 
longuement decefte mifcrable vie: & ne 
partit du retraid îufqu es à ce qu’on luy al 
laft coupper la tefte,ieant en ce vil lieu. La 
choie répugné aucunement en foy : car il 
femblequeie ne deuiïe auoir faid récit 
de cefte lafcheté,pour fa turpitude: & auf- 
fl il fcmble que i’aye bié faid de l’auoir re . 

-citée, pour le reprendre & b lafmcr. 

JDe Dtçrn JSrutHi, 
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/ . attu Que dirôs-nons plus ? Combien acqa?- 
cotéoitetéx Bi utusdedcshonneur T en rachetât fa vie 
de yiure. par vn momét petit & mal -eureuxilequcl 
eftanr prins par Furius v qu’ Antoine auoif 
enuoye pour occir lech<A Brutus , lcdi<5t 
Brutus ne retira fculemft la teft^du coup 
qui luy cttoit préparé: mais comme on le 
admon nettoie de ne femouuoi^à fin que 
plus ailèurément on la luy coupaft : pour, 
prolonger là vie , iura qu’il targeroit tant 
qu’il pourroit, qui eftoic pour vray vn iu- 
rement fol,tar il f’en alloit mourir : mais 
Hottz** appétit de viure a de couttumc d’vfer de 
telles befteries , en expugnant le moyen 
de faine raifon, qui nous commande d’a y 
mer telhméc noftre Yie,quc nous ne crai- 
gnous la mort. 

Dm Roy X erxes. 

Ce mefm : appétit de viure contraignit 
Xerxes à larmoyer, quand il veit toute la 
ieune cheualeric d'Afie en armes , & dit 
que cét ans n y en auroit vn en yie.Iaçoit 
Digne de ce q ledid Xerxes fuft vcu plaindre &re 
tfre note' gieter laccidét d’autruy:toutcfois dcplo* 
roit il letien parmyjparquoy fc môftroit 
plus riche que lage.Qui eft ccftuy ( com- 
bien qu'il foit moycnncmét prudent )qui 
deuft fc defoier p omettre nay mortel ? 
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COMBIEN SE SONT GA R. 
dcz iongnculement ceux qui auoyéc 
foulpeçon de leurs domeftiques. 

CHAP. XIII 1. 

yTAintenam ic féray récit de ceux 
lqui ont eu autour dcleurs corps di- 
, ligemc & exquife garde, pour ce qu’ilz 
fc de/îoyent de quelques vns :3c commen- 
cera y à vn Roy, noil pas maleureux , airis 
entre peu des mieux fortunez, qui ait efté 
en ce monde. 

D# Roy Mafînijfa. 

MafiniflTa Roy des Numides, giand amy 
Au peuple Romain, fc confiant peu aux 
hommes, eut garde de chiens. Combien 
qu’il fuft feigneur d’vn grand Royaume: 
ou il pouuoit trouuer gens afièz fideîes, 
pour la garde : comme ciriquate fiens filz, 
quieftoyent viuans:3c aufli les Romains, 
qui luy portoyent vue amitié tant bonne 
& entière : ce ncantmoins fe fia plus aux 
ebiens qu’aux hommes. 

: D'AUxHudre Phererts. 

^Alexandre fut plus infortuné que le 
Roy Mafinifia, pour ce qu amours cfraiiï 
teletourmétercnt continuellement, Tvn 
A*vn cofté,l’autre de l'autre. Or corne cc- 
ftuy aimait fa femme nomée Thebe infi- 
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aiment, cc neantraoins auâd il par toit & 
fouper pour faller coucher aucc clic, il e- 
ftoit/i lotapçonneux, qu'il faifoit marcher 
déliant vnfatellite eftranger, l'elpéc nue 
(lequel auek autrefois efté coademné 2 
auoird’vn ferchauld fus les cipaules, aa 
pais des Threiciens ) & mefmes ainçois 
qu'il fuft au lift, faifoit cercher par fes fer* 
uiteurs fi on trouueroit point quelque fer 
rement autour de ladite Thcbe. Certes 
c eftoit vne punitiô des dieux, qui cftoyét 
courfez contre luy,denc fçauoir furmon- 
ter ccfte crainte, & ceftefoile amour qui 
cftoit en luy:car il abufoitde deux ieunct 
Gcntilx-bommes freres de laRoyne.Cer- 
tes foupçon eftoit commencement de Gl 
Altxanr cia uc,auflï fut- el le fin : car pour ce qu’il (c 
dre Phe - de/fioit delà femme, iamais n a^prochoic 
rem tu* d’elle fans craintc,d'autre part a raifon q t 
de f* f cm fa femme cftoit ialoufe de luy , par cour- 
te* roux elle le tua. 

De Denys Roy des Syracufajtr. , 

Nous férios trop long narré de dire tout' 
ce au’pn trouuc :par efeript de J a crainte 
Zàcratn - & foupçon, qui tourmentèrent Denys Je 
te de De- tyran Roy de Syracufc, qui régna trente. 
nyslety- &hui<ft ans en cefte maniéré. Première— 
rra*. mcat feit retirer de ^compagnie les amis- 
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Sc familiers:& au lieu d'eülx eut vne ear* 
de de gens fortz& puiiTans corne Thra- 
ciens: 6c mcfmes le munie de gros .variera , 
xobu ftes,efleuz des familles des riches de 
fon Royaume. Craignât au Ailes harbiers 
fçic apprendreijcs filles affaire la barbe, . 
\cfquelles quand eftoyét grandes^ae fouf- 
froic quelles maniàfient le rafouer : par* 
c^uoy ordonna qu’elles luy bruflaflent la 
barbe 6c lesxheueux. d’efcalles de groflcs 
noix flambantes. Ceftuy nePo&non plus 
fier à fes' femmes qu’à fes filles, il eut en 
ru mçfmc téps deux femmes , l’yne nom-? 
race Àriftomache S yracufane,l’autre,Do < 
rjs de Locrc&lefquelles nefe equehoyent 
jamais auce luy qu’elles ne fuflènt -toutes 
nues^de crajnte de quelque ferrement. Sa 
chambre ou il couchoic, çftoit enuirônée 
de foflez profondz comme yù cbafteauyôc " 
y auoit vu pont leuis, quife leuoit quand « 
il cftoit couché : ce qui ne luy fumfbit, . 
quàd fa garde auoit bien closià porte par ' 
dchorsjcncorc la fbrtifioit-il par dedans* 

DE CEV X- QVI SE RES* 
iembloyent Tvn l’autre de vifage ; 

* . . & de corpo rance, . 

Ç..HÀP* 
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L E s Philofophes qui font plus pro- 
fondz en fcience , difputeront plus 
iui>ciieroét,& dôneront raifon de la fem- 
blaccdu vifage,& de tout le corps mieux 
quemoy.Les vns font d’opinion ,&di(em 
que la ebofe prouient de nature , pour ce 
que naturellement tout homme procrée 
Ion femblable: & fortifient leur arguoicc 
alléguant l'exemple des belles , qui pro- 
duilent autres belles fcmblables à clics: 
les autres difeut l’oppofitc, afFermans que 
la choie vient de hazard,& non par natu- 
re, le munilTàns de ce propos : c’cll qu'on 
voitaucunefoisaduenir , qu’vn bel hom- 
me,^* ne belle femme, engendreront vu 
enfant laid & difforme, vn puiilànt & ro- 
bufte produira lignée fioibic , & de petite 
compicxiomainfi des bellesrmais pour ce 
que cèftc qucllion icy eft en double, nous 
teci terons quelque peu dcxemplcs d'au- 
cuns qui cftoy eut engédrexde diue.s pè- 
res , nonoblfcant rcfcmblercnt l’vn à l’au- 
tfre. ' 

De Vibius homme de franche condition , 

O* de Publia ttoft+f, reff mblans 
au grand Pomfee . 

Vibius deFignée-fraiicnc , & Publicius 
d'cûat foruil, furent fi lanblables au grâd 

Pompée, 
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Pompée, que fils eu Aient changé deftat, 
on les eu fl lalnezau lieu de Pompée , & 
Pôpéeau lieud'eyx. En quelque endroit 
que fc trouuaAent Vibius 3c Publicius , le 
peuple les contcmploit , Sc difoit que co- 
bien qu’ils fuflent moyens perfotmagcç,ft 
auoyent-ils toute la femblance de ce gtos 
feigne ur Pompée, lequel déshonneur ac> 
cidcnteljC cfl a dire, ceft opprobre iey qui 
aduint a Pompée , de refTembler à gens de 
balle condition, luy fut quafi comme hé- 
réditaire : car le pcrc de luy felfeniblort 
propremétà vncuiûuier nommé Mcao- 


\ 


genes. 

JD 0 cuijînier Menogentsjembl oble 
, au pere dit grand Pompée. 

Le pere dudtô Pôpéc reüembla fi bien te fiubri 
à Menogencs cui fini er, que fe perfonnage cj^t qu$ 
icy,quiçftoit de grand çççur, dccheuale- baiiïaie 
reuxamcrueilks,3cnefçc.iir euner qu’on peuple a* 
nerappcllaflMenogcnc^ ; p ere fa 

D< Cornélius Set pion furnomnté Serapion. grand 
. Confédéré que Cornue Scipion icunc Jcpte* 
Gentilhomme Romain de race excellen- 


te , parta beaucoup dciurnoms fort no- 
bles de la- famille dont il eûoit yenu, no- 
obftât fut appelle du populaire Serapion, 
qui eftoit vnlèruitcur des prcftrcs,pource- 
LL.j. 
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qu'il reflcmbloir à tc&â fcnmeur. Er co- 
bïea que iediifc Scîpiôfîift dc grade fc>o&- 
eé 5c ▼ertti,5t de noblcâci* 2 ppfouacc: ce 
néantmoins cria Wêlajr âyda à dedouroa 
celle iitiure 5c infamie. 

De Lentul as # MeteKus ^reffembl ont à 
certains baftetdnrs eu badins. 

Les fur - La dignité côfulaire fut grâdctncm ho- 

ttvms ou «orée lors que Létulusdc Mac 11 us furée 
fuubri- compagüôs ensemble en iccilc : toutefois 
*jnetz, do Ces deux^uad venoy 5t l«$ efehauffaux 

nc^ à !J feoir lesieuz 1 , tout' le peuple les tegsudoir; 
tuU gÿ pour ce quils «elfeiHbloycnt fonàqud- 
Aicttl- ques badins & ioueuis de comédies : 5ç 
lus. pour certain eufièntefté nommez comme 
lefdicfcs badins, fils n euffeat défia empor- 
té te nô d’autres J car on auoir de lôg tfps 
appellé Létulus Spintcr,pdutcequ’ii tcC- 
fcmbloiràvaferuireurdcftdme^ qui fe 
; nommoit ainliî ‘St Metfiluseoûrempoew 
le nom d* vu ioueur 4*efpée (pérbaipt pottf 
deuife fus fon heaume vue rc is) nommé 
Paphile^ourcequ’il luyacflèmbloic , fil 
H'eull premieremêt eu le nom dcNepos, 
qui lignifie diflipaceur, pour ce qu’il auuit 
C f fcc de v ic dillblue en fa îcuncflé. . . i 1 
De H tire M >jfd a reflbnlxlant, à Menogent,' 

: .. . ; 'çlJXJurtQ-k Surhduuât .. . . » 
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: IViarcMeffaLa, qulautrefoisatioit cfté 
co fiai & ccnfeur, rcilcmbia de face â vn ba Grands 
Ain iiomrbéJvlenogcnçs:Cui4oqui aiioit perf>nn* 
eu tousleshonncursde Rome, de degré ge rcj)em 
en dcgré,rcilèmbloicà Burbuleius,yq au- blamaba 
tre badin, en gefté$& fa0 de faire. Pour- dins^n 
t^brees deux, grâds feigneursfurét 'appel- emporta 
le eft Rome.du nom defdids badins. S uf rent le 
û(c tious dauoir* produit ces exéplcs icy nom . , . 
des p^amaim^ui font cxceljens ,à raifon 
dcs*pcrfohnes: nobles dequoy nous aüons 
pariai & ^ r »neniem furent en Rome à 
ya çbafeun cogncuz & nUnifeftcs* 


Destftrangers. 

J3nroy-c^ntM>(bxi fem^Uble à ^Trtthio. -r 

Vn nommé. Artenrc^deFaiTg royal, fut fi 
fcchblabFe deifaed & de paiolle aurôy ** 
Amiâcfoiis,quc Laodicc femme d’Antio-^ ^ 
ûxm aprci auoii* tué lcdiél roy, pour difli** 
mulcrfanmcurdre meit celtuy Artcnio 
dedans vn liâ,cammc fi ce fut Antiochus 
ettabt malade: puis frit venir tous fesfub- 
icâspourlc Veoir, lêfquelsibrcnt deceuz 
defafacc& pàtollic,car,ils penfoidt que ce 
fjuüejooy q ui. pariaft à eux :pareiilem6t a- ' 
uditfediblablc^raict: de vitage , & en fes 
propos rccômandoit au peuple fa femme* 
LL.ij. 
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Laodice,& fes cofans , ainfi c6me fhifànt 
fon ceflament. 

V' H tbrem MiUfitn reffembhmt à qnelqm 
firmteur de ieu^rimniques/tu on auoit 
accouftumé lutherie corps nu 3 &/ 
s'oindre d'hwUe , 


/fibre* On dit qu Hibrcas Milelîen cojpieax 
re{f<m- véhément orateur , reflembloit n propre- 
bUnt * ment à vn variée des ieuz gimniques , qui 
vnymr- auoit la charge de ferrer les tapifleries; a- 
lef. près lefdi&s ieuz finis, que tout le peuple 

d’Afîe regardant cedi& varlct, eftimotte- 
ftre frere dudift Hibreas, tat eftoyent pa- 
reils de femblance & pourtraid de face,& 
proportion de tous membres. 

De quelque prêteur Romninfem- 
blable à i>n Sicilien. 

Il fut vn pefeheur en Sicile allez aada*» 
cicux,qui reflembloit au Proconsul Suia. 
Or quelquefois ledid Suraeftat Conful 
extraordinaire en ceftc Prouincc , dit au* 
di& pcfcheur>ie m esbahy comme tu csfi 
femb labié à moyveu que monperenen- 
tsa;iamais en ce pais. Lors relpondit le Si* 
Jêywf." ciiicn: Certes feigneur lcmiçn futmain- 
rejjonfe. tefois a Rome. : Le Proconful le 'brocar- 
doit de Hmpudicité de fa roere, & le pcf- 
cheur luy rendit fon change, récif roquant 
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c:«fleiôchcrie eàucrs lamerc dudiét Pro- 
-conful, Le pcfcheur me fembloit parler 
trop hardimét,&fe venger trop plus au- 
dacieufemehtquil n appartenoit: car il e- 
iloic à la puiftànce du Procôful de lu y fai- 
re donner le fouet, on luy faire couper la 
telle, pour ce qu il eftoit fon fubiecl. 

P. E G EVX Qjv I VI N- 
r drent de bas lieu, & par leur men- 

. teriefe voulurent allier aux 

nobles familles, 
c H A P. xvi. j 

L ’Audace ôç l’exemple preçedeut cil to 
lerable,pour ce qu’elle touchoit feule 
ment le péril d’yn : niais l'imprudence dc- 
quoy ie vueil parler, ne doit eftrc aucune- 
ment çolerée, pour- ce quelle n’apporte 
feulement dommage aux Citoyens parti- 
culièrement , ainsàtoute la République. 
Or afin que i omette Equitius, qui eftoit 
vray monfti'c,& non homme,pour fes vi- 
ces, natif de Firme, au territoire dcsFi- 
centins-.duquel a efté parle au Chapitre de 
(édition, pour ce qu’il voulut dire que T. 
Graçchus eftoit Ion pere, par euidente me 
terie,futfupportc du tribun Saturnin, ce 
qui cfmeut le peuple ?à mutinerie , & en 
lo urdit tout plein de mal. 

LL.iif. 
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D'Herophile medftirï dé iheiMuSc. 

Tîcrophilc mcdfcdkide chenaux, en Pat 
tribuant pour oncle à C.Cariu$,qüi auoit 
cfte fept fois ccmlul, fcflcuâ en telle forte 
en crédit & authoritc que maintes villes 
de coqueft, grofTez citez delà bourgeoisie 
Romaine, & comrnunitez collegiales l’ef- 
lifoientpour leui defenfeur^Sc patron. Pa- 
reillement apres que GiCefâr eut ôpprimé 
le icunc Pompée en Efpaignè,& qu’il euft 
mené le peuple en lès iardinsyceftujr He- 
rophile ne fiant lôing de 'Oclar , fe pout- 
menanten vnç allée , entre deux pilliers, 
lediéfc peuple luy feitquafî aufli grand ci- 
relTe comme audi<ft Cefar: & fi ledietprm 
ceh’euftpourueu & renflé à ce honteux 
troublera république euft recèu ftntblâ- 
ble phÿc qu'elle récent du temps dïqui- 
tiûirrriais pic fonordônhaucc eeftoy fut 
ban y hors de 1 ? Italie. A pïes q u’il eut quel- 
quecfpace de f ternes erre par les champs 
comme vagabond; (ans cftre receu d’au- 
cun, rcuint en Rome, & print confèil de 
mettre à mort îe'fcfiat: f Poüt ceflfe caufèi 
pat te* corrimahdemént^^ 
rji&tnount'Cff prifbny Ainffftteil puny 
(trop ta rd) p our fes- p rôrt&ptes etttréprinfes 
a tout mal. 1 ^ f ^ ' » ’ 
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De quelqu'un qm fi-ftitkffl Z^d'Qcl o - 

; uienne fpeur d' Kiqru(le+ ■■} ■ ' * 

. le facré Empereur Augufte , duquel ta 
diuinité regit maintenant la terre , ne fut tien* 
exempt de cçfte forte d’iniare.;Q«elqu vu 
ofa feindre eftre yfl’u.du ventre de. ùtreP- : 
illuftre & ttefuertjucu r e foeur : 0&qui€ne,_ 
çoulourant fa menfon ge,& ; difant qu’il a- 
. uoït ouy dire à fa^îiput^ke^ que pour xc 
qu’il eftoit merueUleufçmét foible & de- 
bile de corps, iadj&c nourrice lauoit rç- 
tenu pour fié: &,auoit enqoyé fou propre 
enfat|t,.’àï4fi?n qtfiieftok plgs vif ^ fort.- v 
à Antoine fc. Qâquienne,à fin que la li- 
gnéçxqyaÛe’fut exterminée,^ qtfen fon 
endroiéton fuCcijcail: villciyic- Or comme 
.çe; païfant.perfiftoit de toute fbn.impc- 
Ituofité^ cefte menterie & formerainc aiir 
dace, parle commâdement d’Auguftc fut 
' cnchainé en vpc galere, pour tirer la rame 
. auec les forfaires. . ; 

. ■ \ De qtulqttyn qui,Jedifoit fftrefilz, de 
- ; ÇtÿÿtiW- [ScrtorfctSi ■ . . 

. Op ttQûua viî qui fc difoit eftre fils de 
Quintus Sertorius : ce que cpgnoifiànt la 
femme du di<ft S ertorius ne peut eftre in- 
dui<ftc par force aucune de le rcceuoir, 

LL iiij. 
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DéTrebefhtu Calot* 

Q gc dirons-/tfoÏ3s de T rcbcllios Calca, 
qui ola affermer hardiment eftre fils de 
Clodius: 8c ce pendant qu’il pourchafïà 
par procès les biens dudiél Clodius, deuac 
les cét Sénateurs, difant élire fon vray he- 
ritier,füt tant fauorifé du peuple ,que le- 
diél peuple â grande peine peut* fouffiir 
(taiiteftoictroublé& hors dufens) que 
ceux quicncédoyent la trop crie en diflerit 
leur opinion, & donnaient iuftearrcil: ce 
ncantmoins en celle enqueilc l'équité des 
ïmfls #V- luges ne don na lieu 4 la fallace du demi* 
gernet*. dcur,ny à la violence du peuple. 

Ve quelqu'un qm auoit controHtééeftrt 

fit, 

Y n foldard de Syilaféit encore plus hàr 
diraenc. Lors que ledid Cornille Syila 
tint la Republique Romaine en fa main, 
ledidl foldard entra en la maifon de C. 
Affidio , 8c icéla hors dudi& logis le pro- 
pre^ fils dudidl Aflîdio,dilant qu iln’auoit 
elle engendré d'Afiidio, mais que Ceftoit 
luy. Mais apres que la bône iufticed’Au- 
gufte Celar eut ramené le régime de l*£ni 
L % équité pire Romain en bon ordre , 8c corrigé les 

d'hvgur violences & outrages de Sy lia, &qu’ilfut 

fit. faitt Empereur, pour ce qu’il cftoit Prince 
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trop plus droi&utier & iufté que lèdi& 

Syl la, commanda mettre en prifon publi- 
que le fufdicfc foldatd , & îllec iîru fe 
iours malheureufcmenc. 

D'y ne femme qmfedifiitefire Rubria, 

Du temps de l’Empire du mefmc Àu- 
gufte , pour femblable menterie la terne- 7 
rité & audace d’vne certaine femme fut 
réprimée a Milan. VrayeftquVnc riche 
femme, nommée Rubria , par fortune de 
feu auoit efté bru flée,& fes biens defia a- 
uoyentefté partiz entre fes heritiers : lors 
vint vne autre femme , qui fe difoit Ru- 
bria , qui a fin qu’elle fouift des biens qui 
ne luy appaitenoyét,alieguoitquec*eftoit 
linalpenfé au peuple de croire qu’elle euft 
eftébrufléc.Or nonobftant quelle refem A ttgufle 
: biart proprement à ladi&e Rubria, & que iugeçm* 
* elle euft des tefmoings grands perfonna- fiant, 
ges,& qu’elle fuft fauorifée d’vne des co- 
hortes dudicl: Empereur , toutefois fon 7 
entreprinfe fut vaine, pour Hnuincible co 
ftance dudiéfc Àugiiftc. 

4 D'vn Barbare qtd fimula eflreU Roy 
' i^Triaratbef. 

Ceftuy mefmc Augufte feit punir de iu 
fte fupplice vn barbare affc&âc le Royau- 
me de Capadoce,& foy ditant eftre Aria- 
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rathcs, pource qqe fingulieremçnt il loy 
reflèmblon: lequel ce néanmoins eftoit 
t lut cler, qu’il auoit cfté tué par Marc An- 
toine. Iaçoitçequc ledûft barbare pour- 
chaflànt follement cefte dignité , fuft fa- 
uorifé, & fupporté des villes & nations 
prclque de tout TO rient , pource qu’elles 
croyoycnt iceluy cftre véritablement A- 
riarathes:nonobftant ledift Augufte con- 
ftamment cogncut f à menterie , & le feit 
corriger comme bien l’auoit mérité. 

Fin du neufiefmt livre de 
Voler eie grand» 

E N plusieurs volumes, tant nouueaux, 
quç de l’imprefsion d’Aldc , je n’ay 
point trouué cedixiefmciçy ; toutcsfbis 
re l’ay veu en deux liures fort anciens. C. 
TitusPiobusnousl’amisen lumière co- 
rne ie péfe,& pour ce qu’il eftoit pofsible 
depraué^’a redui&cn abbregé: duquel 
voiev le petit proefme fubfcquent : fil 
fcntlc ftiledc Yaîcrc, ie m en rappor- 
te aux doélcs perfontiagcs de bon juge- 
ment. 
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■J 1 E'-PR- ’O EM Ê DE G. TITVS 
>• P fôb tf s for fou abbfrgé. 

JE dixiefme livre de ce prefint cemrc qui 
efi le dernier ^aefté perdes» p4r la negli * 
èeiieejm pat la malveillance des lih)r aires. mais 
Vabbreviat eurent avait par-adventuirefes fil- 
tres entièrement jî a faiîl mention que de l’aù- 
' Brege\ d'yn : ceji à ff avoir dv prénom 3 qve nous 
difons en f'rançoifjvrnom* 

ABBREGE'DV DIXIÉME 

t I VR B , P À R C. TITVS 
Probus. 

D» fur nom, 

Arrodi&quen Italîb pre- 
mièrement ou n’vfoit que 
île fimples noms : & allé- 
gué pout fesraifonsd Ro- ^ es e6T *~ 
mulus,Rettius & Fauftühji tndifans 
irnom,ne decognom,teftà deVarro. 
dire en François fournom. Surnoift,qm 
oft au deftus du nom , & (burnom,ati def- 
Conbz du nom.Ccax qui font de contraire 
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opinioni Varro, difent que lamere de 
Romulus& Remus,eftoit appelée Rhea 
Sylüia, leur grand pere Syluius uumitor, 
fon frère Amulius Syluius: & les premiers 
Roys d’Albanie Capettus S y luius, Agrip- 
pa Syluius. Les Dues d’apres, Metius Suf- 
fctiuSjTutor Clôdius.Les coutrcdifans de 
Varro ne fc contentant de ceux* cy , aihs 
palTcntaux Sabins,& al lèguent Titus Ta 
tius,Numa Pompilius, 8c î bh pere Pom* 
pius Pompilius. Les Princes aufli de cefte 
région eftoient di&s Putilianus Lauia- 
nus,Volefius Valcnfias, Metius Cuttius, 
& Aiius Simuleaticus. Des Hctrufqucs 
ou Tofcans il$ recitent Laërtcs Porfena. 
Des Equiculcs,Scptimi* Médius leur pre- 
mier Roy,& Sertor Refius , qui le pre- 
mier inftitua le droit des heraults : ainfi 
Yoyla corne l'opinion de Varro cftconfu 
tce. Il fault croire que les Romains ayent 
jfrins leur couftume des Albins 8c Sabias, 
de multiplier leurs nos,pource quils (ont 
defeenduz d’iccux.Tons les noms oui ont 
efté inuentez pour diffinir m chalcun de 
nous, ils ont vne mefme force de lignifier 
l'homme • Et ce qui cft di<& par propriété 
différé, car par ccftuy la on cognoift la ra* 
ce ou famille, pourtat cft il dia Gtnhlim, 
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tfeft à dire nom de race. Les autres noms 
font variez par ordre. Le nom qui eft pre- 
pofc,c*cft à dire mis deuat le nom de la ra 
rc, eft âîû Prénom*» : celuy qui eft mis a- 
pres,eft di<ft fournom:& ccluy qui eft mis 
le dernier, appc lié ^Tgnomenxn François, 
piüfieurs le nomment foubriquet. L'ordre 
de ces noms n a pas toujours eft é gardé 
Ainfi corne i*ay expofié.L'vfàge des auant- 
ikoms & fournorasa efté mis l'vû deuanc 
Vautre aucunefois , ainfi qu on a peu voir 
aux Annales des côfulz. On nômoit Poft 
humus Cominius Atütius, & Pofthumus 
Lbutius Helua,& Vopifc* Iulius, & Opi 
ter Virginius Tricofcüs, & Paulus Fabius 
Maximus.Aufli quelques fumoms furent 
toütaez en noms, comme Ccpio : Drutus 
eut ce nom la. 

Varro cftime quen Rome il y auoit de 
noms & de fbrnoms de familles & races 
enuiron trente. On n'auoit point de cou- 
ftume de doner furnôs aux ieunes en fans, 
ainçois qu’ils veftiflènt la togue virile, ny 
aux filles, ainçois qu’elles fu/lcnt mariées: 
Quintus Sceuolaie dit ainfi: Les furnoins* 
qui furent le temps pafté, maintenant font 
loufnomsjcômme Pofthumius, Agrigpa, 
Proculus , Ccfar, Opitcr cftoit di<ft , qttk 
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côoic né depuis que fon pere «doit mort, > 
ion grand j>ere encore viuantïcôme Opi- « 
fcus,qui eftoit conceu gemel au venue de 
fà merc,dt qui naquifloit vif 6c emier,(bn 
frere , ou fa fœui: n’ayant vie. Hofpes fut 
vn furnô,& eftoit dift de cclpy qui eftoit : 
acchcfcfon hofteen voyagcanuce qui ad 
uincà Lucretius Tricipitius compagnon 
de Lucius Sergius. Yolero/ut aulli vn fur , 
ikxu: 6c eftoit dift de ceux qui, .eftoient. 
vcuznaiftecainfi toulaut leurs peres de 
ipergs, libres 6c fricz^deqiàoy vfa Publias 
Philo. Laetitçs fut vn furno deriué de La' 
rc$,qui eftrriatfôji : Sc ditfr on: qu au para- 
uant il eftoit Toica«:& -ce fuxuom eut va ■ 
confuLHeûatiuusfutle furnom de TitüSL 
Y irgin i q»€a(bi$* S mûus aftoit dit d* (ha- 
bilité, Fauftus, de faucur : TitUuftpftrbpu 

E rcfage fut diôqusrfi tql tendu S^dignedc 
reeflcoé fublitné. Scrtot* qui-eftoic ne 
ducat ks fauaifons. Ancus, ainfï que p£fe 
Varro * a efté tranftaté des Toftàns : mai» 
Valereefcrit qu’il eft prius pQufceluy qui. 
eftoit imparfait du coudéiqWîcft diift en. 
Çrcçancon.LiUcij eftjoidtfCeiW,qi|iipfto(t/ 
nez au pojn^ dcu iour^ain^townitVdi. 
fpnt les autres , qui eftpknt,di4)sfdov;Wi 
euuipns pewpiede.To&^ne* M^wm>yqui 
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eftorent nez, au matin,ou par bô prefègc, 
quafi bons: car les anciens appelloient ma 
num,bon.€neUseftoitâinli appellé pour 
queiqueiingularité ou excellence, -lequel 
iumom eft cfciic diuerfemcnr.ies vas ref- 
erment Neus,le$ autres, Gneus, & les au* 
tres,Cneus. Ceux qui y mettent vn g,fuy- 
ucntlesancicns,qui vloient fort de celte 
lettre g, qui di (oient frugemét de gnature, 
Celuy qui Pcngcndrc en corps, elt appellé 
Gneus, ceux qui vfent dc«c y le refouillent 
de corruption delyllabes: ceux qui difeut 
>Iéus, démon firent la legereté de Gaius^ 
pour lagayeté& ioyeafetédefes parensj 
Gayus eu did celuy dequoy fefgayem le 
perc Sc lamere. Auli, ceux que les dieux 
nourrifloient en leur naiflancc. Maici^ 
qui naüftbicnt au moys de Mars. : Publij, 
qui eftoient orphelins ains qu'ils euilcnt 
lurnonY: ou euoyent di&s a.Pubc, qui 
dlv.ne barbe follette. Tiberij , ceux qui 
naiffoient iouxte le fieu ue du Tibre. Ti- 
tus de Tito nom Sabin; Appius d’Adeus, 
furaooi deccftc mcfmc région.* Cæfones, 
qui apres leurs mères! mortes eftoient 
tirez.de leur ventre: Seruius v qui citait 
garde au ventre aptes* que fa merc cftoit 
morte: Spuri^dc^ueUcftK.ne cognoif- 
lbic le pctc : N uxueri, dont via feulement 
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la famille & race des Fabiens , pource que 
trois cens & fix de ccftc maifon,furen t oc- 1 
cis au flcuuc de T renie , & n en cfchappa 
qu*?n de celle lignée, oui fut marié à la 
mie de Numerius Iotalicius Malemira- 
nu$,par celle codition, que le premier fila 
qu’il auroit,feroit furnommé Numerius: 
ce qu’il accorda. Les femmes Romaines 
anciennement furent furnommees le plus 
fouuent RutiliCjCefeil^Rodocil^Mu- 
truie 8c Burre, à raifon de la couleur 8c 
rcinél qu elles portoient. Rutilie blonde: 
Çe&llie ayant les yeux verdx: Rodo cille, 
de couleur rofée , ou blanche: Mutiule, 
brune: & B urre, ronfle. Les furnoms des 
femmes qui enfuyuent , font venuz des 
hommes, corne Caia,dc Caius : Lucia , de 
Lucius: Publia, M créa. Quan f au furnô de 
Gaia^l fut plus en rfage^que tous les au- 
très : pour ce qu'on dia que Caia Ceci lia, 
femme du Roy Taïquin l'an ci en , eftou 
fort habille en ouuragedc laine: parquoy 
fut inftitué que les nouuelles mariées fuf* 
fent intetrog qées deuam la porte de leurs , 

maris , comme elles auoyent nom : alors 1 

refpoadoient quelles fappelloient Caies. 

FIN; 

JEjpcrs m toi€HX . » 
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c[ui /ont dénommez* en ce prefent y o- 
‘ lüme* T>* laquelle le premier nom- 
brè panifie le Hure qùqucl eft 
.*: < , , t exemple duditi performa- 
/ , , ge ,&*lcdertpiernam~ 
y ? . • bre je chapitre* 

. .A - , , • /;' : .' 

Cius poète , 5.7. 

A dm et us roj de Thefîaïic 
‘■' 4.^ ' 

Afframe femme de Licinius 
Bruâio 8.j. 

Àftican le premier 1. a.& 4.1. & 1.5.& 5.4. 
& 5.6.&G6.& 8.15.& 9.7. 

. & 4. i. 

A&ican le dernier x,t. & 4.1. & j.i*& 5.}. 


•fjùcmSfiTib&c \ 4.x. 

AgathoclcsroydeSyrâcufe 7.4. 

Açcfiîaus : .::;■••• 7.1. 

Agri^ctttin Gillias . 4-*- 


[cibiades 1.7.& 3.1. & 641. 

MM.j. 
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Alexandre Roy * 4 4.7^5.^ .?c jjj. 

& 9.5. & 9. 14. & 6. 4. & 8, iï. 8c 8. ij. 
Alexandre feruireur de Parinius 84. 

Alexandre Roy de Maéedone i.yi& j.i 
& 7.3.5c 7 * 4 i& 3.3, & 3.^ 

Amilic , > t 4-7. 

Amilcar ; x.7^ 9.3. 

Amour d yjr pereçnucr* ïon filz 7.9. 
Amour d’vne file émiers û mère 5.4. 
Amour des pérès 8 t, merès entiers leurs 
en fa ns ,& ou badori qu ; ilz leur ont don-, 
né* 5*7* 

Amphiaraus S.itf. 

Amphinomusfrered’Anape 5,4. 

Anacharfîs sr .v» VG r* ~ y.i. 

* Anacréon eei v o/ . : ^ -tk, £ ; • 9.*. 

Anapusfrered’Amphkiomus • *5.1^ 

A nax agoras Phiidloplic 5TO.&7.1. 5c 

8.7. r ■ G 

Anaxarehus - 44* 

Anaximenes regent à* Alexandre 7*3. 

Antigonus .» ^ pi. 

.Atïôoqhils.;.; 3?innL> ••>! ni: i^lJL 

Aot ochus Roy 4 .H& 

Antiochus RàydaSÿOfc v t ?; -n 
Antius Reftio feruiteur ?!./ ]{» -^A. 

Antipatcr Poëtc D :r:r^y, 
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xciexmes couftümes & maniérés* de v^ 
atcr * 2.1. 

citoïncttc femme de Prulîas . 4.3. 
polio pi ates r; ! /?, i.jv 

poUo fe vengeant de florilège . ; 
.pjpius :: Z.Xyfr 

wppius Clodius 7.2. & 8 .i.ôç 9.3* 

Arcades *d*;. ï; ; . <<{.', . . : . 1.7. 

Arelûlochus Poete- - . £.32 

ArcViimedes Philofophe * • 8.-7. 

Architas Tarentin . 4.1. 

Aréopagus ■- 2.1. 

Arganthonius Gaditanus ‘ V:. 8.14; 

Argonautes ; • : ; o j icii il r n ? 5 * 4, 6; 

Ariobarzanes Roy de Capadoce : : 5^7. 

Arift ides, Athénien: $.5; 

Aiiftidcs Romain ; . 

Ariftides - 5.3.' 

Ariftophanes . .. § * ' . .1 • ' • . > 7, 2». 

Ariftogitones v w i ^ • ■. , : : - : , j 2.$v 

Adftoteles 7.2.3e 845;' 

Arthemife *-} . 4. rf*. 

Artifans ^ 8.13. 

Artoriusmedccitt -lvi*7î 

Afniet - 7.3.; 

Athéniens 2.1. & f, 3. & £.3. & 8,-13. 3 s 
&$>.&.& 1.2.& 4.5.3c 7.3^ ■ 

,:.*. * MMvjji -■ .& 4 à 
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Attafusroy 

Atterios le Roux 1-7. 

Attilius x.S. 

Attilius Calatin < 4,4 8.r. 

Attilius Philifcus - ■ - 4.1. 

Attilius Rcgulus 4.4. 

Auguftus Gcfar : j 1.7* 

Aulus Attilius Calattn 8.1. 

Aulus Fuluius ^ 5.8. 

Aulus Gabinius S.r, 

Aulus Pofthuraius x.8. 

B 

Barbares %t. 

Bebius PampbUus conful i.t» 

Bérénice ' 8.1& 

BiasdePrienne ‘ 7A.&7.J. 

Biton frère de Cleobu* 5.4; 

Blaife $.8. 

Brutie femme de L.Mect. Agrippe 7.8. 
Brutus premier conful < •- y.*. 

Brutus ' • y 

Brufe femme - 4.8. 

C 

Caius Blofîus 4 .7. 

G.Calpurnius Ptfis 7.7, 

C.Carbo ' 9.7. 

C.Cefar $.11. £9.8. 

C.ClaudiusleBel x.i. 
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C.Comeliüs Hifpalus 

i*4» 

C.Cafsius 4 « 5 '&*.i,&. 9 . 9 * 

C.Cotta 

; 1.1, 

CèCoiconius 

8.1. 

Ç.Dueiiias 

* 

C.Eluius 

9*9- 

C. Fabius " 

X.I.& 1 . 9 . 

C.Fabritius t 

X.S;& 4.4. 

C.Flaminius 

ë .& 5.3. 

C.Fefccnninus triumuix 

4 .x, 

C.Flauius 

X.I. 

C.Gracchus 1.7.8c 8.t.8c 4.7.6c 8. 

C.Hoftilius 

1 * 4 . 

Ç.Iulius Cefar 

4-i* 

C.Iunius 

x,4. 

C.Licinius 

9 . IX, 

C* Manlius ccmful , 

X.I.' 

C.Marius , 1.5,8c 1.1.& %.$.Sc}.6. 

& 4.5.8c 5,1.8c 8.1.8c 8.1.8c 8.8.8c- 8; 

I4.& 9 . 1 . 


C.Marios Candidatus 

4 . 1 1. 

C.Marius le vieil 

J.X., 

C.Marrius " 

4-5- 

C.Meuias 

5 . 8 * 

CNamcrius Fabius 

4*3* 

C.Plautius 

4 . 4 . 

CJlorinus 

4 . 8 . 

C.Scipid 

î-V 

mua 
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C.Scmproniur 

C.Sergiu s Qrata 

C.Sulpicius Galluf 

C.Turanitis 

C.Yalcrius Flaccus 

C.Vaticnus 

C.ViWliùs 

C.Yolumnius 

Calatms In dois 

Caliguritains 

CaUidius de Boulon gne 

Caiporniirè Pffo • . ■ 

Cambyfes Roy 

Camillns 1.5. 

Campenois 

Canin us Gallas 

Catneades Philofophe . 

Carthaginieus 

Cafilmatcs : - : - 

Cailius 

Catilina * * 

Cato I .. 

Cato inferieur 

Cato poftericur 

Cato fuperieur 3.7, 

CatoVticenfc 

Ceciie femme de Met clins 

C’inna 


5-* r 

#*!• 

*9.it 

■^<9* 

6.3; 

«.a. 

I.f; 

l.Sl 

: 4-Î-& 7-7- 
> *.}• 
te 

J.I.& 9-5- 
■ 8.7. 

.'•m 7 . 6 . 

■ î-«. 

> • 9.1. 

- ■ 4.1. 

*.7. 

4,1. & 4 . J. 
.& 4 .J.& 8.7. 

I.5.& t*I. 

- £.3. 
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Oelitis Ifcufus fty.x* 

Celius & Tes fjcere^fil z de Tit r Celius i. i . 
Cckibeies , ' - • : ’ ? • VM'* 

Ceres • ■••a :; ^J'îSLï:: A' 

Cefar j.ir 

Cefcllius . ■•' 4*1. 

Gefetus {Rôtrialn »-•- r* ^ - 5*7? 

CharondasTyrius .<-*•. ; £*5* 

Giilelie vierge st.; zr * : / y :.$•%*- 
Chryfîppus i ' z f .1 * , '8 V 7.\ 

Giçerô'* - f - 4.2^ - 

Gimon At henicn ! / • ■ *>;■( z 
Cimon chtteftfQnf erc ' : ^ t : ^4- 

Cinna .L 7*tf» 

Cité'Romaine ‘ \ : , *«3 ; 

Cité des Spartains r,: 

daudc.^ieïcgeVeftab 5,4» 

Claude fille d’Aulus « • : -A * ;8,i4* 

Claude, alias Claudia *, i: O ; ' ; S.t* 

Claude Marcel : aZ z;ÿ'< 4M 

Claude Nero ;a-4- 

Claude- IcBcL , .0 ... : r .* • 8.7'., 

Clearchus duc des Lacedcitioiiicns . 

Cleopatra n? ; ^ H >r 9.1; < 

Cn<Carbo 9.,lt w 

* Gn.Côrnclius Scipio IvAfne O tf.n; 

Cn. GoçueUus i Scipiox-h :{, ... v 6 >}< 

Co.Cornchus Scipio^furnommé Sc^api.0 
MM.fiij. ( 9 Ï5* 
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Cn.Domicius. 

Cn.Domidus ttibbn & peuple é.f* 

Cn.Fuluius Flaccus x.j. 

Go. Lentulus Marccllinius conful 
Cn. Martius 4.3. 

Cn.Pifo tf.x. 

Cn.Pompcius i.S.&.ta.&.j.i.&.f, 

t.S.&.M- : i* 

Cti.Pompeius gendarme . . 5.3.- 

Cn.PopiiusLcnates 54 

Cn.Scipio ). 7 . 8 c.+.±tc.+f. 

Codrus R07 d’Athènes : : j/ f.rf. 
Celies,g font deux freres*filz de Ticus«S.x 
College des tribuns . é. 5. 

Coma frere de Diogcncs 9.11. 

Coriolan : ; ' £4. 

Cornelie /' 4.4 

Cornélius Balbus 7.9. 

Cornélius Cafcus * ;3,i. 

Cornélius Scipi* ■ • 

Cotta %.u 

Coutumes anciennes te «anierede yi- 
ure 

Cottftumc des icuz 
Craffus di& Riche 
Cretenfcs 

Crcfus f 5 cdcfoafib 
Curio 


r*.l. 

*.I i 

é.iu 
7.*, dtt7.fi 
X.7.&43. 
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Curions 

9* 

Cuttius Romain. 

j,6< 

Cyncgirus 

- 3.x. 

Cypricns > 


Cyrus 

b. 7 . 

Cjrus fupcrieur 

• T * 

1 . 7 . 

Damafippus 


Damon 

4 - 7 * 

DanHo 

S-I4- 

Daphida* I i 

1.8 à 

Darius 

;V.,. 

Darius Roy 

J. 4 .&. 7 .JÎ 

Decius Brutus 

. 8 .IJ* 

Decimus Lclius 

4 * 7 * 

Demadcs 

. 7.». 

Demôcricus phiiofcphe 

; 8 * 7 - 

Demofthenes 5.4.&.7.J.& 8.7. 

5c 8 , 10 . 


Dciotarus Roy 

1*4- 

Du arittuemerit des dieux. 

J.i. 

Diogcnes 
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